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ER TER EEE RTE 
DELLE CRUE EURE SSSR 
AVERTISSEMENT. 


E n'a été ni par confiance en mes 
études , ni par prévention pour mes 
talens dont Je connois]a médiocrité, 
ni faute d'autres occupations, que 
J'ai entrepris d'écrire l'Hiftoire du 
Comté de Bourgogne. L'amour de ma patrie, & 
le zéle que j'ai pour l'inftruction & la gloire de 
mes Compatriotes , m'y ont feuls engagé. C'eft 
dans ces fentimens , qu'après l'impreffion du 
premier volume,ayant vü parle Pro/hecfus de la 

ande Hiftoire de Bourgogne, à laquelle Dom 
ie travaille depuis long-tems, qu'il s'étoit 
propofé d'y inférer un Abregé de celle de la Fran- 
che- Comté ; je lui ai marqué, que j'eftimois 
cette Province heureufe,de ce qu'il vouloit bien 
tirer les faits hiftoriques qui la concernent , de 
lobfcurité & de la confufion où ils ont été Juf- 
ques à préfent ; & que le connoiffant plus capa- 
ble de le faire que moi , qui manque de fecours 
& de confeils, je facrifierois volontiersà l'avañ- - 
tage de mon Pais, l'honneurque je pouvois tirer 
de l'entiére exécution de mon deflein. Mais Fat 
trouvé en lui, un Sçavant plein de modeéítie , 
qui croit que j'ai découvert des faits, dont la 
connoiffance ne doit pas étre dérobéeau public; 
qui refufe de me priver du plaifir de les lui apren- 
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ij AVERTISSEMENT 

dre , & qui apres avoir donné à mon premier 
volume, dans la réponfe qu'il m'a faite, des 
éloges que j'attribué à fa politeffe ; m'a invité à 
continuer mon Ouvrage, du moins jufques à 
l'union des deux Bourgognes fous les derniers 
Ducs. 

Parmi les raifons que Dom Planchet m'a al- 
leguées pour m'y engager, celle qui m'a fait le 
plus d'impreffion ; eit qu'il faut être d'un Pais , 
l'avoir examiné long-tems de prés, & en avoir 
médité, pratiqué méme les Lois & les Ufages, 
pour en écrire fürement & avec exactitude. L'a- 
bus que quelques perfonnes ont fait,de la liberté 
qu'elles ont eu d'entrer dans nos Archives, pour 
en tirer des manufcrits & des chartes dontles pro- 
priétaires ne connoiffoient pas alors le prix;en a 
rendu l'accès difficile, par la défiance qu'il a inf- 
pirée. La qualité d'Avocat & de Confeil de nos 
Archevêques, du Chapitre Métropolitain & d’u- 
ne grande partie de nos Chapitres & Monafteres, 
* a levé cet obftacle à mon égard ; & m'a faci- 
lité les moyens,de voir plufieurs chartes qui n'é- 
toient pas connues, dans lefquelles j'ai puifé des 
lumieres. néceffaires à l'Hiftoire du Comté de 
Baurgegii&: C'eft ce qui m'a déterminé à con- 
ungiger l'Duvrage que J'avois commencé, à peu 


. près dur: de plan que Dom Planchet m'a propo- 
: dé P perfüadé d'ailleurs que le public fera mieux 


fervi, fi ce fcavant Bénédictin veut bien fupléer 
par l'étendué de fes connoiffances, à la medio- 
crité des miennes. 
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Les Habitans du Comté de Bourgogne,ont 
formé fous le nom de Séquanois, l'une des prin- 
cipales Républiques des Gaules e qu'elles 
ont été habitées ; jufques à ce que les Romains 
les foumirent à leur Empire , fous lequel les 
Séquanois furent les Chefs d'une grande Pro- 
vince qui portoit leur nom. Aprés la décaden- 
ce de cer Empire, leur Pais fut confondu dans 
le Royaume de Bourgogne, & quelques fois dans 
ceux de Neuftrie & d’Auftrafie. Ce n’a été que 
dans le dixiéme fiécle , qu'ils ont commencé à 
avoir des Comtes héréditaires,qui furent d'abord 
Vaffaux des Rois de Bourgogne,& qui d 
l'indépendance à la fuite. Les filles aînées des der- 
niers poflefleurs, qui leur fuccédoient au défaut 
d'enfans mâles, ont porté cette Province dans 
les Maifons de Souabe, de Meranie, de France 
& d’Autriche. 

Ces changemens font caufe, qu'on ne peut 
pas faire une Hiíloire fuivie du Comté de 
Bourgogne , fans y mêler celle des Monar- 
chies dont il a fait partie en differens tems. 
C’eftpourquoije me fuis déterminé à inferer dans 
cet Ouvrage ,la fuite des Souverains aufquels 
la Franche-Comté a été foumife, avec un abre- 
gé de leur vie ; pour inftruire mes Compatrio- 
tes des faits principaux qui peuvent les inte- 
reffer , & pour qu'ils ne foient pas obligés de les 
chercher ailleurs. 

Sur ce plan , aprés avoir fait l'Hiftoire des Sé- 
quanois & de la Province Romaine Séquanoife, 
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dans le premier volume ; j'y ai ajouté celle des 
Bourguignons & des Rois du premier Royaume 
de Bourgogne. Elles n'avoient point encore été 
écrites & le public les a reçüës avec bonté. L'on 
y voit auffi, par quel moyen les enfans de Clo- 
vis semparérent du Royaume de Bourgogne , 
& comment les differens Etats de la Monarchie 
Françoife, furent réunis fous Clotaire L le plus 
jeune d'entre eux. 

Les fils de Clotaire diviférent cette Monar- 
chie. La part qui arriva à Gontran ; forma un. 
fecond Royaume de Bourgogne, beaucoup plus 
étendu que le premier ; & ce. nouveau Royau- 
me , fut poffédé feul ou avec les autres 
"m portoient le nom de Neuftrie & d’Auftra- 

e, par les defcendans de Clotaire I. jufques à 
ce que Pepin fils ainé de Charles Martel,monta 
fur le Tróne. L'abregé de la vie de ceux de ces 
Princes qui ont regné en Bourgogne , fait la 
matiere du premier livre de ce fecond volume. 

Pepin & fes defcendans connus fous le nom 
de Rois Carlovingiens , confondirent de nou- 
veau le Royaume de Bourgogne dans leur Mo- 
narchie , & n'en relevérent pas le titre, lors mé- 
me qu'ils partagérent cette Monarchie entr'eux; 
ce qui arriva plufieurs fois. La fuite & les prin- 
cipales actions de ces Rois, font le fujet du fe- 
cond livre. 

Si l'on n'y trouve , non plus que dans Ie pré- 
cédent, qu'un petit nombre de faits fur l'Hiftoire 
particuliere du Comté de Bourgogne ; c’eft 
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moins faute de recherches , que parce qu'on 
manquoit d'Hiftoriens dans ces tems de bar- 
barie & d'ignorance ; & que les invafions des 
Sarrafins & des Huns , qui ravagérent cette 
Province , & pénétrérent jufques dans fa Capi- 
tale, ont détruit le peu de mémoires & de 
chartes que nous avions, | 
L'on verradansces deux premiers livres , le. — 
partage de la Bourgogne, en Cisjurane & en 
Transjurane ; la fous-divifion de la Transjurane, 
en une partie voifine des Alpes, & une autre aux 
deux côtés du Mont-Tura ; comment celle - ci 
fut encore divifée en petite Bourgogne ou Ev&- 
ché de Laufane au-delà du Mont- [ura,& en hau- 
te Bourgogne qui eft au-deca , renfermée dans 
l'Archevéché de Befangon. L'on y trouvera le 
nom & les actions connués , des Maires du Palais 
de Bourgogne ; des Gouverneurs des Bourgognes 
Fransjurane, Cisjurane & petite Bourgogne, qui 
portoient le titre de Patrices; ceux des Cove 
neurs de la haute Bourgogne qui avoient la 
qualité de Ducs ; que ces Gouverneurs qui com- 
mandoient les armes , avoient fous eux des 
Comtes pour rendre la Juftice 3 que fous les 
Rois Carlovingiens , il n'y eut plus de Patrices 
en Bourgogne, mais des Ducs feulement, ou des 
Comes qui eurent avec l’adminiftration de la 
uftice , le commandement des armes ; enfin 
que fous Charles fils puiné de l'Empereur Lo- 
thaire , il fe forma un nouveau Royaume, fous 


la dénomination d’Arles ou. de Provence, qui 
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comprenoit la Provence , le Dauphiné , Ia Sa- 
voie , le Lyonnois, le Bugey , la Breffe ; & dans 
le Comté de Bourgogne, la Contrée apellée Sco- 
dingue. Ce Royaume fut bientôt réuni à celui 
du Roi Lothaire, par le décés de Charles fon 
frere mort fans poltérité, & en vertu des trai- 
tés faits entre eux. j 
Le Royaume de Lothaire fut partagé 
après fon decés , entre Loüis Roi de Ger- 
manie & Charles le Chauve Roi de Neuftrie 
fes oncles. Les Prélats & les Seigneurs du pre- 
mier Royaume de Bourgogne , s’aflemblérent 
apres la mort de Loüis t: Bégue fils de Charles 
le Chauve , à Mantale dans la Province de 
Vienne, où ils élürent pour Roi , Bofon qui 
commandoit dans cette partie de la Monarchie 
Frangoife. L'on trouvera dans le troifiéme li- 
vre la forme de cette élection, quels en furent 
les motifs & les fuites, & l'Hittoire de ce nou- 
veau Royaume, que Js sin le troifiéme Royau- 
me de Bourgogne. Neuf années aprés, un Com- 
te de la Bourgogne Transjurane nommé Rodol- 
fe, s'en empara , aufli à titre d'élection ; & en fit 
un quatriéme Royaume de Bourgogne , auquel 
{on Succeffeur réunit les Pais qui étoient reftés 
à Bofon. Ce Royaume a fubfifté pendant cent 
quarante-quatre ans, jufques à la mort de Ro- 
dolfe III. qui n'ayant point d'enfans, apella à fa 
fucceffion , Henri de Franconie fon petit neveu 
fils de l'Empereur Conrad. C'eft de là, que les 
Empereurs ont tiré leur droit aux derniers 
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Royaumes d’Arles & de Bourgogne. Je me flat- 


te qu'on verra avec plaifir , ce que J'ai recüeilli 
de l'Hiftoire de ces deux Royaumes qui fait une 
partie confidérable de celle de la Monarchie 
Frangoife , & que nos Hiftoriens ont négligée, 
ou dont ils n'ont pas raporté les faits dans la 
vérité & l'exactitude qu'on pouvoit defirer. 

Soit par reconnoïflance pour les Seigneurs. 

i avoient fait les élections dont on a parlé, 
m par crainte de caufer quelque nouvelle 
révolution ; Bofon , Rodolfe & leurs def- 
cendans , laiflérent établir la fucceffion mé- 
me par filles, dans les dignités de leurs Etats. 
L'on verra dans le troifiéme livre de ce volu- 
me , que nous avons eu fous leur Regne, deux: 
Familles de Comtes héréditaires. qui n'ont pas. 
été connués, qui tiroient leur droit l'une de l'au- 
tte, & dont la derniere a tranfmis le fien X 
nos derniers Comtes, 

Le quatriéme livre contient l'Hiftoire de ces. 
derniers Comtes. Il. commence par des Differ- 
tations fur leur origine , & fur la maniere par 
laquelle le Comté de Bourgogne a paffé dans 
leurs mains. Si leur haute extraction, leurs gran- 
des alliances, le nombre & l'étendué des Etats: 
qu'ils poffédérent , les diftingua fort ; la valeur; 
la probité, la franchife, la bonté de cœur , la. 
libéralité, la piété ; vertus qui font tant d'hon- 
neur aux Princes & aux grands Seigneurs, fu- 
rent héréditaires à nos Comtes, & leur donné- 
rent un grand luftre.Comme c'eft là proprement 
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notre Hifloire, je me fuis attaché à marquer 
le tems du regne de ces Comtes , les 
Pais qu'ils ont poffedés, les titres aufquels ils 
leurs ont apartenu , leurs alliances , le nombre 
de leurs enfans, les principales aétions de ceux 
d'entre eux & de leurs defcendans qui ont eu le 
plus de réputation. Je crois avoir pouffé fur 
tout cela , l'exa&titude & les découvertes, 
plus loin qu'elles ne l'avoient été jufques à 
nous ; quoique j'aie manqué des lumiéres , que 


X, J'aurois certainement tirées des anciens titres du 


F 


Domaine , s'ils n'avoient pas été enlevés au fac 
de Poligny en 1638, tranfportés & ditlipés dans 
les Provinces étrangéres. J'ai fupléé à cette perte 
autant qu'il m'a été poffible , par les croniques 
& par les chartes de nos Eglifes ou d'autres. 

J'ai parlé enfuite des Ducs de Bourgogne de 
la premiére branche defcenduë d'Hugue Capet, 
qui ont poflédé la Franche-Comté pendant 43 
ans; & de Marguerite de France Comteffe de 
Flandres, qui leur a fuccédé & par la médiation 
de laquelle, cette Province a été tranfmife aux 
Ducs de Bourgogne de la branche de Va- 
lois, aufquels je termine l'Hiftoire contenue 
dans ce volume. Mais je n'ai fait pour ainfi dire, 
qu'éfleurer la matiére , & donner la fuite de ces 
Ducs; pour me bornerau partage que DomPlan- 
cher a bien voulu me laifler , & ne pas anticiper 
fur une partie de celui qu'il s'eft réfervé , qui fait 
le principal objet de fon Ouvrage,& fur laquelle 
il a des connoiffances fupérieures aux miennes, 


Les 
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Les Comtes de Bourgogne, puiffans par eux- 


mêmes, avoient de grands Vaílaux. J'ai donné - 


à cette occafion dans un cinquiéme livre, la def- 
cription du Comté de Montbéliard , la Généa- 
logie & la fuite de fes anciens Comtes, & une 
Differtation fur la mouvance de leur Comté. J'y 
ai joint la defcription du Comté de Neufchatel 
en Suiffe,& les preuves qu'il a été tenu en fief de la 
Maiíon de Chalon depuis letreiziéme fiécle; les 
raifons des illuftres prétendans à la fucceffion de 
ce Comté aprés la mort de Madame de Ne- 
mours, & de la décifion portée fur leur diffé- 
tend par les Etats de Neufchatel en 1707 en fa- 
veur du Roi de Pruífe, comme héritier de la Mai- 
{on de Chalon; l'Hiítoire & la Généalogie de 
cette illuftre Maifon defcenduë de nos Comtes,&e 
les moyens fur lefquels les biens qu'elle a pof- 
fédés au Comté de Bourgogne , ont été ad- 
jugés à Mrs. d'Ifenghiem & de Middelbourg , 
par Arrêt du Confeil d'Etat de l'an 1731. 


— 


Lefixiéme livre contient une Defcription du :. 


Comté de Bourgogne, des mœurs de fes Habi- 
tans, des Loix & des ufages qu’on y obferve, des 
curiofités naturelles qu’on y trouve, de fon Gou- 
vernement, de fa police, de fes forces, de fes fa- 
cultés, & le nom des Francs-Comtois, qui fe font 
élevés par leur mérite, aux Charges & aux Di- 
gnités dans l’Epée & dans la Robe, avec des anec- 
dotes fur plufieurs d’entre eux. 

L'on trouvera dans ce livre & dans ceux qui 


le précédent, les Généalogies des Rois ue & 
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de la Bourgogne Transjurane ; des Maifons de 
Vienne & de Narbonne, dont nos premiers 
Comtes héréditaires font fortis ; de la Mai- 
fon de Salins qui étoit une Branche de celle 
de Narbonne, & d'un grand nom en Fran- 
che - Comté ; de la Famille des Marquis d’I- 
vrée Rois d'Italie , dont nos derniers Comtes: 
de Bourgogne font defcendus, & des différentes: 
branches de la Maifon de Chalon. L'on y verra 
auffi, des faits qui ferviront à déméler l'origine 
de plufieursautres Familles diftinguées au Pays; 
& comme l’Hiftoire de la haute Nobleffe fait une 
partie de celle des Etats oùelle a fes établiffe- 
mens, j'ai deftiné un feptiéme livre, aux Généa- 
logies de huit grandes Maifons originaires du. 
Comté de Bourgogne, ou qui y font établies. 
Quatre de ces Généalogies font nouvelles, & je 
n'ai donné que des fuplémens fur les autres,parce 
qu'elles ont déja été écrites par Guichenon & 
par Duchefne , après lefquels il eft difficile de 
dire quelque chofe de nouveau & qui mérite 
attention. | 

Voilà en général, les matieres qui font conte- 
nues dans le fecond. Volume de l'Hiftoire de la. 
Franche - Comté. J'ai évité d'y entrer dans le 
détail des faits peu intereffans , que les bons ef- 
prits dédaignent , parce qu'ils ne les inftruifent 
pas de ce qu'ils celos Ícavoir; & qui ne con- 
venans qu'aux Hiftoires particulieres des Villes, 
des Eglifes, des Monafteres & des Familles, au- 
roient pü paroître déplacés dans celle-ci. Je ne 
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me fuis attaché qu'à la remplir de beaucoup de 
chofes , & furtout de faits neufs & originaux ; 
que Je n'ai cependant avancés que quand j'ai crù 
en avoir des preuves fuffifantes. ['aurois pà y 
joindre , un grand nombre de chartes & d'ex- 
traits de chroniques, pour fervir à ces preuves : 
cependant je n'ai fait imprimer que quelques 
actes qui ne l'ont point encore été , ou qui, s'ils 
ont été imprimés, prouvent des faits fi impor- 
tans , que le Lecteur defire en liíant ces faits, 
d'en avoir la preuve fous les yeux. Je me fuis con- 
tenté de citer en marge , les lieux où l'on peut 
trouver lesautres ies pour éviter le reproche 
que l'onfaità quelques Auteurs modernes, d'abu- 

er de la liberté de faire imprimer avec leurs Ou- 
vrages, de grands recüeils de piéces, dont la plû- 

font inutiles ou peu importantes. 

Jai écrit celui-ci d'un ftile fimple & or- 
dinaire ; foit parce que le plan quejai fuivi, 
ne m'a pas paru fufceptible d'ornemens ; foit 
parce que le but principal de l'Hiftoire étant 
d’inftruire, j'ai crü que le Lecteur feroit 
content de moi, fi j'étoit aflez heureux pour 
le remplir. Je ne me fuis donc attaché qu'à 
lui donner en peu de mots, une idée clai- 
re & diftinéte des chofes, telles que je les ai 
comprifes. Des Cartes des Royaumes de Bour- 
gogne & d’Arles, dans lefquelles leurs différen- 
tes parties, de Cisurane , Transjurane , Petite, 
Haute & Baffe Bourgogne, feroient diftinguées, 
auroient contribué à former cette idée. J'y pou- 
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vois Joindre des Sceaux, des Habillemens & di 
Monumens antiques , que les Curieux reche 
chent. Maisl'Imprimeur m'a repréfenté, que c 
gravures enchériroient le Livre & en empêche 
soient le débit. J'ai déféré à fon fentiment, pai 
ce que ce débit le regarde feul. Car je lui envoi 
mes Ouvrages fans convention, & je me content 
d'un certain nombre d’'Exembplaires pour fair 
des préfens, avec une fomme modique, pour m 
rembourfer des frais de recherches & de copies 
la Providence m'ayantfavorifé d'un patrimoin 
aflez confidérable fuivant mon état, pour grati 
fierde mon travaille Public & mes Compatrio 
tes. Je les prie en.retour, de ne pas m'imputer le: 
fautes qui peuvent être attribuées à l'impreffion; 
n'étant guéres poffible qu'il ne s'en gliffe plu. 
fieurs, dansun Ouvrage qui ne s’imprime pa 
fous mes yeux ; & d'exculer les imperfeétion 
& les négligences qu'ils y trouveront, en.confidé 
ration de ce que je ne puis pas y travailler de fui- 
te, & que ce travail eft fouvent interrompu, pai 
des occupations dontJe ne crois pas pouvoir me 
difpenfer , parce que ce font celles de mon état. 
Te demande aufli, qu'en faveur de la belle anti- 
quité, l'on agrée la Differtation qui fuit, fur.une 
Romaine antique trouvée depuis peu à Befan- 
on ; quoique le fujet de cette Differtation, foit 
étranger à celui de ce Volume. 
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mel Ai acquis une Romaine, trouvée à Befan- 
B | con en 1734 en creufant des fondations. 
3x43] Comme elle eft certainement antique | & 
| qu'elle peut fervir à éclaircir quelques points. 
d'Hiftoire & de Littérature, j'ai crü que le Public 
me fçauroit gré, fi je lui en donnois la defcription. 
La verge de cette Romaine, a fept pouces & demi 
de longueur , fur deux lignes & demie de largeur à 
chacune de fes quatre faces. Elle a pour poids, le 
Bufte d'un Magiftrat Romain, revêtu de la Trabea. 
L'on voit dans la partie inférieure de ce Bufte, um 
trou deftiné à être rempli d'une matiere étrangere ,. 
pour en augmenter le poids & le régler à volonté. 
Tout y eft de bon goût, bien confervé & couvert 
d'un vernis , qui en garantit l'antiquité. | 
Elle fervoit à pefer de trois cótés. Le fort , lemoins: 
fort & le foible; en quoi elle différe des notres , qui: 
ne péfent que par deux cótés- — —  - —— 
Les onces font marquées dans le cóté du foible.. 
Il commence par douze onces, & continué d'once en 
ence & de livre en livre , jufques à cinq livres dix. 
ences. Les onces y font diftinguées par des traits fur 
l'arréte de la. verge ; les demies livres par des lignes: 
de points ; les livres par des lignes continuës ; & les: 
einq livres par le chiffre romain V. 
Sur lecóté du moins fort , l'on. ne trouve que les: 
demies livres & les livres , marquées par des points: 
& des lignes..H commence par le chiffre romain VI.- 
& finit par vingt deux livres. Les dix , les quinze & 
vingt livres, y font aufli marquées en.chiffre romain.- 
Les demies livres ne font pas fur. le coté du fort ,. 
mais feulement les livres ; les cinq & les dix marqués: 





*+L'Ant. expl. 


&om. $, p. 166. 


M Voyez entre- 
Ph ju Savot 


dans fon Dif- 


«cours fur les Mé- 
dailles. 


xiv | | 

en chiffres romains. Ce côté commence par vingt- 

cinq livres , & finit par foixante-quatre ; enforte 
u'avec cette Romaine, qu'on portoit aifément dans 
a Poe on pouvoit pefer , depuis une once, jufques 

à foixante-quatre livres romaines. 

Dom de Montfaucon convient , que l'étude des 
anciens poids renferme des fujets de conteftations in- 
finis; & qu'il eft auffi difficile de les concilier entre 
eux , que de les réduire aux poids modernes. * L'on 
fçait bien en effet, que la livre romaine ancienne, 
n'étoit que de douze onces. Mais la difficulté refte 
à déterminer , fi l'once romaine d'aujourd'hui, eft du 
méme poids que l'ancienne. 

Des Sçavans ont eftimé , que les douze onces an- 
ciennes , n'en pefoient que dix & demie des notres. 
Ils l'ont prouvé principalement, par le poids des Mé- . 
dailles , & par celui dupied cubique d'eau commu- 
ne , réglé fur le pied antique.* Ma Romaine foutient 
cette opinion; car les épreuves que j'ai fait faire fur 
fes différents numero , réduifent les livres de douze 
onces fuivant qu’elles y font marquées, à peu prés à 
dix onces & demie des notres. Je dis à peu prés, 
parce que la Romaine n'eft pas fi jufte de fa nature 
que la balance ; que n'étant pas deftinée à pefer les 
chofes de prix , on ne la régle pas avec la derniere 
exactitude ; & qu'il eft impoffible que le tems n'ait 
aporté quelque changement à celle dont je parle, 
comme il a fait à tous les poids antiques. C'eft une 
des raifons qui font qu'ils ne conviennent pas entre 
eux. Mais il fuffit que cette Romaine aproche autant 
qu'elle fait , du poids de dix onces & demie des no- 
tres, par chaque livre; pour qu'on en puiffe conclu- 
re, que c'étoit le poids de la livre ancienne de dou- 
Ze onces. Premier avantage, que les Sçavans peuvent 
tirer de ma Romaine. 

En voici un fecond. C'eft qu'elle aprend à connoi- 
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tre l'habillement que les anciens apelloient Trabea, 
& qui étoit réfervé aux premiers Magiftrats de la 
Ville de Rome ; habit d'honneur , dont la forme n'eft 
guére moins incertaine , fuivant Dom de Montfau- 
con que celle du Latus clavus. * C'étoit une 'Toge — «tnr expl 
fort pliffée & ornée de bandes, non feulement par les tem. ., pag. a4. 
bords, mais encore autour du dri Trabea per totum, 
purpure fafciis virgifque,ueluti trabibus tranfver[is,diflinc- 
ta. * Ces bandes qu avoient d'abord été depourpre, « Fon, ds 
furent dorées à la fuite ; * & il n'étoit permis qu'aux véfliané , lib. s, 
Confuls , aux Préteurs & à ceux qui triomphoient, "d nier 
de porter l'habillement nommé Trabea. * I] refte à 8. rofin. awtiq: 
voir qui eft le Magiftrat qui en eft revêtu , & repré- "^; 4034 
fenté parle poids de ma Romaine. | Ferr. ibid, 

Il me paroit plus que probable, que c'eff un de 
ceux qui ont fait des Réglemens fur les poids; car par 

uelle raifon auroit-on. attaché à une Romaine , 

le Bufte d'un Magiítrat avec lequelelle n'auroit eu 
aucune relation? Or on lit dans Ammien Marcellin 
que Prétextatus Préfet de Rome fous les Ernpereurs: 
Valentinien & Valens qui ont regné aprés le milieu. 
du troifiéme fiécle ,. avoit reformé les. poids dans. 
tout l'Empire. Pondera , per regiones in[lituit unrver[as, 
quum aviditati multorum,ex libidine trutinas componen-- 
tium , occurri nequiret. * D'où je conclus, que le poids *Amm.Marcel 
de ma Romaine, repréfentoit Prétextatus Préfet de ” *?: P.» 
Rome , dont on a jetté le Bufte, pour fervir de poids! 
à des Romaines portatives réformées fuivant fon: 
Réglement , les autorifer & les embellir. 

L'on en peut conclure auffi , que les Préfets de 
Rome avoient droit de porter là Trabea comme les: 
Confuls; conféquence fondée d'ailleurs,fur la grande 
confidération de la Charge dont ils étoient revétus.- 

Cette Charge étoit plus ancienne que celle des. 
Confuls; puifqu'on lit dans Tacite, que lorfque les. 
Rois s'abfentoient de Rome , ils nommoient des: 
Pré fets pour rendre la Juftice à leur place.Les Con- 
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" fus en ufoient de méme, quand ils fortoient de fa 
gp. «L6 47. Ville;pour célébrer les Féries latines. * Ce Magiftrat 
M avoit droit d'affembler le Sénat, quoiqu'il ne füt pas 
* Gel, Hib.14, Sénateur ; * & Céfar Augulle, crut honorer Mécéne 
-- |^ fon Confeil, fon Confident & l'un de fes plus in- 
times amis, en lefailant Préfet de Rome & de l'I- 
talie. La dignité de cette Charge s'accrut dèflors à 
un tel point, que le Préfet de Rome , étoit Prince né 
+ Qd. lb 14, du Sénat, & y difoit fon avis avant les Confulaires. * 
M pi * Auffi voit-on par une Loi des Empereurs Gratien & 

MP 6 , CAP: 4- Fiere , 
Valentinien , que la Charge de Préfet de Rome, 
étoit au-deflus de toutes celles de cette Capitale 
du monde : Prefeitura urbis , cun&lis que intra urbem 
* L.4, Cod. de funt , antecellit. * I] étoit donc bien naturel, que le 
Frsf nb. Préfet de Rome , portât l'habillement qui diftin- 
guoit les Confuls & les autres premiers Magifítrats. 

Ce que je viens de dire , me fait penfer qu'on fou- 
haitera de connoitre plus particuliérement Prétex- 
tatus ; & le rare mérite dece Magiftrat me  perfua- 
de, que le Lecteur verra avec plaifir , ce que l'on 
en peut dire. 

L'on prouve par deux infcriptions de Grutter,qu'il 
s'apelloit Vettius Agorius Pratextatus , que fa fem- 
me portoit le nom de Fabia Acconia Paulina, & 

2 P. yos infæ. qu'elle étoit fille d'Acconius Catullinus. * 
póiresrr* Une Médaille Confulaire fur laquelle on voit la 
| tête de Tatius Sabinus, & au revers un triomphe 
avec cette légende, T. Vettius Judex ; prouve que 
la Famille Vettia , étoit originaire du Pais des Sa- 
bins , & venué à Rome au tems de Tatius Sabinus 
qui y a regné avec Romulus, C'eft probablement le 
méme T. Vettius, qui étoit Préteur de Rome, lorf- 
ue Ciceron plaida la Caufe de Flaccus. On lit auffi 
# Vie de Numa dans Plutarque , * que pendant l'interrégne qui 
Pomp. fuivit la mort de Romulus , & aprés queles Romains 
fe furent déterminés à mettre Numa Pompilius à fa 
Place ; Spurius Vettius tenant celle du Roi , fit af- 
fembler 
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fembler les Curies pour élire Numa Pompilius. Prec 
ve certaine ,que la Famille Vettia étoit de grande 
confidération à Rome, peu de tems aprés fa fonda- 
tion. Ce fut L. Vettius Chevalier Romain,qui décou- 
vrit la conjuration de Catilina.* Ciceron parle de Vet- 
tius Vettianus,comme d'un Orateur diftingué par fon 
mérite ; € * il reproche aufli à Verrés, de n'avoir pas 
b l'avis lorfqu'il étoit Préteur en Sicile, de Publius 

ettius, qui étoit Quefteur dans cette Province. * 

M. Vettius Rufticus fut Conful en l'an de Rome 
968 , C. Vettius Aquilinus en 91$ , L. Vettius Pau- 
lus en 921 , Vettius Rufus eng31, M. Vettius Tre- 
bellius en 935, Vettius Modeftus en 981, Vettius Sa- 
binus en 993, Vettius Aquilinus en 1002, & un 
autre Vettius Aquilinus en 1039. Vettius Atticusa 
auffi été Conful avec Afinius Prétextatus en l'an de 
Rome 993 , fuivantune infcription de Grutter, * En- 
fin Vettius Ruffinus fut Préfet de Rome en l'an de là 
fondation de cette Ville 1068. * | 
. Quantà notre Vettius Agorius Prétextatus , l'Em- 
pereur Julien l'avoit fait Proconful de l'Achaie. * II 
remplit cet emploi jufques au commencement du ré- 
gne de Valentinien Premier, * fut Préfet de Rome 
fous Valentinien & Valens , & défigné Conful fous 
Théodofe, mais il mourut avant que le tems d'entrer 
en exercice de cette Dignité fut venu. * L'on trouve 
dans une infcription de Grutter, que les Veftales lui 
avoient dédié une Statue rout honorer fon rare 
mérite ,* aprés en avoir obtenu la permiflion du 
College des Pontifes ; * & dans une lettre de 
Simmaque , que Simmaque s'y opofa, parce que cet 
honneur étoit inufité, & que l'exemple pouroit don- 
ner lieu à d'autres d'y afpirer, quoiqu'ils ne le méritaf- 
fent pas autant que Prétextatus; mais que la pluralité 
s étoit faite contre fon avis. 

Prétextatus étoiteneffet un Magiftrat digne de l'an- 
cienne Rome, aimé & eftimé des Del , en vé 
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SN dans le Sénat , également craint & chéri du 
peuple. Ammien Marcellin l'apelle, Preclaræ indolis , 
“Liban — gravitati[que prifcæ Senatorem ; * & Zozime , Virum 
s Lib. 4. omnibus virtutibus excellentem. * Ammien Marcellin 
| dit de lui dansun autre endroit ; Prætextatus , Pre- 
fefluram urbis [ublimius curans , per integritatis multipli- 
“ces aëlus © probitatis , quibus ab adole[centie rudimentis 
inclaruit ; adeptus efl. quod raro contingit 5 ut cum timere- 
tur, amorem non perderet civium , minus firmari folitum 
9 Lib.17: erga judices folidatos.* 
| L'ona và par la lettre de Simmaque que j'ai citée, 
qu'il ne flatoit pas Prétextatus. L'on peut donc ajou- 
ter foi à ce qu'il écrit de fes vertus. Voici comme il 
en parle aux Empereurs, en leur donnantavis de 
fa mort. Prætextatus ve[ler , antique probitatis afertor, 
invidá morte [ubtraëlus efl : vir omnium domi forifque vir- 
tutum s in cujus locum, veflræ quoque æternitati que op- 
timos novit eligere , nimis arduum p fimilem fubrogare. 
- Itaque fummum fus in Republicá defiderium , magnumque 
civibus gratis , reliquit dolorem. Nam ubi primum Rome, 
amarus de eo rumor increbuit x recu[avit populus (olemnes 
theatri voluptates , memoriamque ejus illuflrem multa ac- 
clamatione 6 ning » grauiter egit cum livore fortune , 
* Lib, 10, epift dee fibi inclitum principum beneficium , fufluliffet. * On 
ar. it dans une autre lettre de Simmaque. Vettium Pre: 
textatum, veteribus parem virtutum omnium , fata rapue- 
runt fummo patrie gemitu , cui decus infigne præflabat. 
Cujus ego laudes (7 jufla præconia , animi con[lernatione 
praetereo. Neque enim locus eff cujufquam teffimonio, 
quum vite ejus gloriam ,clementiæ wr judicia te[len- 
» Lib. eod. pi. ttr. Mortem. celebrem, dolor omniam fecit. * 
32 Lon peut — Sil'onrecherche avec empreffement , les Bufles , 
a les Statués & les Médailles des Empereurs & 
encore fur ces des Princes, dontla plüpart ne feroient pas con- 
éloges. nus s'ils n'avoient pas régné, parce qu'ils tirent 
| leur mérite de leur élévation ; l’on doit voir avec 
plaifir , la repréfentation d'un grand homme , 
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que fes vertus, fes talents & fes rares qualités, 
ont élevé par degré à toutes les dignités de l'Empire; 
qui a foutenu fa réputation jufques à fa mort , & 
qui a été univerfellement regretté, parce qu'on crai- 
gnoit de ne pas trouver de long-tems fon femblable. 
Gratien dans le traité du Héros, attribué l'héroifme 
à tous les perfonnages illuftres dans un genre élevé; 
aux grands hommes dans la Magiftrature & dans le 
cabinet, comme dans la guerre. L'excellence dans le 
grand,eft, dit cet Auteur, une efpèce de fouveraineté, 
qui exige un tribut d'eftime & de vénération. La Juf- 
tice publiquement exercée, fans partialité, avec gra- 
vité & attention, parun Magiftrat qui a pris le foin 
néceffaire pour être inftruit des Lois ; éternife fa mé- 
moire , comme les lauriers de Bellone celle d'un Gé- 
néral d'Arméc. 





APROBATION. e 


Ai là par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , l'Hifloire da 
Comté de Bourgogne , Tome II. & je n'y ai rien trouvé qui puiffc empé- 
cher l'impreffion. Fait à Paris le premier Aout 1736, Signé, GALLYO T. 





PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS par la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre ; à nos amés & 
feaux Confeillers, les Gens tenants nos Cours de Parlement , Maîtres des Re 

êtes ordinaires de notre Hótel, Grand Confeil, Prevôt de Paris , Baillifs , Sénc- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il apartiendra : Sazvr, 
Notre bien amé ANTOINE DE FAY Imprimeur & Libraire à Dijon, Nous ayant fais 
remontrer qu'il fouhaireroit imprimer ou faire imprimer & donner au Public plu- 
fieurs Ouvrages inticulés , Inffitutiomum Imperatoris Fufliniani Compendium , ad 

um fchole accommodatum , authore Joanne Ludovico Deluffeux ; Almanach du 

alais, àl'ufage du Parlement de Bourgogne ; avec la Defcriprion & l'Hifloire 
abrégée de cette Province ; l'Hifloire des Séquanois & de la Province Séquanoife = 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége fur ce néceffaires , offranc 
pour cet effec de les faire imprimer en bon papier & beaux caractéres , fuivant la 
feüille imprimée & attachée pour modéle fous le contre-fcel des Préfentes. A ces 
CAUSES , voulant traiter favorablemenr ledit Expofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes, de faire imprimer lefdits Livres ci-deffus fpécifiés, en 
un ou plaficurs V olumes,conjointement ou féparément & autant de fois que bon lui 
femblera , fur papier & caraëtéres conformes à ladite feüille imprimée & arrachée 
fous notre comre-fccl , & de les vendre, faire vendre & débiter par tout note 


AT 


Royaume, pendant le tems de fix années conféeutives, à compter du jour de la dare 
defdices Préfences ; faifons défentes ä toutes fortes de perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreflion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéillance ; comme auífià tous Libraires, Imprimeurs & autres, d'im- 
primer, faire imprimer, vendre, faire vendre , débiter , ni contrefairelefd. Livres 
ci-deffus expofés , en tout nien partie ; ni d'en faire aucuns extraits fous quelque 
ptétexre que cc foit , d'aogmentations , corrections , changement de titre, ou au- 
trement, fans la permi(fion expreffe & par écrit dudit Expofant, ou de ceux quiau- 
ront droit de lui, à peine de confifcation des Exemplaires conrrefaits, de trois mille 
livres d'ameade contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à 
l'Hótel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit Expofant ; & de tous dépens, dommages & 
intetéts;à la charge que ces Préfentes feront -— tout au long fur le Regiítre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date 
d'icelles ; que l'impreffion de ces Livres fera faire dans notre Royaume & non ail. 
leurs ; & quel'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens dc laLibrairie, & 
notamment à celui du dixiéme Avril mil fept cens vingt-cing ; & qim que de 
les expofer en vente , les manufcrits ou imprimés qui auront fervi de copic àl'im- 
reflion defd, Livres , feront remis dans le même état où les pme y auront 
€ données,és mains de notre crés-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieur Chauvelin ; & qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires de chacun dang 
notre Bibliotéque publique , un dans celle de nôtre Cháteau du Louvre , & un dans 
celle de nocredir très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur 
Chauvclin, le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignans de faire joüir l'Expofant ou fes ayant caufe, ? cinement & 
aifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchement; vou- 
os que la copie des Prá(entes qui fera imprimée cout au long au commencement ou 
à la fin deídits Livres , foit tenué pour dûément fignifiée, & qu'aux copies colla. 
tionnécs par l'un de nos amés & féaux Confeillers & Secretaires , foi foir ajoutée 
comme à l'original ; commandons au premier notre Huiffier ou Sergent de faire 
pour l'exécution d'icelles tous actes requis & néceffaires, fans demander autre per- 
miffion , & nonob&ant clameur de Haro , Charte Normande, & Lertres à ce con- 
traires. Can tel eft notre plaifir, Doané à Paris Le cinquiéme jour d'Aout , l'an de 
grace mil fepr cens trente-quatre, & de notre Regne le dix-acuviémce. Par le Roi 
£a {on Confcil, Signé, SAINSON, 


Régifiré [ur le Régiftre III. dela Chambre Royale des Libraires & Imprimeura 
de Paris, N. 743, fol. 739 » conformément aux anciens Réglemens , canfirmés par 
£élui du 28 Fevrier 1724 A Parisle7 dout 1734. Signé, G. Mygrin Syndic 
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LIVRE PREMIER. 


SECOND KROTAUÜ M E, 
de Bourgogne. j 


z3| LOTAIRE Premier , le plus jeune 
CI des fils de Clovis & de St Clotilde, 
| 021 avoit réuni tous les Etats de la Monar- 
À 511 chie Frangoife. Trois de fes enfans, 
E231 Gontier, Childeric, & Chramne, mou- 
rurent avant lui. Clofinde fa fille, fut 
mariéeà Alboin Roi des Lombards. Quatre de fesau- 
tres fils qui lui furvécurent , firent autant de parts de 
Tone II. A 
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fa Monarchie, & les tirérent au fort. Le Royaume de 
Paris échut à Charibert, & celui de Bourgogne à Gon- 
tran.Sigebert eut le Royaume d'Auftrafie,dont Rheims 
& Metz étoient les Capitales ; & Chilperic celui de 
Soiflons.Le Royaume d'Orleans fut confondu dans ce 
partage. Charibert en eut la Touraine, Sigebert l'Al- 
bigeois , & le refte céda avec la Capitale à Gontran, 
qui fixa fa demeure à Chalon fur Sône , invité par la 
belle fituation de cette Ville, & parce qu'elle étoit 
plus à portée qu'Orleans, de tous les membres de 
fon Etat , qu'on apella le Royaume de Bourgogne; 
parce que celui des Rois Bourguignons en faifoit la 
plus grande partie. | 


GONTRAN. 


ONTRAN commença à regner en 561, à l’âge 

de trente-fix ans. 1l dépofa Agricole que Clotaire 
fon pere avoit fait Patrice de Bourgogne, pour don- 
ner cette grande Charge à Celfe. Ces Patrices ren- 
doient la Juftice & commandoient les Armées,ce qui 
leur a fait auffi donner le titre de Ducs. Les Auteurs 
remarquent , que Celfe étoit fçavant dans le Droit, 
& que Firmin Comte d'Auvergne , s'étant emparé 
d'Arles au nom de Sigebert Roi d'Auftrafie , quoique 
cette Ville füt du partage du Roi de Bourgogne;Celfe 
envoyé par Gontran, l'obligea à fe retirer & à lui re- 
mettre la Place. 

Le titre de Patrice, qui étoit celui de la plus haute 
Dignité des Empires d'Occident & d'Orient, & que 
les Rois Bourguignons avoient reci des Romains; 
s'étoit confervé dans leur Royaume, aprés que les en- 
fans de Clovis en eurent fait la conquéte: on le don- 
noit aux Seigneurs qui étoient nommés pour gouver- 
ner les Provinces de ce Royaume voifines de l'Italie, 
que l'on divifoit en Bourgogne Transjurane & Cif- 
jurane. Celle-ci comprenoit la Provence, le Viennois 
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& la Savoie ; & l'autre,les Provinces des Alpes Grec- GoNTRAN,, 
ques & Pennines, & celle des Séquanois , avec la 
partie de l'Helvétie qui eft entre le Rhône, le Mont- 
Jura & la riviere de Ruff, qu'on apelloit la petite 
Bourgogne; car l'autre partie de l'Helvétie qui eft 
entre le Ruff & le Rhein, étoit occupée par les Alle- 
mans , & dépendoit du Royaume d Aul afie. C'eft 
celle qui avoit retenu le nom d'Helvétie fous l'Em- 
pire Romain, dans le tems que l'autre avoit été unie 
à la Province Séquanoife , & foumife à la Ville de 
Befançon Métropole de cette Province. 

L'on ne connoit qu'un Patrice des Bourgognes 
Transjurane & Cisjurane dans le commencement : 
tels étoient Agricole & Celfe dont on vient de parler. 
Le refte du Royaume portoit le nom de Balle Bour- 
gogne & étoit gouverné par des Ducs. 

Sigebert Roi d'Auflrafie & Chilperic Roi de Soif- 
fons, étoient fur le point de fe faire la guerre en $66; 
Gontran les engagea à quitter les armes, & accom- 
moda leurs diférends , dans une Affemblée générale 
qui fe tint à ce fujet. 

Charibert leur frere étant mort fans enfans, envi- 
ron l'an $69, ils partagérent fon Royaume, à l'excep- 
tion de la Ville de Paris qui demeura commune , & 
dans laquelle ils promirent qu'aucun d'eux n'entre- 
roit fans le confentement des autres. Ils prirent pour 
garants de leur promefle,S. Polieucte Martyr, S. Hi- 
laire & S. Martin: mais Gontran fut le feul qui tint 
fa parole. Il eut pour fa part du Royaume de Paris, 
Melun, Xaintes, Agen, Périgueux & leurs dépendan- 
ces, avec la moitié de quelques Villes, au nombre 
defquelles étoit Marfeille. Cette communion cauía 
des guerres à la fuite entre lui & fes freres ; & dèflors 
le Royaume de Paris étant éteint, il ne relta plus 
que ceux de Bourgogne, de la France Orientale apel- 
lée Auftrafie, & de la France Occidentale qu'on nom- 
ma Neuftrie. Celle-ci s'étendoit entre la Meufe X la 
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Gonrran, Loire. L'Auftrafie comprenoitles Pais qui font entre 
la Meufe & le Rhein , avec ceux qui font au-delà du 
Rhein, & qui dépendoient de la Monarchie Fran- 
coife. Le Royaume de Bourgogne renfermoit le refte 
de cette Monarchie. 

Les Lombards , Gots d'origine, étoient entrés en 
Italie en. $68, & y avoient fondé fous Alboin leur 
Chef, un Royaume quia duré jufques au tems de 
Charlemagne. Ils pénétrérent à main armée dans la 
Bourgogne Transjurane. Le Patrice Celfe étoit mort 
dès l'an $71. Aimé qui avoit été mis à fa place, mar: 
cha à leur rencontre ; mais il fut défait & tué en $72,. 
& les Lombards aprés avoir ravagé le Dauphiné & 
la Savoie , s'en retournérent chargés de dépoüilles. 

Enhardis par ce fuccès & attirés par l'apas du butin;, 
ils tentérent en l'année fuivante d'entrer dans le Dau: 
phiné par Embrun ; mais Mommol, que Gontran: 
avoit fait Patrice de Bourgogne aprés la mort d'Ai- 
mé, les enferma dans les défilés des montagnes, les 
battit , & fit prifonniers prefque tous ceux qui refté- 
rent de la défaite. 

Des Saxons fujets du Roi Sigebert, que les Lom-. 
bards avoient amenés avec eux en Italie, entrérent 
dans le Royaume de Bourgogne en 576 ; pénétrérent 
jufques à Riez, où Mommol les ayant arrêtés, il les 
força à rendre le butin qu'ils avoient fait & à repaf- 
fer les ments. Ils retournérent quelques mois après 
avec leurs femmes & leurs enfans, difans, que mal-- 
traités en Italie par les Lombards, ils ne pouvoient 
plus y refter , & qu'ilsavoient deffein de regagner leur 
premiére demeure. Cependant comme ils fe répan- 
doient dans la campagne & y enlevoient les moiffons, 
Mommol qui les obfervoit , leur fit payer le: dom- 
Fuge , & lesfit conduire dans les Etats du Roi d'Auf-. 
trafie leur ancien maître. 

Les Lombards les fuivoient de prés, commandés. 
par trois Ducs. Ilsravagérent le territoire d'Arles, mi-- 
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rent celui d'Aix à contribution, & afliégérent Greno- GonTr AN. - 
ble & Valence. Mommol l'un des plus hardis & des 
plus habiles Capitaines de fon tems, les battit par 

tout, les pourfuivit, & prit fur eux Sufe & Ia Val. 

daofte, qu'ils cédérent au Roi Gontran , & lui pro- 

mirent un tribut de douze mille fols d'or, pour ob- 

tenir la paix. 

Sigebert avoit époufé Brunehaut , fille d'Athanagil- 
de Roi des Gots en Efpagne ; & Chilperic mari d'Au- 
doüere, la répudia par l'inftigation de Frédegonde 
l'une des Demoifelles de la Reine, dont il étoit amou- 
reux. Il fe maria enfuite à Galfuinthe foeur de Bru- 
nehaut , mais il la fit mourir par le confeil de Fré- 
degonde, qu'il époufa bien-tót aprés. Brunehaut & 
Frédegonde,étoient parfaitement belles & d'un génie 
fupérieur , mais d'une ambition exceflive. On les ac- 
cufa de la plüpart des guerres, des meurtres & des 
einpoifonnemens qui fe firent de leur tems, parce 
qu'elles en profitérent pour fe conferver l'autorité & 
faire regner leurs enfans. Des fiécles plus éclairés leur 
ont rendu juftice, & les ont crû innocentes d'une 
partie des crimes dont elles avoient été foupconnées.. 

Gontran aimoit la paix, & voyoit avec douleur 
répandre le fang de fes Sujets. Cependant il fut en- 
trainé plufieurs fois à faire la guerre, foit pour fe dé- 
fendre contre Sigebert & Chilperic qui en vouloient 
à fes Etats, foit pour tenir la balance égale, lorf- 
que l'un de fes freres cherchoit à dépouiller l'autre. 
Il s'unit enfin avec Sigebert, contre Chilperic qui 
étoit ordinairement l'agreffeur ; & Chilperic trop: 
foible pour réfifter à fes freres réunis, aprés avoir 
effuyé une défaite dans laquelle Theodebert fon fils. 
aîné perdit la vie, fe retira à Tournay. Sigebert l'y 
fit afliéger, & alloitjoindre fon armée, lorfqu'il fut 
tué à Vitry en 575, par deux affaffinsenvoyés , à ce: 
qu'on dit, par Frédegonde. s 

Childebert fon fils unique, âgé feulement de sans, 
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GonTRAN. étoit à Paris expofé à perdre la vie. Il en fut tiréfe- 
crettement par Gondebaud , fujet fidéle & affection- 
né , qui le conduifit dans les Etats de Sigebert , & le 
fit déclarer Roi d'Auftrafie. Gontran embraffa fa dé- 
fenfe , & après que Mommol fon Général eut rempor- 
té une grande victoire dans le Limofin fur les troupes 
de Chilperic , il fit venir Childebert à Pompierre , le 
fit affeoir dans fon Throne , déclara que n'ayant point 
d'enfans , il le regardoit comme fon héritier, & l'a- 
dopta pour fon fils. 

Tant de bontés& de fi belles efpérances,n'empéché- 
rent pas les Miniftres de ce jeune Roi , d'abufer de leur 
autorité, pour faire la guerre à fon bienfaiteur. Ils y 
étoient engagés par Chilperic , qui vouloit accabler 

d Gontran, pour s'emparer après cela plus facilement 
des Etats là Childebert. Gontran fit connoitre à fon 
neveu, les vuës de Chilperic ; ils joignirent leurs ar- 
mes contre ce Roi turbulent, qui n'ofant plus tenir la 
campagne , ordonna à fes Capitaines de fe renfermer 
dans les bonnes Places pour tirer la guerreen longueur. 
J1 travailloit cependant à défunir les Rois de Bour- 
gogne & d'Auftrafie , & il avoit conclu pour cela un 
traité avec les Miniftres de Childebert, lorfqu'il fut 
affalfiné à Chelles au retour de la chafle, en 584. Fre- 
degaire charge Brunehaut de ce meurtre: Aimoin 
& d'autres Auteurs l'imputent à Frédegonde même, 
parce que fuivant eux, Chilperic venoit de découvrir 

u'elle avoit un commerce criminel avec un Seigneur 
de fa Cour, & qu'elle craignoit qu'il ne l'en punit. 

Deux fils qui reftoient à Chilperic de fes premiers 
mariages, nommés Meroüé & Clovis, étoient -péris 
de mort violente, par le fait & par les intrigues de 
Frédegond® leur marátre , & ils avoient été enterrés 
en fecret, Gontran fit chercher leurs corps après la 
mort de Chilperic , & les ayant découverts, il leur 
donna une fépulture digne de leur naiffance. I] refufa 
£ependant de livrer Frédegonde aux Envoyés de Chil 
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debert , Qui la demandoit pour lui faire fubir la peine GoNTRAN. 
des crimes dont elle étoit foupconnée. Il déclara qu'il 

vouloit conferver le Royaume de Chilperic à un fils 

qu'elle avoit, & qui n'étoit âgé que de quatre mois. 

ll le fit reconnoitre pour Roi à la place de fon pere, le 

unt fur les fonts de Batéme, & lui donna le nom de 

fon aieul Clotaire, lui fouhaitant la profpérité de ce 

Prince , ce qui arriva à la fuite; car le jeune Clotaire 

devint Roi de toute la France, comme l'avoit été Clo- 

taire Premier fon aïeul. 

Gontran fut regardé après la mort de fes deux fre- 
res, comme le tuteur des deux Rois fes neveux, & le 
Chefde la Nation Françoife.Il profita de cette circonf- 
tance , pour réparer les injuftices que Chilperic avoit 
commifes dans fes Etats, & rendre ce qu'il avoit ufur- 
péau dehors. Il convoqua une Affemblée de la Nation 
à Paris , & rétablit l'autorité des Loix qui avoient été 
négligées.Cependant il préféra Childebert à Clotaire, 
foit parce qu'il avoit toujours été plus uni avec fon 
pere , qu'ils étoient freres germains , & que Chilperic 
n'étoit que leur frere confanguin; foit parce que le 
voyant plus âgé & plus puiffant que Clotaire , il le 
crüt plus capable de foutenir l'honneur du nom Fran- 
cois. Il l'engagea donc à une feconde entrevuë, dans 
laquelle il confirma fon adoption , & le préfentant à 
fes Soldats; .c'eft là mon fils, leur dit-il, c'eft lui 
qui fera votre Roi , & j'entends que vousle regardic2 
comme tel. 

Mommol que le Roi de Bourgogne avoit élevé à la 
dignité de Patrice, & qui avoit long-tems fervi uti- 
lement , devint infidéle. Il s'affura de la protection 
des Miniftres de Childebert , pendant qu'ils faifoient 

: la guerre à Gontran, s'empara d'Avignon qu'il forti- 
fia , & fit entrer par furprife les troupes de Childe- 
bert dans Marfeille qui apartenoit aux deux Rois.Gon- 
tran irrité de cette perfidie , afliégea Avignon dans le 
deffein de fe faifir de Mommol & de le faire puni 3 
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GoNTRAN. maisl'armée de Childebert étant venué au fecours, le 
fiége fut levé, & Mommol fe maintint dans Avignon. 
Cependant comme il prévoyoit la reconciliation 
de l'oncle avec le neveu, & qu'il en feroit la victime, 
il fongea à fe faireun nouveau protecteur. Un nommé 
Gondebaud s'étoit dit fils de ClotairePremier,qui fans 
l'avoüer pour tel, l'avoit aflez ménagé pour faire pen 
fer que Gondebaud difoit la vérité. Childebert frere 
de Clotaire & Charibert l'un de fes fils, l'avoient re-- 
connu fucceflivement , l'un pour fon neveu & l'autre 
pour fon frere. Mais comme Charibert l'avoit aban- 
donné, il s'étoit retiré en Gréce. 

Des factieux le rapellérent en France, & Mommol 
le reçut dans Avignon, l'emmena dans le Limofin , 
& le fit reconnoitre pour Roi. Gontran affembla une 
armée, & le pourfuivit fi vivement, qu'une partie 
des Seigneurs qui l'accompagnoient,fe virent obligés 
de l'abandonner. Il fe retira à Comminges avec Mom- 
mol, & il auroit tenu long-tems dans cette Place qui 
étoit forte & bien munie, fi Leudegefile qui com- 
mandoit l'armée du Roi de Bourgogne, n'avoit fait 
dire à Mommol, que le Roi lui pardonneroit s'il 
abandonnoit Gondebaud. Mommol le crut, & livra 
Gondebaud : mais il fouffrit bientôt aprés , la peine 
que méritoit fa double perfidie ; car Gontran ayant 
refufé de le recevoir en grace, il fut tué par Jes Sol- 
dats. 

La difficulté que Gontran avoit trouvée à réduire 
Mommol , lui avoit fait connoitre que le Gouver- 
nement des Bourgognes Transjurane & Cisjurane , 
réunis dans un méme fujet, le rendoit trop puiffant. 
Cette réflexion le détermina à partager ce Gouverne- 
ment, & à faire Ægila Patrice de la Bourgogne Tranf- 
jurane, & Leudegefile de la Cisjurane. 

Leudegefile étoit Comte du Palais, lorqu'il fut 
élevé à la dignité de Patrice. Garnier ou Varnacaire, 
qui porta depuis la qualité de Maire du Palais de 

Bourgogne, 
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Bourgogne, lui fuccéda en celle de Comte du Pa- GourRAN. 
lis, & c'efl celui qu'on croyoit Fondateur ou Ref- 
taurateur de l'Abbaie de Baume les-Dames en Fran- 
che-Comté. 

Les Villes & les Contrées du Royaume de Bour- 
£ogne , avoient fous Gontran des Comtes qui y ren- 
doient la Juft:ce , fous les Patrices & les Ducs. Mais 
l'Hiftoire ne nous a pas tranfmis leurs noms, non plus 
que ceux des Ducs de la Baffe Bourgogne; & l'on 
trouve que Gontran fur la fin de fon regne, nomma - 
Vandalmar Patrice de la Bourgogne Transjurane , à 
la place de Theudefroi ; ce qui peut faire conjectu- 
rer, que ce Roi avoit fous-diviféle Gouvernement de 
cette partie de la Bourgogne, puifque Ægila qui étoit 
auffi Patrice Transjurain , vivoit encore. 

Après la défaite & la mort d'Amalaric dernier Roi 
des Vifigots dans les Gaules, Theudas qui avoit été 
fon tuteur, releva leur Royaume en Efpagne, & fes 
Succeffeurs recouvrérent le Languedoc. Cette belle 
Province convenoit aux Rois François, pour faire 
des Pirenées une barriere à leurs Etats ; & ils avoient 
un prétexte de faire la guerre à Leuvigilde qui la 
pofíédoit , & qui regnoit fur les Vifigots en Efpagne. 
Son fils Hermenigilde , avoit époufé Er œur 
de Childebert, & abjuré l'Arianifme à la follicitation 
decette Princeffe. Sa converfion fut un fujet de guerre 
entre lui & fon pere , qui l'ayant pris &cenfermé dans 
une prifon, lui fit donner la mort , parce qu'il avoit 
refufé de recevoir l'Euchariftie'aux Fétes de Päques, 
des mains d'un Evéque Arien. D'ailleurs Hermeni- 
gilde avoit un fils d'Ingonde nommé Athanaric , & 
Leuvigilde les perfécutoit. Childebert qui en étoit 
irrité , fit entrer le Roi de Bourgogne dans fon relfen- 
timent , & l'engagea à porter la guerre dans les Etats 
du Roi des Vifigots, dont il étoit plus proche que 
lui. Gontran envoya donc trois armées dans le Lan- 
guedoc , mais elles y trouvérent tant de réfiftance . 
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qu'elles firent des pertes confiderables, & retourné- 
rent fans autre fruit de cette entreprife, que le ravage: 
du Pais ennemi. Elles n'épargnérent pas à leur retour, 
les Etats méme de leur Souverain, où elles pillérent: 
jufques aux Eglifes.. | 
. Gontran moins touché des pertes qu'il avoit faites. 
que des défordres aufquels fes Soldats s'étoient aban- 
donnés , reprocha à fes Généraux, qu'ils avoient plus. 
fait la guerre à Dieu qu'aux hommes, & leur dit que. 
s’il ne les faifoit pas punir, il craindroit d'en répon-- 
dre à la Juftice divine. 11 nomma en effet des Com- 
miffaires pour faire leur procés; mais cette commif- 
fion n'eut point de fuite, parce qu'on fit entendre au 
Roi, que la licence des Soldats étoit devenué fi gran- 
de pendant les guerres civiles des Rois François, 
qu'ils ne refpectoient plus les Généraux , & qu'ils. 
maffacroient leurs Capitaines, quand ils fe mettoient 
en devoir de les contenir, 1l faloit d'ailleurs ména- 
ger les troupes, parce qu'on étoit menacé d'une irrup- 
tion de la part des Vifigots, qui prenoient des Places. 
au Roi de Bourgogne.. 
Recaréde avoit fuccédé à fon pere Leuvigilde , &: 
il faifoit la guerre avec d'autant plus d'avantage, 
u'ayant abjuré l'Arianifme , les Sujets qu'il avoit 
dii les. Gaules , & qui étoient Catholiques, le fer-. 
voient avec affection.Cependant il fouhaitoit la paix,, 
& ayant fait agréer à la Cour d'Auftrafie, les excu- 
fes ris fit fur le meurtre d'Hermenigilde, & fur les 
péríécutions que fon pere avait faites à Ingonde & 
à fon fils ; Gontran qui n'étoit entré dans le Langue-- 
doc qu'à la foHicitation de Childebert , s'accommoda 
dès qu'il le vit fatisfait,& qu'on lui reftitua fes Places. 
ll ne voulut plus entrer dèflors dans aucune gucrre,. 
& refufa de fe joindre à Childebert, lorfqu'il la 
porta chez les Lombards. 1l lui étoit cependant alors. 
d'autant plus attaché , qu'il lui voyoit deux fils. C'é-- 
toit, difoit Gontran; un préfent du Ciel, qui vouloit 
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perpétuer la lignée de Clovis; & foit pour affurer GoNvRAN. 
encore plus fortement la fucceffton à Childebert, foit 
pour prévenir les difficultés qui pouroient naître à 
cette occafion aprés fa mort entre fes neveux, il régla 
ces difficultés, par un traité qu'il fit en $87 avec Chil- 
debert à Andelot. Il y a deux lieux de ce nom, l'un 
en Champagne auprès de Langres, & l'autre en Al- 
face , où ce traité peut avoir été paffé. 

Gontran avoit eu un fils nommé Gondebaud, d'une 
concubine qu'il abandonna pour époufer Marcatrude, 
fille d'un Seigneur Transjurain apellé Magnacaire. 
Cette Reine fit empoifonner Gondebaud , dans la 
crainte qu'il n'enlevàt là Couronne au fils qu'elle 
avoit eu de fon mariage. Mais elle perdit bientôt 
après ce fils fi cher, & elle mourüt de douleur,d'avoir 
encouru la difgrace du Roi , qui la répudia lorfqu'il 
fut informé de fon crime. Il fe maria enfuite à Auf- 
tregilde qui avoit été Démoifelle de Marcatrude, & 
en eut deux fils, Clotaire & Clodomir qui décédé- 
rent en 577 , & deux filles, Clodeberge morte avant 
l'an 584, & Clotilde qui vivoit encore en 587, & 
qu'on croit s'étre confacrée à Dieu. | 

Ce Prince n'oublia rien pour maintenir la paix 
dans fes Etats, & l'entretenir entre fes freres & fes 
neveux. S'il prit quelque part à leurs querelles, ce ne 
fut ni par paíTion, ni pour profiter de leurs dépoüil- 
les ; mais feulement pour empécher l'un d'accabler 
l'autre , & pour les accommoder, comme il fit tou- 
jours , nq put les y déterminer. La protection 
qu'il accorda fucceffivement à fes deux neveux pu- 
piles , marque bien que c'étoit là fon unique vüë. 
Aufli faifoit-il les délices de la France, & recevoit 
des aplaudiffemens extraordinaires dans les grandes 
Villes, quand il y paffoit. Sa qualité dominante,étoit 
la bonté du cœur 5 car il s'attendriffoit fur la mort de 
fes freres & de fes nevcux , lors méme qu'ils mou- 
roient les armes à la main contre lui. Il puniffoit avec 
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GoNTRAN, peine, & ne le faifoit qu’à l'extrémité.Il étoit familier 

Md avec les Seigneurs de fa Cour, libéral & affable envers 
tout le monde. Il aimoit la juitice, & avoit foin d'é- 
tablir dans fes Etats, des Juges éclairés & équitables. . 
I] eut pour Référendaires-ou Chanceliers fucceffive- 
ment, Flavius & Licerius, qui furent Evéques à la 
fuite, l'unde Chalon & l'autre d'Arles; ce qui marque 
qu'il n'honoroit de fa confiance. dans les affaires de 
Juftice , que des perfonnes diftinguées par leur fcien- 
ce, leur probité & leurs bonnes moeurs. I1. pardonna 
les injures qu'on lui fit, & ne fevengea pas de Fré- 
degonde, quoiqu'il püt le faire, & qu'il eût des preu- - 
ves certaines qu'elle avoit tenté. plufieurs fois de le. 
faire affaffiner... - 

Il étoit fi zélé pour la difcipline Eccléfiaftique, . 
qu'afin de la rétablir dans fes, États, il fit affemblen 
à Mácon , à Chalon, à Lyon, à Valence, à Autun & 
ailleurs, des Conciles dont il apuia les Decrets de 
toute fon autorité. Sa charité & fa libéralité envers 
les pauvres & les Eglifes , allérent jufques à la pro- . 
fufion. Il fonda l'Abbaie de S. Marcel auprès de Cha: 
Ion, & dota celles de S. Benigne de Dijon & de S. . 
Symphorien d'Autun, déja fondées. L'on tient qu'il 
fit introduire à S. Marcel & à S. Benigne, la pfalmo. 
die perpétuelle qui s'obfervoit à S. Maurice d'Agau- 
ne. Enfin il mourut après trente & un ans & quel-. 
qe mois de regne, dans la foixante-huitiéme année 
de fon âge , le 28 Mars de l'an. $93 , & fut inhumé - 
dans l'Eglife de S. Marcel auprés de Chalon. 

Il avoit paffé douze ans en viduité aprés la mort 
d'Auftregilde,& l'on a lieu de croire qu'il avoit effacé 
par la pénitence les péchés de fa jeuneffe , & quel- 
ques fautes, que l'ignorance & la ferocité de l'éduca- . 
tion de fon fiécle,lui avoient. fait commettre, puifque 
l'Eglife l'a misau nombre des Saints,& a défigné le 28 
de Mars , pour honorer publiquement. fa mémoire. 


Les Reliques de ce digne parent de S. Sigifmond &.. 
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petit-fils de Sainte Clotilde, furent tirées en 1435 GoNTRAN,;. 
de leur ancien tombeau, par Jean Evéque de Cha- | 
lon, fils de Nicolas Rolin Chancelier du Duc de 
Bourgogne , & natif de Poligni en Franche-Comté; 


ui les dépofa en une les dad qu'il avoit fait bâtir: 
dis l'Abbaie de S. Marcel. 


CHILDEBERT L en Bourgogne, 
& IL en France. 


HirpEsERT, né à Pâques de l'an 571, & 
ss reconnu Roi d'Auftrafie à Noël de l'an 575, 
demeura fous la Régence de Bruneliaut fa mere 
& des Grands du Royaume. d'Auftrafie , pendant fa 
pupillarité. Il paffa en Italie à la follicitation de l'Em-- 
pereur Maurice , & fubjugua les Lombards en. 584... 
Mais comme Autaric leur Roi lui manqua de parole, 
1i! paffa de nouveau en Italie en 590 & ravagea la 
Lombardie. 

Il fuccéda fans opofition au Royaume de Bourgo- 
gne en $93, & perfiftant dans le deffein de vanger le 
meurtre de fon pere fur Frédegonde qu'il en croyoit' 
coupable , il entra en Neuftrie fous prétexte de pren- 
dre la tutelle de Clotaire fon coufin. Frédegonde fit. 
paroitre en cette occafion , la force de fon efprit & la 
grandeur de fon courage.Elle fe mit avec le jeune Roi 
à la tête d'une armée qu'elle animoit par fes difcours, 
furprit & mit en déroute les troupes de Childebert ;, 
Vd après cette défaite, perdit l'efpérance de fe faifir 

e Frédegonde, à laquelle il vit que les Grands de: 
Neuftrie étoient fidéles; — E 

" 11 tourna fes armes contre les Bretons, & leur don-. 
na une bataille dans laquelle il refta beaucoupde Sol- 
dâts de part & d'autre. Il fut plus heureux contre les* 
Varnes, qui habitoient dans fes Etats à la rive Septen-- 
trionale du Rhein, & qui s'étoient révoltés ; car ii: 
les défit & les foumit en $95. 


CHILDE- 
BERT. 
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Childebert mourut au mois de Septembre ou d'Oc. 
tobre de l'année fuivante 596, dans fa vingt-fixiéme 
année, laiffant deux fils ; Theodebert qu'on croit né . 
d'une concubine , quoiqu'il l'ait défigné Roi d'Auf- 
trafie ; & Thierri né d'un mariage légitime avec Fai- 
leube , auquel il donna le Royaume de Bourgogne, 


_après y avoir ajouté l'Alface , le Suntgau ou Comté de 


Ferrette, le Duché d'Allemagne fitué dans l'Helvé- 
tie entre le Ruff & le Rhein, & une partie de la 
Champagne, qui avoient dépendu auparavant du 
Royaume d'Aullrafie. I1 laiffa aufli de fon mariage 
avec Faileube une fille nommée Theudelane, qui 
eut le Gouvernement de la petite Bourgogne. 


THIERRI L en Bourgogne. 


d si & TuHierri encore pupiles , fu- 
rent mis fous la tutelle de Brunehaut leur ayeule, 
qui refta en Auftrafie auprès de Theodebert, & con- 
fia l'éducation de Thierri, à Siagre Evéque d'Autun, 
& à Varnacaire , qui porta le premier le titre de Maire — 
du Palais en Bourgogne. 

. Cette dignité n'éleva d'abord celui qui en étoit re- 
vétu, que fur les domeftiques du Roi ; mais elle fit 
bientôt les mêmes progrès,qu'avoit fait celle de Pré- 
fet du Prétoire fous les Empereurs Romains ; car le 
Mairedu Palais devint la feconde perfonne du Royau- 
me, le Lieutenant Général de l'Etat , fupérieur aux 
Comtes , aux Ducs & aux Patrices mêmes ; & eut le 
droit de difpofer fous le nom & l'autorité du Roi, de 
tout ce qui concernoit la Guerre, la Juftice & les Fi- 
nances. Cette dignité étoit d'autant plus agréable aux 
Grands, que les Evéques & les Seigneurs élifoient. 
les Maires du Palais, & le Roi les confirmoit feule- 
ment, en leur paffant le bras fur le col , pour marquer 
qu'il leur confioit fa puiffance. 


E . 
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Frédegonde mere de Clotaire , profita de la conf- Tuierei. 
ternation que la mort prématurée de Childebert & 
le bas âge de fes fils, avoit jettée dans fes Royaumes, 
pour s'emparer de Paris & de plufieurs autres Places ; 
après quoi, elle fit avancer fes troupes dans la Bour- 
gogne en un lieu nommé Latofao auprès de la Sône , 
où elles défirent l'armée des dfux jeunes Rois, & 
semparérent d'une partie de la Bourgogne. Cette Rei- 
ne encore plus fameufe par les crimes qu'on lui impu- 
ta que par fes grandes qualités, mourut en paix & 
dans la profpérité en $97. Les Généraux de Thierri 
eurent leur revanche contre Clotaire , qu'ils défirent 
auprès de Sens en $99 , & recouvrérent ce qu'il avoit 
ufurpé fur le Royaume de Bourgogne.. 

. Cependant les Grands d'Auftrafie , accoutumés à 
partager la Régence pendant la minorité de Childe- 
bert , fuportoient impatiemment, que Brunehaut s'at- 
tribuât toute l'autorité dans le Royaume. Elle avoit 
fait tuer Ventrion le plus puiffant d'entre eux ; mais 
cette action violente la leur rendit fi odieufe , qu'ils 
fe foulevérent contre elle, & l'obligérent, du con- 
fentement du Roi, à fe retirer dans le Royaume de 
Bourgogne v2 s de Thierri, fur l'efprit duquel elle 
prit un afcendant. qui dura jufques à la mort de ce 
Prince. 

Peu de tems aprés, les Rois d'Auftrafie & de Bour- 
gogne , firent la guerre à Clotaire Roi de Neuftrie , 
& remportérent fur lui une fi grande victoire à Dor- 
meilles dans le Gatinois, qu'il fut contraint de cé- 
der à Thierri ce qu'il poffédoit entre la Seine & la 
Loire jufqu'à l'Ocean, & à Theodebert le Pais, qu'on 
apelloit le Duché de Dentelin fitué entrela Seine & 
lOife jufques à la Mer Océane. 

Les Cantabres que nous connoiffons fous le nom 
de Gafcons, & qui habitoient alors au-delà des Pire- 
nées dans la Navarre , excitérent l'indignation de: 
Thierri, par les courfes qu'ils faifoient dans fes Etats.- 
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Turerri. Ses Généraux les attaquérent, les défirent , les fubju- 
guérent , & leur donnérent un Duc. 

Varnacaire premier Maire du Palais de Bourgogne, 
étant mort en 603, Bertoald François d'extraction, 
fut élû à fa place. C'étoit un Seigneur réglé dans fes 
mœurs, prudent , modefte, vaillant, & qui gardoit 
religieufement fa parole. Clotaire , contre la foi du 
traité qu'il avoit fait avec Thierri, rentra dans les 
Pais qu'il lui avoit cédés. Thierri affembla fon armée, 

. & l'envoya pour les reconquerir fous la conduite de 
Bertoald. Elle avoit à peine paffé le Loin, qu'elle ren- 

' contra les troupes de Clotaire commandées par Mé- 
rouée fon fils, & par Landri Maire du Palais de Neuf- 
trie. L'on donna bataille, & l'armée de Thierri rem- 
porta la victoire. Méroüée fut fait prifonnier, mais 
Bertoald Maire du Palais de Bourgogne , perdit la 
yie dans cette occafion. 

Protade Seigneur Bourguignon de famille Romai- 
ne, c'eft-à-dire ancienne du Pais, & qui étoit, 
à ce que je crois, de Befangon , comme je le dirai 
dans l'Hiftoire de l'Eglife de cette Ville, fut élà 
Maire du Palais de Bourgogne , à la place de Ber- 
toald. Il étoit Patrice de la Bourgogne Transjurane, 
& du Comté de Scodingue , en grand honneur à la 
Cour du Roi & Favori de Brunehaut ; ce qui fit dire 
à leurs ennemis,qu'ilsavoient enfemble un commerce 
d'amour. 1l avoit beaucoup d'efprit & de hardieffe. 
Fertile en expédiens pour remplir les coffres du Roi, 
on prétend qu'il faifoit paffer dans les fiens, une par- 
tie de l'argent qu'il tiroit des Peuples. La hauteur 
qu'il affectoit avec les Grands, & particuliérement 
la faveur de Brunehaut , dont le crédit exceffif fur 
l'efprit du Roi avoit excité leur envie, le rendirent 
odieux, & une entreprife inconfiderée acheva de le 
perdre. | 

Brunehaut avoit une haine fecrette contre Theo- 
debert, depuis qu'il avoit confenti à ce qu'elle füt 

renvoyée 
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renvoyée de la Cour d'Auftrafie; elle détermina 
Thierri à lui faire la guerre, & à marcher contre lui 
avec une puiffante armée: Les Seigneurs du Royaume 
de Bourgogne voyoient avec douleur la naiffance de 
cette guerre entre deux freres, dans laquelle les pa- 
rens feroient expofés à fe donner réciproquement la 
mort. Cependant les armées étoient près l’une de l'au- 
tre & fur le point d'en venir à une action. Protade à 
l'inftigation de Brunehaut, éludoit l'effet des remon- 
trances que les Seigneurs faifoient au Roi de Bour- 
gogne, pour l'engager à un accommodement. L'ar- 
mée étoit campée à Quierfi, & Protade joüoit aux 
échecs dans la tente du Roi, lorfqu'on entendit les 
Soldats émüs , dire qu'il étoit plus à propos de fe 
défaire du Maire du Palais, que d'expofer l'armée & 
l'Etat. Le Roi ordonna à Uncilene Duc d'Allemagne, 
d'aller dire à l'armée , qu'il lui deffendoit d'attenter 
à la perfonne de Protade ; mais Uncilene qui étoit 
fon ennemi fecret , dit au contraire, que le Roi com- 
mandoit qu'on tuàt Protade. Alors les Soldats , qui 
fe crurent autorifés par un ordre de leur Souverain, 
entrérent en foule dans la tente du Roi, & maffacré- 
rent fous fes yeux , le Maire de fon Palais. 

Thierri voyant la difpofition de fes troupes & fe 
trouvant fans Confeil, fe détermina aifément à faire 
la paix; mais il punit Uncilene qui avoit changé fon 
ordre , car il lui fit couper un pied , & le dépouilla 
de fes biens & de fes dignités. 

Claude, de famille Romaine, & que je croisencore 
d'une famille de Befancon, comme je l'ai dit ailleurs,* 
fut élevé à la dignité de Maire du Palais, apres la 
mort de Protade.Les Hiftoriens lui donnent de grands 
éloges ; car ils difent , qu'il étoit fage dans les confeils, 
conftant dans les entreprifes, patient quand il conve- 
noit de l'étre , affable &aiméde toutle monde ; qu'il 
tenoit exactement fa parole, qu'il cultivoit les belles 
lettres, & qu'il étoit éloquent & enjoüé dans la con- 
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verfation; auffi les affaires de Thierri profpérérent 
ous fon gouvernement. Cependant l'on n'eft infor- 
mé ni du tems ni du genre de fa mort. L'on fçait feu- 
lement , que Garnier lui avoit fuccédé, & qu'il étoit 
Maire du Palais de Bourgogne, lorfque le Roi Thierri 
mourut.. | 
J'ai dit qu'ZEgila & Vandalmar,étoient revétus de la 
dignitéde Patrice dans la Bourgogne Tansjurane fous 
le regne de Gontran,.& Leudegefile dans la Cisjura- 
ne. Leudegefile étant mort en 603 , Colen fut mis à 
fa place.Quant à Ægila & à Vandalmar, ils moururent 
prefque en méme tems , l'un en 607 & l'autre en óc8.. 
Ricomer fuccéda à Ægila, & Protade à Vandalmar. 
Aprésla mort de Ricomer, Alethée fut Patrice de 
la partie de la Bourgogne Transjurane qui con- 


fine les Alpes; & lorfque Protade eut été élevé à. 
. la dignité de Maire du Palais, Vulfe fut fait Patrice 


* Fredeg.ad Ann. 
9. Theuderici Re- 
git. 


de l'autre partie de la Bourgogne Transjurane , qui. 
comprenoit l'Evéché de Laufane & le Comté de Sco- 
dingue dans l'Archevéché de Befangon; mais le Roi 
ayant découvert qu'il.avoit eu grande part au meur- 
tre de Protade, il le fit tuer auprès de Faverné. 

Le Patritiat que Vulfe avoit occupé, fut donné 
après fa mort à Theudelane fœur de Thierri: elle fixa: 
fa demeure à Orbe dans le Diocéfe de Laufane ; c'é-- 
toit le lieu ordinaire de la réfidence des Patrices de 
cette partie de la Bourgogne , qui avoient auffi l'auto-- 
rite fur le Comté de Scodingue;car Frédegaire dit de 
Protade qui avoit précédé Theudelane, Protadins de-- 
functo Vandalmaro Duce, in Pago Ultrajurano Q7 Scotin-- 
gorum, Patritius ordinatur. * Et l'on verra que les fuc-- 
cefleurs de Theudelane commandoient au Comté de: 
Scodingue & dans l'Evéché de Laufane. 

L'on commenga alors à donner au Diocéfe de Be-- 
fançon le nom de Haute Bourgogne, par comparaifon 
à la premiére Lyonoife compofée de l'Archevéché de 
Lyon. & des Evéchés d'Autun, Langres, Chalon &: 
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Mâcon, qui eft dans un pais plus bas & plus uni, & 
qu'on apelloit par cette raifon la Baffe Bourgogne. 
Valdalene gouverna la Haute Bourgogne fousle regne 
de Thierri, à l'exception du Comté de Scodingue qui 
dépendoit des Patrices Transjurains. Il étoit de fa- 
mille Romaine , pere de S. Donat Evéque de Befan- 
con, oü il demeuroit ; mais il ne porta que le titre de 
Duc , qu'on donnoit auflien ce tems même, aux Gou- 
verneurs de la Baffe Bourgogne. 

Les Ducs étoient au deffus des Comtes , & en 
avoient plufieurs, les uns plus, les autres moins, dans 
l'ééendué de leur Duché. Valfrid Strabon ancien 
Auteur, les compare aux Métropolitains qui ont des 
Evéques fous eux, & les Comtes aux Evéques. Il y 
avoit cependant des Comtes qui ne reconnoiffoient 
point de Ducs fupérieurs. 

Theodebert fuportoit impatiemment,le démembre- 
ment que fon pereavoit fait de l'Alface & d'autres 
Pais qui dépendoient du Royaume d’Auftrafie, pour 
les unir à celui de Bourgogne. II y entraavec une ar- 
mée en 610, & Thierri fe préparoit à l'en chaffer, 
lorfque les Grands des deux Royaumes qui vouloient 
entretenirla paix entre leurs Souverains , ménagérent 
une entrevue. L'on choifit pour la faire, le Chateau 
de Selts fur le Rhein , & Thierri y vint accompagné 
feulement de dix mille hommes que Frédegaire nom- 
me Scarites. * Mais Theodebert le trompa , car l'ayant 
fait inveftir par fon armée, il le forca à lui céder les 
Pais qui faifoient l'objet de leurs différends. Il avoit 
fait entrer en méme tems les Allemans fes fujets dans 
la Bourgogne Transjurane , oü ils pénétrérent jufques 
à Avanche ; & après avoir défait Abdelin , Herpin & 
les autres Comtes du Pais qui s'opofoient à leur paffa- 
ge , ils pillérent & brulérent tout ce qui fe trouva fur 
leur route. - 

, Thierri juftement irrité de la mauvaife foi du Roi 
d’Auftrafie , affembla fon armée pour en tirer raifon. 
C ij 
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étoient des Sol- 
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fonne du Prince, 
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H s'affura d'abord de Clotaire, en lui promettant de 
lui faire rendre le Duché de Dentelin,qu'il avoit cédé 
au Roi d'Auftrafie par un traité, & marcha fans réfif- 
tance jufques à Toul, où ayant rencontré l'armée de 
Theodebert, il lui donna bataille, & remporta une 
victoire fi complette , que Theodebert fut obligé de 
fe retirer jufques à Cologne. Là, il ramafla les débris 
de fon armée , & en fit venir une feconde d'au-delà 
du Rhein. Thierri le fuivoit à petites Journées, & 
étant arrivé à Zulpik , Theodebert l'y vint attaquer. 
L'on combattit de part & d'autre avec fureur , & les 
Hiftoriens remarquent, qu'il ne s'étoit encore point 
donné de bataille entre les Rois François, dans la- 

uelle les troupes des deux partis euffent montré tant 
E bravoure & d'acharnement. Mais enfin, la victoire 
fe déclara pour Thierri, qui entra tout de fuite à 
Cologne , oü il fe faifit des tréfors de fon frere ; & 
l'ayant fait arrêter au-delà du Rhein où il s'en étoit 
fui, 1l le fit mourir avec Clotaire & Méroüée fes fils = 
Brunehaut lui avoit perfuadé que Theodebert étoit 
un enfant fupofé & fils d'un Jardinier. 

Clotaire craignant peut-étre que Thierri reconnu 
Roi d'Auftrafie aprés la mort de Theodebert , ne lui 
rendit pas le Duché de Dentelin, comme il le lui 
avoit promis, s'en empara ; & foit que Thierri füt 
irrité de ce procédé, foit que pouffé par une ambi- 
tion qui ne connoit point derégle, & qui n'étoit que 
trop ordinaire à nos Rois de la premiere Race , il 
eût formé le deflein de fe rendre maitre de toute la 
Monarchie Frangoife; il fe préparoit à faire la guerre 
au Roi de Neuflrie ,lorfqu'il mourut à Metz en 613, 
à l’âge de 25 ans & dans le fein de la victoire. 

Ce Prince faifoit fa réfidence ordinaire à Chalon, 
& demeuroit quelquefois à Autun & à Orleans. If 
avoit les qualités des Héros; mais fon incontinence 
& la trop grande autorité qu'il laiffa prendre à fon 
aieule, qui enabufa, ont fait tort à (a mémoire. 
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11 entretenoit des concubines qui l'éloignoient du 'TuriEnRI. 
mariage , & Brunehaut les favorifoit , pour que lui 
étant redevables de leur fortune, elles foutinffent fon 
crédit dans l'efprit du Roi. Cependant Claude Maire 
du Palais , & d'autres bons fujets qui prévoyoient les 
conféquences fi le Roi ne donnoit pas des héritiers lé- 
gitimes à l'Etat, le déterminérent à demander à Vit- 
teric Roi d'Efpagne , fa fille Ermenberge en mariage. 
Cette Princeile lui fut accordée & amenée à Chalon, 
par Aride Archevéque de Lyon & Eporin Connéta- 
ble, que le Roi avoit envoyés à fa rencontre. Il lare- 
qut avec toutes lesdémonftrations extéricures de fatis- 
faction; mais Brunehaut qui craignit qu'une Reine 
qui ne lui feroit pas redevable de la Couronne , ne 
l'éloignàt des affaires & peut-être de la Cour; comme 
il lui étoit arrivé fous Childebert , fit différer la con- 
fommation du mariage. Theudelane fœur du Roi,tra- 
vailla cependant à lui infpirer du dégout pour la Prin- 
cefle d'Efpagne , & fes maitreffes achevérent de le dé- 
terminer à la renvoyer. Des Auteurs ont crû,que Vit- 
teric irrité de cet affront , avoit engagé les Rois Fran- 
cois Clotaire & Theodebert, & Agilufe Roi des Lom- 
bards, à faire la guerre avec lui au Roi de Bourgogne; 
mais cette ligue n'eut aucune fuite fi elle a été faite. 

S. Colomban avoit établi fur la fin du regne de 
Gontran , le célébre Monaftere de Luxeul , & fa ré- 
putation étoit fi grande, que Thierri fe faifant hon- 
neur d'avoir ce faint Abbé dans fes Etats, l'alloit voir 
fouvent & fe recommandoit à fes priéres. Colomban 
profita de la confiance que le Roi lui marquoit , pour 
lui repréfenter qu'il bleffoit les bonnes mœurs & fai- 
foit tort à l'Etat, en gardant des concubines, & 
par fon éloignement pour un légitime mariage. Le Roi 
prit en bonne part les remontrances du fainc Abbé, & 
lui promit de renvoyer fes concubines & de fe marier; 
mais des perfonnes trop proches & trop chéries qui 
s'intereffoient à ferrer fesliens, empéchoient qu'il 
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& des efforts extraordinaires. 

Un jour que Colomban étoit à la Cour , Brunehaut 
Jui préfenta les fils illégitimes de Thierri, pour qu'il 
leur donnàt fa bénédiction comme à des fils de Roi. 
Le faint Abbé s'excufa dela leur donner, & dit que le 
defaut de leur naiffance,les empécheroit de monter fur 
le Throne. Ces paroles qui furent regardées comme 
un arrét ou une prophétie , par raport à la fainteté de 
la perfonne dont elles venoient , mirent Brunehaut en 
fureur. Elle infinua fon reffentiment aux Grands du 
Royaume , & fit défendre aux Monafteres voifins de 
Luxeul, derecevoir Colomban & fes Religieux, ni 
de les affifter. 

On lui fit enfuite querelle, fur ce qu'il ne laiffoic 
pas entrer indifféremment tout le monde dans fon 
Monaftere : Thierri y fut lui-même, & déclara à 
Colomban, que s'il vouloit joüir des biens & des pri- 
viléges que les Rois de Bourgogne avoient accordés 
à fon Abbaie, il devoit y laiffer entrer chacun. Le 
Saint répondit qu'il y avoit des chambres pour rece- 
voir les hôtes & loger ceux de dehors ; que la difci- 
pline réguliere ne permettoit pas qu'on les fit entrer 
dans le Monaftere, & que fi le Roi étoit venu pour 
la détruire , il devoit craindre que Dieu ne détruifit 
fon Royaume & fa famille.La converfation s'échauffa, 
& Colomban répliquant avec une liberté que les 
Saints ont pris affez fouvent avec les Grands du mon- 
de ; le Roi pm craignit de s'abandonner à la colere, 
fe retira en difant : » Vous efpérés peut-étre que je 
» vous ferai recevoir la couronne du martyre , mais 
» ne vous y attendés pas; car je me contenterai de 
» vous renvoyer d'oü vous étes venu, fi vous n'ou- 
» vrés votre maifon aux étrangers, & fi vous ne vivés 
» comme les autres. | 

Colomban continua à vivre comme du paffé, & le 
Roi le relégua en un lieu proche de Befançon , où 
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n'étant pas gardé, il retourna à fon Monaftére. Le "Furerers 
Roi donna ordre qu'on le renvoyát dans fon premier 
exil, & comme on ne le trouva pas à Luxeul , il com- 
manda au Comte Bertaire & à un Seigneur nommé 
Baudulfe, de le faifir & de le conduire en Irlande 
dont il étoit originaire. Le refpect qu'ils avoient pour 
Ie faint Abbé, fit qu'ils n'exécutérent pas leur com- 
miffion à la rigueur, & Colomban eut la liberté de 
refter dans les Etats de Clotaire , où il ne voulut pas 
cependant s'arrêter, quoique Clotaire l'en priàt avec 
d dede , fon deffein étant de paffer en Italie ; mais il 
l'avertit,que le Royaume de Bourgogne feroit détruit, 
& qu'il en deviendroit le poffeffeur , comme il arriva. 
L'armée de Thierri fe diffipa aprés fa mort. Bru- 
nehaut reclama la juftice de Clotaire pour les enfans 
de 'Thierri, & il répondit qu'il s'en référoit à ce que : 
décideroient les François affemblés. Brunehaut qui 
trouvoit Clotaire trop puiffant à ce Tribunal, oü elle . 
fçavoit bien qu'elle étoit haie, & qu'on ne donneroit 
s la Couronne à des enfans naturels dans une Affem- 
blée dela Nation, tandis qu'il y avoit des Princes lé- 
gitimes defcendans de Clovis, tourna fes vüës du côté 
de la guerre, & tenta d'affembler une armée, dans 
laquelle elle püt faire déclarer Roi Sigebert;l'ainé des. 
fils de Thierri. Ellel'envoya en Auftrafie dans ce def- 
fein , avec Garnier Maire du Palais de Bourgogne, 
Alboin & d'autres Seigneurs. Mais Garnier ayant dé- 
couvert qu'Alboin avoit eu ordre de le faire tuer, fe 
tint fur fes gardes, négocia en fecret pour Clotaire,. 
& débaucha l'armée que Sigebert avoit affemblée ; 
enforte que lorfqu'elle fut dans la Champagne en pré- 
fence de celle de Clotaire, elle fe débanda. Clotaire 
pourfuivit fon chemin jufques auprès de la Sône, où 
on lui amena trois des fils d: Thierri, Sigebert,Corbe 
& Méroüée; le quatriéme nommé Childebert s'en. 
étant fui, fans qu'on ait parlé de lui déflors. Il fit 
mourir Sigebert & Corbe, € donna la vie à Méroüée;. 
parce qu'il l'avoit tenu fur les fonts du Batéme. 
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Garnier qui étoit le principal auteur de cette tra- 
gédie, la finit en livrant Brunehaut à Clotaire , qui 
avoit hérité de la haine implacable que Frédegonde 
fa mere portoit à cette Reine. 1l l'accufa devant fon 
armée qui étoit campée à Renéve fur la Vingenne, 
aux confins du Comté de Bourgogne, des crimes mé- 


me dont Frédegonde étoit coupable , & la fit con- 


damner à la mort. On ne laiffa rien manquer à l'hor- 
reur de fon fuplice , car aprés lui avoir fait mille in- . 
dignités pendant trois jours , on la fit mener par le 
Camp fur un chameau, & attacher enfuite par les che- 
veux, par un bras & par un pied , à la queué d'un 
cheval indompté, qui la trainant par la campagne , 
mit fon corps en piéces. Des Auteurs ont dit qu'il fut 
brülé, & les cendres jettées au vent. Core on 
montre fon Tombeau à Autun. | 

Telle fut la déplorable fin de Brunehaut, fille, fem- 
me, mere & aïeule de Rois. Elle a paru fi indigne & 
fi étrange à des Auteurs modernes , qu'ils ont révoqué 
en doute ce que les anciens en ont écrit. Leurs rai- 
fons fervent du moins,à prouver qu'elle fut condam- 
née injuftement ; mais que pouvoit-on attendre de fes 
Juges , qui la haiffoient & qui étoient Sujets d'un Roi 

ui vouloit fe venger,& mettre à couvert l'honneur de 
ipie , par la diffamation de fon ennemie ? 

L'on ne peut excufer l'ambition excellive de Bru- 
nehaut, ni d'avoir entretenu le Roi fon petit-fils dans 
la débauche; & ce font peut-étre les feuls crimes dont 
elle fut coupable. Eileavoit au refte l'ame grande & 
généreufe , & de la piété ; car elle a gouverné long- 
tems de grands Royaumes avec prudence & avec 
éclat. L'on fait voir dans le Comté de Bourgogne 
des chemins publics, que la tradition lui attribué & 

ui font dignes du tems Romain. Elle a rebâti une 
es Eglifes Cathédrales de Befancon & l'Abbaie d'Ai- 
nay àLyon, doté le Monaftere de S, Vincent de Laon, 


& fondé les Abbaies de S. Martin, de S. Jean, de 
Sainte 
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Sainte Marie, & de S. Andoche d'Autun , avec plu. 
fieurs Hopitaux. ; 


CLOTAIRE II. 


LOTAIRE reconnu pour Roi de toute la Mo- 

narchie Françoife d. les Gaules & dans la 
Germanie, s'occupa à y maintenir la paix & y faire 
regner la juftice. Il abolit les impôts qui avoient été 
établis fous les regnes précédens, & fit rendre les 
terres dont quelques Seigneurs avoient été dépouil- 
lés pendant les guerres civiles. Il convoqua en 617 
une Affemblée du Royaume de Bourgogne, à Boneüil 
maifon royale fur la Marne , à laquelle fe trouvérent 
Garnier Maire du Palais, les Evêques & les princi- 
paux Seigneurs Bourguignons , que l'Hiftorien apelle 
Burgundo Farones.*1l y reçut leur ferment de fidélité, 
leur accorda les demandes juftes qu'ils lui firent, & 


€ C'eft.à dire,les 


BaronsduRoyau- 
me deBourgogne4 


pourvut aux befoins de cet Etat. Il convoqua à Paris GL de Ducange. 


en 625,le plus nombreux Concile qu'on eût và juf- 
u'alors dans les Gaules;il en apuïa les décifions par 
es Ordonnances, & fit rédiger les Loix des Allemans, 
dans une Affemblée de trente-trois Evéques, trente- 
quatre Ducs & foixante & douze Comtes. 

Il remit en 617 , pour trente-fix mille écus d'or , 
le tribut que les Lombards avoient promis à Gon- 
tran & payé jufqu'alors; & fit reconnoitre en 622 
Dagobert fon fils Roi d'Auftrafie, aprés avoir détaché 
de ce Royaume, les Pais qui touchoient la Neuftrie 
& la Bourgogne, au-deça des Ardennes & du Mont 
de Vofges. 

Garnier Maire du Palais de Bourgogne,l'avoit trop 
bien fervi, pour n'en être pas recompenfé : ce Roi lui 
confirma fa dignité,lui promit par ferment qu'il ne la 
lui Óteroit pas,& lui laiffa pendant qu'il vécut;une au- 
torité prefque abfoluë dans ce Royaume. Les Grands 
de Bourgogne n'en furent pas contens; car le Maire 
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Garnier étant mort en 626 , & le Roi les ayant affem- 
blés à Troyes pour en élire un nouveau, ils le fuplié- 
rent unanimement de ne pas les obliger à cette élec- 
tion , & de prendre lui-même connoiffance de leurs. 
affares; ce qu'il leur accorda , & le Royaume de 
Bourgogne reíta quelque tems déflors fans Maire du 
Palais. — | 
Teudelane fœur de Thierri, qui avoit gouverné 
fous la qualité de Patrice, la partie de la Bourgogne 
Transjurane qui confiftoit dans l'Evéché de Laufane 


' & dans le Comté de Scodingue, fut dépoüillée de 


cette dignité par Clotaire, qui mit à fa place Erpon, 
François d'origine & Comte de fon Ecürie. Mais 
comme Erpon aimoit la jufice & qu'il punifloit 
les rapines & les violences des Seigneurs du Pais, 
ils s'émürent contre lui & Ie tuérent : Vuillebaud 
Seigneur Bourguignon lui fuccéda. 

Alethée Patrice de l'autre partie de la Bourgogne 
Transjurane vers les Alpes, qui avoit confervé fa 
Charge parce qu'il avoit été des premiers à entrer 
dans le parti de Clotaire, fit dire à la Reine Bertrude 
par Leudemon Evéque de Sion, qu'il fçavoit certai- 
nement que Clotaire mourroit dans l’année; qu'étant 
du fang royal de Bourgogne , il avoit de juites efpé- 
rances au Royaume de ce nom ; qu'il lui offroit de 


, répudier fa femme pour l'époufer , & qu'elle pouvoit 


cependant venir avec fes tréfors à Sion, où elle feroit 
en fürcté. L'on ne peut attribuer cette propofition 
extravagante , qu'à quelque paffion qu'Alethée avoit 
pour la Reine : mais elle n'y répondoit pas, car elle 
informa le Roi de ce que Leudemon lui avoit dit. 
L'Evéque qui s'étoit chargé de cette indigne com- 
miffion , s'enfuit , s'alla cacher dans le Monaftere 
de Luxeul , & le Roi fit venir Alethée à Maffolac ,. 
où 1l le fit mourir. 

Ce fait prouve , quela Race de nos anciens Rois 
Bourguignons n'étoit pas éteinte, puifque Alethée 
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en defcendoit; & que quelque Prince de cette famille CLoT AIRE 
dont l'hiftoire ne nous a pas apris le nom, s'étoit 
cantonné dans les montagnes de l'Helvétie ou du Va- 
lais, dans le tems que les François conquirent le 
Royaume de Bourgogne : il pouvoit aifément fe dé- 
fendre dans ces montagnes, & fe retirer en Italie 

uand il fe trouveroit preffé. | 
. Valdalene gouverna la Haute Bourgogne en qua- 
lité de Duc fous le regne de Clotaire, comme il 
' avoit fait fous celui de Thierri ; & ce Pais dut joüir 
d'une grande tranquilité fous ce Gouverneur que 
nous regardons comme unSaint,quoique nous n'ayons 
pas honoré fa mémoire par un culte public. On lit 
dans nos manufcrits, que Clotaire marquoit une con- 
fiance particuliere à Saint Donat fils du Duc Valda- 
lene & Archevéque de Befangon, & qu'il prenoit 
fouvent fes confeils. 

Ce Prince étoit pacifique , affable , bienfaifant, 
grand aumonier, pieux & libéral envers l'Eglife , & 
fçavoit les belles lettres. Cependant l'Hiftorien qui 
le loüe de ces belles qualités, ajoute qu'il chafloit 
avec excès , & qu'il s'abandonna à l'amour des fem- 
mes pendant les dernieres années de fa vie. I] mou- 
rut en 628 , à l’âge de 45 ans, & fut inhumé à Saint 
Vincent , aujourd'hui S. Germain des Prés à Paris. 

Il avoit eu d'Haletrude, Méroüée qui fut mis à 
mort , aprés avoir été fait prifonnier dans un combat 
donné auprès d'Etampes en 603 ; & Dagobert qu'il 
fit reconnoitre Roi d'Auflrafie en 622. Il époufa en- 
fuite Bertrude qu'il aima beaucoup, & dont il eut 
un fils nommé Charibert. Elle mourut en 620 ,& peu 
de tems aprés , Clotaire fe maria avec Sichilde dont 
il n'eut point d'enfans. 
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DAGOBERT I. 


Uoique fuivant l'ufage reçù alors, Chariberc 

fecond fils de Clotaire eût droit à fa fuceeffion,. 
les Seigneurs de Neuftrie & de Bourgogne réfléchif- 
fant aux guerres civiles que la divifion de la Monar-- 
chie avoit caufées, reconnurent Dagobert Roi d'Auf- 
trafie , & lui remirent les Royaumes de Neuftrie & 
de Bourgogne avec les tréfors de fon pere; mais ils 
lui confeillérent d'apaifer Charibert , en lui donnant 
quelque part dans fes Etats. Il fe rendit à leur fenti- 
ment, & céda à fon frere, Touloufe & fon territoire. 
le Querci, l'Agénois, le Perigord, la Xaintonge , & 
tout ce qui. étoit entre ces Provinces & les Pirenées. 
Charibert demeura.à Touloufe,& conquit la Gafco- 
gne qu'il joignit à fon Etat ;. mais il mourut en 630;, 
& Dagobert fe vit aprés cela feul maitre de la Mo-- 
narchie Frangoife.. | 

I] vint en Bourgogne au commencement de fon. 
regne pour y rendre la Juftice, & tint des Affifes à. 
Langres, à Dijon, à S. Jean de Lóne, à Chalon, à 
Autun, à Auxerre & à Sens, d'où il fe rendit à Paris, 
I] fut inacceffible aux recommandations & aux prié-. 
res, & il écouta tout le monde, fans diítinction d'état 
ni de fortune. Ce procédé lui acquit l'eftime & l'a- 
mour de fes Sujets. Aufli fuivoit-1l alors les confeils. 
de S. Arnoul Evéque de Mets,de Pepin le vieux & de 
Cunibert Evéque de Cologne, qui étoient de grands. 
& faints Perfonnages. 

Il fit la guerre aux Efclavons Vinides , mais fans 
avantage, parce que les fuccès furent réciproques. II 
envoya.en Efpagne une armée de Bourguignons,qui 
y placérent Sifenand fur le Trône qu'occupoit Suin- 
tilla. Il fubjugua avec la méme armée, les Gafcons. 
d'au-delà des Pirenées , qui s'étoient révoltés & qui. 
faifoient des courfes dans la Novempopulanie qu'ils 
occupent à préfent ; & ilobligea le Comte de Bre-- 
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tagne à fe foumettre à la France, par la menace qu'il Daco- 

. luifit d'envoyer l'armée Bourguignone dans fon País. BERT. 
II avoit époufé en 626, Gomaturde fœur de la 
' Reine Bertrude fa belle-mere , & il larépudia, pour 
.  époufer Nantilde l'une des Demoifelles de la Reine; 
mais il ne fe contenta pas de cette femme , car il lui 
affocia Ragnetrude , Frégonde & Berchilde, & fon 
Palais étoit encore rempli de maitreffes , qui profi- 
tant de leur faveur pour acquerir du bien hes 
rent à prendre les terres de l'Eglife & à faire des im- 

póts fur fes Sujets. 

Etant en Auítrafie en 63041] eut de Ragnetrude un 
fils nommé Sigebert , & Nantilde lui en donna un au- 
tre en 634 qui porta le nom de Clovis.Comme Clovis 
étoit né d'un mariage légitime , Dagobert le deftina 
pour fon fucceffeur dans les Royaumes de Neuftrie 
& de Bourgogne, & fit reconnoitre pendant qu'il 
vivoit , Sigebert pour Roi d'Auflrafie, dans l'apré- 

. henfion que s'il venoit à mourir avant que de l'avoir 
établi, le defaut de fa naiffance le fit exclure de fa 
fucceflion. Il mourut peu de tems après à Epinai fur 
la Seine ,le 19 Janvier de l'an 638 , à l’âge d'environ 
36 ans, & fut inhumé dans l'Eglife de S. Denis au: 
près de Paris. 

L'Auteur qui a raporté l'expédition des Bourgui- 
gnons dans la Gafcogne , nomme dix Ducs,qui com- 
mandoient fous Dadon Chancelier de Dagobert & 
Général de fon armée ; fçavoir, Arambert , Amal- 
gaire , Leudebert , Vandalmar , Valderic, Ermenric, 
Barontus, Airard, Ramnelene & Vuillebaud Patrice. 
H y avoit aufli plufieurs Comtes qui n'étoiept pas 
foumis à des Ducs, mais il ne les nomme pas. Aram- 
bert, Amalgaire & Vuillebaud,furent chargés de tuer 
Brunulfe oncle de Charibert à S. Jean de Lône, la: 
veille que le Roi Dagobert en partit pour aller tenir 
les Affifes à Chalon. L'on fe defaifoit alors en cette 
maniere , des Grands qu'on avoit lieu de croire cri- 
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Daco- mincls d'Etat, & on leur faifoit rarement leur pro- 

BERT. Cés, parce qu'il auroit fallu pour les juger dans les 
Jub formes , affembler la Nation. 

Amalgaire étoit Duc de la Baffe Bourgogne ,.& 
frere de Valdalene qui commandoit fous le méme 
titre dans la Haute Bourgogne. Il fonda l'Abbaie de 
Bèze au Diocèfe de Langres, pour des Religieux de 
la Régle de S.Colomban, dont Valdalene fon fecond 
fils fut le premier Abbé. Il dota auffi pour fa fille 
Adalfinde , l'Abbaie de S. Martin de Bregille auprès 
de Befangon. Amalric fon fils ainé lui fuccéda dans 
le Duché de la Batfe Bourgogne. | 

Quant à Valdalene pere de S. Donat Archevéque 
de Befangon, il eut un fecond fils nommé Ramnelene, 
qui fut apres lui Duc de la Haute Bourgogne, & qui 
eft un des dix Ducs nommés dans l'expédition de l'ar- 
mée de Bourgogne contre les Gafcons. 


CL O VIS I. en Bourgogne & II. en France. 


Lovrs fils de Dagobert, fut reconnu Roi de 
Neuftrie & de Bourgogne en 638, à l’âge de 
quatre ans, par les Grands des deux Royaumes atfem- 
blés à Maffolac ; & regna fous l'adminiflration de la 
Reine Nantilde fa mere & d'/Ega Maire du Palais de 
Neuftrie , qui fe montra par fon mérite & par l'atten- 
tion qu'il avoit à rendre la juftice, digne du haut 
rang auquel il avoit été élevé. 
Sigebert regnoit d'autre côté en Auftrafie , fous la 
tutelle de Cunibert & de Pepinle vieux, que Dago- 
bert fon pere y avoit envoyé avec lui. Ils demandé- 
rent pour leur pupile, une part dans les tréfors de 
Dagobert ; on la leur accorda, & ils furent partagés 
entre les deux Rois, aprés que Nantilde en eut pré- 
levé le tiers. 
Æga mourut en 641,& Erchinoald ou Archimbaud 
fut élü à fa place Maire du Palais de Neutlrie. I] étoit 
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parent de la mere du Roi Dagobert, & les Hiftoriens 
loüent fon défintereffement , fa modeftie & fa piété. 
L'on croit que c'eft de lui, que font defcendués les 
Auguftes Maifons de Lorraine & d'Autriche. 

Vers l'an 651 , Clovis époufa Batilde que des Cor- 
fares avoient enlevée fort jeune en Angleterre, & 
vendué à Erchinoald Maire du Palais, qui la donna à 
fa femme. Sa beauté & fes vertus, la firent aimer de 
tout le monde, & l'autorité d'Erchinoald l'éleva fur 
le Trone ; car il gouvernoit feul après la mort de 
Nantilde , arrivée en 642 ; Clovis étant d'ailleurs un 
Prince indolent, fans génie pour les affaires & pour 
la guerre ; ce qui l'a fait mettre le premier, au nom- 
bre des Rois de France , qu'on a apellés fainéans. 

Clovis mourut en 656, agé de 22 ans, & laïfla trois 
fils de la Réine Batilde, Clotaire, Childeric & Thierri. 

Il n'y avoit point eu de Maire du Palais en Bour- 
gogne depuis la mort de Garnier, parce que, comme 
on l'a dit, les Evéques & les Grands de ce Royaume, 
avoient préferé le gouvernement du Roi méme, à 
celui d'un Sujet. Mais voyant Clovis jeune & d'un 
efprit foible, & leur Royaume gouverné par la Reine 
& par le Maire du Palais de Neuftrie , ils élurent 
Flaocat Maire du Royaume de Bourgogne , & le Roi 
le confirma dans une Affemblée de la Nation tenue 
à Orleans en 642. 

Flaocat avoit promis aux Seigneurs du Royaume 
de Bourgogne qui étoient en Charge , de les y con- 
ferver. Il époufa la niéce de la Reine Nantilde, & fe 
lia d'une amitié étroite avec le Maire du Palais de 
Neuftrie. Ainfi voyant fon autorité folidement éta- 
blie , il fongea à faire mourir Vuillebaud Patrice de 
la Bourgogne Transjurane, qui étoit fon ennemi de- 


puis long-tems.On les avoit reconciliés plufieurs fois, 


& ils avoient prété ferment fur les Reliques, de vivre 
en paix. Mais leurs reconciliations n'avoient pas éte 
fincéres , & Vuillebaud avoit probablement traverfé 


CrLovis. 


CLovis. 


mis entre deux, Vuillebau 
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l'élection de Flaocat , ou été fon compétiteur. 
Flaocat vint donc en Bourgogne , aprés avoir été 
confirmé Maire du Palais, & convoqua une Affem- 
blée à Chalon fur Sóne. Vuillebaud qui y étoit man- 
dé, y arriva en grande compagnie ; car il étoit de la 
haute Nobletfe, riche & accrédité. I] refufa d'entrer - 
dans le Palais , parce qu'il fçavoit que Flaocat avoit 
formé le deffein de le faire affafliner. Flaocat en for- 
tit pour l'attaquer , mais pains Seigneurs s'étant 
eut la liberté de fe retirer. 
Flaocat amena le Roi à Autun fur la fin de l'an- 


. née, & fit ordonner par Clovis à Vuillebaud de l'y 


venir trouver. Vuillebaud ne put pas douter de fon 
ennémi eût ménagé cet ordre,pour lui dreffer de nou- 
velles embuches. Cependant 1l fe détermina à obéir, 
& partit avec plufieurs Evéques & une fuite nom- 
breufe, avec laquelle il prétendoit fe défendre, s'il 
étoit attaqué. Mais comme fur des avis qu'il avoit 
recu , il héfitoit en chemin s'il s'en retourneroit; les 
deux Maires du Palais de Neuftrie & de Bourgogne, 
Jui envoyérent un domeftique du Roi, pour l'aflurer 
de fa part, qu'on ne lui feroit aucun mal.H ajouta foi 
à cette parole, & s'aprocha d’Autun, fans y entrer 
néanmoins, jufqu'à ce qu'il cüt des nouvelles plus 
certaines, par Egilulfe Evéque de Valence & le 
Comte Gyfon , qu'il envoya à la Cour,pour obferver 
la difpofition oü elle étoit à fon égard. Mais Flaocat 
les retint, fortit de la Ville, & fe mic à la tête des 
troupes de Bourgogne. 

Erchinoald en fortit auffi avec les Neuftriens. Alors 
Flaocat , Amalgaire & Ramnelene Ducs des Haute 
& Baffe Bourgogne , chargérent Vuillebaud, & il fut 
tué fur la place avec quelques Seigneurs de fa fuite. 

Flaocat ne joüit pas long-tems de fa vengeance ; 
car étant allé à Chalon le lendemain de la mort de 
Vuillebaud, le feu pritàla maifon oü il logeoit 5 
il en fut épouvanté & faifi de la fiévre. Il fe fit 

tranfport er 
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tranfporter à S. Jean de Lóne , y mourut l'onziéme CLovrs. 
jour de fa maladie, & fut inhumé à S. Benigne de 
Dijon. | 

Frédegaire dit,que la mort de ces deux Seigneurs, 
fut regardée comme une punition,de ce qu'ils avoient 
furchargé le peuple , & violé les fermens qu'ils s'é- 
toient faits, de ne rien attenter l'un contre l'autre. 
Cependant on lit dans la vie de S. Eloy Evéque de - 
Noyon, écrite par S. Oüen Evéque de Roüen , que 
Vuillebaud étoit un homme de bien , qui avoit été 
mis à mort fans fujet légitime; Flaocat au contraire, 
un tyran cruel & barbare ; & que S. Eloy ayant apris 
la mort du premier , dit qu'il joüiffoit de la gloire 
dans le ciel, & que dans peu de jours, Flaocat mour- 
roit en punition de fon crime; ce qui arriva en effet. 
Legémoignage de ces faints Prélats, doit être pré- 
feré à ce que Frédegaire a écrit , fur les préjugés du 
vulgaire; & l'on a regardé Vuillebaud dans le Pais, 
comme un Martyr qui avoit fouffert pour la juftice. 
Sa féte eft marquée dans les anciens martyrologes de 
Lyon & de l'Abbaie de S. Claude, au premier Mai; 
& fes Reliques repofent dans une Eglife qui lui eft 
dédiée,auprès d'Ambournay dans le Diocéfe de Lyon. 

Ramnelene Duc de la Haute Bourgogne ; comme 
on l'a và, & qui avoit fuccédé à ce Duché après la 
mort de Valdelene fon pere, fuivant le témoignage 
de Jonas dans la vie de S. Colomban ; fut aparemment 
Patrice dela Bourgogne Transjurane , après Vuille- 
baud ; car il fonda au-delà du Mont-Jura , dans le 
Diocèfe de Laufane , une Abbaie de l'Ordre de Saint 
Colomban. Jonas qui nous aprend ce fait, ajoute que 
Ramnelene étoit un Seigneur pieux , qui menoit la 
vie d'un Religieux fous l'habit d'un feculier. 

L'on doute fi Sigebert Roi d’Auftrafie, mourut 
avant Clovis Roi de Neuftrie & de Bourgogne. L'o- 
pinion commune eft que Clovis lui furvécut , & ne 
mourut qu'en 656. Sigcbert , élevé par Cunibert & 
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Czovis. Pepin l'ancien, décédé en odeur de fainteté, a mérité 
d'étre mis lui-méme au nombre des Saints. Comme 
il n'avoit point d'enfans, il adopta Childebert fils de 
Grimoald Maire de fon Palais. Cependant il eut aprés 
cette adoption, de la Reine Imnichilde un fils nom- 
mé Dagobert , qu'il recommanda en mourant à Gri- 
moald. Mais Grimoald oubliant ce qu'il devoit au 
fang de fon Roi, fit couper les cheveux à Dagobert, 

ui n'avoit que fept ou huit ans, l'envoya en Ecoffe, 
& fit regner fon fils en Auftrafie à la place du Succef- 
feur légitime. Les Grands du Royaume indignés de 
l'attentat de Grimoald & de fon fils, les arrétérent 
& les envoyérent à Clovis, qui les punit de leur per- 
fidie & de leur témerité, en les faifant mettre en 
prifon où ils moururent. Au refte, Sigebert a été mis 
au nombre des Saints , & fon culte établi dansgine 
partie des Etats où il avoit regne. 


CLOTAIRE III. 


C Loraire Troifiéme regna en Neuftrie &'en 
| Bourgogne après la mort de Clovis , fous la ré- 
gence de la Reine Batilde, car il n'avoit que quatre 
ans. Childeric fon fecond frere, fut reconnu Roi 
d'Auflrafie , mais on ne fit aucune part du Royaume 
à Thierri qui étoit le troifiéme ; aparemment parce 
que la Bourgogne ne vouloit pas fe féparer de la 
Neuftrie. 

Aprés un regne de quatorze années , Clotaire mou- 
rut lans enfans en 669. La Reine Batilde fa mere s'é- 
toit retirée en 665 dans l'Abbaie de Chelles qu'elle 
avoit fait bâtir, & où elle mourut faintement. La 
Mairie du Palais de Bourgogne;avoit étéréünie à celle 
du Palais de Neuftrie dans la perfonne-d’Erchinoald 
après la mort de Flaocat ; & Erchinoald ayant peu: 
furvécuà Clovis, Ebroin fut élà à fa place & gou- 
verna pendant le regne de Clotaire. 
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Norbert quia fondé l'Abbaie de Chateau-Chalon 
au Comté de Scodingue, fut Patrice de ce Comté 
& de la Bourgogne Transjurane,fous le méme regne. 
On ne fçait pas le tems de fa mort, & onne lui con- 
noit point de Succeffeur ; foit que dans la confufion 
oüle Gouvernement tomba bientót aprés, on ne rem- 
plit pas cette Dignité, lorfqu'elle vaqua par la mort 
de Norbert, & que chaque Comte voulüt être mai- 
tre dans fon Département ; foit que le défaut d'Hif- 
toriens dans ce tems,nous ait dérobé la connoiflance 
de ceux qui lui fuccédérent. * 

Les Grands de Neuftrie & de Bourgogne, fe di- 
viférent aprés la mort de Clotaire. Les uns vouloient 
apeller Childeric Roi d'Auftrafie, pour régner fur 
les trois Royaumes ; & les autres, à la téte defquels 
étoit Ebroin Maire du Palais, élevérent fur le Trone, 
Thierri le plus jeune des enfans de Clovis. Mais le par- 
ti de Childeric ayant prévalu , Thierri fut enfermé 
dans le Monaftere de S. Denis en France, & Ebroin 
rélegué dans l'Abbaie de Luxeul. 

D'autre cóté , les Seigneurs d'Auftrafie qui vou- 


CLOTAIRE 


* Le Patrice 
Norbert & les 
Rois Clotaire II. 
& Childeric qui 
fuit, font repré- 
fentés au naturel 
dansle Portail de 
l'Abbaie de Cha- 
teau-Chalon,que 
j'ai fait graver au 
premier tome de 
cet Ouvrage,pag. 
176. 


loient avoir un Roi pour eux feuls, rapellérent d'E-, 


coffe Dagobert fils de S. Sigebert, & le placérent fur 
le Trone. Childeric le fouffrit, peut-être avec d'autant 
plus de raifon , qu'on croit que Dagobert ne pofféda 
d'abord que l'Alface & les Provinces d'au-delà du 
Rhin dans le Royaume d'Auftrafie. 


CHILDERIC I. en Bourgogne, 
& II. en France. 


^» Hirpznic fecondrégna en Neuftrie & en Bour- 


gogne,dés l'an 669 ; 11 eut pour Maire du Palais, 


de ces deux Royaumes, Wlfoade; & la confiance qu'il 


témoigna à S. Leger Evéque d'Autun, qui avoit déja * 


été en crédit fous Clotaire III. donna de la réputa- 
tion à fonregne. | 
E 1j 
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CuiLDE- 
R IC; 


Ce faint Prélat eut la plus grande part aux affaires; 
mais quelques Grands, jaloux de fon autorité ,le dé- 


-criérent auprès du Roi, qui étoit d'un efprit volage 


& inconiftant. Il fut exilé en 673 dans. l'Abbaie de 
Luxeul ; & le Roi qui n'eut plus de Miniftre zélé & 
aíTez hardi pour lui faire connoitre fes fautes , irrita la 
Nobleffe qu'il traitoit avec hauteur. Un Seigneur 
nommé Bodilon, qu'il avoit fait battre de verges fans 
fujet & contre les priviléges de la Nobleffe , le tua en 
la méme année 673 dans la forêt de Livrijavec la Reine 
Bilichilde qui étoit enceinte, & leur fils aîné Dago- 
bert. L'on a trouvéleurs Tombeaux en 1656 à S. Ger-- 
main des Prés. Chilperic leur fecond fils échapa à la 
fureur des affaffins & regna à la fuite. 


THIERRI II. en Bourgogne, 
& L en France. 


Hierr:, troifiéme fils de Clovis, fut tiré du 
Cloitre & rétabli fur le Trone en 674. Wlfoade 
s'enfuit en Aultrafie, & Leudéfe fils d'Erchincald fut 
élà Maire du Palais, parle confeil de S. Leger. Mais 
Ebroin gagna une grande partie des Seigneurs en fa- 
veur de Clovis, qu'il difoit être fils de Clotaire IIT. 
& qu'il abandonna bientót pour fe reconcilier avec 
Thierri, qui lui rendit toute l'autorité dansles Royau- 
mes de Neuftrie & de Bourgogne. ll engagea le Roi 
à faire la Guerre à Dagobert , mais le fucces n'en fut 
pas heureux , & Dagobert recouvra alors l'Auftrafie 
entiere. Ce bon Roi fut maffacré dans une fédition en 
679. Onl'honore comme un Martyr à Stenai où 1l fut 
inhumé, & en quelques autres lieux. 
Les Au(trafiens élurent aprés fa mort,deux Scigneurs 
pour les gouverner fous la qualité de Ducs ; Martin & 
Pepinfurnommé Heriftel.Ce dernier étoit fils d'Anfe- 


gife & petit-fils de S. Arnoul.lls levérent une armée & 


marchérent contre Ebroin , qui fe préparoit à entrer 
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dans le Royaume d'Auftrafie , & à y faire reconnoitre 
Thierri; mais il les défit auprès de Laon, & Thierri fut 

. reconnu pour Souverain aprés cette victoire,dans tous 
les Royaumes de la Monarchie Frangoife. 

Ebroin qui avoit furpris & fait tuer le Duc Martin, 
Leudéfe fon Compétiteur à la Mairie du Palais de 
Bourgogne & de Neuftrie, le Comte Guerin frere de 
S. Leger & S. Leger méme , voyant fon autorité af- 
fermie , l'employa principalement à perfécuter ceux 
qui avoient été opofés à fes interéts. Il Ótoit la vie 
aux uns, la liberté & les biens aux autres, & n'épar- 
gnoit pas méme les Evéques & les Abbés ; lorfqu'un 
Seigneur nommé Hermenfroi , qui fçut que fa perte 
étoit réfolué, le prévint & le tua en 681. 

Varadon fut élu Maire du Palais de Bourgogne & de 
W'euftrie à la place d'Ebroin,& Ecrtaire fuccéda à Va- 
radon;mais celui-ci s'étant attiré par fa mauvaife con- 
duite l'indignation de plufieurs Seigneurs Frangois, 
ils apellérent Pepin Maire d’Auftrafie. II vint en Fran- 
ce à la téte d'une arméeen 687,défit celle de Bertaire à 
Teftri dans le Vermandois,& fit peu de tems après pri- 
fonnier le Roi Thierri, qui mourut en 690, laiffant de 
Crotilde fon époufe , deux fils en bas âge , Clovis & 
Childebert. 


CLOVIS II. en Bourgogne, 
& IIIen France. | 


Epuis la bataille de Teftri, Pepin fut reconnu 
D Maire du Palais dans les trois Royaumes, où il 
ne laiffa aux Princes qui y regnérent , qu'une vaine 
aparence d'autorité. 1l retourna peu de tems aprèsen 
Auftrafie , aprés avoir confié le gouvernement du 
Royaume de Bourgogne,à Norbert. * Ce peut encore 
étre le méme qui a fondé l'Abbaie de Cháteau-Cha- 
lon, & qui étoit Patrice de la Bourgogne Transjurane 
fous Clotaire II. Clovis ne furvécut que quatre ans 
à fon pere, car il mourut en 694, 


THiIERRI- 


* Libell.dé Ma- 
jor. dom. Chron. 
Engol.geffa Franc... 
cap. 48 Qr 49- 
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CHILDEBERT II. 


HiLDEBERT mourut feize ans après, en 711. 
C 11 n'eft pas certain fi ces deux Princes ont regné 
fucceffivement ou enfemble, l'un en Auftrafie , & 
l'autre en Neuftrie & en Bourgogne ; ni fi leur regne 
acommencé d'abord aprés la prifon de leur pere, ou 
feulement aprés fa mort. Les Hiftoriens n'ont pas 
pris foin de le marquer diftin&ement , parce qu'ils 
n'étoient Rois que de nom, & que Pepin regnoit en 


effet. 
DAGOBERT II 


AcosEnT, fils de Childebert, lui fuccéda à 

l’âge de 12ans; & Pepin mourut le 16 Décem- 
bre 714, dans le Château de Jupi auprès de Liége. Il 
avoit eu deux fils, Drogon & Grimoald , de Plec- 
 trude fa premiere femme, & un troifiéme fils d'Al- 
paide ; c'eft le fameux Charles Martel. Comme Plec- 
trude lui furvécut , on doute s'il l'avoit répudiée pour 
époufer Alpaide, ou fi elle n'étoit que fa concubine. 
Quant à Drogon & Grimoald, ils étoient morts avant 
lui. Drogon avoit été Comte de Champagne & Duc 
des Bourguignons. Arnoul fon fils lui fuccéda dans 
ces Dignités. 

L'autorité de Pepin avoit été fi grande, & les Fran- 
€ois fi contens de fon gouvernement , qu'ils firent 
aprés fa mort Maire du Palais, Theudoald fon petit- 
fils & fils de Grimoald. Comme il étoit encore en- 
fant, Plectrude fon aïeule régit le Royaume ; mais ce 
gouvernement étoit trop contraire aux régles, pour 
fubfifler long-tems. Des Seigneurs mécontens , for- 
mérent un corps d'armée & donnérent bataille aux 
partifans de Theudoald auprès de la forêt de Cuife,où 
ils les défirent,& réduifirent Theudoald à fe retirer en 
Auftrafie. Les Francois élurent enfuite Rainfroi Maire 
du Palais , & le Roi Dagobert mourut peu de tems 
après en 716. 
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CHILPERIC I. en Bourgogne, 
& II. en France. 


HirPzERI1C celui des fils de Childeric qui avoit 

échapé aux meurtriers de fon pere & de fa mere, 
fut préferé à Thierri fils de Dagobert , parce que 
Thierri étoit encore enfant, & que Chilperic étoit 
âgé de quarante années. On l'avoit élevé fous le nom 
de Daniel, rafé & deftiné à l'Eglife pour lui fauver 
la vie, en le mettant par ce moyen à couvert de la 
jaloufie , que fon droit au Trone auroit donnée aux 
Princes qui l'avoient occupé depuis la mort de fon 
pere. Son éducation dans une vie privée,ne lui avoit 
pas abattu le cœur; & il auroit relevé la gloire & 
l'autorité des defcendans de Clovis , s'il n'avoit pas 
eu affaire au vaillant & heureux Charles Martel. 
Plectrude qui craignoit & haïfloit ce fils de fon mari, 
l'avoit tenu en prifon pendant qu'elle avoit eu l'au- 
torité en main. 1l en fortit lorfqu'elle ceffa de gou- 
verner ; & paffa en Auftrafie : on le reçut avec joie, 
& on le fit Duc des Auftrafiens , comme l'avoit été 
fon pere. 

Il penfoit à recouvrer l'autorité que fon pere 
avoit eu dans toute la France , & le Maire Rainfroi 
qui n'en put douter , crut qu'il étoit important de le 
prévenir. Il mit dans fes interéts Ratbod Duc des 
Frifons, & ils marchérent à Charles, qui eut du déf- 
avantage dans une premiere action. Chilperic les joi- 
gnit , mais ils furent battus auprès d'Amblave entre 
Limbourg & la Roche en Ardenne, & défaits entiére- 
ment dans une fecande bataille qui fe donna à Vinci 
auprès de Cambrai, le 30 Mai de l'an 717. Am 

Les Gafcons avoient profité des troubles qui agi- 
toient depuis fi long-tems leRoyaume deFrance,pour 
paffer les Pirenées, s'établir dans la Novempopulanie, 
& s'emparer de tout .ce que les François tenoient 
dans leur voifinage jufques à la Loire , où ils fondé- . 


40 Hifloire du (omté 


CHizpe- rent un Duché, qui a été connu dèflors fous le nom 


AIC, 


d'Aquitaine & de Gafcogne.Chilperic offrit à Eudes 
leur Duc,de lui laiffer tout ce qu'il occupoit & de le 
reconnoitre pour Souverainindépendant du Royaume 
de France,s'1il vouloit lui donner du fecours.Eudes fé- 
duit par cette propofition, joignit fes troupes à celles 
qui reftoient à Chilperic ; mais leur armée ayant ren- 


'contré entre Rheims & Soiflons celle de Charles Mar- 


tel , plufieurs fois viétorieufe & commandée par un 
Capitainede grande répatation, elle prit la fuite aprés 
un léger combat. 

Chilperic fe retira en Aquitaine. Charles Martel 
lui avoit opofé Clotaire, qu'il difoit étre fils de 
Thierri Roi de France mort en 691, & l'avoit fait 
reconnoitre pour Roi dans fon parti. Mais Clotaire 
décéda dans ces entrefaites, & Eudes pour obtenir 
la*paix, fut obligé de livrer Chilperic, qui fut amené 
à Noyon oü il mourut en 721. 


THIERRI III. en Bourgogne, & II. en France. 
T Hiznn1 fils de Dagobert, & auquel Chilperic 


avoit été préferé, monta fur le Trone apres la 
mort de Chilperic. On l'apelloit Thierri de Chelles, 
parce qu'il avoit été élevé dans le Monaitere de ce 
nom ; & Charles Martel difpofa abfolument de tou- 
tes chofes fous fon regne, das les trois Royaumes. 
Les Arabes qu'on apelle communément Sarrafins, 
devenus Mahométans, avoient fait de grands progrès 
dans l'Afie & dans l'Afrique ; d’où ils paflérent en 
714 en Efpagne , défirent Roderic qui y regnoit, & 
s'emparérent de fes Etats , non-feulement en Efpa- 
gne, mais encore en France dans le Languedoc. Ils 
penférent bien-tót à conquerir les Gaules entieres, 
& tentérent quatre fois en peu de tems, d'exécuter 
cette entreprife. Les deux premieres furent en 721 
£& 725, qu'Eudes Duc d'Aquitaine les défit & les 
repoulla 
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repouffa ; mais craignant lui-même la puiffance de 
Charles Martel qui avoit paffé la Loire & ravageoit 
l’Aquitaine, i! apella les Sarrafins à fon fecours, Char- 
les les attaqua fur les bords du Rhône, & remporta 
un jour de Samedi au mois d'Octobre de l'an 732, 
uae-des plus grandes victoires donton ait parlé. Ce 
fut à cette occalion , qu'on lui donna le nom de Mar- 
tel,comme étant le marteau qui avoit mis en piéces les 
plus formidables ennemis de la Nation F.angoifc. 
Eudes Duc d'Aquitaine mourut peu detems après, 
& Charles Martel s'empara de fes Etats; mais il en 
rendit une partie à Hunaud fils de ce Duc , qui re- 
connut la tenir fous la dépendance du Royaume de 
France. Charles étoit venu auparavant dans le Royau- 
me de Bourgogne , dont les Seigneurs fouffroient fa 
domination avec peine, parce qu'ils ne l'eftimoient 
pas légitime, & qu'ils trouvoient fon autorité excef- 
five. 11 fit arrêter Ie Duc Arnoul fon neveu, qui mou- 
rut en prifon , réduilit les autres Seigneurs à la fou- 
million , & établit des Juges & des garnifons dans les 
Villes principales. Mais il ne gagna pas leur confian- 
ce; car Mauronte Comte de Marfeille & d'autres 
Seigneurs , favoriférent une quatriéme invalion des 
Sarrafins, par le moyen defquels ils croyoient dimi- 
nuer Ja trop grande puiffance de Charles Martel. Ces 
Infidéles prirent Arles, Avignon, Orange, Lyon, Mi- 
con, & fe répandirent dans la Haute & Batle Bour- 
gogne,où ils laiflérent detriftesmarques deleurfureur. 
Ils ruinérent laVille de Mauriane auprés de S.Claude, 
maflacrérent l'Abbé & les Religieux de Luxeul,pillé- 
rent & brulérent la Ville baffe de Befangon , * & ré- 
pandirent tant d'effroi dans le Comté de Bourgogne, 
que limpre!fion s'en eft perpétuée jufques à nous. 
Le Duc Childebrand, que Charles Martel envoyoit 
devant lui avec une armée, les obligea à fe retirer 
jufques à Avignon, qu'il affiégea. Charles le fuivoit 
de près avec de nouvelles forces. 1l pouffa le fiége 
avec vigueur, prit Avignon & afficgea Narbonne; 
Tome Il. F 


TuHigrri. 


* V. le : Tome 
de cett». Hill. p. 
146 À 180. 
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où étoit un Roi Sarrafin. Les autres Princes de fa Na- 
tion qui étoient en Efpagne, envoyérent une puiffante 
armée à fon fecours. Charles fut à la rencontre & la. 
défit en 737 , dans la vallée de Corbiere fur la riviere 
de Berre ; après quoi il ravagea le Languedoc, en 
prit les Villes principales , & les foumit à la domi- 
nation Frangoile. 

Thierri Roi de France mourut en la méme année 
737 , & Charles Martel ne fouffrit pas qu'on lui don- 
nàt un Succeffeur , pour accoutumer infenfiblement 
la Nation à fe détacher dela race de Clovis, & à éle- 
ver la fienne fur le Trone, comme il arriva à la fuite. 

Il avoit trois fils, Pepin, Carloman & Grippon.- 
Il partagea la Monarchie entre eux, donna l'Auftra- 
fie, la Souabe ou Duché d'Allemagne & la Thuringe: 
à Carloman ; la Bourgogne , la Neuftrie & la Pro- 
vence à Pepin, & une portion dans l'Auftrafie & 
dans la Neuftrie à Grippon. I mourut peu de tems 
après à Quierfi fur l'Oife,le 22 Octobre de l'an 741.. 
Son corps fut porté à S. Denis. 

Carloman & Pepin refuférent à Grippon la part 
que leur pere lui avoit affignée , le prirent dans Laon: 
où il s'étoit retiré, l'enfermérent dans un Château, 
& envoyérent fa mere au Monaftere de Chelles : il: 
n'étoit pas leur frere germain, & l'on croit que fa. 
mere n'avoit pas été mariée avec Charles Martel. 
Comme ils virent que la Nation Françoïile étoit mé- 
contente du partage que Charles Martel avoit fait de: 
là Monarchie , comme fi elle lui avoitapartenu, & 
qu'elle murmuroit de n'avoir point de Roi , ils en mi- 
rent un fur le Trone. 


CHILDERIC IT. en Bourgogne, 
& ILL en France. * 
C Hizperic commença à regner en 743 » après: 


un interrégne de près de fept ans jamais ce ne fut 
" , . . " 
que de nom & en aparence, comme il étoit arrivé 
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à fes Prédéceffeurs. L'on ignore de qui il étoit fils. Curt r- 
Les uns croient que fon pere étoit Chilperic , & d'au- Ric. 
tres Thierri. 

Quatre années aprés , Carloman victorieux dans la 
Germanie , honoré & refpecté de toute la France, 
renonga au monde pour penfer uniquement à fon fa- 
lut , prit l'habit de S. Benoit & fe retira au Mont 
Caffin, où il mourut faintement. 

- Pepin, feul Duc des François, fongea à fe faire 
donner le titre de Roi qui lui manquoit encore pour 
rendre plus folide le pouvoir qu'il exerçoit. Il pro- 
pofa au Pape Zacharie , s'il convenoit dans l'état oü 
étoit l'Europe, que la Puiffance Souveraine, dont fa 
famille qu'il difoit defcendué de Meroüée, joüitloit 
depuis cent ans, demeurât plus long-tems féparée 
de la qualité de Roi, que portoit un Prince incapa- 
ble de la foutenir. La réponfe du Pape fut ffvorable. 

Pepinaffembla enfuite les Etats du Royaume àSoit- 
fons en 752; l'on y expofa les raifons de politique , 

ui Poe faire préferer une famille qui ne pro- 

uifoit que de grands hommes, aufquels la Nation 
avoit des obligations infinies, à une autre famille qui 
depuis long&ems étoit tombée dans une efpèce d'im- 
bécilité; & un Régent qui avoit toutes les qualités 
d'un grand Roi, à un Prince foible, fans elprit & 
fans courage. Pour lever le fcrupule que pouvoit faire 
naitre le droit acquis à Childeric, on produifit la 
réfolution du cas de confcience donnée à Rome en 
faveur de Pepin. 

Sur ces raifons, les partifans de Pepin le proclamé- 
rent Roi, & les autres furent entraînés par le torrent. 
Childeric & un fils qu'il avoit, furent rafés & enfer- 
més en des Monaiteres. Ainfi finit la domination de 
la race de Clovis , 266 ans aprés que ce Conquerant 
eut défait Siagrius, & donné commencement à la Mo- 
narchie Frangoife dans les Gaules. 
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LIVRE SECOND. 
OWEGNE DES ROIS 
Carlovingiens. | 

PEPIN. 





ES Rois Carlovingiens ne relevérent 
pas le Royaume de Bourgogne, comme 
avoient fait les defcendans de Clovis 5 
ils: le confondirent avec les. autres 
Royaumes des Frangois, en une feule 
Monarchie , qui s'étendoit entre la Mé- 
diterranée , les Alpes., l'Elbe, l'Ocean & les Pire- 
nées. Pepin le premier de ces Rois , pour fe rendre 
plus refpectable à la Nation, qui déferoit beaucoup 





, 
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à la Religion & au Souverain Pontife, fe fit facrer 
à Soiffons par S. Boniface Archevéque de Mayence 
& Légat du S. Siége, & enfuite à S. Denis par le 
Pape méme. La Reine Bertrade & leurs fils Charles 
& Carloman, reçurent auffi l'onction royale ; & ce 
fut la premiere fois, que les Rois François pratiqué- 
rent cette augufte cérémonie. 

Pepin avoit. mis en liberté Grippon fon frere , & 
lui avoit donné des biens fuffifans pour foutenir fa 
dignité. Ce Prince qui croyoit qu'on lui faifoit injuf- 
tice , en retenant la part que fon pere lui avoit def- 
tinée , s'enfuit chez les Saxons révoltés, d’où il patfa 
dans la Baviere, qu'il ufurpa fur Taffilon fils de fa 
fœur. Mais il tomba entre les mains de Pepin, qui 
voulut bien lui accorder encore douze Comtés entre 
la Seine & l'Oife. Cependant il ne s'en contenta pas, 
car il fe retira auprès de Guaiffre Duc d'Aquitaine, 
qu'il follicita à la rébellion ; & craignant que cette 
retraite ne füt pas affez füre, il fe mit en marche pour 
la Lombardie. Fréderic Comte de la Bourgogne 
Fransjurane , & "Theodoin Comte de Vienne, s'opo- 
ferent à fon patfage. Il les attaqua dans le Val de 
Maurienne. Le combat fut fanglant , & 'Theodoiny 
fut tué; mais Grippon refta fur la place, & Pepin 
fut délivré par fa" mort , d'un mauvais frere qui lui 
fufcitoit des ennemis de toutes parts. 

Les Lombards poffédoient l'Italie, à l'exception 
de Rome , & de l'Exarcat de Ravenne qui apartenoit 
à l'Empercur de Conftantinople. Aftolphe leur Roi, 
s'empara de l'Exarcat, & menaçoit Rome d'un fiége. 
Ce fut à cette occafion, que le Pape Etienne III. 
vint en France, demander du fecours à Pepin; il 
l'engagea à entrer. en Italie , où Pepin força le paf 
fage de Sufe & afliégea la Ville de Pavie, dans la- 

uelle Aftolphe s'étoit retiré. Ce Princequi craignoit 
de tomber entre les mains de Pepin, promit de laiffer 
Rome & le Souverain Pontife en paix, & de rendre 
IExarcat de Bavenne, que Pepin donna au faint. 
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Siége. Mais à peine eut-il repaffé les monts, qu'Af- 
tolphe oubliant fa promeffe,s'aprocha de Rome pour 
l'affiéger. Pepin retourna en Italie, & réduifit le Roi 
des Lombards à lui demander la paix , & à fe fou- 
mettre à un tribut. Aftolphe mourut quelque tems 
aprés , & les Lombards élevérent fur le Trone à fa 
place, Didier l'un de leurs Ducs, par l'avis & du 
confentement de Pepin. - | 

Ce Prince remporta encore quelques victoires fur 
les Saxons, Nation belliqueufe & portée à la révolte. 
11 fit la guerre à Guaiffre Duc d'Aquitaine , depuis 
l'an 761 jufqu'en 768, que Guaiffre , après plufieurs 
défaites fut tué par les fiens , & Pepin reconnu Sou- 
verain dans tout ce Pais qu'il réunit au Royaume, 

Pepin au retour de cette expédition, tomba ma- 
lade à Xaintes, & fe fit porter à Paris, où fentant fa 
fin prochaine, il affembla les Ducs, les Comtes & 
les Evéques, & partagea, de leur confentement , le 
Royaume entre Charles & Carloman fes deux fils: il 
mourut peu de jours aprés , le 24 Septembre de l'an 
768, à l’âge de $4 ans, & fut inhumé à S. Denis. Je 
crois que. la Reine Bertrade étoit de la Bourgogne 
Transjurane , parce qu'elle y a fait de grands biens 
aux Villes & aux Eglifes. Le Comte de cette partie 


du Royaume de Bourgogne s'apelloit Théodon. 


CHARLES & CARLOMAN. 


dios & CarLoman fils de Pepin , furent 
proclamés Rois d'abord aprés fa mort , l'unà 
Noyon & l'autre à Soiffons : la Bourgogne, l'Alface, 
la Soüabe, la Provence, le Languedoc & une partie 
de l’Aquitaine , avoient été deftinés à Carloman, & 
tout le refte du Royaume à Charles qui étoit l'ainé. 
Carloman parut mécontent de ce partage. L'on en 
projetta d'autres qui ne furent pas exécutés , & les 
deux freres feroient probablement entrés en guerre, 
parce que Carloman y étoit follicité par les Seigneurs 
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du Royaume de Charles, qui craignoient fa trop CuanrEs 
grande puiffance ; mais il mourut le 4 Décembre de &  Car- 
l'an 771 , & Charles s'empara de fes Etats, quoiqu'il LoMAN. 
laiffát deux fils de Gerberge fon époufe légitime. 

nommés Pepin &Siagre. | 


CHARLEMAG NE feul. 


HaRLEs avoit renvoyé Himiltrude fa concu- 
bine , dont il avoit eu un fils nommé Pepin,. 
pour époufer par le confeil de fa mere, la fille de 
Didier Roi des Lombards ; mais il la répudia bien- 
tót aprés, fous prétexte qu'elle étoit inhabile à avoir 
des enfans. Didier piqué de cet affront, ou par un 
efprit de juftice, donna retraite dans fes Etats , à. 
Gerberge veuve de Carloman & à leurs enfans, & 
fit tous fes efforts pour engager le Pape à les proté- 
ger, mais inutilement. 

Il parut de la derniere conféquence à Charles, de 
fe rendre maitre des deux Princes fes neveux , qui 
avoient droit à une partie de fes Etats. Il paffa donc 
en Italie , prit Pavie en 774, & le Roi des Lombards 
qu'il emmena prifonnier en France , aprés avoir fou- 
mis & réuni la Lombardie à fon Royaume. Gerberge 
veuve de Carloman, fe voyant fans apui,s'abandonna 
à la clémence de Charles, & remit entre fes mains. 
fes deux fils, qu'il traita avec humanité. Siagre le plus: 
jeune, fe retira à Nice dans l'Abbaiede S. Pons,que 
Charles fonda en fa faveur. Le Pape Adrien I. édifié- 
de la pureté de fes mœurs & de la fainteté de fa vie,, 
le tira du Cloitre pour le faire Evéque de Nice, où 
il mourut en odeur de fainteté,le premier Juin de: 
l'an 797. Quant à Pepin qui étoit l'ainé, l'on n'a rien: 
de certain fur fa vie ni fur le tems de fa mort. 

Charles ayant ainfi réuni tous les Etats de la Mo- 
narchie Françoife, mérita par fes exploits & par fa 
conduite , le furnom de Grand ; & il a été en effet le 
plus grand Roi que la France ait eu, car il n'y en a- 
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CHaRLe- point qui ait fait tant de guerres & de conquétes, & 
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ce qu'il y a de plus loüable, il les fit fans fouler fes 
Sujets, dont il avoit tellement gagné l'affcction 
& la confiance,qu'ils le fervoient de leurs biens & de 
leurs perfonnes par affection , & ne fe rebutoient 
par aucune peine ni difficulté, parce qu'ils étoient 
animés par fon exemple , & engagés par fes bontés. 

Son aniour pour la juftice & pour fes Sujets,éclata 
principalement dans le rétabliflement des Parlemens 
de la Nation, qui ont fubfifté long-tems dèflors fous 
le nom d'Etats Généraux , où il permit qu'on délibé- 
rât fur toutes les affaires importantes de l'Etat ; & 
il en tira lui-méme un grand avantage, en ce qu'il 
fut aidé dans fes entreprifes par les lumieres des 
perfonnes qui compoférent ces auguftes Affemblées , 
& que les Grands de fon Royaume qui en avoient 
formé les délibérations , concoururent fincérement à 
les faire exécuter , parce qu'ils les regardoient com- 
me leur propre ouvrage. 

Il calma les mouvemens que Hunaud ancien Duc 
d'Aquitaine caufoit dans ce Pais, après avoir quitté 
l'habit monaltique de avoit pris, pour céder fa 
place au Duc Guaiffre fon fils. I! foumit les Bretons, 
qui refufoient de payer le tribut accoutumé. 

Taffilon Duc de Baviere & fon coufin , ayant été 
condamné comme criminel de léze-Majefté par la 
Nation affemblée , il le fit enfermer dans un Monaf- 
tere avec Theodore fon fils, & réunit la Baviere au 
Royaume. Il en chaffa les Huns & lcs Alains qui y 
étoient entrés, & étendit par differentes conquêtes 
les frontieres de fes Etats, jufques à la mer Baltique 
& aux Monts Carpathiens. 

Auffi puiffant que l'avoient été les Empereurs 
d'Occident , il ne lui en manquoit que le titre. Il 


-avoit déja celui de Patrice Romain, lorfqu'étant à 
. Rome en 800, & affiftant à la Meffe le jour de Noël 
: dans l'Eglife de S. Pierre, le Pape le falua Empereur, 


lui mit une Couronne fur la tête, & tout le Peuple 
s'écria , 
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s'écria, Wie € viéloire à Charles Augufle, conronné de Cuarte- 
Dieu,Grand (7 Pacifique Empereur des Romains. Charle- MAGNE. 
magne prit dèflors la qualité d'Empereur & d'Au- 
guíte, & fa réputation vola jufqu'à l'extrémité de 
l'Afie, d'où un Calife de Babilone lui envoya des 
_Ambaffadeurs. I] en reçut aufli d'un Prince Africain. 
Le fouvenir de la terreur de fes armes & de la ma- 
jefté de fa Cour, fe conferve encore dans les Pais 
éloignés. Conftantin VI. Empereur d'Orient lui de- 
manda fa fille Rotrude en mariage’, & l'Impératrice 
Iréne lui offrit fa main. Mais ces mariages ne fe con- 
clurent pas, & Nicéphore nouvel Empereur de Conf- 
tantinople, apres avoir détroné Iréne, obtint la con- 
firmation de la paix entre les Grecs & les François. 

Il foutint une guerre de trente-trois ans contre les 
Saxons, & il ne put la finir, qu'en faifant tranfporter 
en France tous ceux de cette Nation qui demeuroient 
au-delà de l'Elbe , quoiqu'il eüt déja réduit quelques 
années auparavant Vitikind leur Chef, à fe foumettre 
& à embrafler le Chriftianifme. 

Il étoit entré en Efpagne en 778 avec une armée 
compofée en partie de Bourguignons , pour faire la 
guerre aux Sarrafins, & avoit foumis tout le Pais juf- 
ques à l'Ebre. Il fit abattre les murs de Pampelune, 
afin d'ôter aux Gafcons qui l'occupoient, ce moyen 
de foutenir leurs révoltes ordinaires. Mais dans le 
tems qu'il repaffoit les Pirenées , fon arriere-garde 
encore engagée dans lcs défilés des montagnes , fut 
attaquée à Roncevaux. Les Gafcons armés à la légere, 
avoient tout l'avantage contre des troupes pefam- 
ment armées. Les Commandans y accoururent & pé- 
rirent prefque tous. L'on voit encore en cet endroit, 
une Chapelle entourée d'un Cloitre fort ancien, dans 
lequel il y a trente Tombeaux élevés fans Infcrip- 
tion. L'on tient dans le Pais, que ce font ceux des 
principauxSeigneurs de l'armée de Charlemagne;qui 
furent tués dans la retraite de Roncevaux ; & on y 

Tome Il.  - G 
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lit fous des peintures à frefque qui font dans le Cloi- 
tre, les noms de Gui de Bourgogne , d'Olivier de 
Vienne, & de Roland Comte d'Angers , fi fameux 
dans les Romans. 

‘ Charlemagne remit les Lois de Ia Nation en vi- 
gueur, & rétablit fes immunités. Il eut grande atten- 
tion à faire rendre la juftice dans fes Etats, & d'y 
proportionner l'exercice de fon pouvoir, aux ufages 
anciens & au génie des differens Peuples aufquels il 
commandoit. Les Germains n'avoient point encore 
été: fujets à une fouveraineté abfolué , & ceux méme 
qui depuis Je commencement de la Monarchie Fran- 
Coife faifoient partie du Royaume d'Auftrafie;avoient 
confervé une partie de leur indépendance. II y au- 
roit eu du danger à faire fentir tout d'un coup l'affu- 
jettiffement à un Peuple paffionné pour la liberté. 
I! convenoit cependant au bien de l'Etat & au leur 
propre , de les foumettre à des régles. Notre Empe- 
reur s'y prit avec adrefle. H divifa le Pais en divers 
Cantons , fur lefquels il établit des Comtes comme 
en France, qui accoutumérent infenfiblement les 
Germains à la police & à l'obéiffance. II y fonda 
d'ailleurs un grand nombre d'Evéchés & d'Abbaies, 
dont les Prélats inftruifant les Peuples & les prenant 
par le motif de la Religion, les rendirent bons & 
dociles. Les Evéques & les Comtes,furent autfi char- 
gés dans tout l'Empire , de veiller les uns fur les au- 


. tres, & d'avertir le Prince de ce qui fe pafferoit 


contre la Religion, l'Etat & la Jutiice. On c:oit 
qu'ayant gouté l'ufage des Fiefs qu'il trouva déja éta- 
blichez les Lombards, & parmi les Peuples du 
Nord dont il fit la conquête , ill'introduifit en 
France. 

Charlemagne parloit les langues latine , gréque , 
fyriaque , hébraique & efclavone. 1l fcavoit les Ma- 
thématiques, l’Aftronomie & l'Arithmétique , la 
Théologie & les Ecritures faintes. Il fe faifoit lire 
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des livres inftructifs pendant fes repas, & quand il 
avoit quelques momens de loifir. 1l à même compofé 
des ouvrages, & favorifé les Sçavans, qu'il honoroit 
de fes faveurs , & dont il avoit toujours quelques- 
uns à fa fuite. Il demandoit fur tout, que les Prélats 
fuffent fçavans, € les Gentilshommes pleins de fran- 
chife & de valeur. C'étoient les feules qualités qui 
leur attiroient fa faveur , & les honneurs qu'ils rece- 
voient à fa Cour. Il étoit affidu aux Offices divins, 
& fe relevoit la nuit pour y affifter.Il aimoit la majeí- 
té dans les cérémonies Eccléfiaftiques,& il introduifit 
dans les Eglifes de fon bre de rit Romain & le 
chant Grégorien. Il leur fit des libéralités immenfes , 
& ne diminua cependant pas celles qu'il avoit defti- 
nées aux pauvres,envers lefquelsil fe montra toujours 
tendre & charitable, non-feulement dans fes Etats, 
mais encore en Afrique , en Egypte, en Paleftine & 
par tout où il fcavoit des Chrétiens dans la néceffité. 
Zélé pour la réformation du Clergé, il atfembla di- 
vers Conciles, dans lefquels, de l'avis des plus doctes 
Prélats, il fit des Capitulaires, qui font aprés les an- 
ciens Canons, les meilleures régles de la difcipline 
Eccléfiaftique. 

Quoique toujours en exercice & occupé des devoirs 
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de fon état, 1l vivoit fobrement , & obfervoit avec - 


exactitude les jeünes de l'Eglife.Enfin ilmourut à l’âge 
de 72 ans,le 28 Janvier del'an814, à Aix-la-Chapelle, 
oü il fut inhumé dans l'Eglife de Notre-Dame. Son 
nom eft inferé comme celui d'un faint Confeffeur,dans 
la plupart des martyrologes de France, d'Allemagne, 
& des Pais-Bas,& l'ontrouve fon Office dans plufieurs 
Bréviaires. L'Empereur Frideric I. fit lever fon corps 
de terre en 1165 , & il futcanonifé en mémetems par 
Alexandre 111. qui étoit un Antipape; cependant cette 
canonifation n'a pas été rejettée par l'Eglife, qui a 
crü qu'il avoit effacé par la pénitence, les péchés de 
{a jeunefíe, "NN rd 
| G ij 
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Quoique fa mémoire fût en grande vénération dans 
le Diocéfe de Befançon, l'on n'y a fait ni fa Fête ni 
fon Office , & fon Obit eft fimplement marqué dans 
nos anciens martyrologes, comme celui d'un bien- 
facteur de nos Eglifes. 1l y en a méme où l'on faifoit 
des Services pour le repos de fon ame, comme l'on 
fait encore à Chateau-Chalon , quia quitté fon an- 
cien nom de Caflellum Carnonis , pour prendre celui 
de Caflrum Caroli, parce que Charlemagne a été le 
Reftaurateur de cette Abbaie. 

Il avoit fait un teftament en 811, par lequel il don- 
noit les deux tiers de fes tréfors & de fes meubles aux 
vingt & une Métropoles de fon Empire, parmi lef- 
quelles celle de Befangon eft nommée , & notre Ar- 
chevéque Bernoüin fut l'un des Prélats qui fignérent 
ce teflament. 

Nos anciens Manufcrits portent ,que Bernoüin étoit 
de la famille des Roisd'Auflrafie; c'eft-à-dire , de la 
famille de Charlemagne , qui étoit originaire d'Auf- 
trafie, & qui y avoit d'abord établi fa domination. 
Les réparations que ce Prélat fit dans fon Eglife, les 

récieux ornemens dont il l'enrichit, fes libéralités 

fes fondations, prouvent qu'il étoit né grand Sei- 
gneur ; & nos Manufcrits ajoutent, qu'il obtint des 
bienfaits pour l'Eglife de Befangon , des Rois, des 
Ducs & des Comtes fes parens. Sa préfence & fa fi- 
gnature au teftament de Charlemagne, marquent que 
l'Empereur l'honoroit de fa confiance, & contribuént 
à prouver quil étoit fon parent ; comme onle trouve 
dans nos Manufcrits. 

S'il étoit de fa famille, comme il y a fujet de le 
croire fur ce que je viens deraporter, 1l pouvoit être 
Pepin l’un desfils de Carloman, dont l'hiitoire ne 
parle plus après avoir dit qu'il futramené du decàá des 
Monts, qui fe feroit engagé dans l'état. Eccléfiafti- 

ue, comme faifoient les Princes difgraciés pour 
éter tout ombrage au Souverain, & qui auroit chan- 
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gé le nom de Pepin en celui de Bernouin lorf- 
qu'il reçut les Ordres; car le fecond fils de Car- 
loman avoit auffi changé de nom, celui de Siagre 
fous lequel il eftconnu , étant Romain.Peut-étre aulfi 
étoit-il fils de Gui de Bourgogne,tué dans la déroute 
de Roncevauxen 778, comme je l'ai dit , & petit-fils 
d'Arnoul Duc desBourguignons, neveu de Charles 
Martel, & tombé dans fa difgrace; à moins qu'on ne 
veüille le fupofer parent de Charlemagne enun de- 
gré plus éloigné , & defcendu d’un frere ou d'unoncle 
de Pepin Hériítel dont l'hiftoire n'a pas fait mention. 
Nous trouverons à la fuite en Bourgogne un Comte 
Atton , que Lothaire le jeune, petit-fils de Charle- 


magne;qualifioit fon coufin , confanguineum noffrum.. 


Ces faits contribuént à prouver que nous avions dans 
cette Province une branche de la Maifon de Pepin 
Hérittel. 


L'on n'y connoit point de Patricesni deDucs fous le 


regne desCarlovingiens, aprés Drogon & Arnoul, l'un. 


frere & l'autre neveu de Charles Martel. Il eft probable 


qu'elle ne fut plus gouvernée que par des Comtes,. 


dont l'un apellé Archicomte dans les Chartes dont je 
parlerai à la fuite, étoit fupérieur à quatre autres, qui 


tenoient fous lui les Comtés de Varafque, de Scodin- 


gue,d'Amaous & de Port. Auffi l'hiftoire dit de Char- 
les Martel,qu'il prit environ l'an 727 le Gouvernemenc 
du Royaume de pi d a y établit des Juges, 
& qu'il donna les Dignités 

moit lui devoir étre fideles. Or les Juges portoient 


alors la qualité de Comtes , & c'eftla feule Dignité- 


qui fe foit perpétuée parmi nous. Maisl'hiftoire ne 
nous a pas apris le nom de ces premiers Comtes , fi 
l'on ne fupoie que Gui de Bourgogne étoit notre 


Comte fous Charlemagne. Il y en.a un autre qui s'a-- 
pelloit A lelard ,. fuivant une Charte. de l'Abbaie de: 


S. Claude. 


Pepin fils de. Charlemagne: & d'Himiltrude l'une: 


u Paisà ceux quil'efti-. 
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. CuaRLE- de fes concubines, confpira contre lui en 792; mais fa 


MAGNE. 


confpiration ayant été découverte & prouvée , il fut 
condamné à la mort. Charlemagne lui accorda la vie, 
& le relégua dans le Monattere de Pruin , où il finit. 
fes jours. 

Il avoit trois fils de l'Impératrice Hildegarde, 
Charles, Pepin & Loüis, entre lefquels il partagea 
fes Etats dans une difpofition qu'il fit confirmer par 
le Pape en 786. Il donna l'Italie à Pepin , & 
l’Aquitaine à Loüis. C'étoit des conquêtes dont il 


les mit en poffeffion. Charles devoit lui fuccéder 


dans le reíte. Ce Prince toujours foumis à fon 
pere, gagna des batailles, & il étoit digne du Tro- 
ne mx Charlemagne le deftinoit ; mais 1l mourut 
avant lui en 811 fans enfans. Pepin fon fecond fils 
étoit mort en l'année précédente , & avoit laiffé un 
fils nommé Bernard, qui lui fuccéda au Royaume 
d'Italie. Il ne reftoit plus que Loüis. Charlemagne 
qui l'aimoit , l'affocia à l'Empire, & le déclara fon 
Succeffeur , dans une Affemblée tenué à Aix-la-Cha- 
pelle en 812. 

Il avoit eu deux autres femmes, Faftrade & Lut- 
garde. 1l n'eut point d'enfans de celle-ci, & l'autre 
ne lui donna que deux filles : Theodrade Abbeffe d'Ar- 
genteuil,& Hildrude Abbeffe de Faremoutier. Il avoit 
aufi eu quatre filles de l'Impératrice Hildegarde,qui 
ne furent pas mariées , & il laiffa trois fils & quatre 
filles de différentes concubines ; ce qui joint aux ga- 


Janteries de fes filles, pour lefquelles il eut trop d'in- 


dulgence , a fait tort à fa mémoire, & empêche qu'il 
n'ait été reconnu pour Saint dans toute l'Eglife, Ce- 
pendant l'on doit cette juftice à fa mémoire, qu'il 
n'eut des concubines que l'une après l'autre; qu'il 
étoit marié avec elles d'une maniere moins folem- 
nelle , telle qu'elle fe pratiquoit à l'égard des fem- 
mes qui portoient ce nom "bien moins odieux alors 
qu'il n'eft aujourd'hui; que le concubinage étoit au- 
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torifé par les Loix Civiles , & que l'Eglife née dans 
le fein de l'Empire, l'a toleré encore long-tems après 
le fiécle de Charlemagne. 


LOUIS LE DEBONNAIRE. 


Ours étoit en Aquitaine quand fon pere mourut. 

Il vint à Aix-la-Chapelle, où il fut de nouveau 
reconnu Roi des François & Empereur.ll écarta de la 
Cour de fon pete les femmes qui n'avoient pas une 
bonne réputation , envoya fes fœurs dans les Terres 
qui leur avoient été donnéesen apanage, & fit punir 
quelques-uns de leurs Amans. | 

Il avoit époufé en 798, Ermengarde fille d'Ingram- 
ne , Comte d'Hasbay dans le Pais de Liége, & il en 
avoit eu trois fils ; Lothaire , Pepin & Loüis. Dans 
m générale tenué à Aix-la-Chapelle, au 

de Juillet 817, ilaffocia Lothaire à l'Empire , 
& déclara Pepin Roi d'Aquitaine , & Louis Roi de 
Baviere. 

Bernard Roi d'Italie, croyoit qu'étant defcendu 
de l'ainé des fils de Charlemagne, il avoit droit de 
fuccéder à l'Empire aprés la mort de Loüis. Plufieurs 
Seigneurs dela vieille Cour , mécontens parce qu'ils 
avoient été difgraciés , ou qu'ils n'avoient pas obtenu 
les faveurs aufquelles ils x: iroient fous le nouveau 
regne , l'engagérent'à prendre les armes, enl'affurant 
de leur attachement ; mais ils l'abandonnérent , lorf- 
qu'ils virent l'Empereur à la téte d'une armée prét à 
entrer en Italie , & Bernard fut réduit à venir implo- 
rer fa clémence à Chalon où il s'étoit arrêté. 

L'Empereur l'obligea à nommer ceux qui l'avoienc 
engagé dans cette entreprife , & renvoya leur Juge- 
ment & celui de Bernard,à une Affemblée qui devoit 
fe tenir à Aix-la-Chapelle au mois d'Avril 818. Ils y 
furent condamnés à mort , mais l'Empereur commua 
leur peine en celle de perdre les yeux, qui étoit imi- 
tée de l'Orient, & commune alors en France. 


Louis LE 
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Bernard fubit cette peine comme les autres, &en 
mourut trois jours après. L'Empereur fut blàmé de 
cette rigueur envers fon neveu , & il fe la reprocha 
lui-même à l'inftant. Pepin fils de Bernard, fut réduit 
à la qualité de fimple Seigneur de Pérone, & a été la 
tige des Comte de Vermandois. L'Empereur donna 
le Royaume d'Italie à Lothaire fon fils aîné, & pour 
prévenir l'occafion Coni Drogon, Hugue & Thierri, 
fils naturels de Charlemagne, pourroient donner à de 
nouveaux mouvemens, il les fit enfermer dans des 
Monalteres. 

. Sa puiflance étoit fi grande & avoit été fi bien éta- 
blie, parles victoires & la mémoire de fon pere, qu'il 
n'eut prefque point de guerre à foutenir , & qu'il ré- 
duifit facilement à leur devoir, les Gafcons , les Bre- 
tons & Lieudevite Gouverneur de la Pannonie infé- 
rieure, qui avoient pris les armes, Il fit auffila guggr 
en Efpagne contre les Sarrafins, & en Danner ati, 
pour y établir fur le Trone Hériold qui y avoit des 
prétentions, & qu'il engagea à embrafièr la Religion 
Chrétienne. 

Un fecond mariage mit le trouble dans fa famille. 
L'Impeératrice Ermengarde mourut en 818.Les Grands 
craignant qu'il ne fe retirât dans un Monallere , parce 
qu'il s'étoit entiérement donné à la dévotion , lui 
perfuadérent de fe remarier ; & ayant fait venir à la 
Cour plufieurs filles des principaux Seigneurs de fes 
Etats, il les confidera l'une après l'autre; & choifit Ju- 
dith , fille de Velfe Comte en Baviere. 

Il eut un fils de ce mariage en 823, & l'Impéra- 
trice Judith fongea à l'établir pendant que l'Empereur. 
vivoit. Dans cette vüë, elle décrédita les anciens Mi- 
niftres ,. & fit apeller à la Cour le Comte Bernard qui 
commandoit dans le Languedoc, & qui apuié- par 
l'Impératrice , eut bientôt toute la confiance du Prin- 
ce. lls engagérent l'Empereur à déclarer qu'il don- 
noit à Charles fon fils du fecond mariage,la Soüabe, 

qu'on 
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qu'on apelloit alors l'Allemagne , & qui étoit fituée Louis Le 
entre le Rhin, le Mein, le Nécre & le Danube ; la DEeroN-, 
Réthie habitée aujourd'hui par les Grifons , & lapar- NAIRE. 

tie de la Bourgogne qui eft entre les Alpes & le Mont- 
Jura. | 

Cette déclaration mécontenta fes fils du premier lit 
& leurs partifans. L'on avoit éloigné Lothaire , fous 
prétexte que fa préfence étoit néceffaire en Italie,pour 
1a défendre contre les Sarrafins ; & l'on obfervoit de 
présLoüis, qui étoitàla Cour. Il s'échapa àl'apro- 
che de Pepin fon frere , que les mécontens avoient 
apellé, & qui amenoit des troupes d'Aquitaine, 
fous prétexte de foumettre les Bretons qui s'étoient 
foulevés. Les anciens Miniftres, d'autres Seigneurs, 
& une partie des troupes, fe joignirent à Pepin. L'Em- 
pereur crut apaifer les facticux,en renvoyant le Com- 
te Bernard dans fon Gouvernement , & faifant entrer 
TImpératrice dans un Monaftere à Laon. Maiselle en 

ut tirée & conduite au camp de Pepin, qui la me- 
naça de mort fi elle n'engageoit l'Empereur à con- 
fentir qu'elle fe fit Religieufe , & à embraffer lui-mé- 
me l'état Monaftique. L'Empereur déféra à la pre- 
miere de ces propofitions, & Judith fut menée au 
Couvent de Sainte Radegonde à Poitiers, où elle prit 
le voile ; quant à la feconde , il demanda du tems, 
pour déliberer avec les Evéques & les Seigneurs, s’il 
quitteroit l'Empire. 

Cependant Lothaire arriva, & aprouva tout ce que 
Pepin avoit fait. Les troupes qui reftoient à l'Em- 
pereur l'abandonnérent , & il fut réduit à fe mettre 
avec fon fils Charles à la difcrétion de Lothaire & de 
Pepin. Mais pendant qu'on travailloit à faire une 
Aflemblée de la Nation pour donner une nouvelle 
forme au Gouvernement , quelques amis de l'Empe- 
reur profitérent de ce délai,pour faire connoitre à Pe- 
pin & à Loüis qu'ils travailloient à détroner un bon 
pere, pour mettre à fa place un frere, qui n'auroit 
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Louis LE pas les mêmes égards pour eux. Cette raifon Ies tou- 
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cha ; ils fe reconciliérent avec l'Empereur , & l'Af- 
femblée qu'il avoit indiquée pour déliberer s'il fe 
démettroit de l'Empire, s'étant tenué à Nimégue 
oii les Seigneurs d'Auftrafie étoient venus en grand 
nombre & bien accompagnés, le parti de l'Empereur 
reprit le deffüs, parce qu'il fut apuié par ces Sei- 
gneurs, opofés par antipatie aux François qui étoient 
dans les interéts contraires.Lothaire méme demanda 
pardon à fon pere, & lui promit de rentrer dans l'o- 
béiffance. | 

L'Empereur retint fes fils auprès de lui , & fit faire 
le procès aux Grands qui les avoient excités à fe fou- 
lever. Ils furent condamnés à mort dans l'Affemblée 
de Nimégue, & l'Empereur à la priere de fes fils , 
fe contenta de les reléguer en difflrens Monalleres. 
Il tira enluite l'Impératrice du Couvent où elle avoit 
pris le voile, & comme on avoit publié pour la ren- 
dre odieufe au Peuple, qu'elle avoit un commerce 
criminel avec le Comte Bernard, & de s'être fervie 
de l'art magique pour fe rendre maitreffe de l'efprit 
de l'Empereur, elle fut admife à fe juftifier par fer- 
ment. 

Le Comte Bernard fut bientôt après rapellé à la 
Cour , & l'on y prit des confeils violens qui renou- 
vellérent les troubles. Lothaire fut déclaré déchü de 
l'Empire, & réduit au Royaume d'Italie, dans lequel 
il fut réglé, qu'il ne pouroit rien faire d'important 
fans le confentement de l'Empereur. Pepin X Loüis. 
qui avoient eu part à fa faute , craignirent que fa dif- 
grace ne leur devint commune, & que l'Impératrice 
ne les accablát. Elle engagea en effet l'Empereur à 
deshériter Pepin, & à donner le Royaume d'Aqui- 
taine à Charles. Cette nouvelle démarche,porta Pepin: 
& Loüis à fe liguer avec Lothaire , qui de fon côté 
mit le Pape dans fes interéts, & l'amena avec lui em 
France, où il entra à la tête d'une armée: les trois. 
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. L'Empereur s'aprocha à la tête de fon armée, & le NAIRE. 
Pape l'alla voir, pour ménager un accommodement. 
Mais pendant qu'il y travailloit , l'armée de l'Empe- 
reur pafñla du côté de Lothaire, & il fut réduit à paf- 
fer lui-même dans le camp de fes fils , avec l'Impéra- 
trice & leur fils Charles. Les Princes le reçurent avec 
refpect, il leur parla avec dignité, & les embraffa, 
leur recommandant l'Impératrice & le jeune Prince. 
L'armée proclama Lothaire Empereur, & le Pape 
s'en retourna , affligé de ce qui s'étoit paffé ; car il 
n'avoit pas connu d'abord l'état des chofes , & n'a- 
voit pas crü qu'elles iroient fi loin. | 

Lothaire alors tout puiffant, augmenta les Etats de 
fes freres Pepin & Loüis , qui s'en retournérent. Il 
envoya l’Impératrice à Tortone dans le Milanois, mit 
l'Empereur dans le Monaftere de S. Médard à Soif- 
fons , où il lc fit garder avec foin, & envoya le jeune 
Charles dans celui de Pruin en Ardennes. Les Evé- 

ues s'affemblérent enfuite à Soiffons, & le Roi accufé 

dead eux de quelques fautes contre l'Eglife & l'E- 
tat, fur condamné à une pénitence canonique. On le 
dépoüilla enfuite de fes fabio ordinaires, pour lui 
donner ceux de pénitent , & on le mena en cérémo- 
nie dans une cellule, pour y paffer le refte de fes jours. 

L'on avoit pris ce parti, quoique le moins juridi- 
que , pour dégrader l'Empereur & le rendreincapable 

e regner , parce qu'on n'ofoit pas s'expofer à faire Ju- 

ger fa caufe dans une affemblée de la Nation, qut 
étoit le Tribunal légitime. L'on fçavoit qu'il n'y avoit 
pas des raifons fuffifantes pour le dépofer, & l'on crai- 
gnoit les gensde bien , qui commengoient à murmu- 
rer de l'extrémité oü l'on pouffoit les chofes. 

Pepin & Loüis qui n'étoient pas complices de cet 
attentat, cn furent indignés. Les Sujets fidéles infor- 
més de leurs fentimens, agiffoient pour A d des 
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Louis LE troupes, & les Comtes Guerin & Bernard fe fignalé- 
DrsowN- rent dans la Bourgogne, par leur zéle pour tirer BEm- 
NAIRE.. pereur de captivité. Il fe trouva bientôt en état de 

reprendre l'Empire & les Ornemens Impériaux; mais. 
il ne voulut Ie faire, qu'après avoir été reconcilié & 
déchargé de fa pénitence par les Evéques. Lothaire 
l'avoit laiffé librejaprés avoir témoigné quelque envie 
de le rétablir lui-même ; cependant il ne le fit pas & 
fe retira à Vienne en Dauphiné. 

Les Seigneurs qui tenoient encore le parti de Lo- 
thaire,remportérent une victoire dans la Neuflrie; ce- - 
pendant camme ils craignirent d'étre accablés par 
l'Empercur,ils envoyérent prier Lothaire de venir les 
dégager.Il paffa par Chalon fur Sóne , qu'il prit & fit 
faccager. Cependant cette Ville fut brulée contre fon. 
intention.Les Comtes Goffelin, Sanila & Madalelme, 
v eurent la tête coupée, & Gerberge fille du Comte 
Guillaume,fut jettée dans la riviere.C'étoient des Sei- 
gneurs du parti de l'Empereur qui étoit à Langres, & 
qui pourfuivit Lothaire jufqu’auprès de Blois , où ce 
Prince fe trouvant trop foible pour réfifter plus long- 
tems, vint demander pardon à fon pere. Ce bon: 
Prince lelüi accorda , & le renvoya en Italie. 

L'Empereur affembla les Evéques à Thionville en. 
935, & fe plaignit de ceux qui avoient le plus con- 
tribué à fa dépofition. Ebon Archevéque de Rheims 
qui y avoit préfidé, fe déclara lui-même indigne du 
Sacerdoce.. Agobard Archevéque de Lyon , ayant re- 
fufé de comparoitre quoique cité, fut dégradé del'E- 
pifcopat ; & l'affemblée étant venuë à Metz, l'Em-- 

ereur voulut y être reconcilié folemnellement, pour 
Le tout le fcrupule que là Sentence rendué contre. 
lui dans un Concile, pouvoit encore laiffer. 

Il affigna dansune Aflemblée générale tenué à Kierft . 
en 837,la Neuftrie à fon fils Charles,lui ceignit l'épée. 
& lui mit la couronne fur la téte. 

Pepin mourut au mois de Janvier de l'année fui-- 
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vante, & laiffa un fils du méme nom que lui, quilui Louts LE 
fuccéda au Royaume d'Aquitaine. DrsoN- 

L'Impératrice avoit conçu depuis quelque tems, le wA1RE. 
deffein de procurer à fon fils Charles encore fort jeune, 
la protection de Lothaire; & elle avoit probablement 
contribué dans cette vuë au pardon qu'il obtint fi fa- 
cilement à l'entrevüé de Blois. Elle engagea l'Empe- 
reur qu'elle voyoit valétudinaire & caduc , à faire 
venir Lothaire à fa Cour, où il lui offrit de partager. 
fes Etatsavec Charles, s'il vouloit promettre de pro- 
téger ce jeune Prince & de lui gonferver fa portion. 
Lothaire accepta ce parti, & l'Empereur fit le par- 
tage. Lothaire eut donc avec le titre d'Empereur, l'I- 
talie & tout ce qui étoit à l'orient de la Meufe, dela 
Sóne & du Rhone jufqu'aux deux mers, à l'excep- 
tion de [a Baviere réfervée à Loüis , & de l'Aquitaine 
qui fut laiffée à Pepin. Le refte de la Monarchie de- 
voit apartenir à Charles.. 

Loüis mécontent de ce partage dans lequel il avoit. 
été facrifié, prit les armes, & l'Empereur fon pere fe. 
difpofoit à le foumettre,lorfqu'il fut attaqué de la ma- 
ladie dont il mourut à l’âge de foixante-huit ans,dans 
une ifle du Rhin, vis-à-vis de Mayence, le 28 Juin de 
l'an 840. Il envoya à Lothaire,fon épée & fa. Couron- 
ne, lui recommandant fon fils Charles & l'Impératrice: 
Judith.Son corps fut porté à Mets, & inhumé dans l'E- 
glife de S. Arnoul, auprés de celui de l'Impératrice: 
Hildegarde fa mere. | 

Il mérita d’être apellé pieux & débonnaire,par fon 
refpect pour l'Eglife & par la bonté de fon cœur, 
dont on a và des exemples fignalés, dans la. facilité: 
qu'il eut toujours à pardonner à fes fils , & particulié-- 
rement à Lothaire, qui l'avoit fait traiter indigne-- 
ment. Mais cette bonté dégénera en foibleffe, & fut 
en partie caufe des rébellions prefque continuelles,qui: 
agitérent l'Etat pendant les dernieres années de fa vic.. 


La tendreffe qu'il avoit pour fon.fils. Charles ,.&. fa: 
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Louis Le trop grandecondefcendance pu l'Impératrice,y con- 
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tribuérent aufli. Indulgent & facile, il ne réprima 
pas les entreprifes des Seigneurs qui gouvernoientles 
Provinces , -& leur y laiffa prendre une autorité , qui 
leur donna lieu à la fuite de fe les rendre patrimo- 
niales & héréditaires. Occupé de priéres & de pfal- 
modies , il ne s'apliqua pas atfez au gouvernement de 
fon Etat. La délicateffe de fa confcience alla fi loin, 
qu'il fe foumit à une pénitence publique qu'on n'a- 
Voit pas droit de lui impofer, & qu'il ne crut en être 
quitte,que par des rettonciliations réiterées; rs 
n'y ait d'ailleurs qu'à voir les cas pour lefquelsilavoit 
été condamné , pour fentir l'irrégularité & l'excés de 
cette condamnation. 

' Dans le fond , fes intentions étoient bonnes & fes 
vüés droites. Il bannit de fa Cour à fon avénement 
à l'Empire, les déréglemens qui étoient dans celle de 
fon Prédéceffeur. Il fit affembler differens Conciles, 
dans lefquels on fit d'excellentes régles pour la ré- 


. formation du Clergé féculier & régulier, qui en 


ávoit grand befoin, & il ufa de tout fon pouvoir pour 
les faire obferver. II nomma des Commiffaires pour 
vifiter les Provinces, reformer les abus qui s'y com- 
mettoient dans l’adminiftration de la juifice » & pu- 
nir les Comtes & les autres Juges,qui fe trouveroient 
coupables de malverfation. 

On apelloit Mifff Dominici ces Commiffaires , qui 
étoient de grands Seigneurs d'une probité reconnué, 
tirés de l'ordre du Clergé & de celui de la Nobleffe.lls 
n'avoient qu'une Juridiction déleguée , mais elle étoit 
fupérieure à celle des Evéques & des Comtes, dont ils 
réformoient les Jugemens, & ils nerendoient compte 
qu'au Roi de leurs décifions. Cet emploi étoit connu 
des le tems d'Auguíte dans l'Empire Romain, & il fe 
conferva dans les Gaules fous les Rois de la premiere 
race. Il devint ordinaire fous ceux de la feconde, car 
Charlemagne envoya des Commiflaires dans tous fes 
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le régne de Pepin,& en Aquitaine fous celui de Loüis, Deson- 
qui étant devenu Empereur , en nomma pour tout NAIRE. 
l'Empire. Ses fils en uférent de même dans leurs 
Royaumes; mais enfin, les Ducs & les Comtes, Juges 
ordinaires , qui fuportoient impatiemment l'autorité 
de ces Juges délegués, à la cenfure defquels ils étoient 
foumis , étant devenus comme autant de Souverains 
fous les régnes fuivans, l'ufage de cette Charge fi utile 
au bien public, fut aboli. 
L'on nommoit au moins deux de ces Commiffaires 
pour chaque Province , l'un Eccléfiaftique & l'autre 
. Laic , pour agir de concert & fervir cependant de fur- 
veillant l'un à l'autre. L'on trouve fous le regne de 
Loüis le Débonnaire,que nôtre Archevéque Bernoüin, 
Aimin Evéque & le Comte Monogolde,ont exercé cet 
emploi dans la Province de Befançon;mais l'onnecon- 
.noit pasles Comtes qui ont eu fous ce régne le gou- 
vernement de cette Province, & qui y exerçoient la 
Juridiction ordinaire. 
Loüis le Débonnaire avoit eu de fon premier ma- 
riage trois filles; Giféle, mariée au Comte Everard , 
fils de Didier Roi de Lombardie, Alpaide, époufe de 
Begon Comte de Paris,& Hildegarde femme du Com- 


te Thierri. 
LOTHAIRE I. 


S Uivant Ies réglemens faits par l'Empereur Louis, 
KL) Lothaire & Charles devoient partager les Etats 
de leur pere , à l'exception de la Baviere, qui refte- 
roit à Louis, & l'Aquitaine à Pepin. Mais Lothaire 
qui étoit ambitieux, Empereur & l'aîné, fe prépara 
àdépouüiller fes freres de leurs Etats. Il affembla dans 
cette vü& une armée formidable, & tenta fucceffive- 
ment d'en combattre unfeul , pendant qu'il amufoit 
laütre par des négociations. Pepin fon neveu s'étoit 
joint à lui , parce qu'il prenoit pour prétexte que les 


Etats que Pepin poffédoit, ne fuffifoient pas pour la 


64 Hifloire du Comté 


LoTHaiRE part qu'il devoit avoir dans la fucceffion de Loüis Ie 
Débonnaire, 

Cependant les deux freres Loüis & Charles joignirent 
leurs armées,malgré les précautions de Lothaire pour 
les en empécher. Les troupes des deux partis fe ren- 
contrérent à Fontenai dans l'Auxerrois,& le carnage 
fut fi grand de part & d'autre,que les François,fuivant 
TAnnali(te de Mets , furent dèflors hors d'état de faire 
des conquêtes: L'on croit que c'eft parce que les 
Gentilshommes Champenois périrent prefque tous 
danscette bataille, que la Nobleffe en Champagne 
fe tranfmet par les meres. 
= Quoiqu'on eftime que Loüis & Charles eurent l'a- 
vantage dans cette action, elle ne décida cependant 
rien. Loüis repaffa en Germanie, Charles tenta inu- 
tilement de prendre l’Aquitaine fur Pepin, & Lothaire - 
qui s'étoit d'abord retiré à Aix-la-Chapelle, vint à 
Vienne , où il affembla une nouvelle armée, avec la- 
quelle il entra dans la Neuftrie, & pénétra jufques à 
S. Denis, où n'ayant pas pü patfer la Seine qui étoit 
débordée, pour attaquer Charles , 11 tourna du côté 
de l’Aquitaine pour joindre Pepin , qui lui amenoit 
des troupes. | 
Charles profita du relâche que lui donnoit l'éloigne- 
ment de Lothaire,pour ferendre à Strasbourg où Loüis 
l'attendoit,& ces deux Princes y firent un traité le 22 
Février 841 , par lequel ils promirent avec ferment de 
fe fecourir mutuellement , & de ne jamais s'abandon- 

. . mer. Cette étroite union mit bien des Seigneurs dans 
leur parti, & Lothaire qui voyoit le fien diminuer 
chaque jour, confentit à faire un accommodement. 

Les trois freres accompagnés chacun de quarante 
Seigneurs, fe trouvérent à Verdun, dans le confluent 
du Doux & de la Sône , & convinrent qu'à l'ex- 
ception de l'Italie, la Baviere & l’Aquitaine, qui ref- 
teroient à Lothaire , Lois & Pepin, l'on feroit pour 
Lothaire ; Louis & Charles, trois parts de tous les au- 

| tres 
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tres Etats que Loüis le Débonnaire avoit poffédés; | LoTuar- 
que Lothaire auroit le choix, & que les fix-vingtsSei- RE I. 
gneurs qui fe trouvoient avec les Rois,les régleroient 
incefífamment , comme ils firent à Thionville le 16 

Mars de la méme année. 

Lothaire choifit la part qui contenoit l'Italie, le 
Pais qui eft entre la eufe & le Rhin, la Sône & le 
Rhone, la Provence , le Dauphiné, la Savoye & la 
Bourgogne Transjurane jufqu'au Ruff. 

Loüuis eut la Germanie jufqu'au Rhin & au Ruff, 
avec l'Alface ; & Charles la Neuftrie, qui compre- 
noit les Pais qui font entre la Meufe & la mer; Pepin 
fut facrifié dans ce partage , où il n'eut aucune part; 
& étant tombé à la fuiteau pouvoir de Charles, 1l fut 
rafé & enfermé dans le Monaftere de S. Médard-les- 
Soiffons. Ce partage de la Monarchie Frangoife mé- 
rite d'étre remarqué, parce qu'il fubfifte encore en 
partie. C'eft dèflors qu'on a apellé le côté oriental 
de la Sône terre d'Empire , parce qu'iléchut à l'Em- 
pereur Lothaire ; & l'autre cóté terre de Roi, parce 
que le Roi Charles l'emporta. 

Les Danois qui couroient les mers, & qu'on apel- 
loit en langue tudefque , #ort man , hommes du Nort, 
profitérent de la divifion des fils de Loüisle Débon- 
naire, pour entrer par l'embouchure de la Seine dans 
la partie de la Neuftrie qui porte aujourd'hui leur 
nom. Ils s'y établirent fous le regne de Charles le 
Chauve, & défolérent la France pendant un fiécle , 
par des incurfions continuelles qu'ils faifoient jufqu'à 
la Sône. 

Lothaire obferva exactement le traité de partage 
qu'il avoit fait avec fes freres, & ne fongea plus qu'à 
gouverner fes Etats en paix. Cependant Solocrat Duc 
d'Arles (e révolta contre lui en845,& fouleva tous les 
Comtes du Pais.Maisil y marcha en diligence, diffipa 
les factieux , & donna le gouvernement de la Proven- 
ce,du Viennois & du Lyonnois,à Gerard de Roullillon. 

Tome IL. 
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Lorna Ce Seigneur célebre entre tous ceux qui ont vécu: 
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fous la lignée de Charlemagne , avoit époufé Berthe 
fille de Pepin. Roi d'Aquitaine, & niéce de l'Empe- 
reur Lothaire. 1l étoit fils du Comte Leuthaire dit 
d'Alface, & de Grimilde, defcenduë des anciens Rois. . 
Bourguignons.. Leuthaire defcendoit lui-même d'Er- 
chinoald Maire du Palais , foules derniers Rois de 
la premiere race , & avoit un frere nommé Hugue ,. 
que l'on croit être la tige des Maifons d'Auflriche & 

d- Lorraine. Gerard avoit été élevé à la Cour de Loüis. 
le Débonnaire , qui le fit Comte de Paris & de Soif- 
fons,en le mariant avec Berthe fa petite-fille. Charles. 
Ie Chauve lui donna quand il fut maitre de l'Aquitai- 
ne,le Gouvernement du Berri,auquel il avoit quelque: 
droit , parce que la mere de Berthe fa femme , venoit 

des anciens Comtes de Bourges ; l’on verra dans peu,, 
qu'il commanda auffi dans notre Bourgogne. 

Gotefchalc Alleman , Moine à Orbais dans le Dto- 
céfe de Soiffons, enfeignoit la prédeftination. Sa doc-- 
trine fut condamnée dansun Concile tenu à Mayence, 
& le Concile de Valence affemblé par ordre de l'Em-- 
pereur Lothaire au mois de Janvier 855 , fit des Ca- 
nons fur ce fujet. En la méme année , Lothaire tou- 
ché de l'efprit de pénitence, fe dépoüilla de l'Empire, 
& prit l’habit de Religieux dans l'Abbaie de Prum. 
en. Ardennes. 1l mourut fix jours après, âgé de foi-- 
xante ans. ll auroit mérité d'étre mis au rang des: 
grands Princes, fi fon ambition ne l'avoit pas jetté: 
dans des entreprifes contre fon pere & contre fes fre-- 
res , qu'on ne peut excufer. 

Il avait époufé Ermengarde fille d'Hugue dit d'AI-- 
face, & il en eut trois fils, Louis, Lothaire & Char-- 
les, & une fille nommée Ermengarde comme fa mere,.. 
2s fut enlevée par le Comte Giflebert. 1I partagea . 
es Etats avant que de mourir, donna l'Empire & l'E 
talie à Loüis ; les Provinces qu'il poffédoit entre la 
Meufe & l'Elcaut , l'Alface ; la Bourgogne Transju 
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tane & la Haute Bourgogne à l'exception de la Con- — Loruar- 

trée de Scodingue ,à Lothaire ; & à Charles , la Pro- RE I. 

vence, le Viennois,la Savoye, le Lyonnois, la Bretfe, 

&le Canton de Scodingue dansla Haute Bourgogne. 

L'on apella la feconde part le Royaume de Lothaire, 

& c'eft d'oà la Lorraine, qui en faifoit une partie 

confiderable , a tiré fon nom. Quant à la portion de 

Charles , elle fut apellée le Royaume d'Arles, parce 

que Arles en étoit la Capitale. Eli crier pes 
_ J'ai fupofé que'la Contrée de Scodingue * étoit Premier tome de 
dans la portion de Charles , parce qu'elle eft au cou- certe Hif p. 25. 
chant de la riviere d'Ain, & qug cette riviere fépa- 

roit les Royaumes de Bourgogne & d'Arles dans le 

Comté de Bourgogne , fuivant une ancienne croni- 

que de l'Abbaie de S. Claude, dans laquelle on lir : 


Nam aqua Eunæ , terminat à parte orientali 
Regnum quoque Burgundie , à Regno Arelatenfi. 
Sunt in fine Tabenarum , duo lapides eretli , 
Quibus dicli Principatus , fuerant diflintis. 


C’eft une fuite de la divifion qui avoit déja été faite 
de la Province de Befangon fous le fecond Royaume 
de Bourgogne, pendant lequel les Patricesde 1a Bour- 
gogne Transjurane commandoient aufli dans le Can- 
ton de Scodingue ; & l'on verra à la fuite, que Louis 
fils de Bofen qui releva le Royaume d'Arles, faifoic 
des tes de fouveraineté dans le Comté de Scodin- 
gue , pendant que Rodolphe Roi de Bourgogne ; oc- 
<upoit le refte du Diocèfe de Befançon. 


LOTHAIRE II. 


C HanLrs Roi de Neuftrie qui fut furnommé le 
Chauve , défendoit mal fon Royaume contre les 
Bretons & les Normans, qui y faifoient des incur- " 
"fons continuelles. Ces derniers avoient pris Roüen, 
faccagé & brulé les environs de Paris. L'on fe plai- 
£noit aufli, de ce qu'il fouffroit que fes us pi 
. du: 


LI 
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LOTHAIRE Jaffent le peuple. Il avoit furtout maltraité l'Aquitai- 
I. ne , quoiqu'elle fe füt pour ainfi dire donnée à lui. 
Prefque tous les Seigneurs de cette Province & les 

Ness méme , traitérent avec Loüis Roi de Ger- 

manie , & promirent de le reconnoitre pour leur Roi, 

.à condition qu'il les gouverneroit avec juftice, & les 

défendroit contre leurs ennemis. Loüis vint en Bour- 

gogne fur la foi de ce traité en 858. Ea plupart des 

Grands lui prêtérent ferment à Pontion, -& Vinilon 
Archevéque de Sens, le reçut dans fa Ville. Charles 

marchoit à lui pour le combattre , mais ayant vü que 

fon armée fe débapdoit, il fe retira. Loüis qui fe 

crut aflez fort après cet événement, fans les troupes 

qu'il avoit amenées de Germanie, les y renvoya. 

Mais foit que les Seigneurs qui l'avoient apellé, s'en 

repentiffent & qu'il s'en apergüt , foit qu'il ft faifi 

d'une terreur panique, il abandonna fon entreprife 

& s'en retourna, fous prétexte que les Vinides étoient 

entrés dans fon Royaume. 

; Lothaire qui redoutoit la puiffince de Loüis de 

= Germanie, dont il étoit le plus proche voifin, voyant 

les affaires de Charles le Chauve rétablies , le vint 

trouver à Arches fur la Meufe , où il fe ligua avec lui, 

& ils convinrent de convoquer un Concile à Mets 

dans le Royaume de Lothaire. Les Evéques affemblés 

dans ce Concile, qui fut tenu en 859, déclarérent que 

Loüis avoit encouru l'excommunication , en tentant 

de s'emparer des Etats de fon frere, & lui envoyérent 

des Députés pour l'inviter à fe faire abfoudre. 11 élu- 

da leur propofition, mais il confentit à une entrevûë 

pour parler d'accommodement. Pendant que les Dé- 

putés du Concile de Mets négocioient avec Loüis,. 

l'on en affembla un autre à Savonieres dans le Dio- 
z cèfe de Toul,où l'on.traita entre autres chofes,de l'ac- . 
| commodement des Princes. Charles le Chauve & Lo-" 
thaire y affiftérent , comme ils avoient fait à celuide- 
Mets, Charles Roi de Provence ou d'Arles s'y rendit- 


LI 


pr 
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auffi, & entra dansla ligue de fon frere avec Charles LoTair# 
le Chauve. Enfin, en 860 Loüis de Germanie , II. 

Charles le Chauve & Lothaire fe trouvérent à 
Coblents, & s'accommodérent par l'entremife des 
Prélats & des Seigneurs, qui drefférent la formule 
d'un ferment, par lequel les deux Rois Louis & Char- 
les le Chauve, & leurs trois neveux , Loüis , Lothaire 
& Charles, promirent de vivre en paix , & de fe don- 
ner un fecours mutuel contre leurs ennemis. 

L'on tint en la méme année un Concile à Touci 
dans le Diocéfe de 'Toul, qui fut fort nombreux & 
auquel Arduic Archevéque de Befançon figna le pre- 
mier. Charles le Chauve & Lothaire y affiítérent , 
mais le Roi de Provence qui y étoit attendu, n'y put 
pas venir, parce qu'il fe trouva incommodé. Ce fut 
en l'année fuivante 86r, que Charles le Chauve don- 
na le Gouvernement du Pais entre Seine & Loire, 
qu'on apelloit le Duché de France, à Robert le Fort, 
qui le défendit avec beaucoup de valeur contre les: 
Normans. C'eft le premier Auteur certainement con- 
‘nu, de la famille de nos Rois de la troifiéme Race. 

Charles Roi d'Arles, étoit fans enfans & d'une 
foible fanté. Il reconnut Lothaire pour fon Succef- 
feur par un traité, & il mourut d'un accès d'épi-- 
lepfie en 862. Lothaire prétendoit lui fuccéder feul 
en vertu de ce traité. Loüis Roi d'Italie & Em- 
pereur leur frere , reclama les droits du fang ;. 
peut-étre auffi combattoit-ille traité dont on a parlé 
par quelque défaut. Quoiqu'il en foit, ils s'accom-- 
modérent ; Lothaire qui avoit befoin du crédit de 
l'Empereur à Rome, pour une affaire qu'il avoit fort 
à cœur, lui céda la Provence & une partie de la. 
Bourgogne Transjurane , fe réfervant Lyon, Vienne: 
& Befançon avec leurs dépendances.. 

Lothaire avoit époufé Thietberge,fille d'un Comte: 
Bourguignon nommé Bofon, & fœur d'Hubert Duc: 
de la Bourgogne Transjurane , Abbé de Luxeul & de: 


LOTMAIïRE 
IL v 
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S. Maurice en Valais. Les Souverains donnoient alors 
les Abbaïes à des Laics, pour en joüir, comme font 
aujourd’hui nos Abbés Commendataires ; & cet abus 


a duré, malgré les réclamations des Evéques & les 


Réglemens des Conciles, jufqu'au regne d'Hugues 


.Çapet, 


Thietberge n'avoit point d'enfans,& Lothaire de- 
venu éperdument amoureux de Valdrade niéce de 
Gontier Archevéque de Cologne , fongea à l'époufer. 
11 faloit pour cela répudier Thietberge. Elle fut ac- 
«ufée d'incefte avec fon frere, Comme il n'y avoit 
point de témoins de ce crime, on l'obligea pour fe 
purger de l'accufation, de fubir, fuivant l'ufage de ce 
tems là , l'épreuve de l'eau , qui fe faifoit en trempant 
Ja main dans un baflin reri pi chaude , & prenant 
Ain anneau dans le fond, L'on étoit tenu pour con- 
vaincu de l'accufation, quand la main qu'on trempoit 
dans cette eau , en étoit échaudée. Les perfonnes de 
qualité faifoient faire cette épreuve par d'autresà leur 
place ; celle que Thietberge employa s'en tira fi bien, 
que Lothaire n'eut rien à répliquer. Mais il fit tant , 
e Thietberge avoüa le crime dont elle étroit accu- 

ce, en préfence des Archevéques de Tréves & de 
Cologne, de deux autres Evéques & de deux Abbés. 

Ces Prélats & d'autres affemblés en Concileà Aix- 

la-Chapelle , déclarérent la Reine coupable ; & quel- 


| que tems après dans une autre Affemblée tenuë au 


même lieu le 29 Avril 862, les Archevéques de Tré- 
ves & de Cologne , & les Evéques de Mets, de Ver- 
dun, de Tongre , d'Utrecht, & de Strasbourg , dé- 
cidérent que Lothaire ne pouvant plus regarder 
Thietberge comme fon époufe , il avoit la libertéde - 
fe marier à une autre. Lothaire envoya cette décifion 
au Pape Nicolas I. & lui en demanda la confirma- 
tion ; mais quoique le Pape répondit qu'il commet- 
roit des Légats pour examiner cette affaire , fur la- 
quelle 11 avoit déja eu des plaintes , & qu'il invitoit 
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le Roi de ne rien précipiter dans une affaire de cette LOTHAIRE 
nature , Lothaire qui craignit de nouveaux obftacles ] I. 

à fa patfion , époufa publiquement Valdrade avant 

l'arrivée des Légats. Re 

Thietberge avoit probablement été forcée à faire: 
l'aveu dont on vient de parler, car elle s'échapa de 
la Cour de Lothaire & s'enfuit en Neultrie, gù Char- 
les le Chauve la reçut bien , & lui donna l'adminif- 
yation de l'Abbaie d'Avenai pour fa fubfiftance. Ce 
Prince, dont le caractére étoit larufe & l'artifice ,. 
échauffa cette affaire autant qu'il püt, traverfa les. 
négociations de Lothaire à la Cour de Rome, & af. 
fecta de fe féparer de luicomme d'un pécheur public: 
qui avoit encouru les cenfures de l'Eglife, pour le 
rendre plus odieux, & avoir occafion de s'emparer 
de fes Etats. Ce fut ce qui obligea Lothaire de rc-- 
courir au Roi de Germanie , qui le favorifa , & obli- 
gea Charles à l'admettre dans un traité de pacifica 
tion qu'ils firent en 864. 

D'autre côté, Hubert frere de Thietberge, indigné 
de l'affront fait à fa fœur , & dans lequel il avoit une 
ft grande part, non-content de porter fes plaintes: 
réiterées au Pape & de lui demander juftice, prit les. 
armes & ne cella point de piller les fujets du Roi &: 
de ravager fes domaines, jufqu'à ce qu'il fut furpris: 
& tué en 867,par un Comte du Païs nommé Conrad, 
qui fut pere de Rodolphe premier Roi de lagiourgo-- 
gne Transjurane. 

Les Légats du Pape chargés d'examiner dans un: 
Concile national la diffolution du mariage de Lothai-- 
re , affemblérent en 865 un Concile à Mets; & fur 
les dépofitions de quelques témoins, jointes à l'aveu: 
que Thietberge avoit fait à Aix-la-Chapelle , la Sen-- 
tence: qui avoit permis à Lothaire de prendre une au-- 
tre femme ,.fut confirmée. Mais on prétendit que les: 
témoins avoient été fubornés, & les Légats gagnés: 
par les Archevèques de Tréves & de Cologne.. L'om: 
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LOTHAIRE n'avoit pas d'ailleurs entendu Thietberge , ni apellé. 


JL. 


au Concile les Evêques de Neuftrie & de Germanie, : 
quoique ce füt l'intention du Pape. Sur ces raifons, . 
apyyées par Charles le Chauve & par les Evéques 
dg Neuftrie, les actes du Concile de Mets furent caf- 
fés, & les Archevéques de Tréves & de Cologne dé- 
pofés , gans un autre Concile tenu à Rome à ce fujet. 
C'étoit la circonftance dans laquelle fe trouvoit 
Lothaire , lorfqu'il partagea avec l'Empereur la fuc- 
ceffion du Roi de Provence leur frere, & l'engagea 
par-là dans fes interéts. L'Empereur marcha en effet. 
à Rome avec des troupes, pour obliger le Pape à ré- 
tablir les Archevéques de Tréves & de Cologne, 
qu'on difoit n'avoir pà être dépofés que par les Pré- 
lats du Royaume & du confentement du Roi. Mais 
le Pape Nicolas, qui a mérité le furnom de Grand . 
par fes lumieres & fa fermeté , fe montrant infléxi- 
ble , les deux Métropolitains furent abandonnés, les 
autres Prélats qui avoient affifté au Concile de Mets 
fe foumirent , Go Lothaire faifant femblant de fe re- 
concilier avec Thietberge , entretint cependant des 
intrigues fur cette affaire à la Cour de Rome, & à 
celles des Rois de Germanie & de Neuftrie, jufqu'à 

la mort de Nicolas, arrivée fur la fin de l'an 867. 
Adriain IL qui lui fuccéda , chérifloit l'Empereur, 
dont Lothaire employa la médiation,pour obtenir que 
la décifign du Concile de Rome fur fon mariage füt 
revüé &'Éxaminée de nouveau. Il fe détermina à faire 
lui-méme le*voyage d'Italie pour folliciter en per- 
fonne; & afin de fe rendre le Pape plus favorable, 
il mena un fecours confiderable à l'Empereur, qui. 
foutenoit une guerre périlleufe en Italie contre les 
Sarrafins. ' 
Arrivé à Rome en 869, il déclara qu'il n'avoit 
point eu de commerce avec Valdrade depuis que la 
décifion du Concile de Rome lui avoit été connuë,& 
le Pape exigea que les Seigneurs qui étoient avec lui 
confirmaffent 
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confirmaffent cette déclaration par leur ferment,avant LOTHAIRE 
que de leur donner la Sainte Euchariftie,après la Meffe II. 
qu'il avoit célebrée ea leur préfence.Commeils furent 
attaqués au retour , d'une maladie contagieufe dont la ; 
plupart moururent ,& que le Roi lui-méme en fut at- 
teint, & décéda à Plaifance le 6 Aout 869; on regarda 
leur mort comme une punition du facrilége & du par- 
jure qu'ils avoient commis , s'il étoit' vrai que le Roi 
eüt habité avec Valdrade depuisle Concile de Rome. 
Thietberge qui avoit fuivi Lothaire en Italie,pour de- 
mander la diflolution de leur mariage & la petmiffion 
de fe faire Religieufe,qui lui fut refufée; le pleura,prit 
foin de fes obféques , fe retira à Mets dans l'Abbafe 
de Sainte Gloflinde, dont l'adminiítration lui fut don- 
née, & y mourut. Valdrade entra aufli à Remiremont, 
où elle finit fes jours dans la pénitence. 
Lothaire avoit eu deux enfans de Valdrade , nom- 
més Hugue & Berthe. Hugue , à qui fon pere avoit 
donné l'Alface pendant qu'il vivoit, prétendit lui fuc- 
céder au Royaume ; mais le commerce dont il étoit 
né avoit trop fait de fcandale, pour qu'on püt le re- 
garder comme héritier légitime. N'étant apuié ni 
par les parens ni par les fujets de foû pete, il;fut 
réduit à errer à la téte d'une troupe dé déterminés, 
jufqu'à ce qu'il fut pris du tems de Charles le Gras, 
& enfermé dans le Monaítere de Prum. Un Comte. | 
Bourguignon nommé Thiebaud , s'attacha à fa fortu- ad se Ft ar 
ne , époufa Berthe fa fœur , & il eut un meilfeur fort lim euntibus, 
que lui ; car il fut pere d'Hugue , Marquis de Pro- ros ensi 
vence, Duc en Bourgogne , & la tige des Marquis ji; Eclefie Archi. 
de Tofcane , Rois d'Italie. Un epifiapa adiit , 
Arduic Archevéque de Befangon ,fe plaignit à Lo- ^ Covennacum, 
thaire qui paffoit par fon Dioctfe en allant à Rote Campanias eli 
que le Comte Atton avoit ufurpé trois Terres? für jet PORT 
fon Eglife. Le Roi qui vouloit ménager ce Sei- Ville, ab Arone 
gneur, qu'il qualifie fon parent, 3 ne lui ordonna pas sei enr 
de rendre ces Terres , mais il donna en i cd vidcbautur , Qe. 
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LOTHAIRE tion à l'Eglife de Befançon, les Abbaies de Chateau. 


ll. 


Chalon & de Baume. La charte de cette donation, 
la plus ancienne de celles que nous avons dans les 
Archives de notre Métropolitaine , peut faire juger 
que le Comte de Bourgogne fous Lotaire II. s'apel- 
loit Atton , & qu'il étoit de la branche de la famille 
Carlovingienne établie dans cette Province, comme 
je l'ai dit dans la vie de Charlemagne, en parlant de 


notre Archevéque Bernoüin parent de cet Émpereur. 


CHARLES IL dit LE CHAUVE. 


A fucceffion de Lothaire mort fans enfans légi- 
times , apartenoit de droit à l'Empereur Louis. 


fon frere. Cependant Charles le Chauve qui avoit de- 


puis long-tems des vüés fur le Royaume.de Lothaire, 
vint à Mets auflitôt qu'il éut apris fon décès, & fe fit 
reconnoitre pour fon fuccefleur, par les Seigneurs du 
Pais, qui n'oférent pas lui réfifter, voyant l'Empereur 


retenu en Italie par la guerre que lui faifoient les. 
‘Sarralins , & le Roi de Germanie dangereufement 


malade. 
Gerard de Rouffillon avoit élevé Lothaire, & com- 


-mandoit fur la fin de fon regne en qualité de Duc, 


non-feulemert dans le Lyonnois, le Viennois & la: 
Savoye , mais encore dans notre Bourgogne. Il tâcha: 
de conferver ces Pais à l'Empereur, & tint ferme 
contre Charles dans le Diocèfe de Befancon ; mais 
il fut defait auprès de Pontarlier , entre le Doux & 
le Drugeon , fuivant nos manufcrits & la tradition 
du Pais. L'on y tient aufli, que c'eft Gerard de Rouf- 


fillon qui a fait bâtir le fort Chateau de Grimont fur 


Poligni. Il fe retira à Vienne, où il réfifta encore 
quelque tems au Roi Charles qui le fuivoit ; mais fe 
voyant fans fecours de la part de l'Empereur, il remit 
cette Place au Roi, qui le dépoüilla de fes Gouver- 
nemens & le réduifit à une vie privée. 
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Il paffa le refte de fes jours df l'exercice des œu- CHARLES 
vres de piété. Il avoit fondé les#onafteres de Veze- II. ' 
lai auprés d'Avalon, & de Poutieres dans l'Auxois. 
Il a été enterré dans ce dernier Monaftere, avec Ber- 
the fon époufe & Thierri leur fils, qu'on croit mort 
fans poftérité.. Eve leur fille, a figné la fondation de 
l'Abbaie de Vefelai qui eft de l'an 867, mais on ne 
{çait pas fi elle a été mariée. On lit dans nos manuf- 
crits , que Gerard de Rouffillon après fa difgrace, 
venoit fouvent paffer la belle faifon à Grimont fur 
Poligni. Charles donna les Gouvernemens dont il 
l'avoit dépoüillé,à Bofon frere de Richilde fa feconde 
femme , & fille d'une fœur de Thietberge veuve du 
Roi Lothaire.]'ai là dans les archives de l'Officialité de 
Befançon, le teftament d'Henri de Bourgogne, fils de 
Jean Seigneur de Montagu,Fontenoi, Choie,Buffard, 
Chille, Liefle , Faverné , &c. & petit-fils d'Hugue de 
Chalon Comte Palatin de Bourgogne, en date de l'an 
1343 ; par lequel le teftateur choifit fa fépulture dans 
l'Eglife du Monaftére de Poutieres,auprés dutombeau 
du très-illuftre Prince,Gerard de Rouflillon, Comte de 
Bourgogne.In Ecclefiá Beati Petri Monaflerii Pulcherien- 
fis, Diæcefis Lingonen[is,juxtà fepulturam illuffriffimi Prin- 
cipis Gerardi de Rouffillon Comitis Burgundia. 
L'Empereur qui vit ainfi ufurper la fucceffion de 
fon frere Lotaire qui lui apartenoit , engagea le Pape 
àfaire de vives joies auprès de Charles,pour qu'il 
la lui rendit ; & auprès des Evéques , afin qu'ils fe fé- 
pue de fa communion, s'il ne la reftituoit pas. 
ais ce fut inutilement,parce que l'Empereur qui n'a- 
voit qu'une fille, & qui ne pouvoit quitter l'Italie fans 
s'expofer aux invafions des Sarrafins, ne jugea pas à 
propos d'entreprendre pour recouvrer cette fucceilion, 
une guerre dont le fuccès étoit douteux; d'autant qu'il 
vit bientót fes deux oncles Loüis & Charles , réunis 
our la lui difputer;car ils convinrent dans une Affem- 
lée tenuë à Aix la Chapelle au mois de Mai de l'an 


K 1j 


II. 
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CuanLEs 870, de la partager entre eux, & ils donnérent pou- 


voir àcertains Evêqu:s & Comtes d'en régler les lots. 

Cologne, Aix la Chapelle ; Utrecht , Mets, Straf- 
bourg, Bafle & leurs dépendances, furent du partage 
de Loüis, avec plufieurs Comtés & Abbaies ; & en- 
tre autres dans la Province de Befançon, les Comtés 
de Varafque, Scodingue & Amaous, & les Abbaïes 
de Faverné, Poligni, Luxeul, Lure, Baume-les-Mef- 
fieurs, Amfonvelle, Hautepierre & Chateau-Chalon. 
Le Pere Mabillon a crû que l'Abbaie de Poligni étoit 
fituée dans le Duché, & celle de Hautepierre auprés 


. de Moyen-Moutier dans la Vofge : mais on n'en con- 


noit point en ces lieux-là, & il y avoit un Monaf- 
tere à Poligni en. Franche-Comté, qui fut uni au 
Chapitre fondé dans cette Ville du tems de Philippe 
le Bon Duc de Bourgogne. Nous avons aufli au Bail- 
liage d'Ornans , un Prieuré Conventuel de l'Ordre 
de Cluni, qu'on apelle Moutier-Hautepierre , Mo: 
uaflerium Altepetre , qui étoit une Abbaie bien plus 
ancienne que Cluni , comme on le voit dans les char- 
tes de l'Eglife Métropolitaine de Befançon. 

Quant à Charles le Chauve 1l eut dans fon lot ,. 
Lyon, Befangon , Vienne , Tongres, Toul , Verdun, 
Cambrai, Viviers, Usés, Montfaucon ; & entre autres. 
Comtés & Abbaies, le Comté de Port dans la Pro- 
vince de Befancon , & les Abbaies de Sainte Marie, 
autrement Juffa-Moutier, S. Martin de Bregille & 
S. Ouyan de Joux ou S. Claude. 

Charles fongeoit dèflors à s'emparer de l'Empire 


de l'Italie ; car ayant reçû avis que l'Empereur 
avoit été tué à Benevent, il marcha en diligence avec 


une armée jufqu'à Befançon , où il aprit que l'Em- 
pereur avoit feulement couru un grand danger, mais 
qu'il en étoit échapé. Cependant, Carloman le fecond 
de fils qui reftoient à Charles, & qu'on avoit ordon- 
né Diacre malgré lui,couroit le Royaume à la téte 
de quelques troupes. Comme il fe trouva aux envi- 
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rons de Befancon dans le tems que fon pere y arriva, 
il crut que la marche brufque de Charles le regardoit, 
& prit le parti de venir fe foumettre. !! fut mieux 
recü qu'il ne l'efperoit , mais étant tombé dans de 
nouvelles révoltes, fon pere le fit enfermer dans un 
Monaftere , aprés lui avoir fait crever les yeux. 
C'eft de Charles le Chauve, que l'Eghife de Befan- 
çon tenoit le droit de battre monnoie, dont elle a 
. joüi jufqu'au régne de Charles-Quint ; & un autre 
droit fur les denrées & marchandifes que l'on vend 
à Befangon , dont elle joüit encore quant au bled. 


CHARLES 
II. 


On lit auffi dans notre ancien Rituel, qu'il fit pré- . 


fent à cette Eglife des deux os des vertébres du grand 
S. Vincent, que l'on y conferve. Feffivitas Sancii Vin- 
centi , colitur in Ecclefia Bifuntinenft , cultu veligio[ori ; 
ex quo Francorum Rex qui dicitur Calvus , nobis attulit 
hujus. fanêli pretio[as reliques. * Ce fut aparemment 
dans le voyage dont on vient de parler, que le Roi 
Charles donna ces Reliques & ces privilèges. . 

L'Empereur dont la fanté s'affoibliffoit , auroit 
fouhaité que Loüis de Germanie lui fuccédàt ; foit 
parce qu'etant l'ainé de fes oncles, il avoit plus de 
droit que Charles à l'Empire , foit parce qu'il étoit 
plus équitable & plus franc. Mais Charles le Chauve 
avoit des liaifons fecrettes avec le Pape, & s'étoit 
ménagé un parti en Italie; enforte que l'Empereur 
étant mort en 875, il fe rendit en diligence à Rome, 
où il fut couronné Empereur le jour de Noël, &à 
fon retour il fe fit couronner Roi d'Italie & confirmer 
dans l'Empire à Pavie. 

Louis Roi de Germanie y avoit prétendu.Il fe plai- 
gnit au Pape, de ce que Charles s'en étoit emparé, & 
n'exécutoit pas fidélement le partage qu'ils avoient 
fait des Etats de leur neveu Lothaire. Il aflembla en- 
fuite des troupes pour fe faire juftice par la voie desar- 
mes , & dans le tems qu'il étoit prêt d'entrer en Neuf- 
trie, il mourut à Francfortle 28 Aout de l'an 876, lai 


* Rit. S. Prct. 
ve premier tome 
de cette Hift. aux 
Pr.p. 2$. 


78 Hifloire du Comté 


CHarLes fant trois fils,Carloman,Loüis & Charles furnomméle 


II. 


Gras,qui partagérent fes Etats.Carloman eut la Bavie- 
re, Louisla Germanie, & Charles l'Alface & la partie 
de la Province de Mayence & de la Bourgogne Trans- 
jurane voifine du Rhein.Charles le Chauve vgulut pro- 
fiter de la mort de fon frere, pour dépouiller fes 
neveux : mais Loüis Roi de Germanie qui étoit le 
plus proche, l'attendit auprés d'Andernac , & rem- 
orta fur lui une victoire qui lui fit perdre ce deffein. 
Charles le Chauve avoit encouru l'indignation de 
fes fujets , parce qu'il laiffoit fon Royaume en proie 
aux Normans, pendant qu'il menoit de groffes armées 
contre fes proches, pour foutenir des entreprifes in- 
juftes. Les Sarrafins d'autre côté faifoient de grands 
progrès ‘en Italie, & menaçoient d'affiéger Rome. 
Charles fe détermina d'y paffer , & le Pape vint à fa 
rencontre jufqu'à Verceil, d'oü ils allérent à Pavie. 
Mais ayant apris que Carloman l'un des fils du défunt 
Roi de Germanie , aprochoit avec une grofle armée 
pour les attaquer, le Pape fe retira à Rome, & Char- 
les à Tortone , où il attendit quelque tems un grand 
fecours qu'on devoit lui amener de France. Comme 
il ne le reçut pas, il fe détermina à s'en retourner, 
& mourut en paflant le Mont-Cenis,le 8 d'Octobre 
de l'an 877 ; empoifonné , à ce que l'on croit, par 
fon Médecin, à la follicitation des grands Seigneurs 
de l'Etat qui avoient confpiré contre lui. Son corps 
qui fut d'abord aporté à Nantua au Diocéfe de Lyon, 
refta en dépôt dans ce lieu , & fut tranfporté fept ans 
aprés , dans l'Eglife de S. Denis. 
Il avoit été marié , premiérement , à Ermentrude 
fille d'Eudes Comte d'Orleans , & en fecondes nóces 
à Richilde fille du Comte Beuves dit d'Árdennes. Il 


. avoit eu de ces deux mariages fix fils, dont cinq mou- 


rurent avant lui, 
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LOUIS LE BEGUE. 


T: furnommé le Bégue, qui étoit l'ainé des 
enfans de Charles le Chauve & Roi d'Aquitaine 
depuis lan 867, lui furvécut & lui fuccéda feule- 
ment dans les Royaumes de Neuftrie & de Bourgo- 
gne, & dans la part qu'il avoit eu de celui de Lo- 
thaire ; parce que Carloman l'ainé des fils de Loüis 
de Germanie s'étoit emparé de la Lombardie, & pré- 
tendoit fe faire couronner Empereur. Le Comte de 
Spolette & le Marquis de Tofcane partifans de Car- 
loman , étoient entrés dans Rome , avoient arrêté le 
Pape, & obligé les Romains à lui préter ferment de 
fidélité ; mais le Pape qui panchoit pour Loüisle Bé- 
gue,s'échapa & paffa en France,où il affembla un Con- 
cile.auquel il invita les quatre Rois ; fcavoir Loüis fils 
de Charles le Chauve, & les trois fils de Loüis de Ger- 
manie. Mais il n'y vint que Loüis Roi de France , & 
le Pape ne le couronna pas Empereur, parce que le 
voyant malade & trouvant fon autorité affoiblie par 
le trop grand crédit des Seigneurs , il jugea qu'il ne 
feroit pas en état de reprendre l'Italie ur Carloman. 
. Peu de tems aprés, Loüis le Bégue & le Roi de 
Germanie fe virent à Merfen fur la Meufe, & réglé- 
rent les différends qu'ils avoient au fujet de la fuc- 
ceffion du Royaume de Lothaire ; ils convinrent de 
s'en tenir au partage de 869, auquel Charles le 
Chauve avoit contrevenu , & de fe voir une feconde 
fois, pour parler des prétentions de Loüis le Bégue 
fur l'Italie; mais ils ne le firent pas, Los étant 
mort le 10 Avril 879. | 

Sa fœur Judit avoit époufé Edilult Roi des Saxons. 
Occidentaux en Angleterre ; elle repaffa en France 
après la mort de fon mari,& fe laiflà enlever par Bau- 
doüin Grand Foreftier de Flandres.Charles le Chauve 
irricé de cette audace , fit faire le procès à Baudouin 
& à Judit,les fit excommunier dans une Affemblée 


Lovis LE 
BEGUE. 


& Aun. Bened. 
lib.;36 , n. 9. 
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d'Evéques, difgratia Loüis fon fils. & lui Óta l'Ab- 
baie ce S. Martin de Tours dont il joüiffoit, pour le 
punir de ce qu'il avoit confenti à l'enlévement de fa 
fœur Judit. 

Loüis pendant fa difgrace, époufa à l'infcü de fon 
pere , Anfgarde fille du Comte Ardoüin & fœur du 


Comte Odon fon favori, dont il eut deux fils nom- 


més Louis & Carloman. 
. ll eft certain que nous avions en ce tems-là, un 
Comte dans le Diocèfe de Befangon , qui s'apelloit 
Odon, & qui fut pere de S. Bernon premier Abbé 
de Cluni. Le Pere Mabillon croit que ce Comte étoit 
celui dont Loüis le Bégue époufa la faeur.* Charles 
Je Chauve fon pere l'obligea à la quitter , & à épou- 
fer Adeleide fille d'un Prince en Angleterre , qu'il 
laiffa enceinte d'un fils qui fut nommé Charles le Sim- 
ple. 11 défigna cependant pour fon fuccefleur , Louis 
l'ainé des fils quil avoit eu d'Anfgarde, en lui en- 
voyant les Ornemens Royaux,X.en le recommandant 
aux principauxSeigneurs de l'Etat; mais ils élevérent 
avec lui fur le Trone fon frere Carloman.Quelques Sei- 
gneurs qui ne croyoient pas ces Princes fuccellibles, 
parce qu'ils n'eftimoient paslégitime le mariage dont 
als étoient nés,apellérent le Roide Germanie pour le 
faire régner en France. Il s'avanga à la tête d'une ar- 
mée ; Louis & Carloman l'apaiférent en lui cédant la 
part que Charles le Chauve avoit eu au Royaume de 
Lotaire, dont il fe contenta. * | 
Ces deux Princes regnérent enfemble en bonne 
intelligence , mais ils vécurent peu, car Loüis mou- 
rut le 4 d'Aout 882, & Carloman au mois de Décem- 
bre de l'an 884. Ils n'avoient pas été reconnus dans 
la plus grande partie du Royaume de Bourgogne, 
qui eut fes Rois à part depuis la mort de Louis le. 
Bégue, comme on le dira à la fuite. 
Carloman Roi de Baviere & l'ainé des fils de Loüis 
L Roi de Germanie , avoit été reconnu Roi d'Italie 
| après 
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aprés la mort de Charles le Chauve. Il mourut fans 
enfans légitimes, le 3 d'Avril 880, laiffant la Baviere 
à fon frere Louis, & l'Italie à Charles le Gras fon 
autre frere, qui fut couronné Empereur le jour de 
Noël de Ja méme année, & fuccéda encore à Loüis 
mort le 8 de Janvier 882. 

Aprés la mort de Carloman fils de Loüis le Bégue, 
Charles le Gras fut apellé par les François, & cou- 
ronné Roi de France , préférablement à Charles le 
Simple héritier légitime , qu'on exclut du Trone ; 
p qu'étant encore enfant, on ne le jugea pas capa- 

*ble de défendre la Nation, contre les incurfions des 
étrangers, qui étoient alors fréquentes. 

Ainfi Charles le Gras pofféda un Etat prefqu'auffi 
étendu que l'avoit été celui de Charlemagne ; mais 
l'on a écrit communément, qu'il n'avoit nile génie 
ni le courage néceffaires pour foutenir un fi grand 
poids. Cependant Réginon l'un de nos meilleurs 
Croniqueurs , lui donne de grands éloges. * Il eft 
certain qu'il eut une maladie qui affoiblit fon 
efprit, & lui Óta les forces du corps; & les Al- 
Jemans l'ayant reconnu déflors incapable de régner, 
le dépoférent dans une Diette tenuë à Tribur au mois 
de Novembre 887 , & élurent à fa place , Arnoul fils 
naturel de Carloman Roi de Baviere & d'Italie. II 
mourut fans enfans mâles légitimes, au mois de Jan- 
vier 888. 


La méme raifon qui avoit déterminé les Frangois 


à préférer Charles le Gras à Charles le Simple, les 
porta encore à élire pour leur Roi, aprés la mort de 
Charles le Gras, Eudes fils de Robert le Fort Comte 
de Paris & Duc de France. Ce Prince défendit le 
Royaume avec fuccés contre les Normans, & fe main- 
tint fur le Trone jufques à fa mort arrivée le 3 de 
Janvier 898 , contre Charles le Simple qui avoit un 
parti dans l'Etat, & qui avoit été couronné à Rheims 
le 28 de Janvier 893. 
Tome II, L 
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ad ann. 880. 
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Charles fut reconnu dans tout le Royaume aprés 
la mort d'Eudes, & quoique fon incapacité lui eut 
fait donner le furnom de Simple, il y régna fans com- 
pétiteur, jufqu'au mois de Janvier 922, que Robert 
fils du Roi Eudes fe fit couronner Roi de France. Mais 
il fut tué dans une bataille donnée le 15 Juin de l'an 
923 , dans laquelle la victoire refta néanmoins à fon 

arti. 
E Raoul fils de Richard le Jufticier Duc de Bourgogne, 
& gendre de Robert , fut apellé par ce parti, pour 
en étrele Chef, & couronne Roi de France à S. Mé- 
dard-les-Soiffons , le 13 Juillet 923. Peu de tems après : 
Charles le Simple qui cherchoit à rétablir le fien, fut 
trahi par Herbert Comte de Vermandois , qui le re- 
tint prifonnier à Peronne, jufqu'à fa mort arrivée le 
7 d'Octobre 929. Quant à Raoul, il régna jufqu'au. 
15 Janvier 936 qu'il mourut à Auxerre. 

Charles le Simple avoit époufé Ogive , fille d'E- 
doüard Premier Roi d'Angleterre, où cette Princeffe: 
fe retira ips le défaftre de Charles, avec leur fils. 
Loüis.L'éducation que ce-Prince reçut en Angleterre, 
lui fit donner le furnom d'Outre-mer , & les François 
le rapellérent apres la mort de Raoul. Son régne fut 
traverfé & rempli d'événemens heureux & malheu- 
reux. Il mourut le 15 Octobre 954 , laiffant deux fils. 
de Gerberge de Saxe , Lothaire & Charles. 

Lothaire lui fuccéda & régna long-tems ,car 1l ne 
mourut que le 2 Mars 986. Il avoit eu d'Emme fille 
d'unautre Lothaire Roid'Italie & d'Adelaide de Bour- 

ogne,un fils nommé Loüis, qui monta fur le Trone, 
& ui mourut le 12 Juin de l'année fuivante 987.Ce fut 
le dernier Roi de Ja famille Carlovingienne , qui avoit. 
tenu le fceptre pendant 237 ans. Car quoique Charles 
Duc de Lorraine , oncle du dernier Roi & fils puiné 
de Louis d'Outre-mer füt encore en vie, les Seigneurs 
François lui préférérent Hugues Capet ; dont les deT- 
cendants ont régné heureufement jufques à nous. 
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LIVRE TROISIEM E. 


TROISIEME ET QUATRIEME 
-Royanmes de Bourgogne. 


Es vertus de Charlemagne avoientélevé 
2*4] au plus haut point l'autorité Royale , le 
#1] refpect & la foumiflion pour la famille 
«J| Carlovingienne. Ils diminuérent confi- 
derablement fous Loüis le Débonnaire 
fon fils, à caufe de fa trop grande faci- 
lité , de fa complaifance pour Judith fa feconde fem- 
me, de l'envie qu'il eut d'agrandir Charles le Chau- 
1] 
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ve fon fils du fecond lit, & des divifions qui régné- 
rent entre lui & fes enfans. Les légéretés & les infi- 
délités de Charles le Chauve, les guerres injuftes qu'il 
fit à fes proches, & fa négligence à défendre l'Etat 
contre les Etrangers, défagréerent fi fort à fes Sujets, 
que Loüis le Begue, quoique fon fils & fon unique 
héritier, ne lui fuccéda qu'avec peine. Ce Prince bon, 
mais foible, régna peu, & laifla d'Anfgarde qu'il avoit 
répudiée , deux fils au-deffous de vingt ans, & Ade- 
laide fa femme, enceinte d'un fils pofthume, comme 
on l’a dit dans le livre précédent. | 

L'état des enfans de Loüis le Bégue étoit incertain, 
car Charles le Chauve fon pere avoit jugé nul fon ma- 
riage avec Anfgarde , en l'obligeant à la quitter & à 

* Ludovicus & époufer Adelaide. * Cependant Louis reconnut pour 
Colmenus fs légitimes les enfans qu'il avoit eud'Anfgarde , en dé- 
concubind, Sigeb. fignant l'ainé de ces enfans pour fon fuccefleur. Il ne 
sd ous. 879 faut pas être furpris, fi dans ces circonftances les Sei- 

gneurs furent divifés; les uns voulant faire régner l'ai- 
né des fils de Louis le Bégue, fuivant qu'il l'avoit 
ordonné ; d'autres en pus grand nombre lui affociant 
fon frere; & un troifiéme parti ayant apellé Louis. 
Roi de Germanie. 

Les Prélats & les Seigneurs de la partie du Royau- 
me de Bourgogne, qui eft entre la Sóne, le Rhone, 
la Méditerranée & les Alpes, qui n'avoient point eu 
de part à toutes ces intrigues; s'affemblérent à Man- 
tale, maifon Royale auprès de Vienne, pour délibé- 
rer fur ce qu'ils avoient à faire. Ils réfléchirent , que 
l'Etat avoit befoin d'un Prince qui füt dans la matu- 
rité de l'âge, expérimenté & courageux, pour le dé- 
fendre contre les incurfions des Etrangers , aufquelles 
il étoit expofé ; que Louis & Carloman fils de 
Louis le Bégue & d'Anfgarde , qu'on avoit élevés en- 
femble fur le Trone, n'avoient pas toutes ces quali- 
tés ; que leur droit à la Couronne étoit douteux, & 
qu partageroient l'Etat entre eux dans la fuite. 

es raifons déterminérent les Prélats & les Seigneurs 
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affemblés à Mantale, à fe féparer de la Monarchie 
Frangoife , & à fe choifir un Roi. 


Beuves Comte d'Ardennes. 
N. fille de Bofon Comte de la Bourgogne Transjurane, 


Bofon Roi de Bour- Richard Comte d'Autun i 


gogne. Duc & Marquis de Bour- 
1. Engiltrude. gogne. . 
3. Ermengarde. Adelaide. 
— M — —— À—— 











am —Ó Lot — 
2 Louis, Roi de Bour- RaoulDucde Bofon Com. HuguesMar- Ermengarde, 

ogne &c d'Italie, Bourgogneë& te de Bour- quis&Com- Giflebert 

mpereur. Roi de Fran- gogne,mort tede Bourg. Comte en 
Edvigefilled'Edoüard ce, mort fans … poflé. mort fans Bourgogne. 


Roid'Angleterre.  poflérité — ri 


arem f, is ^ 
Charles  Confantin Adelais fur. Leudegarde. Were. 
Prince de Vienne. nomméeEr- Otton Duc Robert de 
1 . mengarde , de Bourgo- Vermandois 
Patton Comte de Vienne. Comtefe de gne,  - Comre de 
E : Bourgogne. Troies. 
Gerard Comte de Vienne, Létalde 
1 
Efiennette Comtelle de d om 
Vienne, 
Guillaume I. Comte de 
BOSON. 


Ls élurent Bofon , qui les avoit gouvernés en qua- 

lité de Duc fous les régnes précédens. Son élection 
eft dattée du 3 Octobre 879, & en méme tems qu'on 
lui en donna avis, on lui propofa les régles d’un bon 
gouvernement , aufquelles il fe foumit , par une ré- 
ponfe modefte & édifiante,qui contient les fentimens 
d'un bon Prince, dont il ne s'écarta point pendant 
fa vie. 

On lit dans les annales de S. Bertin, qu'il engagea 
les Prélats & les Seigneurs de Bourgogne à l'élire , 
les uns par menaces , & les autres par l'efpoir de la 
récompenfe : mais outre que les Auteurs qui ont écrit 
en France , étoient prévenus contre Bofon , qu'on y 
regardoit comme un ufurpateur ; le fait ne convient 
pas avec les actes de l'Affemblée.de Mantale, qui mar- 
quent une élection libre, chrétienne, & uniquement 


Boson. 


d'Arles, Théodoric Archevéque de Be 
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faite pour le bien de la Religion & du Public. Ils 
font raportés dans les Collections des Conciles, & 
prouvent ce qu'on vient d'avancer. 

Les Prélats qui foufcrivirent à cette élection, font 
Otramne Archevêque de Vienne, Aurélien Archevé- 
que de Lyon, Teutramne Archevêque de Tarantaife, 
Robert Archevéque d'Aix, Radbert Evéque de Va- 
lence , Bernier Evéque de Grenoble, Elie Evéque de 
Vaifon, Hernicon Evéque de Die, Adalbert Evéque 
de Maurienne, Biracon Evéque de Gap , Euftorge 
Evéque de Toulon, Girbaud Evéque de Chalon, Hic- 
rome Evéque de Laufane , Richard Evéque d'Agde, 
Gontard Evêque de Mäcon, Roues Archevéque 

angon, Athe- 
rius Evéque de Viviers, Leodoin Evéque de Marfeille, 
Germard Evéque d'Orange, Vatfrid Evéque d'Avi- 
gnon, Walfrid Evéque d'Usés, & Edold Evéque de 
Riès. Ces foufcriptions font connoitre,quelle fut d'a- 
bord l'étendué du Royaume, auquel Bofon fut élevé 
par la voie de l'élection. 

Si les Evéques & les Seigneurs de Bourgogne , 
étoient en droit de fe choifir un Roi au préjudice des 
Succeffeurs de Pepin, comme PEE l'avoit été lui- 
même, quoiqu'il y eut encore des defcendans de 
Clovis fur le Trone; ils ne pouvoient pas jetter les 
yeux fur un fujet plus digne que Bofon , de remplir ce 
haut rang. Il étoit bien fait , & encore dans la vigueur 
de l'àge ; brave , entendu dans le métier de la guerre 
& dans l'art de régner ; pieux, affable & bienfaifant. 

Quant à fa naiffance, l'hiftoire nous aprend feule- 
ment, qu'il étoit fils de Beuves Comte d'Ardennes ; 
mais on doit juger par fes alliances & par fes emplois, 
qu'elle étoit tres-relevée. Car fa mere étoit fœur de 
Thietberge,femme du Roi Lothaire : Charles le Chau- 
ve Empereur & Roi de France, avoit époufé fa fœur: 
le mariage de Carloman fils de Loüis le Bégue, étoit 
conclu avec une fille qu'il avoit euë d'un premier 
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mariage , & Bofon époufa en fecondes nôces , Her- 
mengarde fille unique de Loüis Empereur d'Occi- 
dent, qui avoit été promife auparavant au fils de 
l'Empereur de Conftantinople. 

Il étoit d'ailleurs l'un des Seigneurs du Royaume, 


le plus puiffant & le plus diftingué par fes eraplois 5. 


p Charles le Chauve l'avoit fait Duc de Lom- 
ardie, & Comte de Vienne, de Provence & de Bour- 
gognes à la place de Gerard de Rouffillon ; & que le 


ape lui avoit confié l’adminiftration du temporel du. 


S. Siége en Italie; ce qui a fait dire à quelques Au- 
teurs , qu'il l'avoit adopté. 

Bofon aprés avoir été élü à Mantale , vint fe faire 
couronner à Lyon, * & y reçut les hommages de fes 
nouveaux Sujets.L'on a des actes de quelques concef- 
fions qu'il fit alors, qui font dattés de la premiere 
année de fon régne, à Lyon au mois de Novembre 
879, * & à Charlieu dans le Máconnois, au mois de 
Décembre de la méme année. * | 

Cependant, Loüis & Carloman, le regardérent com- 
me un ufurpateur , quoique Pepin dont ils defcen- 
doient,eüt été élevé fur le Trone par une voie fembla- 
ble à celle par laquelle Bofon y étoit parvenu. Déter- 
minés à lui faire la guerre, ils engagérent Charles le 
Gras Empereur, à fe joindre avec eux ; & firent arré- 
ter en Italie, Ingeltrude fa belle-mere, qui entrete- 
noit le Pape dans fes interéts , dont ils le détachérent 
enfuite facilement. Ils défirent fes troupes auprés de 
Mâcon, afliégérent & prirent cette Ville, & firent le 
fiége de Vienne en 880. * 

La Reine Hermengarde qui s'y étoit jettée, défen- 
dit la Place avec un courage héreique. Loüis fut obli- 
gé de quitter le fiége, avant la fin de l'année , pour 
sopofer aux Normans qui étoient entrés dans le 
Royaume de France, & mourut le 4 Aout de l'an 882. 
Le fiége de Vienne duroit encore ; Carloman le quittæ 
pour recueillir la fucceffion de Louis fon frere, & eu 
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Boson. laiffa la conduite à Richard Comte d'Autun, à qui 
* Ans. Bert. ad Flermengarde fe rendit fur la fin de cette année. * 


qua. 832. 


* Origine des 
Roisde la troifié- 
me race, P M. 
le Duc d 


non. 
* Hift. de "rs 
liv. 2,ch 44. Hiit. 
de la Maifon de 
Ver ‘Ah 1, ch. 
2. À erici Chron. 
ad am. 879. 


Les annales de S. Bertin dont ce fait eft tiré, difent 
que Richard étoit frere de Bofon. Mais comme elles 
ne portent pas qu'il étoit fon frere germain, quelques 
Auteurs modernes oft dit qu'il n'étoit pas (bn rere 
de pere ; parce que le terme de frere eít pris indiffé- 
remment par les anciens Hiftoriens , pour frere ger- 
main ou confanguin, frere utérin ou beau-frere, Ainfi 
ils font Richard , fils de Théodoric Comte d'Autun , 
qui étoit , fuivant eux, de la famille de nos Rois. * 

Duchefne fur des raifons plus folides, eft d'un fen- 
timent contraire ; & croit que Richard étoit comme 
Bofon, fils du Comte DATE ne. * 

Pendant le fiége de Vienne, Bofon qui s'étoit retiré 
dans les montagnes oü il lui étoit plus facile de fe 
défendre , tenta de faire une diverfion. Il entra dans 
l'Auvergne, battit & tua le Comte Bernard qui y com- 
mandoit. Les Hiftoriens de fon tems, difent que plu- 
fieurs Soldats & des Seigneurs mêmes, s'étoient en- 
gagés par ferment de l'affaffiner ; mais qu'il eut l'a- 
dreffe d'éviter léurs embuches, & qu'il fe conferva 
toujours des troupes & des amis fidéles, qui ne l'a- 
bandonnérent jamais. 

Trop foible pour réfifter long-tems aux Puiffances 
unies contre lui, il attendoit tout du tems & des cir- 
conftances, Elles lui furent favorables, car l'invafion 
des Normans partagea les forces de fes ennemis; la 
mort de Loüis éloigna de fes Etats Carloman , qui 
s'acharnoit à les lui enlever ; & i] gagna Charles le 
Gras Empereur , qui le reçut à hommage le premier 
Novembre de l'an 882; ce qui a probablement été 
caufe , que quelques Hiftoriens n'ont donné à Bofon 

ue la qualitéde Duc ; & cet hommage a été la fource 
de la féodalité prétenduë par les Empereurs fur ce 
nouveau Royaume de Bourgogne. 

Carloman voyant Bofon accommodé avec l'Empe- 

reur , 
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reur , le laiffa tranquile , & mourut au mois de Dé- Boson. 
cembre de l'an 884. Loüis le Gras ayant fuccédé à Car- 
loman au Royaume de France , la fécurité de Bofon 
augmenta , & il pañla lerefte de fes jours dans la pof- 
feflion paifibie de fon Royaume. 

ll étroit rentré dans Vienne, & il y mourut le 11 
Janvier de l'an 887 ; il fut inhumé dans l'Eglife Mé- 
tropolitaine de cette Ville. Son épitaphe qu'on y voit 
encore, lui donne le titre de Roi.Elle porte qu'il décéda 
dans la 8* annéedefonrégne , & qu'il avoit envoyé en 
mourant à S. Etienne de Lyon, fon fceptre & fa cou- 


ronne. 
LOU l1.. 


'Abord après le décès de Bofon , la Reine Her- 
D eee fa veuve, quiavoit un génie fupérieur 
& un grand courage , alla préfenter Louis leur fils qui 
toit encore enfant , à l'Empereur Charles le Gras. Ce 
Prince s'avanga jufqu'à Kirkein pour leur faire hon- 
neur , reçut l'hommage de Loüis , & l'adopta pour 
fon fils, * cat il n'en avoit point de légitime. Louis * 4m. Bert. 44. 
étoit l'un de fes proches parents,& des plus habiles à 97 8874257 
lui fi dedu Mun qu'il defcendoit de Charlemagne par 
fa mere 5 aufli croyoit-il que l'Empire méme lui étoit 
dü,X il avoit été averti en fongede le luiremettre. * — »sige. & Alber 
Cette adoption lui fut inutile , & Hermengarde ne ad ans. 885. 
crut pas que l'hommage auquel fon fils avoit été ad- 
mis par l'Empereur , fût un titre fuffifant pour lui faire 
prendre le titre de Roi , parce que dans la méme an- 
née , les Seigneurs d'Allemagne dépoférent Charles le 
Gras, & élurent à fa place, Arnoul fils naturel de 
Carloman Roi de Baviere. 
Mais s'étant affurée du confentement d'Arnoul & 
du confentement du Pape, elle fit aflembler à Valence 
en 89o , les Prélats & les Seigneurs qui lui étoient de- 
meurés attachés, pour procéder à une élection fembla- 
ble à celle qui avoit étéfaite de la perfonne de Bolon. 
Tome 1I. | M 


Lours. 
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L'acte de cette élection porte, que l'Etat ayant été 
fort pm par les courfes des Normans & des Sarra- 


' fins, depuis qu'il étoit refté fans Roi ni Prince, après 
© Ja mort de l'Émpereur Charles ; le Pape a exhorté les 


Evêques de Bourgogne, à élire Loüis fils de Bofon 
pour leur Roi ; qu'Arnoul Roi de Germanie y a con- 
fenti , & promis par fes Envoyés l'Evéque Reoculphe 
& le Comte Bertaud , de prendre ce Royaume fous 
fa protection ; qu'on a él Loüis pour ces raifons, & 
parce qu'il' defcend de la Maifon Impériale par fa 
mere ; qu'il eft de belle efperance , & d'un bon natu- 
rel ; & qu'encore que fon âge ne lui permette pas de 
porter les armes pour réfifter aux Barbares, il lui fera 
aifé de s'en défendre, par le fecours & par les confeils 
des Grands du Royaume ; principalement du Duc 
Richard fon oncle , & de la Reine Hermengarde fa 


mere. 


L'élection fut faite par les Archevéques de Lyon , 
Vienne, Arles, & Embrun,affiftés de leurs Suffragans 
& de plufieurs Seigneurs. Le nombre de ces Prélats 
marque à quoi le Royaume de Loüis fut réduit , & 
qu'il confiftoit feulement dans la part qu'avoit eu 
Charles le plus jeune des fils de l'Empereur Lothaire 
dans la fucceflion de fon pere, apellée le Royaume 
d'Arles & de Provence. Les Evéques qui avoient él 
Loüis fils de Bofon , affiftérent en 892, à un Concile: 
que les Légats du Pape affemblérent à Vienne; & 
comme Loüis fut dans la fuite Roi d'Italie & Empe- 
reur , il paroit à propos de reprendre ici les chofes 
d'un peu plus haut, pour venir à cet événement. 

Après la moit de Charles le Gras, les François élu- 
rent pour leur Roi, dans une Affemblée tenué à Com- 
picgne en 888, Eudes fils de Robert alors Comte de 
Paris & Duc de France. D'autre côté, Berenger Duc 
de Frioul, defcendu d'une fille de Loüis le Débon-- 
name, fut élà Roi d'Italie. 

Mais Gui de Spolette qui avoit tenté de fe faire: 


pere 
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Roi de France , fur un droit femblable à celui de Be- 
renger, & qui n'y avoit pas réulli; étant retourné en 
Italie , s'y fit élire Roi , dépoüilla Berenger , fut cou- 
ronné Empereur en 891 , & aflocia en l'année fui- 
vante, Lambert fon fils à l'Empire & au Royaume 
d'Italie. 

Gui mourut en 894, & Arnoul Roi de Germanie 
apellé en Iralie par le Pape, s'en empara en 895, & 
fut couronné Empereur. Berenger avoit pris fon parti, 
mais ayant découvert qu'Arnoul avoit formé le def- 
fein de lui óter la vüë , pour le rendre incapable de 
régner ; 1l fe retira à Vérone , affembla une armée , 
obligea Arnoul de fe retirer en Allemagne , & parta- 
gea le Royaume d'Italie , avec Lambert fils de Gui, 
jufques à ce que Lambert étant mort , il le poiléda 
tout entier. 

Cependant environ l'an 905 , quelques Di d 
d'Italie;entre lefquels étoit Adelbert Marquis de Tof- 
cane, y apellérent Loüis fils de Bofon, pour le faire 
Roi. ll y entra avec des troupes ; mais il fut invefti 
par Berenger dans les détroits des montagnes, & obli- 
gé à lui promettre par ferment de s'en retourner & 
de ne plus revenir. 

Sollicité de nouveau par les Seigneurs Italiens,qui 
avoient une vénération particuliere pour la mémoire 
de l'Empereur Loüis II. l'un des plus grands Princes 
de fontems & ayeul de Loüis Roi d'Arles ; il oublia 
fon ferment, repaífa les monts, chaffa Berenger, fe fit 
élire Roi d'Italie, & couronner Empereur par Benoit 
IV.en 913. Il y régna trois ans, à la fin defquels ayant 
été furpris dans Vérone par Berenger, il fut privé de 
la vûë & renvoyé dans fon Royaume. * D'autres Au- * Alber. Chron. 
teurs prétendent qu'il n'a été qu'une fois en Italie , 24705691: 
& qu'il fut couronné Empereur en 901. 

L'on tient communément, que Louis mourut peu 
de tems après qu'il fut retourné dans fes Etats de 
Bourgogne. Cependant Chorier affure, qu'il a và des 


M 1j 


Louis. 


Lovis. 


* Bibl. Seb, cent. 
2, cap. 5. 
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chartes datées de la 33° année dé fon empire. Si elles 


doivent être entenduës dès qu'il fut Empereur, il fau- 


droit qu'il eut vécu jufqu'en 938 ; mais il convient 


mieux de les compter depuis fon régne en Bourgo- 
gne ; parce qu'on verra à la fuite, des faits qui prou- 


vent qu'il étoit mort avant l'an 938. 

Sa fœur Ingelberge avoit époufé Guillaume Comte 
d'Auvergne, & il fut marié à Edvige fille d'Edoüard 
Roi d'Angleterre , dont 1l eut un fils connu fous le 


nom de Charles Conftantin, qui ne lui fuccéda qu'au: 


Viennois, dont il eft qualifié Prince dans les annales 


de Rheims. Duchefne dit, qu'il en fit hommage à Ro- 


dolphe Roi de la Bourgogne 'Transjurane, en 931, & 
l'on voit par une charte de l'Abbaie de Cluni,en datte 
de l'an 944, dans laquelle Conrad Roi de Bourgogne, 
nomme Charles Conftantin fon coufin , qu'il tenoit 
alors la Province de Vienne , mais que Conrad en 
étoit le haut Souverain. * | 

On lit auffi dans Chorier , que Charles Conftanti® 
fit hommage du Viennois à Loüis d'Outre-mer Rot 
de France, dans un voyage que fit ce Prince en Au- 
vergne ; mais Vignier dit qu'il lui offrit feulement 
fes fervices; & les anciens Auteurs, qu'il reçut chez 


lui en g41 , Loüis d'Outre-mer qui étoit abandonné. 


par fes Sujets. II eft certain d'ailleurs, qu'auparavant 
& dèflors, le Viennois a dépendu du Royaume de 
Bourgogne. | 

Quant à la Provence, elle refta à Hugue qui la 
gouvernoit. Il étoit fils du Comte Thiebaud Seigneur 
Bourguignon , & de Berthe fille du Roi Lothaire & 
de Valdrade. La Reine Hermengarde coufine germai- 
ne de Berthe, avoit probablement fait donner ce 
Gouvernement au Comte Thiebaud fon allié. 

L'on prétend, que c'eft ce même Hugue , qui eft 
qualifié Comte de Vienne dans les annales de Rheims, 
qui reçut des Terres de l'Empereur Loius dans le 
Viennois , & qui en donna d'autres à l'Abbaie de S. 
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André de Vienne, par des chartes dont Chorier a fait Louis. 
mention, Cependant Luitprand & Conftantin Porphi- 
rogenete, qui parlent amplement de lui, ne le quali- 
fient que Comte de Provence. Hugo Arelatenfium (Q7 
Provincialium Comes ; * & s'il a commandé dans le * Luirprand. lis. 
Viennois, c'étoit à caufe de l'infirmité de l'Empereur 3» 9? 4 
Loüis, ou de la grande jeuneffe de fon fils Charles 
Conitantin, qui fut Prince & pofleífeur du Viennois 
aprés la mort de fon pere. ' 

Ainfi finit le troifiéme Royaume de Bourgogne, 
qui eft prefque toujours nommé dans l'hiftoire,Royau- 
me d'Arles & de Provence ; parce qu'il fut réduit fous 
le fecond Roi qui l'a poffedé , au Royaume d'Arles, 
formé par Charles fils de l'Empereur Lothaire; & 
que dans ce méme tems, il s'éleva un nouveau Royau- 
me de Bourgogne, fous de meilleures aufpices ; car 
il eut plus de puiffance & dura plus long-tems. On 
Fapella le Royaume de la Bourgogne Transjurane, 
parce qu'il commença au-delà du Mont-Jura. 





Wulfe Comte en Bavicre. 
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Endant que Bofon fut Roi de Bourgogne, la par- 
P du Royaume qui eít entre les Alpes & le 
| Mont-Jura, étoit gouvernée par un Comte apellé 
* Per idem tem. Rodolphe * & furnommé de Stratlingen , parce qu'il 
f otra gi avoit fait bâtir un Chateau de ce nom. Les Evéques 
fe: Hagoeir 45. GC les Grands du Pais, l'élurent pour leur Roi, & le 
inter ram c» COuronnérent à S. Maurice en Valais , en 888 ; parce 
Alpes Peminas, qu'ils virent que Bofon n'avoit laiffé qu'un fils encore 
qu SP enfant. Comme l'on n'a pas les actes de cette élec- 
tiumconvocatisfe- t10n, l'on ne fgait pas le nom des Prélats qui y aflif- 
ol térent, ni au jufte quelle fut d'abord l'étendué de ce 
nonnullis Sacerdo- Royaume. ] 
Pin oig pr L'origine de Rodolphe eft controverfée , comme 
» fe appellari celle de la plupart des Seigneurs de fon tems, dans 
jiictof eom lequel les noms n'étant pas héréditaires , & les gran- 
dvejamrnum des Seigneuries commençant feulement à paffer aux 
Lotharii v $9 f^- héritiers du fang; les Seigneurs ne portoient que des 
bug ejus, noms propres, accompagnés quelquefois de ceux de 
Corporum a No- leur pere , ou de quelqu'autre de leurs parens, qui 
mirae i» fui fa. S toit diftingué. C'eft ainfi que Réginon & les anna- 
vorem. demuket. les de Mets, parlant de Rodolphe, difent qu'il étoit 
E A fils de Conrad & neveu d'Hugue l’Abbé fecond du 
Mer. — Alberi. nom, dont les mémoires de fon tems font de grands 
Cbron ad ann.890. éloges. 

Quelques Auteurs expliquent ces mots, nepos Hu- 
gonis Abbatis , par petit-fils d'Hugue l'Abbé ; mais 
cette explication ne convient pas avec le tems de la 
vie d'Hugue l'Abbé & du Roi Rodolphe , qui étoient 
à peu prés contemporains. 

"La plus commune opinion , eft que Conrad pere 
de Rodolphe, & Hugue l'Abbé fon oncle, étoient fils 
de Conrad premier Duc d'Allemagne, & petit-fils du 
Comte Welphe, qui fut pere de Judith feconde fem- 
me de l'Empereur Loüis le Débonnaire. 


Il eft certain, que les Seigneurs de cette famille, 


prm 
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étoient proches parens des defcendans de Robert le Ropor- 
Fort, dont les Rois de France font 1flus ; & parmiles pue I. 
Hiltoriens qui expliquent cette parenté , les uns di- 
fent que Robert le Fort, Hugue l'Abbé, &. Conrad 
étoient freres ; & d'autres, que Robert le Fóst avoit 
époufé Adelaide veuve de Conrad I. & que c'eft du 
cóté d'Adelaide, que venoit la parenté des deux fa- 
milles. 
Je n'entre pas dans la difcuffion de ces généalogies, 
qui ont toutes leurs raifons & leurs partifans. J'ob- | 
ferve feulement, que le Roi Rodolphe , fuivant ces 
deux différens fiftémes , étoit d'une des plus illuftres 
familles qu'il y eut, allié des Rois de France & 
des plus grands Seigneurs du Royaume. Auffi fon en- 
treprife ne trouva point d'obftacle, que de fa part 
d'Arnoul Roi de Germarie. 
Ce Prince, qui prétendoit avoir droit à la Bour- 
gogne comme fucceffeur de Louis le Gras , y envoya 
une armée ; mais Rodolphe s'étant retiré dans les 
montagnes , il ne put y être forcé. * * Regin. ibid: 
Duchefne dit qu'il reprit enfin fon Royaume de 
l'Empereur Arnoul , dans une Diette tenué à Ragf- 
bonne. Cependant outre que ce Royaume,tandis qu'il 
a eu des Rois defcendus de Rodolphe,n'a pas paru dé- 
pendre de l'Empire , & que letitre de Roi dénote un 
Souverainindépendant; l'on trouve qu'en894,Arnoul 
étant en Italie , tourna fubitement dans la Bourgogne 
Transjurane , & penfa furprendre Rodolphe ; mais 
ce Prince s'étant encore réfugié dans les montagnes, 
Arnoul fut obligé de s'en retourner,aprés avoir ravagé 
le Pais qui eft entre les Alpes & le Mont-Jura. * Il * Regin. adanm 
céda aufli à Loüis Roi de Provence, une partie de la °%+ 
Eourgogne , dont néanmoins Loüis ne püt pas s'em- 
parer. * Je conclus de ces faits, que Rodolphe ne s'é-  * Ann bened Ti. 
toit pas reconnu vaffal d'Arnoul , qui cherchoic à le j?; 242% ^5 
dépouiller de fon Royaume; parce que je trouve em. 507. 
d'ailleurs dans Réginon & dans Alberic, qu'Arnoul & 


| |  Hiffoire, du Comté 
96 


olphe 

| nt été ee niv ip don 

. E i entibold , o fans avoir pu € l'Em- 
fon. fils Zu r Vie, ian Tr hem, que 

RopoL- ania iura I Otton de diei ca le Sim- 

pe ;* & dans O 1 de France dement 

PHE I. )yaume ; : le Roi de s mmode 

ibus diebus ROy il. & le s l'acco [= 
* Omnibus die l Henri : les dan : de la Bou 
; » Amol- eur les Gau ueftion 
parts Zuinitl. P i ang si rien ul s RO Done d | 
res qiu ule ren pe avoit fon Roi p ce Adelaide, à 
i funt ; q u'e omm : our 
perfecuti car arce qu € fœur n utier p 
d gogne, p avoit une f de Roman-Moutier du 
, : : ; ee 
Ei. adm 888. " Rodolphe Monroe diige ad a 
in. ad ann. CE. il donna uivant une se de fon 
E afi Calo cll & fes fucceffeurs , fap S aFBocniera lepace 
HW, 
Culte ve Lage elle podia S b Ue delis er prouve 
rép ri derum acte eft evêque & Chancelier, été élü & 
egem e f » : C u 'O1t 
Ps où "did A ThAodoric yide Rodolphe 999 : & l'autre, 
1 : cap. 18. e F , ine , : [ 'an 3 ! S 

ius , ad vicem ! auc ne Rovau , 
dieederiei AT uronné auc Bourgogne , de fon Royaume 
Theodorici Can- co Comte de : d dépendu : lloit Thco- 
epizopi e ovi, que le ie, a d'abor n 888 rh) hance- 
Dern à Tor vu ande partie, de Befançon en i étoit Chance 
Datwn 4 Idus Ja- gran hevéque de ^ ue lui, qu : uil n'y 

+ Chriffi l'Arche tre q = rce q 
voii. Ra CAT eut e : e; pa 'au- 
itio Rodulphi ic. & ce ne P ansjurane 5 ce Roya 

LAM is prie doric , 'gogne Tr eques dans 

gag niis de la Bourg 'autres Archevéque 

mo , ab In i 838. lier : lors d'autr Théodoric. dans 
tione Domini ine oit point a A om de X chartes ) 

i]. 6. Origin av : at le n , ar deu com- 
delaroiténe me d eui. eft encore RE duc MeV dibus Abbé 
d'Epernon, p A defquelles 'érne. avoit do * C font deux 
194. l'une | ion regne, me. e a fe- 
| IA PA d TM Ca de ae de puri i as l'Esli 

de Gigny, :néfices du Com les archivesd ifco- 
e EN M rincipaux dina s qui eft dans dare de l'Epifc 
I,cap.a6. . P |» de ces charte fangon, e 'e du régne 
conde itaine de Befanç iéme anné Pha- 
'tropolitain la cinqui te que 
fe Métropo: doric & de Elle por an 
"E ee O3. , de S. Je e 
vd dolphe , qui étc 'Eglife Cathé lle du Roi 
e Prétre, fon à . lufieu : 
T Erangélin. dar Sif eoru dont il fron 
p een libéralité du Ro 
| la Contr -u& de la li 
ées dans - it: reque i$ 
ficuc u'il avoit. ravant, Mais 
avoit une.q u de'tems aupa die 
Rodolphe, pe 


de Bourgogne. Liv. III. 97 


Mais ce Roi fut troublé dans la poffetfion du Comté 
de Bourgogne, par Zuentibolde Roi de Lorraine; car 
on trouve dans les manufcrits de l'Eglife Métropoli- 
taine de Befançon, que Zuentibolde reftitua à cette 
Eglife, le Village di Poüillé , qu'il avoit ufurpé. 
1! étoit fils naturel de l'Empereur Arnoul, quile 
fit reconnoitre Roi de Lorraine en 895. Il prétendoit 
. aparemment fous cette qualité, le Comté de Bour- 
gogne qui avoit dépendu du Royaume de Lothaire ; 
il en occupa quelque partie dont il fut chaffé, ou 
Rodolphe y rentra après fa mort arrivée en 900, dans 
un combat donné fur la Meufe, dans lequel ce Roi 
de Lorraine fut tuc. Il n'eut point de fucceffeurs. 

D'autre côté, Loüis Roi d'Arles, a poffedé dans le 
Comté de Bourgogne la Contrée de Scodingue, qui 
faifoit, comme je l'ai dit ailleurs, partie du Royaume 
d'Arles, lorfqu'il fut premiérement érige fous Charles 
fils de l'Empereur Lothaire. L'on voit en effet par une 
charte del'Abbaie de S. Claude, qu'il en confirma les 
priviléges; & par une autre datée de l'an 898,que dans 
un Parlement tenu à Varenne,par Hermengarde mere 
de Loüis Roi d'Arles & de Provence & Régente du 
Royaume;Bernon Abbé de Gigny,fe plaignit que Ber- 
nard vaflal de ce Royaume, s'étoit emparé de l'Abbaie 
de Baume-les-Meflieurs dans le Comté de Bourgogne, 
& que la reftitution en fut ordonnée. * Cependant par 
une autre charte de l'an 904, Rodolfe a donné l’Abbaïe 
de Baume à Bernon Abbé de Gigny. Le Pere Mabil- 
lon qui s'elt uniquement arrêté à cette derniere char- 
te, * a cru qu'il y avoit erreur dans la date de celle 
de 4599. Mais on peut les concilier , en fupofant que 
Rodolphe avoit occupé la Contrée de Scodingue à 
fon avénement au Royaume , & que dans ce tems il 
donna l'Abbaie de Baume à l'Abbé de Gigny, pour la 
réformer ; qu'il fut dépoüillé enfuite de cette Con- 
trée, & que ce fut alors que le Vaffal de Loüis qui 
5'étoit emparé de l'Abbaie de Baume, fut condamné 
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# Hoc tempore, 
slaruit in Burgun- 
diá SantlusBerno, 
ex Comite Abbas 
Gigniacen[is Cœ- 
nobii,à fe fundati. 
$ig.C Alb.Chron. 
ed ann. 895. V. 
le premier tome 
de cette Hiftoire, 
pat. 2 p. 123. 


* Hermann.contr. 
ad aun. g19. He- 
gidim ad ans:912. 
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à la rendre, aux plaids de Varenne tenus en 898; mais 
nh Rodolphe ayant profité pour y rentrer, de l'ab- 
ence de Loüis occupé en Italie , il confirma fa pre- 
miere donation, ou en fit une ‘nouvelle en 904. 

Rodolphe fut un Roi débonnaire & jufte, chéri de 
fes Sujets & refpecté des Etrangers. La Reine fon 
époufe fe nommoit Wille, fuivant une donation de 
l'Abbaie de Roman-Moütier à celle de Cluni. * Il - 
mourut en 912 le 24 Novembre, laiffant un fils & 
deux filles; Rodolphe qui lui fuccéda, Valdrade ma- 
riée à Boniface Marquis de Spolette & de Camerin , 
& Wille époufe , fuivant Duchefne , de Bofon Mar- 

uis de Tofcane , ou de Bertold Comte de Brifgau, 
uivant Mr. Delbéne. 

Nous n'avons eu fous fon régne, qu'un Comte 
connu ,qui s'apelloit Rotfrid , fuivant la donation du 
Prêtre Pharulfe àl'Eglife de Befancon, pro remedio 
anime Rudolphi Regis, (7 Rotfridi Comitis. Mais l'on 
ne connoit ni fa famille ni fes defcendans. Avant 
lui, S. Bernon premier Abbé de Gigny & de Cluni, 
& fon pere Audon avoient tenu le rang de Comtes 
dans le Comté de Bourgogne. * 


RODOLPHE II. 


Opor»nEt II. fut élevé d'un confentement una- 

nime fur le Trone de fon pere , & dès les pre- 
mieres années de fon régne , il entra dans le Duché 
d'Allemagne, dont il prétendoit unir à fes Etats, la 
partie qui étoit entre le Ruff & le Rhein. Ce Duché 
étoit alors tenu par Burcard Duc de Soüabe , que 
Luitprand apelle , Prince tres-puiffant. La rencotre 
fe fit auprés de Vinterthur , & la victoire fe déclara 
pour Burcard, aprés un combat long & fanglant. 
Mais ces deux Princes ayant réfléchi, que l'Empereur 
pouroit profiter de leurs divifions pour fe rendre 
maitres de ieurs Etats, ils firent la paix. Berthe fille 
unique du Duc, en fut le gage, € Rodolphe l'époufa 
en 919. * | 
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Peu de tems après, l'Archevéque de Milan, Adel- Ropor- 
bert dr vei d'Ivrée, & d'autres Seigneurs d'Italie, PHE Il. 
las de la domination de Berenger qui en étoit Roi, 
envoyérent offrir le Royaume à Rodolphe, dont la 
valeur & la fageffe lui avoient acquis une haute répu- 
tation. L'apas d'ajouter une Couronne à la fienne, le 
féduifit ; il paffa les Alpes à la tête d'une armée, fut 
recà par le Marquis d'Ivrée, & couronné à Pavie. 
On combattit avec différens fuccès. Berenger eut 
l'avantage dans une premiere affaire, mais il fut dé- 
fait dans la feconde. Abandonné par les fiens , & ne 
trouvant pas le moyen de fe retirer,il contrefit le mort 
& refta fur le champ de bataille, couvert de fon bou- 
clier. Un Soldat qui paffoit auprès de lui, le bleffa au 
pied avec fa lance, & le crut mort , parce qu'il eut 
affez de fermeté pour paroitre infenfible à cette blef- 
fure. La nuit ne fut pas plutot arrivée, qu'il fe releva 
& gagna Vérone , ou il rétablit fes atfaires de telle 
forte, que Rodolphe fut obligé de partager l'Italie; 
& méme de reprendre de lui la part qu'il y con- 
ferva ; après quoi il repaffa en Bourgogne. 
Cependant Hugue Comte d'Arles & de Provence, 
Bofon fon frere, & un autre Comte Hugue furnommé 
Taillefer , penfant tirer avantage de cette divifion, 
entreprirent de fe rendre maîtres de l'Italie. Beren- 
ger fut à leur rencontre au paflage des Alpes.Comme 
1l connoiffoit mieux qu'eux le terrain, il les enferma; 
& leur ayant coupé les vivres, il les réduifit à implo- 
rer fa clémence. Ils vinrent à lui en pofture de fu- 
plians , ayant les pieds nuds & portant le livre des 
Evangiles à la main, fur lefquels ils jurérent de ne 
plus attenter à fes Etats. Il les laiffa retourner à Cette.  puisprand 15. 
condition, & fut affaffiné à Vérone environ l'an 924, 2 «p. 16 gu. 
par la trahifon de Flambert en qui il fe confioit. * Epor! e 
Les Hongrois, que Berenger avoit apellés pour fe 15. Had. aletm 
. : SO Bereng. Aug. Si- 
maintenir par leur fecours contre les cabales des Se1- ge CUu er 
gneurs du Pais , profitant de fa mort & Ss l'abfence 923. 
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de Rodolphe, faccagérent plufieurs Villes & brulé- 
rent Pavie ; il en pafla méme plufieurs dans le Vien- 
nois. Mais Rodolphe & Hugue Comte de Proven- 
ce, s'unirent. pour leur réfifter. Ils les exterminé- 


rent, à l'exception de quelques-uns qui entrérent dans. 


le Languedoc & qui y périrent. Rodolphe retourna 
enfuite en Italie, & jouit feul du Royaume. Mais une 
femme le lui fit perdre. 

Ce fut Hermengarde , veuve du Marquis d'Ivrée ,. 

ui l'avoit époufée en fecondes nóces. Elle étoit fille 
di Marquis de Tofcane & fœur utérine d'Hugue 
Comte de Provence , à qui elle réfolut de faire dons 
ner la Couronne d'Italie. Elle employa principa- 
lement fes attraits, pour réuflir dans une entreprife 
fi difficile. 

Belle & fpirituelle autant qu'on Ie peut étre, & 
coquette au plus haut point, elle attira les plus grands. 
Seigneurs du Royaume dans Pavie dont elle s'étoit 
emparée ; leur donna de l'amour, & les ménagea ce-- 
pendant fi bien, que fans aucune jaloufie, ils s’enga-- 
gérent à la fervir & à faire ce qu'elle defiroit d'eux.. 

Rodolphe qui fut informé de fon deffein, afliégea 
Pavie ; & comme Hermengarde commengoit à crain- 
dre le fuccès de ce fiége , elle fit dire au Roi, quelle 
pouvoit le perdre,parce que les Seigneurs Italiens qui. 
étoient reftés avec lui, avoient offert de lelivrer ; mais. 
qu'elle n'en vouloit pas venir à cette extrémité, avec 
un Prince qu'elle aimoit. La raifon abandonna Ro-- 
dolphe. Enchanté par cette nouvelle Circé, il quitta. 
fecrettement fon camp, pour aller paffer la nuit chez 
Hermengarde. On le chercha inutilement le lende- 
main ; & quelle fut la furprife de fon armée, quand 
on. vit arriver de la Ville des perfonnes de fa. part ,. 
qui annoncérent qu'il s'étoit uni avec les Seigneurs 
qui étoient dans Pavie, & qu'il feroit charger fon: 
armée méme , fi elle ne levoit le fiége! elle fe retira 
en. effet ; penétrée d'indignation & de mépris pour 
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Rodolphé, qui joüé d'une part & abandonné de l'au- 
tre , s'eftima heureux qu'Hermengarde lui permit de 
s'en retourner dans fon Royaume de Bourgogne. Ce 
fait qui paroitra peu probable, eft néanmoins rapor- 
té par Luitprand , Auteur grave & contemporain. * 


Ropor- 
PRE Il. 


* Luitp. lib. 3, 


Rodolphe confus d'avoir perdu un Royaume par 3: Sige. Chro. 


l'artifice d'une femme , & encouragé par le Duc de 
Soüabe fonbeau-pere, repatTa inceffamment en Italie. 
Ce Duc qui l'accompagnoit , s'avanga le premier, 
pour négocier & fonder les efprits. Il avoit remarqué 
en entrant à Milan, que l'Eglife de S. Laurent fituée 


ad ann, 928. 


hors des murs, étoit dans un lieu propre pour une ' 


fortereffe, qui tiendroit cette Ville & une grande par- 
tie de l'ltalie dans le devoir. Il dit en langue Alle- 
mande à ceux qui l'accompagnoient, qu'il y en feroit 
élever une , & qu'il vouloit perdre fon nom, s'il ne 
 réduifoit après cela les Italiens. Mais un homme du 
Pais , qui fe trouva préfent par hazard, & dont on ne 
fe méfioit pas, parce qu'étant de mauvaife mine & 


mal habillé, on ne crut pas qu'il fçavoit l'Allemand, 


raporta à l'Archevéque de Milan, le difcours du Duc. 
Ce Prélit ufa de diffimulation, reçut parfaitement 
le Duc de Soüabe, & lui fit des préfens ; mais il in- 
. forma les Seigneurs Italiens de ce qu'il avoit dit,. 
& ces Seigneurs s'étant affemblés fecrettement, atta- 
quérent le Duc lorfqu'il fortoit de Milan, & le tué- 
rent. Rodolphe confterné de cette perte, & ayant 
apris que le Comte de Provence arrivé à Pife avec 
une grande flotte, y avoit été affuré par des Envoyés,. 
de l'affection du Pape & des principaux Seigneurs 
Italiens, s'en retourna fans rien entreprendre.*  : 
Hugue Comte de Provence demeura paifible pof- 
feffeur de l'Italie, dont il fut élù & couronné Roi 
à Pavie, d'un confentement unanime, en 926 : mais 
il n'eut pas le fecret de fixer l'inconftance des Italiens. 
Ms envoyérent offrir à Rodolphe en 931r, de le rétablir 
fur le Trone, € Rodolphe parut fenfible à cette offres 


* Luitp. Bb. 3. 
cap.4. Hepidan.ad* 
amr 92$. Herman 
conrr.ad ann. 926 
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* His temporibus, 
 düalienfes ad Re- 
dulphum mittunt, 
ut adveniat. Quod 
Hugo Rex ut cog- 
novit , nuniiis ad 
eum directis, om- 
nein Terram quam 
in Galliá ante reg- 
ni fufceptionem te- 
SLR aile ce- 
dit;atque ab eo jus 
jurandum , ne ali- 
quando in Italiam 
veniret , accepir. 
Luitpr. lib, 3 cap. 
13. Alber. Chron. 
ad am. 931. 
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puifque le Roi Hugue craignant qu'il ne l'aeceptát,lui 
envoya des Ambafladeurs, pour lui propofer le relà- 
che de tout ce qu'il poffédoit au-delà des monts, qui 
confiftoit dans les Comtés d'Arles & de Provence , 
& dans le Viennois. Rodolphe qui trouva à étendre 
confiderablement fes Etats par ce relâche,& à fe faire 
un établiffement plus folide que celui du Royaume 
d'Italie, accepta le parti , & promit par ferment, de 
laiffer Hugues joüir tranquilement de ce Royaume.* 
Ce fut probablement alors, que fe conclut le ma- 
riage d'Adelaide fille de Rodolphe, avec Lothaire fils 
du Roi Hugue ; mais il ne püt pas fe faire fi tót, parce 
que Lothaire étoit encore trop jeune ; & déflors le 
Royaume d'Arles fut joint au Royaume de la Bour- 
gogne Transjurane : car dans ce méme tems, Charles 
Conftantin qui tenoit le Viennois en propriété, en fit 
hommage à Rodolphe. Je n'en vois point d'autres cau- 
fes, ( puifqu'il étoit Souverain de la Province de 
Vienne) fi ce n'eft que Rodolphe fit valoir fur cette 
Province , la ceflion que Hugue Comte de Provence 
Jui avoit faite, & que Charles Conftantin ne fut pasen 
état de lui réfifter , ou qu'il voulut s'apuyer de la pro- 
tection du Roide Bourgogne, contre Eudes fils d'Her- 
bert Comte de Vermandois,à qui le Roi Hugue avoit 
aulli cédé en 928,fes droits fi ih Province de Vienne. 
Mais quels pouvoient être les droits d'Hugue fur le 
Viennois & méme fur la Provence , au préjudice de 
Charles Conftantin , fils & petit-fils des Rois de ce 
Pais? Je penfe qu'il s'étoit prévalu de la jeuneffe de 
ce Prince, & dece que le Roi Loüis fon pere étoit 
aveugle , pour s'emparer du Gouvernement ; & qu'il 
avoit fait valoir pour s'y maintenir, les droits de 
Berthe fa mere fille de Lothaire, qui avoit régné dans 
la Provence & le Viennois, avant Loüis & Bofon. 
Pendant que Rodolphe étoit en Italie , un Comte 
nommé Samfon , lui fit préfent d'une lance d'un ou- 
vrage exquis; mais plus prétieufe encore, parce qu'on 
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croyoit qu'elle avoit apartenu au Grand Conftantin , Ropor- 
& qu'il étoit entré dans fa compofition, des clous pur II. 
qui avoient fervi à la Paffion de Notre Seigneur. 
Quelques Auteurs difent , que c'étoit celle de Saint 
Maurice. Quoiqu'il en foit, l'Empereur Henri pre- 
mier du nom, lademanda au Roi de Bourgogne avec 
de grandes inftances , pouren faire le figne de l'Em- 
pire & un gage de la protection du Ciel, fur fa per- 
fonne & fur fes Etats. Le Roi la lui envoya. L'on tient 
que l'Empereur lui donna en reconnoiflance , le Du- 
ché d'Allemagne qui étoit fitué entre le Ruff & le 
Rhein; * & Rodolphe fe qualifia déflors,Roi de Bour- fringi erg. 
gogne , d'Allemagne & de Provence. * Sigeb. Chron. ad 
Richard Comte d'Autun & depuis Duc de Bour- 9 92, 4. 
du ; rom. ad ann. 
gogne , avoit époufé en 888 , Adelaide tante de Ro- 515. Ci. Ducang. 
dolphe , & en avoit eu trois fils ; Raoul Duc de Bour- $ oe. 
= alfrid. Strab. 
gogne & Roi de France, Bofon, & Hugue furnom- 4 via Sandi 
mé Capet & le Noir. Il eft probable que Richard avoit Galli ir pref. 
gouverné fous Louis l'Aveugle fon neveu, la partie 
du Comté de Bourgogne qui dépendoit du Royaume 
d'Arles , & qu'elle lui fut confervée ; méme que le 
Gouvernement de toute la Province lui fut confié, 
par les Rodolphe pere & fils Rois de la Bourgogne 
'Transjurane , dont l'un étoit fon beau-frere & l'autre 
fon neveu, lorfqu'elle paffatouteentiere fous leur do- 
mination ; puifque Bofon & Hugue fils de Richard , 
lagouvernérent aprés fa mort. 
Il eft certain que Bofon étoit Comte de Ia haute 
Bourgogne ou Franche Comté ; car la chronique de 
Saint Benigne , apellecette Provincele Royaume de 
Bofon.* Expreflion qui peut aufli faire conjecturer, «p, rius Rz. 
qu'il s'y atribuoit un pouvoir indépendant. chardi, vocarus eff 
Mais je penfe que déja pendant qu'il vivoit, fon vo mous 
frere Hugue avoit des biens dans le Comté de Bour- Gallia comara di- 
gogne ; car je trouve qu'Adelaide leur mere , s'étant 2 ons 


confacrée à Dieu d'abord aprés la mort du Duc Ri- Benig. i» fpi 
chardarrivée en 921, & voulant faire quelques libéra- £^ 4% 


* 
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* Hift. Conf. de 
Lyon, pag. 260. 
Bibl. Seb.cent. 1, 
cap. 1. Ann, Ben. 
lib. 43 , art. 19. 
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lités à l'Eglife de Saint Nazaire d'Autun; elle donna 
à cette Eglife, Poligny fitué dans le-Comté de Va- 


raíco , du confentement de fonfils Hugue qui avoit ' 


reçu cette Terre du Roi de Bourgogne. 

_Bofon fier & ambitieux, eut les armes à la main 
pendant toute fa vie. 11 tua le Comte Ricüin en Lor- 
raine , & ufurpa en 929 , quelques Fiefs de la fuc- 
ceffion de Rothilde , cs Thorüe le Grand Duc & Mar- 
quis de France , gendre de cette Princefle, fe fit ref- 
titucr en l'année fuivante. Il fit la guerre à Herbert 
Duc de Vermandois pour la Ville de Vitri , qui fut 
prile & reprife plufieurs fois. I] la fit aufi à l'Empe- 
reur Henri, ravagea les Terres de Bernuin Evéque 
de Verdun, qui fit le méme dégat fur les fiennes ; 
prit & brula Chalon-fur-Marne, pour fe vanger d'une 
injure que lui avoit fait l'Evéque de cette Ville ;s'em- 

ara de Dijon en935, que Raoul fon frere reprit 
auífitót, I] mourut la méme année au fiége de S, 
Quentin. 


Quant au Roi Rodolphe, il décéda en 937 , & fut. 


inhumé dans l'Eglife de l'Abbaie de S. Maurice en 
Valais. L'on voit par la fondation. du Monaflére de 
Paierne, qu'il eut trois fils, Conrad qui lui fuccéda , 
Rodolphe Duc, & Burcard Evéque de Laufane. * I] 
eut aufli une fille nommée Adelaide, mariée premié- 
rement à Lothaire fils d'Hugue Roi d'Italie ; & en fe- 
condes noces à Othon le Grand, premier Empereur 
de ce nom. 

Les Hongroisfur la findu régne de Rodolphe , ayant 
traverfé l'Allemagne , ravagérent la France jufqu'à 
l'Océan; & s'en retournant par l'Italie, ils pailé- 
rent dans la Bourgogne. * Nos manufcrits portent 
qu'ils prirent & pillérent Befançon, & qu'ils rui- 
nerent l'Eglife de S. Etienne; mais comme ils ne 
marquent pas le tems, l'on ne peut diftinguer fi ce fut 
dans cette incurfion ou dans une autre, qu'ils firent 


dansle Comté de Bourgogne fous le Roi Conrad. 
|» CONRAD 
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Erthe veuve du Roi Rodolphe, fe remaria peu de 

tems aprés fa mort à Hugue Roi d'Italie. Elle laiffa 
Conrad fon fils, âgé feulement de dix à douze ans, 
entreles mains des Seigneurs du Pais , parmi lefquels 
Bertold Comte de Brifgau, qui avoit, àce que dit 
Mr. d'Elbéne , époufé Agnès l'une des tantes de Con- 
rad , eut la principale autorité. 

Hugue fils du Duc Richard , tenoit alors le Comté 
de Bourgogne , ayant fuccédé en93 5 à fon frere Bofon. 
Raoul Roi de France fonautre frere, mourut en 936, 

& Hugue pofléda le Duché aprés fa mort ; * mais Hu- * Perard pagó, 
gue le Grand Duc de France & fils de Beatrix fa fœur, Ÿ/4 

le lui difputa , & avec le fecours du Roi de France 

Louis d'Outremer, il obligea notre Comte de lui en 

céder la meilleure partie. * E joa grum 

La bonne intelligence de Louis d'Outre-mer & Ri. Vigs. 
d'Hugue le Grand , dura peu. Ce Seigneur prit C^ro» 
le parti d'Herbert Comte de Vermandois fon beau- 
frere , qui s'étoit foulevé contre le Roi de France ; 

& il s'apuia de la protection d'Othon Roide Germa- 
nie , en époufant Havide fa fœur. 

Othon étoit puiffant en France, carla haute & 
baffe Lorraine relevoient de lui; & étant venu dans 
le Royaume de Bourgogne, il fe rendit maitre de la 
perfonne du jeune Conrad, qu'il emmena en Alle- 
magne, & le retint long-tems comme prifonnier , 
fous prétexte de lui donner des Gardes pour lui faire 
honneur. 

Cette entreprife fur la liberté du Roi de Bourgo- 
gne, déplut à fes vaffaux. Hugue Comte de Bour- 
gogne ceíla d'obéir, & s'unit avec le Roi de France 
pour faire la guerre à Hugue le Grand , qui étoit pro- 
tégé par Othon. C'eít dans cette circonílance , qu'il 
pria le Roi de donner à un Seigneur nommé Adelard 
& à fa femme, les Abbaies d'Amfonvelle & de Fa- 

Jom. IL. O 
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Conrap. verné dans la Contrée de Port au Comté de Bourgo- 

* Perard p.165. gne. * La charte de cette donation eft datée de l'an. 
940 , & prouve que le Comte Hugueaima mieux re- 
connoitre le Roi de France , que derecevoir la loi du 
Roi de Germanie , ou de ceux qu'il avoit prépolés au. 
Gouvernement du Royaume de Bourgogne. 

Le Comte d'Alface & Giflebert Duc de Lorraine ,. 

fuivirent l'exemple de notre Comte Hugue. Giflebert 

ui étoit vaffal d'Othon , fit méme hommage au Roi 
d France du Duchéde Lorraine, &fufcita à Othon 
deux nouveaux ennemis ; Henri de Saxe frere d'O- 
thon , & Everard Duc de Franconie. Mais Othon les 
ayant furpris auprès d'Andernac, le Duc de Franco- 
nie fut tué, Giflebert fe noya en paffant le Rhein. 
pour s'enfuir, & Henri fut obligé de recourir à la. 
clémence de fon frere. 

Le Roi de France après ce défaftre , entra en Lor- 
raine , pour y foutenir fon parti chancelant aprés la. 
mort du Duc Giflebert. Il y époufa Gerberge veuve 
de ce Duc & fœur d'Othon. Mais cette alliance qu'il 
avoit faite à l'infgü du Roi de Germanie, neles re- 
concilia pas. Othon recouvra bientót la Lorraine ,. 
pourfuivit Loüis jufques dans le Duché de Bourgo- 
gne , & obligea notre Comte Hugue à rentrer dans le: 
devoir, & à lui promettre par ferment qu'il n’entre-- 

.* 4m. Rhem. prendroit plus rien contre Hugue le Grand. * 

i atis * La guerre continua encore quelque tems, entre le 
Roi de France & les Seigneurs de fon Royaume, que 
l'Empereur favorifoit toujours; & l'on ne voit pasque 
notre Comte Hugue y prit aucune part. Mais enfin, 
le Roi fit la paix avec Othon ; & ce Prince qui étoit 
jufte & magnanime , voyant que les fujets de Loüis 
portoient trop loin leur rébellion , fe détacha de leurs. 

® Alber. Chrov, 1.teréts ; ce qui les obligea à fe foumettre. * 

«d ann. 947- Il menoit aveclui dans fes expéditions , Conrad 
Roi de Bourgogne ; & aprés avoir époufé en 951 fa 
fœur Adelaide , il lui donna la liberté d'aller gouver- 
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ner fon Royaume. Mais avant que de parler du régne ConraBe 
de Conrad qui fut long & tranquile, je ferai quel- 
ques obfervations fur le Comté de Bourgogne. 
L'on trouve dans les archives de l'Eglife Métropo- 
litaine de Befancon, une charte de la 129. année du 
régne de Conrad, par laquelle Létalde fils d'Alberic 
Comte de Macon , qualifié dans ce titre le plus noble 
des Comtes, nobiliffimus Comitum ; donne à l'Eglife de 
Saint Etienne de Befangon dont Gerfroi étoit Arche- 
véque , deux Eglifes fituées dans le Comté de Bour- 
Av ai Pap fon ame, pour celle de fon Seigneur l'1l- 
luftre Hugue Archicomte , d'Alberic fon pere, & - 
d'Avelane fa mere. Pro remedio anime meæ, atque Se- 
nioris mei incliti Hugonis Archicomitis, necnon Q7 genito- 
ris mei Alberici , (9' genitricis meæ Avelanæ.* Cette « Ceux qui one 
charte eft fignée de Létalde , d'Hugue fon frere , de vüleschartes qui 
Gui, de Vindifmund , du Comte Hugue , de Gottef- Dune, ene 
calc , d'Alberic Vicomte , & d'Ingelram. Atelane,Ecolane, 
Suivant une autre charte, datée à Couci du 11 des ri E 
Nones de Septemhre 967 & de l'année 28 du régne nom eft Avelane, 
de Conrad, ce Prince a confirmé les donations faites do coc dre 
à l'Eglife de S. Etienne; & nommément celle du en Bourgogne & 
Village de Poüillé, faite par le Comte Hugue, que 9 Mere dans 
le Roi nomme dans cet acte gloriofus Comes. 
Comme l'on doit réguliérement compter les années 
du régne de Conrad depuis la mort de fon pere, ces 
titres prouveroient que Rodolphe II. n'eft pas mort 
en 937, comme on le fupofe communément, mais en 
939 ; à moins qu'on ne dife, que la Reine Berthe fa 
veuve, gouverna le Royaume à caufe de la grande 
pos de fon fils, jufqu'à ce qu'elle fe remaria avec 
ugue Roi d'Italie , & qu'on n'a compté que dèflors 
le régne du Roi Conrad , dans la Province de Befan- 
con. Peut-être aufli n'y fut-il reconnu qu'en 939 ; & 
en général, les dates de fon régne varient beaucoup. 
L'on voit auffi par ces titres, que nous avons eu un 
Comte fupérieur dans la Province de Befançon, fous 
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Ja fouveraineté du Roi Conrad; & j'ai fupofé que 
c'étoit Hugue furnommé Capet ou le Noir , fils du 
Duc Richard & d Adelaide; 1°. Parce que la dona- 
tion faite en 922 par Adelaide à FEglife de S. Nazaire 
d'Autun, de Poligny fitué au Comté de Bourgogne, 
prouve qu'Hugue fon fils avoit déja alors de l'autorité 
dans ce Pais. 2. Parce que Bofon fon autre fils y a 
été Comte, & que fuivant Duchefne, Hugue lui a 
fuccéde. 3 . Une Bulle donnée pour terminer les dif- 
férends qui étoient entre Odon Abbé de Cluni dans 
le Màconnois,& Guy Abbé de Gigny dans le Comté 
de Bourgogne, eft adreffée aux Comtes Hugue & 
Giflebert. * C'eft probablement parce qu'ils tenoient 
les Pais dans lefquels ces Abbaïes font fituées. 4°. Le 
Comte Hugue figna la donation,que fit fa mere Ade- 
laide de l'Abbaie de Roman-Moutier dans l'Evéché 
de Laufane, à l'Abbaie de Cluni. * 47. Ce fut le 
Comte Hugue, qui fit donner les Abbaies de Faverné 
& d'Amfonvelle fituées au Comté de Bourgogne , à 
Adelard & à fa femme. 6". Les qualités de Monfei- 
gneur & d'Archicomte, données à Hugue par Létalde 
qui fe dit le plus noble des Comtes , ne conviennent 
qu'à un Seigneur de la diftinction d'Hugue le Noir; 
ui étoit fils d'un Duc de Bourgogne , neveu de Ro- 
de I. Roi de Bourgogne, coufin germain de Loüis. 
Empereur & Roi d'Arles, & frere de Raoul Roi de 
France. 7". Le Roi Conrad qualifie notre Comte Hu- 
gue,dansune des chartes que j'ai citées,glortofus Comes.. 
Comme ces chartes concernent des Eglifes ou des 
biens fitués dans le Comté de Bourgogne, & que la 
plupart défignent le Comte Hugue fils du Duc Ri- 
chard ; je penfe qu'elles lui conviennent toutes, & 
qu'elles prouvent, qu'il a été après la mort de fon 
pere & de Bofon fon frere, le Comte fupérieur du 


. Comté de Bourgogne. Car on ne doit pas fupofer: 


qu'il y ait eu deux grands Seigneurs du méme nom, 


€n dcux Pais auffi voifins que le Duché & le Comté 
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de Bourgogne, lorfqu'on peut tout expliquer d’un Conrap. 
feul ; & qu'én les diftinguant, on ne pouroit plus dire 
qui feroit le Comte Hugue, qui a fait des difpofi- 
tions dans notre Province , & que Létalde qui étoit 
le principal Seigneur du Comté de Bourgogne, traite 
d'Archicomte & de Monfeigneur. 
Le Duc Richard s'étoit entretenu avec tous les Rois 
ui s'élevérent en France de fon tems. Quoique frere 
e Bofon, il lui fit la guerre pour les Rois de France, 
& fut cependant le tuteur de fon fils. Vaffal de la 
France pour le Duché, il époufa la fœur de Rodol- 
phe premier Roi de la Bourgogne Transjurane. Ainft 
rien n'empéche qu'il ait été Duc de Bourgogne en 
France, & Comte de Bourgogne fous une autre do- 
mination , & qu'il ait laiffé ces titres à fes fils. L'ainé 
porta celui de Duc de Bourgogne, & fut enfuite Roi 
de France; les deux puinés eurent le Comté de Bour- 
gogne , & d'autres biens dans le Duché & la Cham- 
pagne, pour faire l'égalité de leurs partages. Si Hugue 
eft nommé Duc & Marquis de Bourgogne par les 
Auteurs François , c'eft par raport à la part qu'il eut 
dans le Duché, particuliérement aprés la mort de 
fon frere Raoul , auquel il furvécut pendant plufieurs 
années ; mais on n'en doit pas conclure , qu'il n'eut 
pas auffi le Comté de Bourgogne , dans un autre 
Royaume où régnoient fes proches parens; & ce qui 
achéve à me déterminer à le croire , eft que je trouve. 
dans l'ancien Martyrologe de l'Eglife Métropolitaine 
de Befançon, cette note au 17 Décembre. Hzg» Caput 
Marchio , ebiit. Ce ne pouvoit être qu'Hugue fils de 
Richard , qui portoit le furnom de Capet & le titre 
de Marquis, dont on n'a marqué l'obiit fur le Marty- 
rologe de notre Métropolitaine, que parce qu'il étoit 
LI NNU de cette Eglife, & qu'il commandoit dans 
ais. 

Le Moine de Fleury,dit que le Marquis Hugue mou- 

zut en 952.Le Comte Giflebert,que Duchefne dit être 
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ConraD. dela Maifon deVergy,& qui avoit époufé fa fœur, fut 
fon héritier. Le Pere Mabillon croit qu'il commanda 
dans notre Bourgogne, car il l'apelle, Priuceps CT Dux 

“ Tom. ; à la Burgundie Jurenfis.* Mais il lui furvécut peu , car il 
table,au mot Gif- a ^ 
Iebertus& au liy, MOUrUt en 955 ou $6. Létalde Comte de Mâcon, fut 
44»pag.78 après lui feul Comte de Bourgogne; & il avoit proba- 
blement recü ce Comté pour la dot de fa femme,que 
y eftime être l'une des filles du Comte Giflebert ; car 
uoiqu'on nelui en donne communément que deux, 
çavoir Leudegarde qui porta le Duché de Bourgogne 
à Otton fon mari frere d'Hugue Capet, & Wera qui 
époufa Robert Comte de Troyes; certains titres font 
mention d'une autre fille du Comte Giflebert , qui 
étoit l'ainée & qui a pù époufer Létalde. Elle s'apel- 
loit Adelaide, fuivant une donation faite à l'Abbaie 
de S. Etienne de Dijon, par le Comte Giflebert & 
HER Hermengarde fa femme.* Il eft vrai que la premiere 
a Maifon de Ver. femme de ce Comte, qui a été mariée trois fois, por- 
E ruv. toit le nom d'Hermengarde ; mais c'eft probablement 
parce qu'elle avoit relevé en fe mariant,le nom d'Her- 
mengarde fa mere, fœur de notre Comte Hugue fur- 
nommé Capet & le Noir,comme il fe pratiquoit com- 
munément alors.Je poe donc, qu'elle eut le Comté 
de Bourgogne pour fa part de la fuccellion de fes 
pere & mere, & que fes deux fœurs emportérent les 
| biens que le Comte Giflebert avoit dans le Duché & 
* Bibl. Seb. 2 edit. ]4 Champagne. * 
ag.15. Nouvelle AE, of , , $- : 

il. de Tournus Quoiqu'il en foit,Létalde étoit certainement Comte 
dans les Preuves, dans notre Bourgogne en 951, qu'il donna à l'Eglife 
PE de S. Etienne de Befançon, celles de Pontaillé & 

de Gray la Ville, dédiées à S. Maurice ,au Comté 
d'Amaous. Il prit dans lacharte de cette donation , 
la qualité du plus noble de tous les Comtes : Ego 
Letaldus, ceterorum Comitum nobiliffimus 5 & 1l y apella 
Hugue fils du Duc Richard, fon Seigneur & l'Archi- 
comte , c'eft-à-dire le Supérieurde tous les Comtes 
du Pais. Domno pro remedio anime mee , atque Semoris 
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xe: Hugonis incliti Archicomitis. Cette charte m'a fait Cox Rap. 
conjecturer , qu'Hugue l'avoit fait Comte fous lui 
dans la haute Bourgogne , en faveur de fon mariage 
avec fa niéce fille du Comte Giflebert. Il eft auífi 
nommé Comte de Befancon,par une charte de l'Eglife 
d'Angers, raportée dans les manufcrits de Mr. de Pei- 
refc ; Comte de Bourgogne par les annales de Rheims,. 
par Flodoard , par Lothaire Roi de France dans une 
charte,& par une Bulle de Calixte II. del'an1120.Le 
cartulaire de S. Vincent de Màcon, le qualifie Comte 
Impérial, ce qui fupofe qu'il avoit un Cons au-deça 
de la Sône, qu'on apelloit le côté de l'Empire & qui. 
en a dépendu long-tems. 

Létalde étoit auifi Comte de Mâcon, & il en a pris. 
la qualité en des chartes de 942,943, 948,950, 951,, 
954,955 & 959, * par lefquelles on voit qu'il eut eNoov.Hiit. dé 
trois femmes,Hermengarde;Richilde & Berthe.Il eut Tovrnus aux Pre 
un fils de Richilde fa feconde femme, nommé Albe- F^* 325: 
ric, qui n'a pas été Comte en Bourgogne , & qui a. 
feulement fuccédé à fon pere au Comté de Mâcon, 
fuivant des chartes de 971 & 974:* c'efít ce qui m'a. “id 
fait croire , que Létalde avoit eu un enfant de fon 
premier mariage avec Hermengarde , que je fupofe 
fille de Giflebert & niéce d'Hugue le Noir, & que 
cet enfant fuccéda au Comté de Bourgogne, à l'ex- 
clufion d'Alberic fon frere, parce que ce Comté ve-- 
noit de fa mere , dont Alberic ne defcendoit pas. 
étant d'un autre lit. 

Le pere de Létalde s'apelloit auffi Alberic, furnom- 
mé de Narbonne , parce qu'il étoit de la famille des 
Vicomtes de Narbonne, fils de Maraldus & de Rai- 
noldis, dont le fils aîné nommé Gaucher, leur fuccéda 
dans le Vicomté de Narbonne. Alberic leur fils puiné 
chercha fortune ailleurs, & il ne lui fut pas difficile 
de la trouver, parce qu'il avoit du mérite , & qu'il 
étoit d'une Maifon illuitre. Il époufa Avelane; qu'on: 
croit fille de Raculfe Vicomte de Mâcon, & petite- 
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Conrao. fille de Bernard Plante-veluë Comte de cette Ville. 
J1 devint Comte de Mâcon par cette alliance en 927, 
& par la faveur de Raoul fils du Duc Richard & Roi 
de France , dont j'ai dit qu'il avoit époufé la niéce, 
fille du Comte Giflebert. 

Si l'on n'entre pas dans le fiftéme que je propofe 
de tirer du mariage de Létalde avec une fille du 
Comte Giflebert, le droit que Létalde a eu au Comté 
de Bourgogne; Je penfe qu'on doit fupofer qu'Ave- 
lane époufe d'Alberic,étoit une fille du Duc Richard; 
& que cette alliance lui ayant donné la protection 
du Roi de Bourgogne & de nos Comtes Supérieurs 

' Richard, Bofon & Hugue. Son fils Létalde devint 
Comte de Bourgogne par cette voie. 

Il fit des acquifitions au Comté de Bourgogne 
dans la Contrée de Scodingue en 932. Mais les grands 
biens qu'il pofféda dans cette Province, venoient 
principalement de l'invefliture que le Chapitre d'A- 
gaune lui donna dans la cinquiéme année du régne 
de Conrad, 2n eft l'an 942 , des Terres qu'il 
avoit reçuës de S. Sigifmond Roi de Bourgogne 
fon Fondateur , au nombre defquelles étoit celle de 
Salins & l'un de fes puits à muire. Jubente, eft-1l dit 
dans la charte qui en fut dreffée , €" confentiente Con- 

€ Bibi. Seb. cem, Ado excellentif[mo Rege.* I] étoit naturel après cela, 
s, p.762; qu'Alberic de Narbonne, ou fes fils déja fi riches 
ans le Comté de Bourgogne, en devinffent les Com- 
tes ; & c'efíL d'eux en effet, que la famille connué de 
nos Comtes héréditaires de Bourgogne, a tiré fon 

droit, comme one verra dans la fuite, 

Alberic de Narbonne mourut en 945,& fut inhumé 
dans le parvis de l'Eglife deS, Etienne de Befangon, 
à laquelle il avoit fait une des donations qui furent 
confirmées par le Roi Conrad en 967. Il laiffa trois 
fils , Létalde Comte de Bourgogne & de Mäcon, 
Hugue qui a figné comme frere de Létalde, la dona- 
tion que ce Comte fit à l'Eglife de Befangon en la 
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12€ année durégne de Conrad,& qui n'a pointlaiffé de Conran. 
poitérité , à moins qu'on ne fupofe qu'il a été pere 
de Létalde Archevéque de Befançon, fur la fin du 
10° fiécle ; & Humbert, qui a été la tige de l’illuftre 
Maifon de Salins dans le Comté de Bourgogne. 

Pour revenir au Roi Conrad , il fut furnommé le 
Pacifique, parce qu'il gouverna fes Etats en paix; 
titrebien glorieux pour un Souverain, puifqu'elle fait 
le bonheur de fes Peuples. Il avoit cependant apris 
l'art de la guerre fous l'Empereur Othonjqu'il fuivoit 
dans fes expéditions militaires, & qui a mérité le 
nom de Grand , par la vigueur de fon gouvernement 
& par fes victoires. 

11 donna des preuves de fa capacité, dans la feule 
occafion qu'il eut de la faire voir. Car on raconte , 
que les Sarrafins après avoir ravagé l'Italie, s'étoient 
cantonnés dans les Alpes voifines du Royaume de 
Bourgogne. Il étoit ditficile de les en déloger fans 
perdre beaucoup de monde, parce qu'ils occupoient 
des places fortes & d'un difficile accès. Dans ces en- 
trefaites, les Hongrois qui cherchoient à fe faire un 
etabliflement dans les Gaules à l'exemple des Nor- 
mans ,entrérent en Alface , défirent le Comte Luit- 
froid l'un des Généraux de Conrad, traverferent le 
Mont-Jura, & defcendirent dans la Provence ; pil- 
lant , tuant & brulant tout ce qu'ils trouvoient fur 
leur route, jufques auprès de Frefne qui étoit la prin- 
cipale des Villes occupées par les Sarrafins. * e Frefne , en lod 

Conrad qui avoit été furpris, n'ayant pas eu le tems dU, a ch 
d'affembler une nouvelle armée pour s'opofer à leur res de Provence, 
marche , les cotoyoit avec ce qu'il avoit de troupes, $5, P? POE 
pendant qu'il en faifoit venir des différentes parties Noval. Luirprand 
de fon Royaume. Quand il les vit auprès des quar- vim join 
tiers qu'occupoient les Sarrafins, il craignit qu'ils ne  ‘ 
suniffent avec eux , pour fondre enfuite de concert 
fur fes Etats. Il les en empécha &. les défit par un 
firatagéme. 

Tome II. | E 


CONRAD. 


* Lib. de Caf. 
Sancli Gall. cap.5. 
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Il fit dire aux Sarrafins , que les Hongrois mar- 
choient à eux , dans le deflein de les chaffer du Pais 
qu'ils occupoient , & d'y prendre leur place. Il pro- 
pofa d'autre cóté aux Hongrois » que s'ils vouloient 
attaquer les Sarrafins , il fe joindroit à eux, & qu'ou- 
tre le Pais qu'ils prendroient, il leur donneroit dans 
fon Royaume , celui dont ils auroient encore befoin. 

Les Barbares donnérent de part & d'autre dans le 

iége ; ils s'attaquérent avec fureur , croyant les uns 
& les autres, que Conrad dont l'armée étoit proche, 
prendroit leur parti. Mais dés qu'il vit qu'ils com- 
mençoient à s'affoiblir, il les fit charger également, 
par trois corps qu'il avoit difpofés de maniere à leur 
cacher fon deffein , & à les attaquer tous en méme 
tems ; & remporta fur eux une victoire fi complette, 
qu'il n'en refta que tres-peu , qui furent faits prifon- 
niers & vendus dans Arles. L'Auteur ancien dont j'ai 
tiréce fait , dit que les Hongrois traverférent le Rhein 
àSekingen, & qu'ils pafférent à Befançon. * Ce fut 
environ l'an 954. Mais les Sarrafins qui étoient reftés 
dans les Places, n'en purent étre chaffés qu'en 973, 

ue Conrad' fit affiéger Frefne leur Capitale. Cette 
Ville fut prife par Guillaume I. Comte de Provence, 
aprésun long fiége , qui fut d'autant plus meurtrier, 
que cette Nation fe voyoit réduite à périr, étant atta- 
quée dans fon dernier & plus fort retranchement. 

Conrad époufa en 958, Mahaud fille de Loüis d'Ou- 
tre-mer.. On prétend que Lothaire Roi de France & 
frere de cette Princefle, céda au Roi de Bourgogne en. 
confideration de cemariage, Lyon & fes dépendances.. 
Le Pere Menetrier dit qu'il n'y avoit qu'une préten- 


| tion,parce qe cette Villereconnut pour Rois Bofon & 


Loüis fon fils que fes Archevéques avoient élus, & que- 
Rodolphe pere de Conrad, avoit fuccédé à Loüis ,. 


, . , * * 
» Hit. Conf: de €0mme on l'a expliqué ailleurs. 


Lyon, pag. 262: 


La ceffion de Lyon en particulier, prouveroit que: 
le Roi de France ne demandoit aucune autre chofe: 
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au Royaume de Bourgogne ; auffi fuivant Otton de 
Frifinghem , l'Empereur Henri & le Roi Charles le 
Simple , s'étant accommodés de ce que l'Empereur 
prétendoit dans les Gaules, le Royaume de Lothaire 
demeura à Henri, & le Roi ne demanda rien au Royau- 
me de Bourgogne, qui avoit (dit cet Auteur) fes Sou- 
verains à part. 1 

Conrad mourut le 19 d'Octobre de l'an 993, * 
après un régne aufli heureux qu'il avoit été long, par- 
ce qu'il fut tranquile. II lait de fon mariage avec 
Mahaud de France , Rodolphe qui lui fuccéda , Bur- 
card Archevéque de Lyon, Gifele mariée à Henri 
Duc de Baviere, Berthe époufe d'Eudes Premier, 
Comte de Champagne & enfuite du Roi Robert , 
Gerberge mariée à Herman Duc de Soüabe & fui- 
vant quelques-uns à Patton Comte de Vienne, 3 & 
Mahaud mariée en premiéres noces à Baudouin Com- 
te de Flandres, & en fecondes à Godefroi d'Arden- 
nes. Il avoit eu un autre fils nommé Conrad, dont 
il eft parlé dans le teftament de la Reine Berthe ; 
mais il mourut avant lui , puifque l'Hiftoire n'en fait 
point de mention. La Reine Berthe fa mere , qui vi- 
voit encore en 962, fonda en cette année un Mo- 
naftere à Payerne en Suiffe. Il fit de grandes libéra- 
lités à l'Eglife, & confirma par une charte du qua- 
triéme Septembre 967, les acquifitions faites par 
celle de S. Etienne de Befançon, àtitre de dona- 
tion ou autrement. Comme elles y font fpécifiées , 
c'eft un titre bien important pour cette Eglife. Son 
corps fut inhumé à S. André de Vienne, & fon épi- 
taphe qu'on y voit encore , le repréfente comme 
un Prince débonnaire , pieux & pénitent. Car elle 
porte, qu'il étoit ordinairement revêtu d'un cilice. 


PRINCEPS TRABEATUS 
EXTERIUS, VESTIS ASPERA, SUBTUS ERAT. 
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OporPHE ne fut pas moins bienfaifant que fon 

pere envers les Eglifes, & les dons qu'il leur fit, 
lui acquirent le titre de Pieux; mais l'Hiftoire lui 
en donne un autre qui flétrit fa mémoire. C'eft celui 
de lâche ou de fainéant, qui lui fut impofé, parce 
quil étoit un Prince foible & fans autorité, que fes 
Sujets ne craignirent ni ne refpectérent. 

ll avoit eu une premiére femme nommée Egiltru- 
de, fuivant un titre del'Abbaie de S. Victor de Ge- 
neve. * Il époufa en fecondes noces Hermengarde qui 
étoit veuve , & quiavoit eu deux fils de fon premier 
mariage,maison ne connoit ni fa famille nicelle de fon 
premier mari. Il eft parlé de cette Reine,dans les titres ' 
de l'Abbaie de Cluni & de S. Anatoile de Salins. 

Comme Rodolphe n'eut point d'enfans , le mépris 
que les Seigneurs de fon Royaume avoient pour lui. 
augmenta.lls fongérent à fe faire Souverains des con- 
trées qu'ils gouvernoient; & dès le commencement de 
fon régne , ils prirent les armes contre lui. Hepidan a 
méme écrit, qu'ils lui donnérent bataille, & qu'il fut 
défait. * 

Il eut recoursà l'Impératrice Adelaide fa tante,pour 
calmer ces mouvemens. Elle vint en Bourgogne , & 
accoutumée à gouverner de grands Etats, elle apai- 
fa la fédition par fa prudence & par fon autorité. 
Aprés le décès de Lothaire Roid'Italie fon premier 
mari,Berenger Marquis d'Ivrée qui s'étoit emparé du 
Royaume, voulut l'obliger à époufer fon fils; mais elle 
lui réfifta , & s'échapa d'une prifon où il la retenoit. 
Berenger afliégea la Fortereffe de Canoffa dans la- 
quelle elle s'étoit retirée, & fur ces entrefaites l'Empe- 
reur Othon étant venu en Italiejil la délivra,l'époufa, 
arréta Berenger & l'emmena avec lui en Allemagne. * 

Cette Princefle étoit d'une rare beauté, d'un génie 
fupérieur & d'une éminente vertu. Elle eut toute 
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la tendreffe & la confiance d'Othon, qui lui donna 
l'adminiftration de fes Etats, & qui pendant un fccond 
voyage qu'il fit en Italie pour recevoir la Couronne 
Impériale , laiffa en mourant fon fils fous fa tutelle. 
Elle eut auffi celle de fon petit-fils, & ils ont tous 
deux été Empereurs. 

Elle s'acquitta de ces emplois avec tant de dignité 
& de prudence , que le Pape Silveftre 1I. la nomme 
dans une de fes lettres, la terreur des Royaumes, pour 
marquer combien elle étoit refpectée des Rois & des 
peuples. Elle fut auffi apellée la mere des Rois, par- 
ce que la plüpart de ceux qui régnérent de fon tems, 
étoient defcendus d'elle ; & la Religieufe Crofuite , 

ui a compofé en vers latins la vie d'Othon, parle 
d'elle comme d'une Heroïne,& de la plus digne Prin- 
ceffe de fon fiécle.S.Odilon qui a écrit celle d'Adelai- 
de,lui donneles plus grands éloges, & fes vertus Chré- 
tiennes l'ont fait mettre au nombre des Saintes. Elle 
mourut à Seltz fur le Rhein , le 16 Décembre de l'an 
999 , en retournant de fon vcyage de Bourgogne. 

Mr. d'Elbéne donne à Conrad un frere nommé Bo- 
fon, qu'il apelle Roi d'Arles & de Provence. 1l dit 
que ce Bofon mourut fous le régne de Rodolphe fon 
neveu , qui lui fuccéda au Royaume d'Arles, & que 
fon corps fut porté à Payerne, où il fut inhumé. 
“Mas Mr. de Ruffi dans fon Hiftoire des Comtes de 
Provence , prouve que Bofon ne fut que Comte vaf- 
fal des Rois de Bourgogne ; qu'il étoit fils de Rotbold, 
qui avoit probablement commandé en Provence avant 
lui, & qu'il eut deux fils, Guillaume Premier qui 
lui fuccéda , & Rotbold. 

L'Auteur des notes fur l'Hiftoire de Genève, parle 
d'un autre Guillaume , à qui 1l donne le titre de 
Comte de cette Ville; & dit qu'il prit les armes 
contre le Roi de Bourgogne en 1020. ll y avoit aufli 
dans cescontrées , un Gérard ou Gerold , qui eut un 
| grand crédit dans l'Etat.Mais le plus puiffant de tous, 
&celui quieut le plus de part aux troubles & aux 
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révolutions qui arrivérent fous le régne du Roi Ro- 
dolphe, fut Otton Guillaume Comte de Bourgogne, 
comme je le dirai dans l'Hiftoire particuliere des 
Comtes de cette Province. 

M 


Ces Seigneurs tendoient à rendre leurs Comtés 
indépendans , pour fe faire Souverains aprés la mort 


du Roi Rodolphe, qui n'avoit point d'enfans. Ce 


Prince ne fe fentant pas affez de courage ou de force, 
ps fe faire rendre par fes Vaffaux l'obéiffance qu'ils 
ui devoient, recourut à l'Empereur Henri II. qui 


_étoit fils de fa fœur Gifele. Il lui donna fon Royau- 


& Dirhns, Chron. 
lib. 7. 


me par un traité fait à Mayence, & lui remit des 
Places pour gages de fa promefle.* II le vit enfuite à 
Strasbourg, oü il confirma le traité qui avoit été fait 
entre eux ; & l'Empereur rendit aux enfans de la 
Reine Hermengarde , les Places de fureté dont Ro- 
dolphe l'avoit mis en poffeffion. 

Cette démarche irrita les Seigneurs Bourguignons. 
Ils ne vouloient point de Souverains étrangers , & 
ils craignoient fur tout l'Empereur, qui étoit affez 
puiffant pour remettre l'ordre dans l'Etat, & répri- 
mer leurs ufurpations; car ils avoient rendu leurs 
Gouvernemens héréditaires , & ils difpofoient à leur 
gré, des Domaines de la Couronne & des droits 
Royaux dans leurs départemens. Ainfi l'Empereur 
ayant voulu fe faire voir en Bourgogne, les portes des 
Villes lui furent fermées. 

La Reine Hermengarde étoit dans fes interécs. Elle 
engagea Rodolphe à l'adopter,pour fortifier fon droit. 
Cette adoption & les traités précédens , qui empor- 
toient la difpofition d'un Royaume électif, du moins 
dans fon origine , firent éclater la rébellion. Les Sei- 
gneurs prirent les armes, & le Roi fut réduit à cher- 
cher un afile dans les Etats de fon neveu. 

L'Empereur le reçut comme un Prince à qui il 
devoit une grande reconnoiffance , & qui étoit mal - 
traité à fon occafion. 11 donna des troupes à l'Evé- 
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e de Strasbourg, pour le rétablir fur le Trone ; & 
les Seigneurs Bourguignons ayant, été défaits, 1ls fu- 
rent obligés de fe foumettre. * | 

La crainte des armes de l'Empereur Henri, & les 
grandes fommes d'argent qu'il répandoitparmi ces 
Seigneurs , ** les continrent pendant qu'il vécut ; 
mais aprés fa mort arrivée en 1024, ils obligérent 
Rodolphe à révoquer la donation qu'il avoit faite de 
fon Royaume. 

Conrad Duc de Franconie, él à la place d'Henri, 
& qui étoit auffi neveu par alliance de Rodolphe, 
parce qu'il avoit époufé Gifele fille ainée de fa faeur 
Gerberge; prétendit que cette difpofition devoit fub- 
fifter en fa faveur, ou voulut fe prévaloir de la foi- 
bleffe du Roi de Bourgogne , pour l'obliger à en faire 
une femblable à fon profit. I]. entra dans fes Etats 
avec une armée, & s'empara de la Ville de Bafle. Les 
Bourguignons s'unirent alors avec leur Roi contre 
l'Empereur Conrad, les armées étoient en préfence 
prêtes à combattre, lorfque l'Impératrice Gifele qui 
avoit fuivi fon mari, négocia fi heureufement , qu'elle 
engagea le Roi & les Grands du Royaume, à confen- 
tir qu'il paffát à Conrad, après la mort de Rodolphe;* 
& quoiqu'il ait vécu encore pendant quelques an- 
nées , les Empereurs ont daté dèflors leur régne en 
dide idi ; du temsde ce traité comme on le voit 
par deux chartes de l'Eglife de Befangon. * 

La tranquilité fut rétablie par cet accommodement; 
& Conrad étant allé en Italie pour s'y faire couronner 
Empereur , le Roi Rodolphe s'y trouva. L'on vit à 
cette occafion, un fpectacle nouveau dans Rome. Ce 
fut l'Empereur , accompagné à fon couronnement, 
des Rois de Bourgogne & d'Angleterre; circonftan- 
ce qui rendit cette cérémonie plus augufte & plus 
finguliére. * 

Peu d'annéesaprés, le Roi Rodolphe fentant que 
Lh fin de fa vie aprochoit , envoya fon fceptre & {a 
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couronne à fon petit-neveu Henri fils de l'Empereur 
Conrad , & le fit fon héritier, * Il mourut le 6 du 
mois de Septembre de l'an 1032. 

Eudes Comte de Champagne, fils de Berthe 
l'une des fœurs de Rodolphe , prétendit que fa 
mere étant aînée de Gerberge dont l'Impératrice 
Gilele defcendoit , il devoit lui être préféré au 
Royaume de Bourgogne, & que Rodophe n'en 
avoit pas pü difpofer à fon préjudice. Il y entra avec 
une armée , & fut fecondé par Gerold de Genè- 
ve , petit-neveu du Roi ( car 1l étoit petit-fils de fa 
fœur Mahaud , mariée à Baudoüin Comte de Flan- 
dres ) & comme l'Empereur Conrad étoit occupé à: 
faire la guerre en Pologne & en Hongrie , ils eurent 
le tems de s'emparer d'une partie du Royaume. * 

Cependant Conrad ayant fait la paix , fe rendit à 
Strasbourg fur la fin de l'an 1033 ; & aprés y avoir 
pale les Fêtes de Noël, il affiégeale fort Chateau de 
Murat , qui étoit occupé par Eudes ; maisil ne put 
pasle prendre, à caufe dela rigueur de l'hiver. La 
Reine Hermengarde , Burcard Archevéque de Lyon 
frere du défunt Roi , & la plus grande partiedes Sei- 
gneurs Bourguignons , étoient allésà fa rencontre , 
pour lui faire hommage. Ils avoient paflé par l'Italie, 
parce que Eudes & Gerold tenoient le Pais qui étoit 
fur la route ordinaire. * 

En l'année fuivante, Conrad entra dans la Cham- 


pagne , la ravagea pendant trois femaines, & mit le 


Comte Eudes dans la néceflité de renoncer par fer- 


ment ,à fes prétentions fur le Royaume de Bourgo- 


Eudes ayant refufé de tenir fa promeffe 


réduifit Gerold à l’obcif- 


* Hepidam ad am. ronner à Genève , & obligea les principaux Seigneurs 


10319. O!r.Frifing. 
Chron. lib. 6 ? eap. 
jh 


du Royaume à le fuivre en Allemagne , pour s'affurer 
de leur fidélité. * 


Ses 
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Ses fuccefleurs prirent dèflors le titre de Rois de 
Bourgogne & d'Arles ; & Conrad pour foutenir par 
les droits du fang , celui qu'il prétendoit en vertu du 
traité de Bafle,remit le Royaume à fon fils Henri petit- 
neveu du Roi défunt, dans une Affemblée des Etats 
tenué en Automne de l'an 1038, à Soleurre où Henri 
fut couronné Roi de Bourgogne & d'Arles dans l'E- | 
glife de S. Etienne. * Il y avoit cependant encore des ?Duchefne Hi 
mécontens, qui ne reconnurent Henri qu'en 1043 ; * “chap. 28 Alberic 
dans un voyage qu'il fit à Befancon pour épouferAgnés ad «m. 1040. 
de Guyenne; & les Comtes de Bourgogne & de Vien- Se EET 
ne ne fe foumirent qu'en 1045 , apres avoir été vain- 
cus auprés de Montbeliard. 

Les droitsdes Rois de Bourgogne , furent déflors ré- 
duits à la haute Souveraineté,au reflort & à la mouvan- 
ce, parce que les grands Seigneurs de ce Royaume en 
rendant leurs dignités re aufi apro- 
priés toutes les terres du Domaine , la fupériorité im- 
médiate , & les droits Royaux. Tels furent les Ducs 
de Zeringhem & les Comtes de Hasbourg & de Ki- 
bourg , dansl'Alface & la partie de l'Helvétie qui eft 
la plus proche du Rhein; les Comtes de Savoie au 
delà du Rhone ; ceux du Genevois-aux environs 
de Genève ; lés Comtes de Vienne, d'Albon, de 
Diois & de Valentinois , dans la Province de Vienne; 
les Comtes du Lyonnois, Forès & Beaujolois , au- 
près de Lyon; les Sires de Vilars, Bauge, Coligny 
& Montluel , dans la Brelle ; les Comtes d'Arles, de 
Forcalquier & d'Orange , dans la Provence; & les 
Comtes de Bourgogne dans la Province de ce nom 
& dans la petite Bourgogne. 

D'autre cóté, les Prélats du Royaume ne voulurent 
pas être foumis aux Comtes. Ils demandérent à l'Em- 
pereur,les droits Royaux dans leurs Villes Epifcopales; e 
& ces droits leur furent accordés d'autant plus vo- 
lontiers , qu'on s'affuroit par ce moyen de la fidélité 
du Clergé, & qu'on n'avoit à craindre ni l'aliénation 
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ni la fucceffion héréditaire, de ce qu'on donnoit à ces: ' 
Prélats. C'eft de ces conceflions, que l'Archevéque 
de Lyon a tiré la qualité d'Exarque; l'Archevéque: 
de Befangon, & les Evéques de Bafle , Genève , Lau-- 
fane & Bellai, le titre de Princes de l'Empire; l'Ar- 
chevéque d'Embrun & l'Evéque de Grenoble , celui 
de Princes; & l'Archevéque de Vienne, avec les: 
Evéques de Valence ,de Gap & de Die, la qualité de 
Comtes. 
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LIVRE QUATRIEME. 
DES COMTES DE BOURGOGNE. 


Onsqutr Rodolphe III. dernier Roi 
de Bourgogne mourut, le Comté de 
ce nom étoit poffedé par Rainaud I. 
dont le pere s'apelloit Otton Guillau- 
me , & avoit été fi puiffant , quon lit 
dans les mémoires de fon fiécle , qu'il 
n'y avoit point de Seigneur qui l'égalàt en richefles, 
en Vaffaux & en nombre de gens de guerre. 

ll eft certain qu'il comptoit des Ro) parmi fes 
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ancêtres ; car Gunterus dit de l’un de fes defcendans, 
qu'il tiroit fon origine des anciens Rois , Regum de 
gente vetu[ld oris ; & dans un autre endroit , hanc * 
Comes , antiquá veniens ab origine Regr:m , &c. Mais la 
difficulté eit de fcavoir qui ctoient ces Rois, & il y 
a fur cela deux opinions. 

Suivant la premiere , Otton Guillaume étoit fils 
d'Adelbert Marquis d'Ivrée & Roi d'Italie, petit-fils 
de Berenger 11. auffi Marquis d'Ivrée & Roi d'Italie, 


& arriere- petit- fils d'un autre Adelbert Marquis 


d'Ivrée, & de Gifele fille de Berenger I. Roi d'Italie. 

Berenger I. étoit fils de S. Everard & de Gifele 
fille de l'Empereur Loüis le Débonnaire , petit-fils 
du Comte Berenger & arriere-petit-fils du Comte 
Everard, dont le pere étoit Didier Roi de Lombardie. 

Quant à Adelbert Marquis d'Ivrée, qui époufa Gi- 
fele héritiere de la maifon du Roi Didier 5 il étoit fils 
d'Otton dit Anfcaire aufTi Marquis d'Ivrée, & petit- 
fils de Gui qualifié dans les actes de fon tems, Comte 
illuftre. * 

La feconde opinion , fait defcendre Otton Guil- 
laume, de Loüis l'Aveugle Empereur & de Bofon 
Roi de Bourgogne , par Charles Conttantin leur fils 
E penu ; parce que Gunterus dit de Rainaud II. 
defcendu au quatriéme degré d'Otton Guillaume, 
qu'il refufoit de faire hommage de fes Etats à J'Em- 
pereur, croyant qu'il ne convenoit pas à la Na- 
tion des Allobroges , d'étre foumife à des Rois étran- 
gets , are aliis fub Regibus effe, indignum repu- 
sans 5 que les defcendans d'Otton Guillaume étoient 
Ccmtes de Vienne , & que la branche cadette de fa 
famille, a pcrtéle nom de Vienne pendant long- 
tems; qu'ils ont exercé les droits de fouveraineté 
à Vienne & dans le Viennois ; & que Rainaud I. fifs 
d'Otton Guillaume , eft qualifié Comte de Vienne, 
dons une Infcription de l'Eglife de S. Etienne de 
Befançon où il a été inhumé. " 
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Ces raifons quelques fortes qu'elles paroiffent , 
doivent céder à l'autcrité de Glaber, Hiílorien grave 
& à peu prés contemporain, qui dit qu'Otton Guil- 
laume étoit fils d'Adelbert Marquis d'Ivrée , & Roi 
d'Italie ; que dans le défordre des affaires de fon pere - 
qui avoit été détroné, i) fut enlevé tout jeune à fes 
parens paternels, par un Moine qui l'amena à fa mere 
en Bourgogne; & qu'encore qu'il fut étranger dans 
ce Pais, il y fut le plus grand & le plus puitfant 
Prince de fon fiécle. * * Glab. Hiff. lb. 
J'ajoute , que Guillaume fils de Robert Comte de 3»4p.2. 
Vulpiano en Piedmcnt , apellé par Brunon Evéque 
de vog det, pour rétablir la Régle à S. Benigne de 
Dijon dont il fut long-tems Abbé, étoit parent d'Ot- 
ton Guillaume ; que SE a envoya de fes Religieux 
en Italie, pour y établir le Monaftere zpellé Frué/na- 
ria, à préfent S. Balain ou S. Benigne auprès d’Ivrée, 
Otton Guillaume donna pour la fondation de ce Mo- 
naftere , les biens qui lui reftoient entre les Alpes, 
la Doire & le Po; enfin qu'Ardoüin defcendu des 
Marquis d'Ivrée , qui avoit long-tems fait la guerre 
aux Empereurs pour le Royaume d'Italie auquel il 
prétendoit , fe retira dans l'Abbaie de S. Balain dottée 
par notre Comte, comme étant de la fondation de fa 
famille , & qu'il y fut inhumé. 
Ces faits qui font prouvés par la chronique de S. 
Benigne, & par la charte de la fondation de l'Ab- 
baie de S. Balain,* joints à ce qu'on trouve dans un ,* Chor. Soi 


diplome de l'Empereur Henri , qu'Otton Guillaume cb evan e 
y eft qualifié fils d'Adelbert & petit-fils du Roi Be- fig 38r. 
renger, * ne laiffent pas lieu de douter, qu'il fut def- "RUP ee edis. 
cendu des Marquis d'Ivrée, Rois d'Italie. | "dunk 
Je prouverai d'ailleurs à la fuite , que nos Comtes jg, 54, x. 6s. 

n'ont pris le titre de Comtes de Vienne , que depuis - 

que Guillaume le Grand fils de Rainaud lI. & petit- 

fils d'Otton Guillaume , eut époufé l'héritiere de la 


maifon de Vienne.Et quant aux Infcriptions de notre 
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Eglife de S. Etienne, elles ne font que du 14* fiécle, 
auquel cette Eglife fut rebatie , après avoir fouffert 
une incendie totale en 1349. L'on peut s'étre facile- 
ment trompé dans les titres qu'on donna aux Comtes 
de Bourgogne,qu'on fit Seins alors à l'entrée de l'E- 
glife de S. Etienne, où ils avoient été inhumés ; & il 
ya eu en effet plufieurs erreurs, qui ont été obfervées 
dans une Differtation imprimée à Befançon par Ga- 
briel Benoift en 1693. 

La mere d'Otton Guillaume s'apelloit Gerberge : 
elle étoit veuve d'Adelbert Marquis d'Ivrée & Roi 
d'Italie, depuis l'an 965 qu'il fut défait & mis en 
fuite, par Othon J. Empereur d'Allemagne;car l'hif- 
toire ne parle plus de lui apès ce défaflre , fi ce n'eft 
pour dire, que s'étant retiré à Barri dans la Poüille, 
1l envoya demander du fecours à Nicephore Empe- 
reur de Conftantinople, qui lui en .envoya 5 mais 
comme il ne s'en fervit pas, il eft probable qu'il 
mourut dans ces entrefaites. | 

Gerberge devenué veuve par fon décès, fut mariée 
une feconde fois avec Henri I. du nom Duc de 
Bourgogne , & fe fit amencr d'abord après , fon fils 
Otton Guillaume. Le Duc Henri qui n'avoit point 
d'enfans, l'aima comme le fien propre, & le combla 
de bienfaits. La chronique de S. Benigne raporte 
une donation faite en 1004 par Otton Guillau- 
me, d'une Terre qu'il avoit reçüë 30 ans aupara- 
vant, d'Henri Duc de Bourgogne fon beau-pere & 
de la Ducheffe Gerberge fa mere ; * ce qui fupofe , 
qu'Otton Guillaume étoit venu en Bourgogne envi- 
ron l'an 974. 

L'on trouve dans le livre des Geftes des Evéques 
d'Auxerre ( & le Pere Anfelme l'a fuivi) quele Duc 
Henri avoit époufé la fœur d'Hugue Evéque d'Au- 
xerre, fils de Lambert Comte de Chalon. * Mais 
l'Auteur de ce livre s'eft trompé en cela; car il ré- 
pugne , que Gerberge déja veuve en 965 , fug fille 
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du Comte Lambert mort feulement à la fin du 10e 
fiécle, & fœur d'Hugue fait Evéque Auxerre en 999, 
dans fa jeuneffe. Ce Prélat fut d'ailleurs l'ennemi le 
plus obítiné d'Otton Guillaume , & de Rainaud fon 
fils puiné, Comte de Bourgogne après lui. En auroit-il : 
ufé de la forte avec eux, s'ils avoient été, l'un le fils, 
& l'autre le petit-fils de fa fœur ? Onverraà la fuite, 
gue Gui fils aîné d'Otton Guillaume époufa la fœur 

e l'Evéque d'Auxerre , & qu'elle ne s'apelloit pas 
Gerberge, mais Elifabeth. C'eft aparemment ce qui 
a donné lieu à l'erreur de l'Auteur, qui a pris Otton 
fils de Gui & de la fœur de l'Evéque d'Auxerre, pour 
Otton Guillaume fon ayeul. 

Duchefne dit d'autre coté, que Gerberge étoit fille 
d'un Comte de Nevers , qu'elle tranfmit ce Comté à 
fon fils Otton Guillaume, & qu'il le donna en dot 
à fa fille Matilde , en la mariant à Landry Seigneur 
de Maers & de Monceaux. Il fe fonde fur une dona- 
tion faite en 987 par Rocléne Evéque de Nevers à 
fon Chapitre, fignée d'Henri Duc de Bourgogne, de 
Guillaume Comte de Nevers, & de Gerberge Com- 
teffe fa mere.Lopinion d'un fi fçavant homme a entrai- 
né tous les fuffrages.Cependant j'y trouve tant de diffi- 
cultés , que je me vois obligé de prendre un nouveau 
parti. Quelle aparence en effet, qu'Adalbert Mar- 
quis d'Ivrée, aflocié par fon pere au Royaume d'Ita- 
he, ait époufé la fille d'un Comte de Nevers, dans 
un Etat éloigné & dans lequel les Seigneurs Italiens: 
avoient peu de relation ! Eft:l probable qu'Ottorr 
Guillaume qui avoit plufieurs enfans, & qui n'au- 
roit eu dans le fyftéme de Duchefne, pour tout biem 
de fon patrimoine au-deca des Monts, que le Comté 
de Nevers s'il l'avoit tenu de fa mere , l'eut donné 
en dot à une de fes filles, pour la marier à un fimple 
Chevalier! Et comment eft-ce qu'Otton Guillaume 


auroit été d’ailleurs, Comte de Bourgogne & de 
' Mäcon! 
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Il étoit cependant l'un & l'autre ; car il figna en 
qualité de Comge de Mâcon , une donation faite à 


lEglife de S. Vincent de cette Ville, fous le Roi 


Hugue Capet & l'Evéque Milon ; E conféquent 
avant l'an 997, auquel l'Evéque Milon étoit mort. 
Il en fit une lui-même en cette qualité, fous le Roi 
Robert, * & l’un de fes fils lui fuccéda dans le Comté 
de Máàcon, comme on le verra dans peu. 
Il poffédoit auffi le Comté de Bourgogne , puif- 
qe fonda le Monaftere de Vaux fur Poligny; * qu'il 
onna à l'Abbaie de S. Benigne , deux cuites de fel 
par année à Salins , & des Terres aux environs ;* 
qu'il eft qualifié Comte de Bourgogne , dans Il'Hif- 
toire de l'Abbaie de Vefelai; tres-excellent Comte 
des Bourguignons , dans une conceflion faite à l'Ab- 
baie de S. Benigne en 1005, par Bertold Evéque de: 
Toul ; * & qu'onlit dansles Geftes des Evéques d'Au- 
xerre, que Robert Roi de France faifant la guerre à 
Otton Guillaume, paffa la Sône, pénétra dans la 
haute Bourgogne , & la ravagea. Penetravit ararim, 
ufque ad (uperiora Burgundie ; nec quidquam egit, pre- 
ter cladem regionis. * Le Roi Robert n'auroit pas porté 
la guerre & la défolation dans le Comté de Bourgo- 
gne, fi cette Province n'avoit pas apartenu à Otton 
Guillaume fon ennemi. Enfin Rainaud l'un des fils 


.d'Otton Guillaume, fut après lui Comte de Bour- 


gogne, | 
Or Otton Guillaume n'a pas.eu les Comtés de 
Bourgogne & de Mäcon de fon pere qui étoit étran- 
ger, ni des Rois de France & de Bourgogne , avec lef- 
quels on verra qu'il fut en mauvaile intelligence. 
Il faut donc convenir qu'il les a eu de fa mere , & par 
conféquent qu'elle étoit Comtefle de Bourgogne & de 
Mâcon; ce qui ne peut étrearrivé , que parce qu'elle 
étoit fille & héritiére d'un Comte de Màcon & de 
Bourgogne. 
Cette raifon a paru fi forte à Duchefne, que pour 
tàcher 
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.tâcher de l'éluder, il a dit que le Roi Robert en 
s'accommodant avec Otton Guillaume, qui préten- 
doit au Duché de Bourgogne comme fils adoptif du 
Duc Henri, lui céda probablement le Comté de ce 


nom; ou que Loüis d'Outre-mer l'avoit donné en dot : 


à fa fille Albrade, en la mariant avec Rainaud Comte 
de Rouci, pere d'Hermentrude, qu'Otcon Guillaume 
époufa ; comme il avoit cédé le Lyonnois à Conrad 
Roi de Bourgogne, en lui donnant Matilde fon autre 
fille en mariage. 

Mais quand on fupoferoit, que Loüis d'Outre-mer 


n'auroit pas cédé de fimples prétentions, & qu'il au- : 


roit donné un droit réel & effectif fur le Lyonnois à 
fa fille Matilde , en faveur de fon mariage avec le 
Roi Conrad; les dots des deux fœurs auroient encore 
été bien inégales, & Albrade qui époufa un Vaffal 
du Roi fon pere , auroit été beaucoup mieux apor- 
tionnée , que Matilde, qui fut mariée à un Roi puif- 
fant. Il y avoit déja long-tems que le Comté de Bour- 


gogne avoit été féparé du Royaume de France ES | 


l'élection de Bofon , après la mort duquel & de fon 
fils Loüis, les Rois dela Bourgogne Transjurane ont 
feuls exercé les droits de fouveraineté dans la haute 
Bourgogne. Ce n'a été qu'à ces Rois & à leurs Suc- 
ceffeurs, que nos Comtes ont fait hommage ;* c'étoit 
d'eux par conféquent qu'ils tenoient originairement 
leur Comté. Les donationsd'Otton Guillaume à l'Ab- 
baie de S. Benigne de Dijon, des biens fitués dans 
le Comté de Bourgogne, font antérieures à la guerre 
qu’il eut avec le Roi Robert; * & il poffédoit ce 
Comté déja auparavant, puifque le Roi y porta la 
guerre & le ravagea. L'on ne voit pas au refte , que 
Rainaud Comte de Rouci mari d'Albrade de France, 
ait poflédé le Comté de Bourgogne ; & il n'étoit pas 
affez riche, pour qu'ayarit des fils, il put donger cette 
belle Province en dot à fa fille Hermentrude. 

Il eft vrai que la chronique de S. Benigne parle 
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* Otto Frif. Chron. 
lib. 6 , cap. 18 


* Spicil. tom. 2 ; 
pag. 387 , col. a. 


9 Spicil. tom. 2, 
pez. 387, col. 2, 
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de la vente faite par Hermentrude veuve d'Otton 
Guillaume, d'une cuite de fel par année, à Salins. 
Mais les Salines de cette Ville, apartenoient alors 
pour la plus grande partie , à des Seigneurs dont 
Hermentrude pouvoit avoir droit ; & peut-être que 
fa dot avoit été employée à y faire des acquifitions, 
ou qu'elle avoit été aflignée fur nos Salines. Auffi 
voit-on, que la vente dont il elt parlé dans la chroni- 
ue, fut faite du confentement de Rainaud , fils & 
ucceffeur d'Otton Guillaume dans le Comté de Bour- 
gogne. Emerunt , aliam caldariam , à conjuge ipfius Co- 
mitis, per laudem Rainaldi filii ejus. * 

Sur ce qu'Otton Guillaume a été Comte de Mi- 
con, l'on prétend que ce fut du chef d'Hermentrude 
fa femme, & qu'elle étoit veuve d'Alberic II. Comte 
de Mácon. D'autres difent que Gui fon fils , dont la 

oftérité a tenu le Comté de Mâcon, avoit époufé la 
file de Létalde, fœur d'Alberic & fon héritiere, parce 
qu'Alberic mourut fans enfans. Mais la fille de Lé- 
talde, mort avant l'an 971 qu'Alberic fon fils étoit 
Comte de Mâcon, auroit été aflez âgée , pour être 
l'ayeule du Comte Gui ; comment fe pouroit-il qu'il 
l'eut époufée? quelle aparence qu'Hermentrude 
ait fuccédé à fon mari dans le Comté de Mâcon? II 
eft certain d'ailleurs , qu'Otton Guillaume n'époufa 

as Hermentrude veuve d'Alberic , mais une autre 

ermentrude fille du Comte de Rouci , & fœur de 
Brunon Evéque de Langres. Elle furvécut à Otton 
Guillaume mort en 1027 ; il n'eft pas prcbable que 
ce fut la méme qui avoit époufé Alberic , & qui eít 
dénommée avec lui dans une chaite de l'an 971. 

II refte à répondre aux conféquences que Duchefne 
tire du titre de 987, & à faire voir comment Otton 
Guillaume a pü être Comte de Bourgogne, de Mà- 
con, & de Nevers. 

Je trouve dans cet Auteur méme, que fuivant un 
fragment de l'Hiftoire de Vefelai , le Comté de Ne- 
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vers fut confifqué du tems de Richard le Jufticier, 
fur Raterius qui le tenoit en Fief du Duc de Bour- 
gogne , & qe demeura long-tems réuni au Duché. 
La même Hiftoire porte, que ce fut le Comte de 
Bourgogne qui en fit la donation à Landri. Landricus, 
primus [ui generis , Principatum Nivernis, à Comite Bur- 
gundie Ls cepit. * 

Ce Comte ne peut étre qu'Otton Guillaume , au- 
uel l'Hiftoire de Vefelai donnant la qualité de 
omte de Bourgogne, lors méme qu'elle parle de la 

conceffion qu'il fit à Landri du Comté de Nevers,elle 
femble fupofer que le Comté de Bourgogne étoit fon 
principal diei de fon ancien patrimoine. L'on vient 
de voir, que celui de Nevers avoit été confifqué, & 
réuni au Duché de Bourgogne. N'eft-il pas bien vrai- 
femblable, que le Duc Henri qui aima fi tendrement 
Otton Guillaume, qu'il l'adopta & le fit fon héritier; 
lui donna le Comté de Nevers, lorfqu'il l'apella au- 
près de lui, & le fit enlever d'Italie dans fa jeunefle? 
Auíli Otton Guillaume eft feul qualifié Comte de 
Nevers, dans la charte de 987 ; & ü fa mere y eft auffi 
nommée Comteffe , c'eft parce qu'elle avoit eu de 
fon chef les Comtés de Bourgogne & de Mácon. Ce 
n'étoit donc pas de Gerberge fa mere, qu'Otton Guil- 
laume tenoit le Comté de Nevers; c'étoit d'Henri 
Duc de Bourgogne fon beau-pere, qui l'avoit poffédé, 
comme réuni par confifcation à fon Duché ; & qui 
l'en détacha, pour en gratifier Otton Guillaume à 
fon arrivée au Pais. 

Quant à la maniere dont ce Comté paffa à Landri, 
l'on trouve qu'il étoit petit-fils d'un autre Landri 
Chevalier Poitevin, à qui Richard le Jufticier donna 
le Chateau de Maers, en recompenfe de fervices ; que 
Bodo fon pere fit bâtir le Chateau de Monceaux , 
dans une place que Bodo des Monts fon parrain lui 
avoit donnée ; & que fa mere étoit Angevine ; que 
lui-même ayant fait le voyage de Rome avec notre 
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Comte Otton Guillaume , & les Comtes de Poitiers 
& d'Anjou;ces trois Seigneurs qui lui avoient connu 
un mérite fupérieur , cherchérent à fe l'attacher , & 
lui propoférent des établiffemens dans leurs Comtés; 
mais qu'il accepta celui que lui offroit le Comte de 
Bourgogne qui étoit le plus puiffant des trois, & qui 
le lui donnoit dans le Nivernois où il étoit né, & 
où il avoit déja les Terres de Maers & de Monceaux. 
Le Comte de Bourgogne lui accorda en mariage, 
fuivant Glaber, l'ainée de fes filles, nommée Matilde 
dans le livre desObits de S. Etienne d' Auxerre, avec 
le Comté de Nevers en dot ; mais ce fut fous réferve 
du titre ou de quelques droits fupérieurs, car Otton 
Guillaume eít encore nommé Comte de Nevers, dans 
une charte du Roi Robert pour l'Abbaie de S.Benigne, 
de l'an 1015. La donation de ce Comté en faveur du 
mariage d'une fille, forme encore unc forte préfomp- 
tion,que ce n'étoit pas le patrimoine de notre Comte, 
& qu'il l'avoit recü lui-même quelque tems aupara- 
vant du Duc de Bourgogne , comme on vient de le 
dire. 

Otton Guillaume conferva à fes fils,les Comtés de 
Bourgogne & de Mäcon qui lui apartenoient à titre 
d'hérédité , comme fils unique de Gerberge fille de 
Létalde Comte de Màcon & de Bourgogne. Il eft vrai 
que Létalde avoit un fils nommé Alberic , qui fut 
après lui Comte de Mâcon; mais il ne fut pas Comte 
de Bourgogne, parce que ce Comté n'avoit apartenu 
à fon Fe Létalde que ccmme mari de la fille aînée 
de Giflebert qui avoit poffédé notre Comté avant lui. 
Alberic étoit né d'un autre mariage de Létalde, qui 
avoit eu trois femmes ; c'eft pourquoi 1l n'hérita que 
du Comté de Mâcon, qui étoit un bien ancien & 
patrimonial de fon pere. Gerberge fa fœur poflédoit 
déja le Comté de Bourgogne du chef de fa mere, 
pendant qu'Alberic vivoit ; & comme il mourut fans 
enfans, elle lui fuccéda au Comté de Mâcon, qu'elle 
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réunit au Comté de Bourgogne, & les tranfmit tous 
deux à fon fils Otton Guillaume. 

Gerberge veuve en 965 d'Adelbert Marquis d'Ivrée, 
pouvoit étre fille de Létalde Comte de Bourgogne , 
mort avant l'an 971. Son âge convient parfaitement 
à mon fyítéme , qui préfente la feule idée de l'union 
des Comtés de Bourgogne & de Mäcon, dans la per- 
fonne d'Otton Guillaume ; & il eft probable,qu'Adel- 
bert avoit époufé la fille d'un Comte vaffal des Roís 
de Bourgogne dont il étoit parent , & d'une nobleffe 
auffi difnguée que celle de Létalde, qui prenoit la 
qualité du plus noble des Comtes, nobiliffimus Co- 
mitum. | 

A ces raifons de convenance, j'ajoute qu'Otton 
Guillaume à non-feulement poflédé les Comtés de 
Bourgogne & de Mäcon qui avoient apartenu au 
Comte Létalde , mais encore les Terres d'Arlai, Pon- 
tarlier , Miége & Ufie, que Létalde avoit eu pour fa 
part de l'inféodation faite à Alberic Premier Comte 
de Mâcon, pour lui & fes fils Létalde & Humbert ; 
& qu'il les a tranfmifes par fucceflion directe, à fes 
defcendans de la branche de Chalon. La Seigneurie 
de Salins & d'autres qui provenoient de la méme in- 
féodation, formérent le lot d'Humbert frere puiné 
de Létalde. | 

Or je demande, comment Otton Guillaume auroit 
eu les Terres du partage de Létalde avec fon frere 
Humbert, s'il n'avoit pas été fon héritier ? & com- 
ment il auroit été fon héritier , s'il ne defcendoit pas 
de lui ? Si l'on avoué qu'il en defcendoit, il faudra 
convenir que c'étoit par Gerberge fa mere , puifque 
ce ne pouvoit pas être par fon pere, qui tiroit fon 
origine des Marquis d’Ivrée en Italie. 

Cette raifon eít très forte; en voici une autre qui 
ne l’eft pas moins. Otton Comte de Mâcon, confir- 
mant fous le régne de Robert Roi de France , une do- 
nation faite par Létalde, l'apelle fon trifayeul, ficatz 





lon 
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jam ante Comes Letaldus atavus meus , per tefl'amentum , 
precepto Ludovici Regis fecerat. 1 ajoute qu'il fait cette 
confirmation , pro anime (ue (7 patris [ui Guidonis , nec- 
non atavi [ui OTTONIS cognomento WiLLELMI, (7 


Beat. de Cha- txoris fuæ , CT filii fui Gaufridi remedio. * Si Otton 


» pag: 150: 


Guillaume étoit ayeul d'Otton Comtede Mâcon, & 
Létalde fon trifayeul, il faut néceffairement , que 
Gerberge mered'Otton Guillaume füt bifayeule d'Ot- 
ton Comte de Mácon, & par conféquent fille de 
Létalde. | 

L'on peut Rte ; quele mot arauus qui s'em- 
pos ici pour fignifier un trifayeul, défigne encore le 

ifayeul ; mais je répons qu'il défigne aufli en général 
les ancétres les plus reculés , comme on le voit par 
ce vers d' Horace , Mecenas atavis , edite Regibus , &c. 
& que quand il eft joint à l'énumération des ancé- 
tres, il fe donne au trifayeul, le bifayeul s'apellant aba- 
vus, fuivant ce paflage de Térence dans le Phormion; 
memoriter progeniem .veffram , ufque abavo atque atavo 
proferens ; & cet endroit de Ciceron dans fon oraifon 
pour Coelius; non patrem tutum videras, non patruum,non 
avum, proavum CT atavum, audieras Confules fuiffe. 

L'on n'a pas nommé dans la charte , Gerberge bif- 
ayeule du Comte de Mácon, foità caufe de fon fexe 
& que peut-étre fon fils avoit porté le titre de Comte 
de Bourgogne, d'abord après la mort de Létalde ; 
foit parce qu'il fuffifoit de nommer Létalde & Otton 
Guillaume , pour faire connoitre les illuftres familles 
dont Otton Comte de Micon étoit iflu; fuivant le 

“but ordinaire des chartes anciennes, dans lefquelles 
on trouve des généalogies. 

Si l'on fupofe que Létalde n'étoit pas le trifayeul , 
mais le bifayeul d'Otton Comte de Mäcon , il fau- 
droit dire en méme-tems, qu'Otton Guillaume n'é- 
toit pas petit-fils de Létalde , mais qu'il avoit époufé 


. fa fille ou fa petite-fille ; ce qui paroit foutenu par une 


charte datée du régne de Robert , dans laquelle Otton 
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Guillaume eft nommé avec Adéle fa femme & leur 
fils Rainaud ; * & par une Bulle de l'an 1016, qui +« Liv. enchainé, 
apelle la femme d'Otton Guillaume Adeleide ; d'où pag.::5. 
l'on peut conclure qu'il a été marié deux fois ; la pre- 
miére , avec Adeleide fille de Létalde ou d'Alberic 
Comtes de Mácon; & la feconde , à Hermentrude 
fille du Comte de Rouci : j'aurois embraffé ce fenti- 
ment, fi je n'en avois été détourné par les raifons 
fuivantes. 
L'Hiítoire ne nous dit pas qu'Otton Guillaume ait 
eu deux femmes. Glaber ne lui en donne qu’une, 3 
qu'il apelle Hermentrude, fille du Comte de Rouci.*  *Lejourdudé- 
La fille de Létalde n'auroit pas été de fa convenance, fs 4Ebles; Ebz- 
parce qu'elle auroit été Sip i plus âgée que lui. de Rheims, mor 
Nous n'avons aucune trace qu'Alberic Comte de Mä- €n 1034: el mar- 
con ait eu une fille, ni qu'il ait auffi été Comte de Kécrologedel'E- 
Bourgogne, & Otton Guillaume difpofa en maitre glifedeBetangon; 
des Comtés de Bourgogne & de Mâcon; car il donna Pen Roue 
la meilleure partie du Comté de Bourgogne à Rai- & neveu d'Her- 
naud fon fils puiné, & ne laiffa à Otton fils de Gui c 
fon aîné mort avant lui, que le Comté de Mâcon, gne.Il avoir été 
avec une portion dans le Comté de Bourgogne , qui rendi A T 
ne valoit pas la part de Rainaud. Ces circonftances pifcopar,& avoit 
prouvent que ces deux Comtés lui apartenoient en oder nece 
propre, & qu'il n'en avoit pas joüi du chef de fa Chron. ad ans. 
femme. 1013 Ó* 1031. 
Auffi les noms d'Adeleide & d'Hermentrude donnés 
en différens actes à l'époufe de notre Comte, étoient - 
ceux de la méme perfonne, dont il eut deux fils ; Gui 
mort avant lui, & Rainaud qui lui furvécut. Hermen- 
trude de Rouci en époufant Otton Guillaume, avoit 
relevé le nom d'Adeleide , femme de Létalde , fille 
de Giflebert & ayeule d'Otton Guillaume,par laquelle 
le Comté de Bourgogne étoit entré dans fa famille ; 
car la mere de Rainaud apellée Adeleide dans la charte 
datée du régne de Robert, et nommée Hermentrude , Nim. 


dans la chronique de S. Benigne, * qui fupofe au p.487, c.a. 
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même endroit , qu'elle étoit auffi mere de Gui Comte 
de Mâcon & fils aîné d'Otton Guillaume. Preuve fans 
réplique,qu'Hermentrude étoit encore apellée Adelei- 
de.Auffi dans ces tems anciens, la méme perfonne por- 
toit fouvent plufieurs noms, foit qu'elle ufât indiffé- 
remment de celui de Confirmation & du nom de 
Batéme, foit qu'elle en prit un nouveau en fe ma- 
riant. L'on en trouvera plufieurs exemples dans notre 
Hiftoire, & ils font communs ailleurs. * 

Il refte donc qu'Otton Guillaume n'avoit pas époufé 
la fille ou la petite-fille de Létalde ; mais qu'il étoit 
fils de fa fille, & par conféquent que la qualité d'ata- 
vas donnée àLétalde dans la charte d'Otton Comte 
de Mâcon , défigne fon trifayeul; & que Gerberge 
étoit fille de Létalde & mere d'Otton Guillaume , 

un voit d'ailleurs Comte de Bourgogne immé- 
iscément après Létalde, & de Mâcon d'abord après 
Alberic. En adoptant ce fyftême, l'on trouve une fuc- 
ceffion héréditaire de nos Comtes , depuis Charlesle 
Chauve que les Comtés commencérent à devenir pa- 
trimoniaux ; & c'eft encore une raifon pour le foute- 
nir, comme étant le plus parfait & conforme à l'u- 
fage du tems. L'on y voit en effet , que le Comtéde 
Bourgogne qui avoit paflé de Richard le Jufticier à 
fes fils Bofon & Hugue le Noir fucceflivement, fut 
tranfmis à Giflebert beau -frere & héritier d'Hu- 
gue ; de Giflebert à Létalde fon gendre , X de celui- 
ci à Otton Guillaume fon petit-fils, par la médiation 
de Gerberge fa fille. 

J'ai crü devoir m'étendre fur les preuves de cette 
généalogie, & fur la réfutation des objections par lef- 

uelles on peutla contredire ; parce que c'eftun point 
des plus importans de notre Hittoire , un fyftéme nou- 
veau qui y aporte un grand jour , & une raifon bien 
forte pour foutenir le droit qu'Otton Guillaume a eu 
de tranfmettre le Comté de Bourgogne à fes defcen- 
dans. Je viens à préfent aux actions principales de 
fa vie. 


* Hift. de Very, 
Liv. 2; pag: 69. 
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TABLE PREMIERE. 
Didier dernier Roi des Lombards , depuis 756 juíqu'en 774. 
Everard Comte. 
i 
— Comte, 


S. Everard Comte de Cifoin , mort en 867. 
Gifelle fille de Loüis * Debonnaire Empereur. 


Berenger L Duc de Frioul , Roi d tlie: 2 888 Empereuren 216 , tort cn 913. 
ertnc. 


Gifclle mariée à Adalbert Marquis d'Ivrée. 
TABLE SECONDE. 


Gui Comte. 
Rodelinde, 


I 
. Atton Anfcaire RES d'Ivrée. 


Adelbert I. Marquis d' ins , environ l'an 924. 
Gilelle fille de Berenger L. Roi d'Italie & Empereur. 


I 
Besrenger II. Marquis d'Ivrée , Roi d'Italie en 949. 
Ville fille de Bofon Marquis de Tofcane. 


Adelbert II. Marquis d'Ivrée , affocle au Royaume d'Italie par fon pere. 
Gerberge de ^ii 


"Guillaume furnommé Orton » Comte de Bourgogne. 


TABLE TROISIEME. 
Marald Vicomte de Narbonne. 


inoldis 


———————————" — —À— ———À —— 


Gaucher Vicomte de Narbonne, Alberic I. Comte de Mâcon, 
Avelane. 





Leralde Comte de Mäcon & de Bour- Humbert tige dela Maifon de Salins, 














gogne. 
Ermengarde. 
qe ———— ———— ——À ———— 
Gerberge de Bourgogne , mariée à  Alberic II. Comte de Mácon, mo mort 
Marquis d'Ivréc, fans poltérité. 
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BLE QUATRIEME. 


Guillaume 1. furnommé Otton » Comte de Bourgogne- 





Ermenuude de Rouci. 








Gui de Bourgo- KainaudI.Com- Mahaud. Agnès. ‘ Gerberge. 
gne. te de Bourgo- Landri Comte de 1. Guillaume IV. dit le Grand, Guillaume lL.Comte de Pra- 
Adclais de Cha- gue. Nevers, Comte de Poitiers & d'Aqui- — vence, 
lon. Alix de Nor. tainc. 
mandic. 2: Gcoffroi Comte d'Anjou. 


—- 

Otton 1. Comite 
de Mäcon. 

Eliiabetb de Ver. 


£Y: 


cA 
G:ofroüi Comte 
de Mâcon. 
Bcauix, 


diim 
Otton Ii. Comie 

dc Mâcon 
Mairat« 

Cet Orton & 
fes fils fe firent 
Religieux à Clu. 
Bi cn1978. 





£t" T 
Guillaume IL. 
Comte de Bour- 
gognc. 
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GUILLAUME I. : 


Tron GuiLLAUME defcendu des Rois de Bour- 
gogne par fa mere, comptoit parmi fes ancêtres. 
aternels , quatre Rois d'Italie; Didier Roi des Lom- 
ards dans le huitiéme fiécle, les deux Berengers, 
& fon pere Adelbert. Il defcendoit de Loüis le Dé- 
bonnaire par Giféle fille de cet Empereur ; il époufa 
une petite -fille de Loüis d'Outremer ; Ville fon 
ayeule paternelle, étoit fille de Rodolphe Premier 
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Roi de la Bourgogne Transjurane; & Berthe fille du 
Roi Lotaire , étoit fa quatriéme ayeule. Une origine 
fi illuftre & de fi grandes alliances , ont fait regarder 
fes defcendans , comme tenans un rang diftingué par- 
mi les Princes de leur tems, & leurs ont acquis le 
furnom de trés-Nobles, qui leur eft fouvent donné 
par diftinction dans les chroniques & les titres an- 
ciens. | - 

Sa puiffance & fes richeffes égalérent fa naiffance; 
car quoiqu'il ne recouvra pas le Royaume d'Italie 
dont fon pere avoit été dépoüillé, & qu'il fut pour 
ainfi dire étranger au-deca des Alpes, oü il fut amené 
encore enfant à fa mere Gerberge, par un Moine qui 
l'avoit tiré adroitement des mains de fes parens d'1ta- 
lie; il fut l'undes plus riches & des plus puiflans Sei- 
gneurs de Bourgogne. *En effetil y pofléda les Com- 
tés de Nevers & de Mâcon & celui de Bourgogne, 

ui comprenoit alors, non-feulement le vafte Diocéfe 
de Befancon, mais encore celui de Laufane, du moins 
en partie. * : 

Il porta long-tems le nom de Guillaume, fans y 
ajouter celui dOiton: que le Duc Henri fon beau- 
pere lui fit prendre, probablement parce qu'il s'étoit 
propofé de lui laifler le Duché de Bourgogne en 
mourant , & que c'étoit le nom de fon frere , dont 
il avoit recü ce Duché. C'eft ce que nous marque 
DE d'Otton Guillaume, quand elle dit de lui; 
nl: 
étrangers, & 


plufieurs de ceux du Royaume méme, 
continuérent 


à lui donner le feul nom de Guillaume, 
ul as au commencement ; comme on le voit 
s la charte de 987 dont j'ai parlé, dans une dona- 
tion faite à fa priere à l'Eglife de S. Benigne par 
l'Evéque de Toul en 1015 , dans une charte du Roi 
Robert de l'an 1023, dans Glaber, Ditmar, & le Car- 
tulaire de Flavigny.* | 
C' eft aparemment ce qui a trompé SEC RUEUS 
1j 


liter natus, Guillelmus Q9' Otto vocatus. Les Auteurs & 


GUILLAU-. 
ME I. 


* Dicet advena, 
fuer etiam furtim 
fublatus à Longo- 
bardorum patria , 
Frei md kn me- 

iocriter affide,per 

Mona- 


ves bora in. 
urgundi in fan- 
pun convaluit , ti 
in divitis dr in 
militiá, non inve- 
niretur fecundus in 
patriá. Glab. Rod. 
Hiff lib. 3 , cap. a. 
Add. de FAb- 
bé Andelme à la 
Cbron. de Sige- 
ert. 


* Beat. de Cha. 
bpm & 2037. 
Giab. Hifl. lib, 3 , 
eap. a.Ditm.lib.z, 
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lorfque dans fon Hiftoire de là Bourgogne Transjura- 
ne, ilaattribué à Guillaume 1I. Comte de Provence , 
plufieurs faits qui conviennent à notre Otton Guil- 
laume. Le Comte de Provence mourut en 1018,avant 
les grands troubles du Royaume de Bourgogne, auf- 


quels le Comte nommé Guillaume par les Hiftoriens, 


eut une grande part. Il n'étoit pas à beaucoup prés 
fi puiffant que le notre, dont 1l avoit époulé une 
fille , ni. à portée comme lui, de faire la guerre à 
l'Empereur aux environs de Bafle ; & Mr. de Ruffy 
dans fon Hiftoire de Provence,nous reprefente Guil- 
laume II. comme un Prince pacifique, uniquement 
occupé du gouvernement de fon Etat. 

Ces troubles étoient caufés, par le deffein qu'avoit 
formé Rodolphe II. Roi de Bourgogne qui fe voyoit 
fans enfans , de faire patfer fon Royaume à l'Empe- 
reur Henri 1I. de la Maifon de Saxe, & fils de Giléle 
fa fœur. Les Seigneurs de ce Royaume, croyoient 
avoir interét à éviter la domination d'un Prince qui 
ne réfideroit pas chez eux, & qui diftribuéroit les em- 
plois & les graces à des étrangers. Notre Comte y 
étoit le plus intereffé de tous, parce que defcendu 
par les femmes de Loüis le Débonnaire, de Lothaire 
II. € de Rodolphe I. qui avoient été Rois de Bour- 


' gogne; ayant époufé une petite-fille de Louis d'Ou- 


tre-mer , & étant d'ailleurs le Seigneur de l'Etat, le 
E puiffant & du plus grand mérite, il avoit jufte 
ujet d'efperer que fi l'on élifoit un Roi aprés la mort 
de Rodolphe, le choix tomberoxt fur lui. Ce moyen 
étoit le plus naturel & le plus aparent, de pourvoir 
à la fucceflion du Royaume de Bourgogne ; parce 
que c'étoit par cette voie, que Rodolphe I. bifayeul 
du Roi régnant, y étoit parvenu ; X que Hugue Capet 
venoit d'être, élevé fur le Trone de France, par la. 
voie de l'élection. | p^ o. 

Des motifs fi preffans, & une efperance fi bien fons 
dée, portérent Otton Guillaume à.s'opofer au dcífein: 


x 
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du Roi Rodolphe. Il employa pour cela fes confeils, 
fon autorité, le crédit qu'il avoit dans le Royaume 
de Bourgogne, & la voie des armes. De telle forte 
que pendant qu'il vécut, il ne fouffrit pas que l'Em- 
pereur Henri fut mis en pofleffton de ce Royaume, 
& y fit aucun acte de fouveraineté. Ditmar dit à 
cette occafion, que l'Empereur y ayant donné un 
Evéché à un hommede qualité, le Comte Guillaume 
chaffa cet Evéque avec ignominie. C'eft peut-étre 
Udalric, dont Wipon raporte, que l'Empereur Henri 
ayant reçu une fomme d'argent pour le faire Evéque 
de Bafle , il eut fujet de s'en repentir. 

Ditmar ajoute , que le Comte Guillaume avoit 
non-feulement l'adminiítration de la Juftice dans fon 
département, mais encore le commandement des 
armes dans le Royaume de Bourgogne, en qualité de 
Duc ; qu'il difpofoit des Evéches , des Comtés, & 
des domaines du Roi ; qu'il n'y avoit aucun Scigneur 
d'une aufli grande réputation que lui, & qui l'éga- 
lt en puiflance ; qu'il n'éroit vaffal que de nom, & 
qu'il régnoit en effet.* Tous ces faits conviennent à 
notre Comte,dont l'épitaphe porte,qu'il étoit Comte 
& Duc en méme-tems. Qui Ducis (7 Comitis, gemino 
ditatus honore , &c. D'où je conclus, que c'eít de lui 
dont Ditmar a parlé, quoiqu'il ne lait pas qualifié 
Comte de Bourgogne, parce qu'il l'a fuffifamment 
defigné fous Ia qualité du plus puiffant Seigneur du 
Royaume de ce nom. 

$a mort arrivée en 1027, donna au Roi Rodolphe 
qui lui furvécut, la facilité de tranfmettre fon Etat 
à Conrad Il. de la Maifon de Franconie, qui avoit 
époufe une de fes nicces, & que les Princes de l'Em- 
pire avoient élà. Roi des Romains, aprés le décès 
d'Henri 11. 

Otton Guillaume élevé par Henri Duc de Bour- 
gogne fon beau-pere, fe rendit fi digne de fon amitié 
& de fon eftime , que ce Duc qui n'avoit point d'en- 
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Qt do 

* Nullus , ut aa- 
dio,nomen tantuns 
€r coronam hzbet , 
er Epifcopatus dar, 
Cc Henriain Ep if- 
copatum in hac ve- 

jme cuidam no- 

ili viro dedit ,de 
quo polea vix fe- 
curus evafit $ nam 
ut hoc efe comperit 
Willelmus prepo- 
teny vir in his par- 
tibur,eumdem pro- 
How fugientem , 
folum comibus pre - 
cepit inquiri , &c. 
Wiilelmus Comes 
de quo fr«dixi , 
miles efl regionis 
in nomine, fedre 
Dominus terrier 
in his pavtibus ul 
lus vocatur Comes, 
uifi is Gui Douir 
poffidet honorem s 
© ne illius potc[- 
fas in hádcvegione 
minnevetur , confi- 
lio & aëlu Impe- 
ratorie  Mijcitar& 
reluilavir, Ditme 
lib: 7. 


142 — Hiffoire du Comté 


-GuirLAv- fans, l'adopta pour fon fils & difpofa du Duché de 
ME I. Bourgogne en fa faveur, à l'exclufion de Robert Roi 
* Otto Comescog. de France fon neveu paternel. * Cette difpofition 
cay udi dero pouvoit étre regardée comme légitime , fuivant l'u- 
rii Duis & he. [age de ces cems-là ; & elle parut telle aux Bourgui- 
Sag ga gnons , qui reconnurent Otton Guillaume pour leur 
animéHenriciDu. Duc après le décès d'Henri , mort environ l'an 1002. 
iti adbmecit &r« Mais le Roi Robert, prétendant que ce Duc n'avoit 
Chron. S.Benig.in pas pà difpofer du Duché de Bourgogne à fon pré- 
aid d*eja, Judice & fans fon confentement, fe difpofa à le re- 

. couvrer par la voie des armes. 
Un fi puiflant compétiteur , n'étonna pas notre 
Comte. Il fe prépara à la défenfe, & fut puiflam- 
ment fecondé par Brunon Evéque de Langres fon 
beau-frere , par Landri Comte de Nevers fon gen- 
dre , & par les Seigneurs du Duché de Bourgogne ; 
à l'exception d'Hugue Evéque d'Auxerre & Comte 
de Chalon, qui embraffa le parti du Roi dés le com- 
mencement. Robert qui vit Otton Guillaume en état 
de lui réfifter, apella à fon fecours Richard Duc de 
Normandie, qui lui amena trente mille hommes. 
Ils affiégérent Auxerre, dont le Comte de Nevers 
s'étoit emparé pour Otton Guillaume. Ils furent 
obligés d'en lever le fiége , & battus devant le Cha- 
teau de S. Germain. Mais ayant forcé celui d'Avalon 
après un fiége de trois mois, & pris la Ville deSens 
par compofition, ils firent le dégât dans le Duché 
de Bourgogne, pafferent la Sône, & entrérent dans 
le Comté de Bourgogne, où ils firent aufli de grands 
ravages. Cependant toutes leurs tentatives pour s'é- 
. tablir dans le Duché, furent inutiles, jufqu'à la mort 

hs eg cera de Brunon Evéque de Langres. * 
ZA. Gi. Pom. Otton Guillaume privé du confeil & du fecours 
4wi[.«9-49» de ce fage & puiffant allié, avoit encore vù Landri 
fon gendre fe détacher de fes interêts, gagné par 
la promeffe que le Roi Robert lui avoit faite du 
Comté d'Auxerre, & de fa fille Adelaide en mariage 
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ur Rainaud fon fils. Le Roi avoit encore mis dans GuiLLAU- 
es interéts , Eudes fils naturel du Duc'Henri , qui ME I. 
étoit fort accrédité dans le Duché , en confirmant la 
donation que fon pere lui avoit faite de la Vicomté 
de Beaune. 
Ainfi notre Comte abandonné de fes principaux 
alliés, & connoiffant peut-être que les autres Sei- 
gneurs de Bourgogne étoient las de la guerre, fe dé- 
termina à faire la paix. Les conditions furent que 
Rainaud fon fils épouferoit la fille du Duc de Nor- 
mandie , & que le Duché de Bourgogne céderoit au 
Roi de France ; & cependant , qu'Otton Guillaume 
joliroit du Comté de Dijon , ou de quelqu'autre 
autorité dans le Duché, puifqu'il continua à y réfi- 
der jufqu'à fa mort. 
Il avoit eu d'Hermentrude de Rouci, deux fis, 
Gui, & Rainaud ; & trois filles, dont l'ainée nom. *Ggisber Hif. lib. 
mée Matilde, avoit époufé, comme on l'a dit, Landri ?: P. ?- 
Seigneur de Maers & de Monceaux, fait Comte de 
Nevers en confideration de ce mariage. La feconde 
qui s'apelloit Agnès, fut mariée à Guillaume le 
Grand, Comte de Poitiers & Duc de Guyenne ; 
Guillaume 11. Comte de Provence, époufa la troi- 
fiéme qui portoit le nom de Gerbergc. 
L'exiftence de Gui fils ainé d'Otton Guillaume , 
eft prouvée, 1°. Par une charte de l'Abbaie de Parai 
le Monial, dattée de l'an 998, & fignée du Duc 
Henri,du ComteOtton Guillaume,X& de Gui Comte. 
* 2°. Par une autre charte de l'Abbaie de Cluni, * Beat. deCha- 
dans laquelle Otton Comte de Mácon, fe dit fils de lo» Pag 154: 
Gui & petit-fils d'Otton. Guillaume. * 3. On lit , *Beat. de Cha- 
dans la chronique de S. Benigne , qu'Otton Guillau- E 5 
me fit à l'Abbaie de ce nom, une donation en 1004, 
pour le repos des ames du Duc Henri fon beau-pere, 
de Gerberge fa mere, & de Gui fon fils; * & dans Chron. 8 Bex. 
un autre endroit , que Gui fon fils avoit été inhumé ari = er i 


avant lui à S. Benigne. * On peut encore conclure ^*7;g: soif 
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* Beat. de Cha- 
lon, pag. 143. 


1 Benediclus fer- 
vus fer vorum Dei, 
p piri se 
chiepifcopo Lug- 
us Guifredo 
Fpifcopo Cabilo- 
menfi , Xr pi 
Epifcopo Lingo. 
xi 23 

ifcopo  Matifco- 
es ;,€rc. fed &r 
feniori quàm re- 
verendo Domno 
#W'illelmo Comi. 
ti , necnon. gv«ci- 
qua bonira'is Dom- 
no Hugoni Comiti, 


Domnoque — Rai- 
naldo Comiti, filio 
futrà — nominati 


dVilelhmi ; bone 
quoque indolis , ac 
totius aff lu dilec- 
tionis ampleïten- 
do, Domno O:toni; 
onn etioóm reve- 
ventia Q- venera- 
tione digniffimæ 
Domne Adeleidi 


Comitiis , cognomento Blanche, nuruique ejus Domna Gilberge Comitiffe , e«. 


bus 
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de là, que Gui de Bourgogne étoit mort avant l'an 
1004. 

Duchcfne dit qu'il avoit époufé une fille de Lam- 
bert Comte de Chalon, fœur d'Hugue autfi Comte 
de Chalon & Evéque d'Auxerre. Ce fait eft prouvé 
par une charte de l'Abbaie de Flavigny, dattée de la 
30° année du régne de Robert, qu'Otton fils de Gui, 
a fignée avec la qualité de neveu de l'Evéque d'Au- 
xerre. Otto Comes , uepos Hugonis Epifcopi. * Elle eft 
apellée Gerberge dans une Bulle de Benoit VIII. de 
l'an 1016, donnée en faveur de l'Abbaie de Cluni ; 
dans laquelle Otton Guillaume eft qualifié tres-ré- 
vérend Seigneur, & la Comtefle fon époufe, tres- 
refpectable & révérende Dame. * Duchefne nomme 
Elifabeth, l'époufe de Gui de Bourgogne ; mais il l'a 
confondué avec la femme d'Otton fils de Gui, dont 
l'époufe s'apelloit Adelais, & étoit fœur d'Hugue 
Evéque d'Auxerre , de Mahaud mariée à Geoffroi de 
Semur dont les defcendans eurent le Comté de Cha- 
lon, & d'Ermenburge qui avoit époufé Humbert II. 
Sire de Salins. ! 

If eft à croire qu'Otton Guillaume avoit promis 
le Comté de Mácon à Gui fon fils ainé'en le. mariants 
car Otton fils de Gui en joüiffoit en ror5, qu'il figna 
une charte en qualité de Comte de Máàcon ;: & il eut 
en augmentation après la mort de fon ayeul, la 
Contrée de Scodingue en partie, & le Reffort d'Au- 
xonne que fes defcendans ont tenus après lui. 3 

Otton Comte de Màcon nomme Gui fon pere, 
Otton Guillaume fon aycul, & Geoffroi fon fils, dans 
une donation qu'il fit à l'Abbaie de Cluni, dattée du 
régne de Robert & d'Hugue fon fils; , qui doit être 
par 


2 Hift de 3. Etienne de Dijon, pag. 150. 
3 /mio 1017 , in Burgundiá moritur vir magnificus Comes Otto JFillelmus ; in Clauffro San£i 
Benigni Divionenfis fcpelirar. Filius ejus Comes Rainaldus, €x filius alterius filii ejus. Guidonis , 


eltcr Comes Otto , terram ultrà Sagonam cum appenditiis , partiti (unt. Alber. Chron. ad ann. 1027. 
4 Dear. de Chalon, pag: 150. 
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par conféquent entre l'an 1017, que Robert affocia GuiLLau- 

{on fils Hugue au Royaume de France, & l'an1020 me I. 

que le Roi .Hugue mourut. Il figna aufli en 1031 un 

amortiflement en faveur de l'Abbaie de Cluni, avec 

Geoflfroi fon fils & Gui fon petit-fils: * il vivoit * Hift.áeTous- 

encore et 1033. Le ae Mk 
. : EU " É, cr ;.hifficr , dans les 

La donation faite à l'Abbaie de Cluni, prouve que Pr pag. 152. 
l'époufe d'Otton Comte de Màcon portoit le nom 
d'Elifabeth.Elle a figné d'autres chartes feule ou avec 
fon mari. * Elle étoit fille de Valon & fœur | *Beat. de Cha. 
d'Hümbert Fondateur de S. Denis de Vergy , qui Pn: Ps 152. 
dans fa fondation nomme Elifabeth & fes enfans 
Robert & Goeoffroi. * Robert a encore figné avec la — *Bcat. de Cha- 
Comteffe Elifabeth une charte de l'Eglife de Saint pre rA een 
Vincent de Mâcon, * & il n'a point eu de poftérité. & fliorum ejus 

La femme de Geoffroi fils d'Otton Comte de Mà- "esie c. 
con & fon fuccefleur, eft nommée Beatrix par Saint ton, p. 152. 
Julien. * Celle de Gui leur fils eft apellée Mairat, | * S. Julien en 
dans une donation faite à S. Vincent de Mâcon le fsAntiq p. 248. 
14 Novembre 1066. 

Gui Comte de Mâcon dès l'an 1065,* fe retira en — * Am. Bened. 
1078 avec fes fils & trente Chevaliers à l'Abbaie de 5" 4: pe M | 
Cluni, où ils prirent tous l'habit de Religion; & 7” dd 
leurs femmes fe firent en même-tems Religieufes à 
Marigny. La branche aînée des defcendans d'Otton 
Guillaume ayant ainfi manqué, ceux de la branche 
cadetre fuccédérent au Comté de Màcon, & aux : 

Terres qu'elle avoit eu au Comté de Bourgogne, 
qu'ils poffédérent long-tems , comme on le verra 
en fon lieu. 

Rainaud. fecond fils d'Otton Guillaume, fut le 

chef de cette feconde branche. Son pere le maria 
environ l'an 1016 , avec Adelaide fille de Richard II. 
Duc de Normandie, & mourut le 21 Septembre 
de l'an 1027, à Dijon, où il fut inhumé dans l'Eglife 
de S. Benigne, dont il étoit bienfacteur & Gardien. 

L'autorité qu'il eut dans le Royaume de Bourgo- 

Tome Il. T 
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GuiLLAU- gne, & la guerre qu'il foutint pendant plufieurs an- 
ME I. nées contre le Roi Robert, font connoitre fa puiffan- 
| ce, la grandeur de fon courage, l'eftime & la véné- 
ration qu'on avoit pour lui dans les deux Bourgo- 
= gnes. Les dons rds fit à l'Abbaie de S. Benigne de 
i1. 4m. 9. Dijon,* & les Monalteres qu'il fonda en Italie & 
9» 1* — ailleurs , font d'illuftres monumens de fa piété, Son 
épitaphe lui donne les qualités de Duc & de Comte, 
& le repréfente comme un homme de bien, fort 

zélé pour la juftice. ! | 


Nobiliter natus , Guillelmus Q7' Otto uocatus ; 
Pofat in hac foffd , cujus , lapis hic , tegit offa ; 
Qui Ducis © Comitis, gemiuo ditatus honore; 
"Artifices [celerum , pacis reprimebat amore. 

"nno Domini 1027. Il. Kal. Otlobris fepultus eff. 


RAINAUD I. 


R AiNAUD I. fuccéda à fon pere, dans la portion 
du Comté de Bourgogne, qui faifoit la plus 
grande & la plus noble partie de fes Etats, le Comte 

de Màcon fon neveu n'ayant eu avec le Comté de 

ce nom , que les Terres voifines de la Sóne. Otton 

Guillaume la lui donna, plutôt qu'à Otton fon petit- 

fils, quoique celui-ci defcendit de fon fils ainé,fo:t en 

faveur de fon mariage avec la fille du Duc de Nor- 

mandie , foit parce qu'étant d'un âge mûr, il l'eftima 

plus capable de foutenir la fplendeur de fa famille. 

Le mariage de Rainaud avec la fille du Duc de 

Normandie, fe fit environ l'an 1016, au tems de l'ac- 

cord d'Otton Guillaume avec le Roi Robert. Le 

Moine de Jumiége dit dans fon Hiftoire de Norman- 

* Wille. Gemm. die, qu'il fut célébré avec aparcil & magnifieence.* 
a Rod Il donne à cette Princeffe , ainfi que Glaber , le rom 
lib. 3. Hif. cp.2. d'Adelaide , mais elle fut apellée Judit après fon 
mariage. Ce nom étoit celui de fa mere, fœur de 

Geoffroi Comte de Bretagne, & c'eit celui que porte 
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notre Comtefle dans une charte de Flavigny de l'an 
1037, * & dans les Nécrologes de Saint Etien- 
ne de Befancon & de Saint Benigne de Dijon, qui 
mettent fon décès , l'un au 26 & l'autre au 27 de 
Juillet. 

L'Evéque d'Auxerre irrité peut-étre , de ce que 
Rainaud avoit eu la meilleure partie du Comté de 
Bourgogne , au préjudice de fon neveu Otton ; 
furprit Rainaud par finetfe , & le mit dans une 
étroite prifon. Le Ducde Normandie beau-pere de 
Rainaud , demanda fa liberté ; & comme elle lui fut 
refufée , il envoya Richard fon fils aîné avec une 
armée, pour procurer fa délivrance. L'Evéque épou- 


vénté à la vüé des Normans, fe préfenta dans la pof- 


ture & l'équipage les plus humilians, pour deman- 
der grace, & après qu'il eut relâché le Comte, elle 
lui fut accordée.* Ces faits doivent s'être paffés avant 
l'an 1026, parce que ce fut celui de la mort du Duc 
de Normandie. * 

Rainaud ne fe trouva pas aux Etats tenus à Soleure 
en 1038 , dans lefquels l'Empereur Henri III. héri- 
tier de Rodolphe ‘dernier Roi de Bourgogne, fut 
couronné & reçut l'hommage des Vaflaux de ce 
Royaume. ll ne le rendit pas méme à Befangon en 
1043, où , fuivant Glaber , l'Empereur Henri étoit 
venu époufer Agnès de Guyenñé, niéce de notre 
Comte. Il prétendoit probablement en être exemt, 
fur ce que la poftérité mafculine des Rois de Bour- 
gogne etoit éteinte, fur la liberté de fes ancètres 
qui étoient Rois, & fur celle de fes prédécefleurs ; 
car les fils de Richard le Jufticier Duc de Boufgogne, 
& après eux Otton Guillaume , avoient affeété l'in- 
di psi dans la Franche-Comté, 

‘affaire n'ayant pas été terminée daps cette en- 
trevuë, la guerre s'alluma l'année fuivante; & 
Rainaud joint à Gerard de Vienné , affiégea Mont- 
béliard. Le Comte de Montbéliard De étoit dans 
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les interêts de l'Empereur, les défit, & ils fufent obli- 
gés de faire hommage àHenri III. àSoleure en 1045.* 
Il y eut encore dèflors quelques difficultés à ce fu- 
jet, mais elles furent terminées à l'amiable dans une 
Aflemblée tenué dans la méme Ville en 1061. 

On eft fort embarafféà découvrir qui étoit ce Ge- 
rard de Vienne. Duchefne penfe que c'ett Gerold de 
Genève, qui avoit déja apuié la prétention d'Eudes 
Comte de Champagne au Royaume de Bourgogne 
contre l'Empereur Conrad , aprés la mort de Rodol- 
phe le Fainéant. Il ajoute que c'eít le méme Gerard 
qui a été inhumé fous le grand Portail de l'Eglife 
de S. Pierre à Vienne; & cela eft tres-prcbable, 
puifque notre Gerard portoit le nom de cette Ville. 

Gollut dit qu'il étoit Comte d'Auxonne , & qu'il 
poffédoit d'autres Terres confiderables dans la Fran- 
che Comté; d'où il conclut , qu'Otton Guillaume - 
avoit un frere qui fut pere de Gerard de Vienne. * 
Mais Gerard portamt le titre de Vienne , il faudroit 
fupofer dans ce fentiment , que Gerberge après fon 
premier mariage avec Adelbert, avoit époufé en 
fecondes noces Patton Comte de Vienne qui vivo:t 
en ce tems-là, avant qu'elle fe mariàt avec le Duc 
Henri , & qu'elle en avoit eu le pere de Gerard. 

Les Hiftoriens du Dauphiné difent en effet, que 
Patton avoit époufé une Gerberge, & qu'il fut le 
pere d'Otton Guillaume ; * mais ils fe trompent fur 
ce dernier fait, puifque Otton Guillaume étoit fils 
d'Adelbert Marquis d'Ivrée, Roi d'Italie, comme on 
l'a fait voir. Ce ne peut donc étre que le pere de 
Gerard de Vienne qui foit né du mariage de Patton 
& de Gerberge , à le fupofer veritable. 

Rainaud Comte de Bourgogne mourut en 1057, 


. & fut inhumé dans le parvis de l'Eglife Cathédrale 


de S. Etienne de Befancon. L'on apelloit le lieu de 
cette fépulture, Cafale Comitum. Les Nécrologes de 
S. Etienne de Befançon & de $. Benigne de Dijon, 
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mettent le jour de fa mort.au 4 Novembre. Celui Rarnar'o 
de S. Etiénne le qualifie sofler amicus. C'eft lc titre 1. 
qu'il donne ordinairement, à ceux dont cette Eglile —— 
avoit recü des bienfaits fignalés. 

L'on trouve en effet dans la chronique de l'Abbaie 
de S. Benigne , que notre Comte Rainaud lui avoit 
donné à Salins l'Eglife de Sainte Marie , avec une 
place pouren bâtir une autre, qui fut dédiée à S. An- 
dré; & àVefoul l'Eglife de S. George, & des fonds 
pour l'entretien de quatre Religieux, qui prieroient 
pour le repos des ames de fon pere,de fa mere,de fon 
frere, & de fes parens décédés. * On lit aufli dans le  * Chrom. $antt 
cartulaire de Béze , qu'il a fait plufieurs dons à cette Pez ewig 
Eglife, & il y eft qualifié, Comes potentiffimus. * 10 * Chron. Befuenfg 
remit à l'Eglife de Befancon , des droits qu'il avoit, £P m de 
fur le Village de Cuffé, qui étoit du domaine de | 
cette Eglife.* Il donna à l'Abbaic de Flevigny , un *Spieil. tom. st, 
meix & une cuite de fel à Salins. Enfin il acheva la fol: 399 
fondation du Monaftere de Vaux fur Poligny que 
fon pere avoit commencée , & en fit aprouver la 
fondation par Rodolphe Roi de Bourgogne. 

Le Comte Rainaud eut de fon mariage avec Ade- 
laide, aut. ement apellée Judit de Normandie,Guil- 
laume qui lui fuccéda ; Gui dont on parlera dans 
.peu ; Hugue qui eft nommé fon fils dans une charte 
de l'Abbaie de Flavigny dattée de l'an 1037,* dont  * Beat. de Cha- 
je n'ai pà rien aprendre d'ailleurs ; & Faucon quali- lonsfol 2*- 
fié frere de Guillaume , dans une donation faite par 
ce dernier à l'Eglife de Befançon. 

Duchefne lui donne encorc pour fils, Robert, dont 
il dit que la Maifon de Craon tire fon origine; mais 
du Bouchet fait ce Robert de la Maifon des Comtes 
de Nevers, aufli bien qu'un Henri, que Duchefne fu- 
pofe auffi être l'un des fils du Comte Rainaud. Il con- 
jecture qu'il eut une fille nommée Sibille;qui époufa, 
dit-il, Henri fils aîné de Robert Duc de Bourgogne. 
Je crois qu'il s'eft trompé, & que Sibille n'étoit pas 
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fille de Rainaud , mais de Guillaume fon fils ; & 
qu'elle n'époufa pas le Duc Henri, mais fon fils 
Eudes I. car il eft certain, qu'Eudes époufa une fille 
de Guillaume ts de Rainaud Comte de Bourgogne; 
& elle auroit été fa coufine germaine, fi fa mere 
avoit été fille du Comte Rainaud. 

Richard Duc de Normandie beau-pere de Rai- 
naud , avoit eu trois fils ; Richard qui lui fuccéda 
& mourut fans enfans , Robert qui fut Duc de Nor- 
mandie aprés la mort de fon ainé, & Guillaume qui 
fe fit Religieux à Fefcamp. Robert eut d'une Bour- 
geoife de Falaife, un fils naturel nommé Guillaume; 
& étant dans le deffein de faire le voyage de la Terre 
Sainte, comme il n'avoit point d'enfans légiti- 
mes, il le fit reconnoitre pour fon fucceffeur avant 
que de partir, & mourut à fon retour , à Nicée en 
Bithinie. 

Gui fils de notre Comte , prétendit fuccéder au 
Duc Robert, parce qu'il étoit fils de fa fœur, & fon 
héritier légitime. Le frere de Robert Religieux à 


Fefcamp, l'Archevéque de Roüen & les plus grands. 
Seigneurs du Pais, trouvérent fa prétention jufte & 
Ja fecondérent. Mais le Roi de France & le Comte 


de Flandres, ayant pris le parti du jeune Guillaume; 

Gui de Bourgogne fut oblige de céder & de fe con- 

tenter des Comtés de Brionne & de Vernon. 
Guillaume ayant eu peu de tems apres des diffé- 


rends avec le Roi, Gui de Bourgogne entreprit de 


profiter de cette circonftance, pour rentrer dans fes 
droits, & pour rompre un traité qu'il n'avoit fait 
que par force. Son malheur voulut , que le Roi fe 
laiffa regagner parle Duc. Cependant il fit la guerre 
& donna bataille, Elle fut fanglante, & le Roi y. 
courut rifque de la vie, ayant été renverfé de fon 
cheval par un coup de lance. Mais enfin la victoire 
fe déclara pour Guillaume, qui fut à la fuite fur- 
nommé le Conquerant, & que fa bonne fortune placa 


à à 
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fur le Trone d'Angleterre. Gui vaincu, fut privé des 
Comtés de Vernon & de Brionne , & obligé de fe 
retirer auprès du Comte d'Anjou, qui avoit époufé 
Agnés de Bourgogne fa tante , oü il mourut bientót 
apres , puifque l'hiftoire ne parle plus de lui depuis 
cette retraite. 


GUILLAUME II. 


UrzLauMeE Il. furnommé le Grand & le Hardi, 

fils ainé de Rainaud , portoit déja le titre de 
Comte dé Bourgogne pendant la vie de fon pere, 
fuivant une charte de 5$. Marcel les-Chalon de l'an 
1049,citée par Gollut.* M eft probable que ce Comté 
lui avoit été promis en le mariant. L'on a fupofé 
Uv T ife préfent, qu'il avoit époufé Gertrude, veuve 
d'Henri Duc de Baviere, que quelques Hiftoriens 
font fille d'un Comte de Lembourg, & d'autres d'un 
Comte de Vrobourg, & fœur de la feconde femme 
de l'Empereur Henri , mais l'on s'eft trompé fur ce 
fait , ou le mariage n'a pas duré long-tems, & il n'y 
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*Liv.$ , chap.10, 


en a point eu de poftérité ; car il eft certain que . 


Guillaume Comte de Bourgogne;avoit époufé Etien- 
nette de Vienne,X qu'elle fut mere des enfans qu'il 
laiffa au tems de fa mort. 

Jentire la preuve, premiérement, d'une charte 
de l'Eglife Métropolitaine de S. Etienne de Befan- 
çon, où l'on trouve qu'Etiennette Comteffe de Bour- 
gogne a donné à l'Eglife de cette Ville, des meix 
en franc-aleu qu'elle avoit achetés dans le Vallois , 
à Arc, Senans, & autres lieux, pour le repos de l'ame 
de fon cher mari le Comte Guillaume , à la partici- 
pation d'Hugue Archevéque de Befancon & de Rai- 
mond Comte de Bourgogne leurs fils. * 

Secondement, du Nécrologe de cette Eglife, dans 
lequel on lit l'épitaphe de cette méme Etiennette, 
où elle eft qualifiée Comtefle de Vienne. 


* Beat. de Cha- 
lon, pag. 206, 
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XII. KALEND. NOV. 
Allobrogum. Comtti[[a fui , Stephania vocata. 
Res, gae CT formam , dederat natura parentum. 
Invidus ifle dics , abflulit illa mihi. 


Etiennette de Vienne,étoit probablement fille ou 
petite-fille de Gerard de Vienne, dont on a parlé . 
dans l'article de Rainaud I. Le Comte Guillaume 
en l'époufant, joignit à fon patrimoine , les débris 
du Royaume de Bourgogne , reítés au Prince Char- 
les Conftantin aprés la mort de l'Empereur Loüis fon 
pere; & ajouta le titre de Comte de Vienne, à celui 
de Comte de Bourgogne. 

La Maifon de Vienne , étoit une branche de celle 
de Montglanne fortie d'auprés de Touloufe , & fa- 
meufe dans les Romans, par fes différends avec la 
Maifon de Mayence, le nombre & la valeur de fes Pa- 
ladins. Car on lit dans la cronique d'Alberic fous 
l'an 779, que Guerin de Montglanne eut quatre fils; 
Arnoul & Milon, qui s'établirent l'un dans la Lom- 
bardie & l'autre dans la Poüille ; Regnier de Genève, 
pere d'Olivier ; & Gerard de Vienne qui eut deux 
fils, Savaric & Beuves. Celui-ci a pü être Beuves 
Comte d'Ardennes pere du Roi Bofon. Ainfi foit que 
notre Comtefle defcendit de Beuves ou de Geraïd, 
elle étoit également de la Maifon de Vienne & prin- 
cipale héritiere de cette illuftre Famille, dont elle 
tranfmit le titre d'honneur à fon mari & à leur pof- 
térité. C'eft ce que fon épitaphe femble marquer dans 
ce vers , 

Res, genus € formam , dederat natura parentum. 

Gollut a tiré l'origine de notre Comte Otton Guil- 
laume , d'Arnou! de Montglanne , parce qu'il fortoit 
de la partie d'Italie, oà Arnoul s'étoit établi. Mais on 
lit dans Alberic,que les Marquis d'Ivrée dont Otton 
Guillaume defcendoit , étoient originaires de la 
Souabe. 

Gui 
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Gui II. Comte de Mâcon, s'étant fait Religieux à Guirrav- 
-. Cluni en 1078, laifla fes Etats à Guillaume le Grand me Il, 

fon coufin , fuivant l'ancien Catalogue des Comtes 
de Mäcon & une charte de l'Eglife de S. Etienne à 
Befancon. Elle porte que lorfque Gui voulut entrer 
en Religion, il donna à l'Abbaie de Cluni, une Terre : 
qu'il avoit à titre de précaire de cette Eglife, & que 
Rainaud fils de notre Comte, pour acquitter la con- 
fcience de Gui auquel il avoit fuccédé, donna d'au- 
d'autres biens en échange. 

Guillaume joignit deílors aux titres de Comte de 
Bourgogne & de Vienne,celui de Comte de Mácon, 
& fut fi puiffant, que les Hiftoriens le nomment 
Exarqtie. Ils lui donnent auffi les titres de Grand & 
de Hardi. Chorier affure qu'il a và plufieurs actes 
dans le Dauphiné, qui font dattés du régne de notre 
Comte , regnante. Guillelmo in it dese & il cite 
une charte de l'an 1065, par laquelle Guillaume don- 
na plufieurs droits de régale dans Vienne à l'Abbaie 
de S. André; * ce qui prouve qu'il étoit regardé com- «mir. auDauph, 
me Souverain dans cette Ville & dans le voifinage. liv. 11. ch. 11. 
Suivant des titres de fontems raportés par Duchefne, 
il fe trouva à plufieurs Affemblées avec le Duc 
de Bourgogne, pour maintenir la paix dans le Pais. 
Il y en a qui font datées, Willelmo Comite , in regno , ,.. 

* Spicil. tom. 2 , 

grojpere agente. fol. 415, 433 & 

L'Empereur Henri IV. avoit de grands différends 414. 
avec Grégoire VII. au fujet de l'inveftiture des Bé- 
néfices qu'il prétendoit donner aprés l'élection des 
Prélats, comme etant feul en droit de les mettre en 
poffeffion des biens temporels de leurs Eglifes. La 
Cour de Rome diloit que c'étoit entreprendre fur le 
fpirituel, & donner atteinte à la liberté du titre du 
pourvû. L'Empereur s'attira une excommunication, 
par fa fermeté à foutenir fes droits. Forcé par les 
Etats de l'Empire à la faire lever, il forma le deffein 
d'aller en Italie, & paífla par le Comté de Bourgo- 

Tome Il. — V 
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GuiLLAU- gne; parce que plufieurs grands Seigneurs d'Alle- 
ME Il. magne qui étoient fes ennemis, lui avoient fermé les 
autres chemins. 

Notre Comte qui étoit coufin germain de l'Impé- 
ratrice Agnès mere de l'Empereur, le reçut à Befan- 
çon en 1076, avec une magnificence royale; le retint 
pendant les fêtes de Noël, & l'accompagna juf- 

u'aux frontieres des Etats d'un Prince voifin , qui 

étoit aufli fon allié & qui le traita bien; mais qui 

ne lui laiffa pas la liberté de paffer les Alpes, qu'il 
n'eut tiré de lui le don d'une contrée confiderable 

dans le Royaume de Bourgogne. L'Auteur qui ra- 

porte ce fait, ajoute que notre Comte étoit dans une 

haute profpérité, & joüiffoit des plus grandes richef- 
* Lamb. Schafuab, les. Ii ampliffimee Q7 florentiffimæ opes erant. * Yl en- 
de veb. Germ. «d tretint par fa prudence & par la crainte de fes armes, 
ica la paix dans la partie de la Bourgogne Transjurane 
dont il joüiffoit & qui s'étendoit jufqu'à Soleure , 

pendant m tout le refte de l'Helvétie étoit en feu, 

* QGuilimas. par les factions des grands Seigneurs du Pais. * 

Helor lib. ep. Guillaume le Grand mourut le 11 Novembre 1087 
4 » fol. 280. ; / : : ? 
& fut inhumé auprès de Rainaud fon pere, dans le 

tombeau de nos Comtes qui étoit au parvis de l'E- 

glife de S. Etienne à Befançon. Etiennette de Vienne 

lui furvécut , comme on le voit par les titres que 

j'ai cités en parlant de leur mariage. Parfaitement 
unis pendant leur vie , ils furent les plus heureux 

parens de leur fiécle, dans leur nombreufe & illuitre 

poftérité. 

Ils eurent plufieurs filles. Sibille mariée à Eudes I. 

i Dit Duc de Bourgogne; * Giféle époufe d'Humbert II. 
ne, Hift.desDucs Comte de Savoie, dont elle eut entr'autres enfans, 
de x um Pr. Adelaide Reine de France ; Hermentrude femme de 
rm Théodoric Comte de Montbéliard , Moufon & Bar; 

* Geneal. Bald. & Clémence, mariée à Robert Comte de Flandres.* 
de Avenis in 56i-— Om lit dans une charte de l'Eglife Métropolitaine 


il. tom. 3, fil. 1 ; 
288, col 2. P de Befançon, que le Comte Guillaume a donné une 
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Terre à cette Eglife , à la participation de fes fils, I 
Rainaud , Raimond , More. & Étienne > pour le SUMA 
repos de fon ame , & de celle de fon fils Otton qui 
étoit aparemment l'ainé,& étoit mort fans enfans.Il 
n'y eft pas fait mention de Gui, ni de Guillaume, 
qui étoient aufli fes fils. Tout le monde convient de 
Gui, mais perfonne n'a encore parlé de Guillaume. 
Cependant je trouve que Raimond dans un traité 
qu'il fit avec le Chapitre de Befangon environ l'an 
1090 , nomme un de fes freres Guillaume : Ad fra- 
trum quoque , [alicet Guillelmi (7? Rainaldi , nc 
eir ud meorum remedium 5 dono , dimitto , Q9" concedo, 

e. 
Hugue fut Archevéque de Befangon dés l'an 1086, 
& mourut le 13 Septembre de l'an 1101 , dans un 
voyage de la Terre fainte , fuivant des Bulles de Ca- 
lixte II. fon frere. ; 

Gui fut fait Archevêque de Vienne en 1088 , & 
élû Pape en 1119, à Cluni, où il étoit allé pour aflif- 
ter aux funérailles de Gelafe IT. fon prédécefleur. Il 
étoit né au Chateau de Quingey, qui eftune Terre 
confiderable du domaine de nos Comtes; & c’eit 
par cette raifon , que les Habitans de cette Ville fe 
vantent d'avoir eu un Pape. 1l prit le nom de Calix- 
te, & fut le fecond qui le porta. 

Ses vertus & le talent qu'il avoit pour le gouver- 
nement, le firent élever à la premiere dignité de 
l'Eglife. Sa naiffance y contribua aufli ; car les Hif- 
toriens du tems difent , qu'étant parent ou allié de 
la plüpart des Rois & des Princes de l'Europe, on 
crut qu'il feroit plus propre qu'un autre, à terminer 
le différend que l'Eglife Romaine avoit alors avec 
les Empereurs, & à la délivrer d'un fchifme qui 
l'affligeoit. 

Son élection fut aprouvée à Rome,par un confen- 
tement unanime; & la voyant par là hors d'atteinte, 
il affembla à Reims un Concile de 426 Ben De 

1] 


ME II. 


GUILLAU- 
ME II. 


‘156 Hifloire du Comté 


Reims il paffa à Laon, oü il confirma l'Ordre de Pré- 
montré , & s'achemina à Rome. On l'y recut avec 
tant de témoignages de fatisfaction, que l'Hiftoire 
obferve, que les Juifs joignirent leurs acclamations. 
à celles des Chrétiens , & que les enfans fortirent à. 
fa rencontre, portant à leurs mains des palmes. 

Après avoir réglé les affaires les plus preflantes 
de cette Ville , il alla à Benevent recevoir les hom- 
mages des Vaffaux de l'Eglife, qui lui offrirent leurs 
armes & leurs biens. Il négocia enfuite fi heureufe- 
ment avec l'Empereur Henri V. qu'il le détermina 
à renoncer au droit des inveftitures , par un traité. 
qui fut fufpendu dans l'Eglife de S. Jean de Latran, 

our le rendre plus autentique , & pour marquer la 
joie que l'on reflentoit, de voir cette importante 
affaire qui avoit fait verfer tant de fang, terminée à 
l'avantage de l' Eghife. 

Ayant ainfi rendu la paix à l'Occident, il fongea 
aux befoins preffans des Chrétiens de l'Orient , qui 
étoient accablés par le grand nombre des Infidéles 
ligués contre eux. Il paya la rançon de Baudoüin II. 
Roi de Jérufalem, qui avoit été fait prifonnier ; &. 
convoqua à Rome un Concile, auquel 900 Evéques 
atfiltérent. On y réfolut de donner du fecours aux 
Fidéles de la Paleftine. On le fit en effet, & on reprit 
l'importante Ville de Tyr, que Baudoüin avoit per- 
duë. 

Ces fuccès heureux lui donnérent le tems de tra- 
vailler à la décoration des Eglifes, & les moyens de 
débaraffer le S. Siége de l'Antipape Burdin, qui fe 
maintenoit par la force, & qui faifeit des courfes 
jufques aux portes de Rome. Calixte le prit, le mena 
en triomphe dans cette Ville, & l'enferma dans un 
Monaftere. Enfin Calixte mourut en 1124, après 
cinq ans dix mois de Pontificat. On le met au nom- 
bre des grands Papes qui ont gouverné l'Eglife.On 
uouve de lui ce bel éloge dans les Hiftoriens de fon 
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tems. Exhinc Ecclelié, libertati ad plenum refhituté, pace- Gui: v Au- 
ad integrum reformatá , in magnum montem creviffe, me Il. 

ub Calixto Papá invenitur. Unde de ipfo Rome (criptim 

effs ecce Calixtus honor patrie, decus imperiale, Burdinum 

nequam damnat , pacemque reformat. * e Alberto. Chryn. 

La valeur de Raimondfrere de Calixte II. ne lui ac- edem. 1122. 

quit pas moins de gloire & d'avantage , puifqu'elle 
lui procura le meilleur parti qu'il y eut alors dans 
l'Europe, & qu'elle fit régner fa poftérité fur plufieurs 
Royaumes. Quoiqu'il eut, un ainé , il portoit le titre 
de Comte de Bourgogne; car il lui eft donné dans 
la fondation faite par la Comteffe de Vienne fa 
mere, dont j'ai parlé ; & je trouve qu'il eft nommé; 
Raimundus divite Providentia Burgundie Comes, dans 
une donation qu'il fit à Jarenton Abbé de S. Benigne 
& fon ami, environ l'an 1090, d'une Terre voifine 
de fon Chateau de la Loie-Nouvelle, où il y a eu 
dèflors un Prieuré.* 

Les Efpagnols qui pouffés par les Sarrafins , s'é- 
toient retirés dans les montagnes des Afturies , 
fe rétabliffoient infenfiblement , & avoient formé 
les Royaumes de Leon & de Caftille, fur lefquels 
régnoit Alphonfe VI. Ce Roi prit plufieurs Villes 
fur les Infideles, & Tolede entre autres , dont il fit 
la Capitale de fes Etats. Les Sarrafins réfolus de re- 
couvrer cette importante Place , s'ébranlérent de 
toutes parts pour l'affiéger. Le bruit s'en étant ré- 
pandu dans la Chrétienté , plufieurs Princes efti- 
mérent,qu'il n'y avoit pas moins de gloire & de juf- 
tice à défendre contre les Sarrafins d'Efpagne un 
Roi Chrétien, qu'à porter lesarmes dans la Palef- 
tine; & que ce feroit également fervir l'Eglife X 
la Religion. | 

Le Comte Raimond fut du nombre. Il céda , pour 
fournir à une partie des frais de fon voyage, plu- 
fieurs Terres au Chapitre de Befancon, pour fept 
mille écus d'or, que l'Archevéque Hugue fon frere 
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lui paya. L'acte de cette ceffion, lui donne le titre 
de Comte des Bourguignons , Brrgundionum Comes. 
Il porte, que Raimond étoit fur le point de partir 
pour l'Efpagne , Hifpaniam iturus; & qu'il a droit 
de céder ces Terres, parce qu'elles font dans la par- 
tie du Comté qui lui a été donnée par fon pere , du 
confentement de fa mere & de fes freres. Il étoit 
cependant encore en Bourgogne fur la fin de l'an 
1092 , ou au Printems de l'année fuivante, qu'il par- 
tit pour l'Efpagne, accompagné d'une floriffante 
Nobletfe. 

Lorfqu'il y fut arrivé , il combattit avec tant de 


valeur, & fervit fi utilement, que le Roi Alphonfe 


VI. lui donna Urraque fa fille unique en mariage, 
& le Comté de Galice pour dot. Ce vaillant Comte 
mourut en 1106, & fut enterré à Compoftelle.* Il 
eut de fon mariage avec l'Infante de Caftille , Al- 
phonfe VII. Ro: de Caftille & de Leon, qui fut 
apellé Empereur des Efpagnes , & dont la poftérité 
mafculine , a régné jufqu'à la mort d'Henri IV. au- 
quel fa fœur Ifabelle fuccéda. Ifabelle fut l'ayeule 
maternelle des Empereurs Charles V. & Ferdinand 
Premier , en qui le fang du Comte Raimond fe réu- 
nit à celui d'Etienne Comte de Bourgogne fon frere, 
dont étoit defcendué Marie de Bourgogne , ayeule 
paternelle de ces Empereurs. 

" L'onaune charte à Cluni, par laquelle Alphonfe 
VII. qualifié , Hifpaniarum Imperator , donne à l'Ab- 
baie de ce nom,deux autres Abbaies fituées dans l'E- 
véchéde Leon; pro animæ'meæ € patris meiRaimundi, 
CT matris me Urrace Regine , redemptione, do, 7c. * 


RAINAUD II. 


A vente que Raimond fit à l'Eglife de Befançon 
avant que de partir pour l'Efpagne , prouve 
qu'il avoit eu une part au Comté de Bourgogne , 
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avec le titre de Comte. Rainaud & Etienne fes aî- Ra1NAUD 
nés , qui avoient été mariés pendant la vie de II. 
leur pere , devoient y en avoir auffi; & je trouve 
qu'ils y en ont eu en effet , foit parce eil ont pris 
la qualité de Comtes de Bourgogne, foit parce qu'ils 
ont difpofé de plufieurs Terres qui y font fituées. 
Mais je crois que les parts d'Etienne & de Rai- 
mond, relevoient de celle de Rainaud , parce qu'il 
étoit l'ainé, & que probablement leur pere l'avoit 
ainfi ordonné , fuivant l'ancienne Coutume du Pais , 
qui permet au pere en partageant fon Ficf entre fes 
enfans , de faire relever les portions des puinés de 
celles de l'ainé. Car cette Coutume a dü avoir fon 
fondement , dans ce qui s'eft pratiqué à ce regard 
depuis l'établiffement des Fiefs dans notre Provin- 
ce, particulierement par le Souverain. D'ailleurs le 
bon ordre, & la confervation des biens anciens de 
nos Comtes dans leur famille, le vouloient ainfi. 
L'on verra qu'ils en ont ufé de la forte en d'autres 
occafions, & Otton de Frifingen qui a écrit dans le 
fiécle fuivant, attefte que cette Coutume avoit tou- 


jours été obfervée parmi nous. : | x In illá Provin 
J'ai fupofé que Rainaud étoit l'ainé des fils de Guil- alice ja 


laume le Grand. Ce fait eft prouvé par des chartes ti ejufque liberis, 
de l'Eglife de Befançon : & de l'Abbaye de Bèze,  /** maibus , feu 


dans lefquelles il eft nommé feul avec fon pere , ou una e 
avant fes freres. Son époufe s'apelloit Reine , fille 4f pritars cereris 

á : : tanquam 
du Comte Conon, que je conjecture être Conon ad Dominum ref 
Comte de Montaigu , mari d'Ide fille du Comte TT ub De 
Lambert le Vieux, & pere de Lambert le Jeune didis mum 
Comte de Clairmont au Diocéfe de Liége. Sigebert , 2 Beat. de Cha- 
& Alberic, difent qu'il mourut en 1105, & qu'il fut $$ Pos, 
inhumé dans l'Eglife de S. Hubert, après avoir fait fol. 434 & 447. 
plufieurs voyages dans la Terre fainte.* Notre Comte » gr, Chrom. 
Rainaud & Reine fon époufe eurent un fils nommé adam. 110$. 
Guillaume , fuivant une donation faite à l’Abbaïe 


de Cluni en 1107.* Guillaume le Grand avoit relàché ,' 4" Valle 


7029. 4 
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* Bibl. Sebuf. nov. 
4dit. pag. 412. 


* Velfus ad ado- 
vandun Hierufa- 
Tem defcendit, unà 
cum Rainaldo Du- 

Yes Burgundiæ,fra- 
rre Stephani , vice 
ipfius Burgundiam 
regentis ; fed infir- 
enitate correptus , 
mortuus. eft e fe- 
pulus. 
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à Rainaud le Comté de Mâcon, en faveur de ce ma- 
riage , puifque Rainaud a pris la qualité de Comte 
de Màcon dans une autre charte qu'il a fignée avec 
fon pere ; * & il eut fa part du Comté de Bourgogne 
dans la contrée de Scodingue & dans la Bourgogne 
Transjurane , fuivant une charte de l'Eglife Mctro- 
politaine de Befancon,& celle de 1107 que l'on vient 
de citer. Cette part lui convenoit d'ailleurs, étant 
voifine du Comté de Mâcon. 

Il fut auffi Comte fupérieur de Bourgogne, aprés 
la mort de Guillaume le Grand, arrivée en 1087 ; car 
ils'eft qualifié , Burgundionum Comes , dans la charte 
de 1107. Albert d'Aix, lui donne la qualité de Duc 
de Bourgogne , ce qui paroit prouver qu'il étoit le 
Comte fupérieur dans tout le Pais ; d'autant que cet 
Auteur ajoute ,que notre Comte qui étoit à une ex- 
pédition dans la Terre Sainte, allant faire fes dévo- 
tions à Jérufalem , mourut en chemin, & qu'avant 
que de partir , il avoit nomméle Comte Etienne fon 
frere, Régent en Bourgogne à fa place. * Sa veuve fe 
fit Religieufe auffi-tóc qu'elle aprit fon décès, fuivant 
la charte de 1107, 


ETIENNE. 


TIENNE fecond fils de Guillaume le Grand,peut 
étre mis au nombre de nos Comtes, foit à caufe 
de la portion qu'il eut dans le Comté de Bourgo- 
gne, foit parce qu'il en eut la Régence pendant l'ab- 
fence de fon frere. Elle lui avoit été vrai-femblable- 
ment confiée , à caufe de la jeuneffe de Guillaume 
fils du Comte Rainaud. Aufli eft-il nommé dans le 
catalogue ancien des Comtes de Mâcon, & ce ne 
peut être que comme Régent ; car l'on a và que ce 
Comté apartenoit à Rainaud , & l'on verra bientót 
qu'il paffa après fa mort à Guillaume fon fils. 
Les Terres dont le Comte Raimond us en 
aveur 


M 
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faveur du Chapitre de Befançon étant dans la Contrée: ETIENNE. 
d'Amaous ; & le Comte Rainaud ayant pofledé la: 
Contrée de Scodingue & la Bourgogne Transjurane * 
qu'il laiffa à Guillaume fon fils; il s'enfuit, que la — 
portion du Comte Etienne, devoit être dans les Con- 
trées de Port & de Varafque. Il avoit d'ailleurs À 
Comté de Vienne en pártie,car il engagea des mou: 
vances de ce Comté, à Gui fon frere Archevéque de 
Vienne, up la one de Vnd écus ; à urges 
ue lui, fes fils ou fes petits-fils , pouroient les reti- 
E en rendant cette fomme.* A prose, 3 eec seem 
Peu de tems après la mort du Comte Rainaud, du. 
fon frere Etienne partit pour la Paleftine, accompa- 
gné d'une belle & nombreufe Nobleffe du Comté.de 
Bourgogne, & y donna en differentes occafions, des 
preuves de fa prudence & de fa valeur. Les Hifto- 
riens loüent principalement fa vigilance. Ils difent 
ue l’armée Chrétienne croyoit être en fureté,quand 
il avoit la garde du camp ; & qu'il fut tué en 1102, 
dans un yate où po L Roi de Jérufalem ide de 
S'étoit,témérairement engagé. » Aeg, 1. 
Guillaume de Tyr, l'apelle vir inclitus, multa nobi- loi. Yi 
rer is og & dit quil foutenoit parfaitement 
l'éclat de fa naiffance, par fes manieres & fes actions. 
Les chroniques de Flandres le furnomment le Hardi. 
Celle d'Alberic l'apele, any magnus de Burgundié, 
* & il eft qualifié Conful nobihffimus , dansleschartes + 44 am. 1103. 
de l'Abbaie de S. Benigne.* Guillaume fon pere y »Bear. de Cha. 
a la méme épitéte. * Ce font des preuves de ce que lon, pag. 119. 
j'ai avancé, que la famille de nos Comtes étoit fort " P epagios 
diftinguée par la nebleffe de fon extraction. — 
Duchefne a fupofé, que ]e Comte Etienne avoit 
-«poufé la fœur du Duc de Zeringhem ; mais 1l s'eft 
trompé , car elle.époufa le Comte Guillaume fon 
neveu, dont on parlera dans l'article fuivant. La feme 
me du Comte Ecaenne:s'ápelloit Beatrix ;* & l'on ne. « sext de Gha- 
fçait pas le nom de fa famille. Ils eurent deux fils, lon, pag. 112. 
Tome II. X 


ETIENNE. 


* Chor. Hift. du. 


Bauph. liv. 11. 


- 
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Rainaud & Gailaume; L'Auteur de la vie de Ma-- 
tilde époufe de Gigue III..Comte d'Albon,dit qu'elle: 
étoit fille de notre Comte Etienne. * | 

"T 


GUILLAUME III. 


C e nommé Comte de Mâcon après 

; Etienne , dans l'ancien Catalogue des Comtes. 
de Mâcon; & Comte de Bourgogne & de Mâcon ,. 
dans la charte de 1107, déja ci-devant. citée..Com- 

me elle contient fa généalogie, & qu'elle aporte de: 
grandes. lumieres dans notre Hiftoire , elle ménite. 
qu'on en donne ici un extrait. — 

- Notum (it. cunéiis amantibus veriratem:CT pacem; quod" 
ego Wille Burgundionum: Comes. (7* Matifcenfium ,. 
jaudo Q9' confumo ad Cluniacum, onmes donariones, quas 

antece([ores mei Burgundionum Comites (7: Mati[cen (rtm, . 
loco 1lli venerabili ,. ufque hodie contulerunt 5 videlicet. 
gater metis. Rainaldus , filius Willelmi 5.€9* ipfe Willel- 

mus y. filias alteris Raznaldi ,. € ipfe Rainaldus , filius . 


. alterius Willelmi ; Q7 qua. illic dediz Srephanus Comes, , 


patruus meus.- Poffeffionem- quoque. in pago. Leodienfi , 
quam. Ayvalliam vocant , quam mater mea Regina, qua. 
fuit uxor Rainaldi Matifcenfium Comitis , dedst ad Mar- 
ciniacum ; ubi Q2 ipfa multis jam annis in habitu [antti-- 
mouiali fervit Deo , (ub difciplina Domiui ac venerabilis. 


- 


- Hugonis Abbatis, Et de med parte, dons ad prafatum lo. 


cum Claniacum,. quidquid jure hæreditario à majoribus:. 
meis obuenit apud Bellum-montem, qui locus eff in Epsf-. 
copatu Laufanenf , Q7 Infulam proximam , quam dicunt- 
lIufulam.Comitum , Gc. Sic offero res nominatas , pro re. 

demptione auimæ mec , QV avi ac nutritoris mei Cononis : 
Comitis, &c. Aélum publicc, apud pi iem. villam , in - 
manti Domni Hugonis Cluniacen[is Abbatis, auno. Domi- 

mice Incarnationts 1107: | 


- : L'on trouve dans cette charte,la preuve de [a fuite- 


de nos. Comtes, telle que je l'ai donpée ,. depuis. 


sé 
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Otton Guillaume jufqu'à Guillaume IL. inclufive- Gurzr au- 

ment. Guillaume III. n'étoit pas encore marié quand me III. 

il la fit , puifqu'il n'y a pas parlé de fa femme 5 mais 

il époufa peu de tems après, Agnès fœur de Conrad 

Duc de Se Re Allemande de nation, dont l'ori- 

gine fit vrai-femblablement donner à (on mari le 

furnom d'Allemand, pour le diftinguer du Comte 

Guillaume fon coufin, l'un des fils du Comte Etien- 

ne. Peut-être auffi le lui avoit-on impofé , parce qu'il - 

avoit été élevé au Pays de Liége,chez le Comte Co- 

non fon ayeul maternel. Il prenoit lui-même ce fur- 

nom; Comes Allemannns, fuivant des chartes citées 

par Gollut ; dont l'une eft un traité qu'il fit à Saline 

avec Guichard deBaujeu, — ee plufteure 

des. principaux Seigneurs du Co Bour e.*  "*Gollut,liv.& 
Qu lic mio de Pierre le Vénérable, Abbé chop. 1. 

de Clunt, que de fon tems, le Diable avoit emporté 

un Comte farnommé l'Allemand , qui avoit pris des 

biens à cette Abbaie. L'on a crà que c'étoic Guillau- 

me. Comte de Chalon , parce que le Roi dé France 

Louis le Jeune lui fit la guerre, pour T obliger à ren- 

dre destertes de l'Abbaie de Cluny dont il s'étoit 

emparé. Une ancienne cronique attribué cette avan- 

ture, à Guillaume Comte de Vienne & de Mâcon. 

fils d'Etienne Comte de Bourgogne; * mais il rie por-  * Hume Comitem, 

toit pas le furnom d'Allemand, & il futami Gt pro« Pere pe: 

tecteur de l'Ordre de Cluni jufques à fa mort, com- gro» quidam die 

me je le ferai voir en parlant de lui. : pissed fon 

Je penfe qu'on doit entendre cette cronique,de notre re; nec poflea vi. 

Comte Guillaume HI.non que je eroie quele Diable /5 «f 5 mnis 

l'aitemporté; mais je conjecture que des valfauxre- 5,» igo 

belles,après l'avoir affaffiné enfecret dans la Bourgo- 

gne Transjurane, publiérent que le Diable l'avoit 

pris , parce qu'il avoit enlevé des biens à l'Eglife ; 

& que les Moines , fuivant le gout du tems, crurent 

le fait & en favoriférent le bruit. L'on trouvera la 

preuve de cette conjecture, dans le chapitre fuivant. 


X iJ 
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UirrAuME furnommé l'Enfant, étoit fils de 

Guillaume III. & de la fœur de Conrad Duc de 
Zeringhem, fuivant le Poéte Guntherus, qui parlant 
de notre Bourgogne, dit. 

. Hanc. Comes , antiqua veniens ab origine Regum." - 
Guillelmus quidam , Puerum quem fama ag a 
Pofledit 5, quem confpicuo produxerat ortu, 

* Conradi Germana Ducis... Ur: 


. II. fut affaffiné le 9 Fevrier 1126, à Payerne dans 
la Baurgogne Transjurane, avec Pierre & Philipe 
de Glanne que Guilleman dit être defcendus de la 
Maifoa de Vienne, & plufieurs autres Gentilshom: 
mes. Leurs corps furent inhumés dans l'Eglife du 
Prieuré de Payerne , fuivant l'épitáphe de Philipe 
fils de Pierre de Glanne , qu'on voit encore au Mo- 
naftere d'Hauterive en Suiíffle, en ces termes. Anna 
1142 , 3 Id. Feb, obiit Philippus de Glanna Fundator; 

- fepultus in prefenti tumulo 5 cujus pater Perrms , 7 Phi- 
lippus de Glanna frater, ammo x126, $ ld. Feb. un 
cum Guillelmo Comite. Viennenfi € Salinenfi, cum mul- 
us aliis Nobilibus, infu[le ab injuflis, zm occifione gladif, 

- apud Paterniacum mortui (unt, (2 in Prioratu Clunsa- 
cenfi in infula. laeus fito, fepmlti- |. - Ê 

Otton de Frifinlem dit , que ce Comte Guillaume 

fut tuéen trahifon par fes fujets. Fraude fuorum , hu- 

» De Gif. Fred. manis rebus ademptus eff; * & on lit dansle Continua- 
cap. 29. . teur de Sigebert , que des rebelles coupables du cri- 
) . me de leze-majefte , craignant une juíle punition, 
firent commettre ce meurtre par des Habitans du 

Valais , dans l'Eglife même où notre Comte faifoit fa 
priere.Il'ajoute,que les meurtriers qui s'enfuirent de 

côté & d'autre, étoient en horreur au genre humain, 

& qu'ils périrent miférablement. Alberie met cetté 

action exécrable ,au premier de Mars de l'an 1127. 
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Damnatitii quidam, dum diffidum fue [aluri , utpote rei GuiLLau- 
majeffatis; Domnum [uum Guillelmum Comitem,Sedunen- Mg YV. ^ 
fitm gladiis confodiunt , in quédam Ecclefid ante Altare 
erantem , in Burgundiá. Le. hebdomadá qua- 
dragelimæ , feriá teriid Kalendis. Martii. Homicidæ hac 
illuc diffugientes , diver[is injuriis , ut dignd (atis fine pe- 
rierunt. * MK Cons "RW Ou . *- Alber. Chron. 
| Lesaffaffins de Guillaume IV. étoient donc déja "-— 
criminels de léze-majeíté ; & leur crime étoic fi 

grand, que n'efpérant point de grace, ils fe déter- 

minérent à faire tuer leur'Souverain. C'eft ce qui m'a 

fait conjecturer, que fon pere avoit été affaffiné, & 

qu'ayant été mené fort jeune fur les lieux pour en 

tirer vengeance , les meurtriers apellérent leurs fujets 

du Valais, & le firent tuer encore;avec les Seigneurs 

de Glane fes Miniftres, & les princi de fa Cous. 
^ L'on avoit confondu jufqu'à préfent , Guillaume 
HI. avec Guillaume IV. & l'on n'en faifoit qu'une 

méme perfonne. Pour moi je crois qu'on doit les 

diftinguer, & que l'un étoit pere de l'autre. Voici 

mes. raifons; A CL i 

. 1*. L'unétoit furnommél'Allemand , Comes Aller 
mannus. Il étoit fils de Rainaud mort dans la Pa- 

leftine au plütard en 1100, & il adminiftra bientôt 
après fes Etats par lui-même , comme on le voit par- 

les confirmations & les donations qu'ikfit en 1107 en 

faveur de l'Abbaie de Cluni. Ilétoit donc âgé d'en- 

viron quarante ans en 1126, au temsdu meurtre faic 
à Payerne. Cependant celui de nos Comtes qui y fut 
tué , portoit encore alors le furnom d'Enfant ; ce qui 

marque qu'il n'avoit pas atteint l’âge de puberté, ou 
‘qu'il y étoit entré depuis peu. | 

2°, Guillaume l'Enfant,étoit né d’une fille de Ber- 

told Duc de Zeringhem, & la mere de Guillaume 
J'Allemand'étoit fille de Conon Comtede Montaigu: 

Ils n'étoient donc pas la méme perfonne ; & comme 


ils poffédérent tous deux la Seigneurie de Salins:&c 
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"Gurrriav- la Bourgogne 'Transjurane, fuivant les actes qu'on 
ME IV. a cités ; il s'enfuit que l’un:a fuccédé à l'autre, & 
que Guillaume l'Allemand marié à une fille du Duc 
de Zeringhem , eut pour fils Guillaume l'Enfant, 
décédé fans poftérité. | 


RAINAUD IIL 


T plus proche parent de Guillaume IV, étoit 
Conrad Ducde Zeringhem fon oncle maternel. 
Maiïsit avoit deux oncles à la mode de Bourgogne , 
coufins germains de fon pere & fils du Comte Etien- 
ne,nommés Rainaud & Guillaume, qui lui fuccédé- 
rent, fuivant la Coutume qui s'obfervoxt déja alors 
au Pais, & qui porte que les biens (uivent la ligne 
dont ils font mouvans. : * 

C'eft relativement à cette Coutume , que Gunthe- 
rus apelle Rainaud , l'héritier légitime du Comte 
Guillaume dans le Comté de Bourgogne , & dit que 
«e Comte étoit de fon agnatian, . .- 

Proximus agnatus Comitis, Rainaldus , © hera 


egitimus. - — + : 
. Otton de Frinfinghem dit auffi , que fuivant la 
Coutume du Comté de Bourgogne , l'enfant de l'ai- 
né , fans diftinétion du fexe , fuceédeà fon pere; 
qu'à defaut d'enfans, la fucceffion paíTe au plus pro- 
che parent qui eft de la ligne dont les biens {ont 
venus. 1l cite pour preuve de «ette Coutume, les 
exemples de Guillaume l'Enfant , qui fuccéda à 
fon pere préférablement à fes oncles, àla qualité 
de Comte Supérieur en Bourgogne ; de Rainaud 
Troifiéme,qui eutcette qualité aprés la mort de Guil- 
laume l'Enfant , par préférence à l'oncle maternel 
de Guillaume l'Enfant; & de Beatrix fille de Raï 
naud 'Froifiéme , qui nonobftant fon fexe , fuccéda 
à tous les droits de fon pare, à l'exclufion de Guil- 
laume fon oncle paternel ^ —— | 
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:' Guillaume fils puiné du Comte Etienne ,. eut 
le Comté d'Auxonne de la fucceffion de fon pere ; 
& comme aprés la mort de Guillaume l'Enfant , il 
fut Comte de Vienne,de Mácon & de Scodingue, il 
enfaut conclure, que ces Comtés lui arrivérent pour 
fa part dans la fucceflion de Guillaume l'Enfant. 
L'on ne révoque pas en doute ,. qu'il ait poffédé: 
les Comtés de Vienne & de Mâcon , puifqu'il les. 
tranfmit à fa poftérité. Quant au Comté deScodin-- 
gue, l'on verra à la fuite qu'il y donna plufieurs biens, 
& que fes defcendans qui ont formé les branches de 
Chalon & de Vienne , y ont poffédé les Terres d'Ar- 
lai , Lons-le-Saunier, & autres principales de ce can. 
ton.. Maisjl tenoit le tout en Fief & fous Ja dépen- 
dance de fon frere aîné le Comte Rainaud , fuivant 
la Coutume du Pays dont on a parlé,& comme on le 
voit par une donation qu'il fit à l'Abbaie de Chateau-- 
Chalon , dans laquelle il eft dit; /zudavit hoc, Ratnal- - 
dus Burgundie Comes frater meus , à quo Confiiatum 
meum: teneo, * | | 
Ainfi quoique Rainaud ait porté le titre de Com- 
tede Bourgogne,d'abord après la mort d'Etienne fon 
pere,fuivant qu'on le trouve par un diplome de l'Em-- 
pereur Henri Quatriéme décédé en 1106, & en d'au-- 
res chartes; * ce n'étoit. que comme étant de la fa- 
mille. dé nos Comtes, & poflédant des portionsdu 
Comté de Bourgogne , dans la mouvance des Com-- 
tes Supérieurs Guilláume 111. & Guillaume IV. 
Ce ne fut que lorfqu'il fe trouva l'aîné de la famil-- 


le , & qu'il eut fuccédé à Guillaume l'Enfant;, qu'il: 


fut Iui-même Comte Supérieur.Ses Etats s'étendirent: 
alors fuivant Otton de Frifinghem & Guntherus;de- 


puis Bafle jufques à l'Ifére. * 11s comprenoient par 


conféquent en propri&é ou en mouvance , le Diocè- 
fe de Befançon , & une partie de ceux de Laufane;. 
Vienne & Miüácon.. NE. d 


. Henri V. qui avoit. fuccédé à Henri IV, Em- 


RaAINAUD. 
IT. 


* Vol. 1 de cetre 
Hift, dans-les Pr. 
Pag. 109. 


* Beat. de Chal, 
pag. 129 Xx 103. 


* De Gefl. Frid. 
hb. 2,629 agn. 
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RaiNAUD pereur-, & qui fut le dernier mâle de la Maïfoñde 
HI.  Franconie, étant mort; Lothaire qui étoit de la Mai- 
= fon de Saxe lui fuccéda en 1126, & cita notre 
Comte Rainaud , pour lui faire hommage. de ce qu'il 
tenoit dans les Royaumes de Bourgogne & d'Arles ; 
mais Rainaud refufa de le prêter. Il fe fondoit pro- 
bablement,fur l'ancienne indépendance de fa Famille 
& de fes Etats, que Rainaud premier fon bifayeul 
avoit déja tenté de faire valoir , &il avoit une nou- 
velle raifon. C'eft qu'il n'y avoit plus d'enfans máles 
de la Maifon de Franconie , & que le Royaume de 
Bourgogne n'ayant pas été donné à: Conrad de Fran: 
conie comme Empereur , mais comme mari de Gi- 
féle niéce du dernier Roi, Lotaire qui ne defcendoit 
pas de Giféle , n'avoit pas droit d'exiger les homma- 
ges düsau Royaume de Bourgogne ; la Coutume que 
ce qui arrive méme par fucceflion aux Souverains de 
certaines Monarchies, s’unit à l'Etat , n'étant pas en- 
core alors formée. Guntherus nous a confervé la mé- 
moire de ce différend , dans lés vers qui fuivent, 


- 


Tante natlus moderamina fumme ; 


Jure fuo nimium , © claro dinis fretus , 


Teutonicos Reges , ediélaque , fepe vocatus 


 * Ramidu. ^7 o Sprevit s * Q7 Allobroges aliis (ub regibus effe 
: 7 Jndignum reputans. Nimium memor , ille , vetufle 
* Sw. |. à Libertatis erat, Regemque fuperbus agebat. * 


L'Empereur irrité du refus que faifoit le Comte 
| .Rainaud de lui fairehommage, confifqua les Etats 
* Dodediin. ad AU'il avoit dans le Royaume de Bourgogne, & en 
am. 1127. Otto donna l'invefliture à Conrad de Zeringhem , qui fut 
prete apellé déflors Roi, Duc, ou Recteur de Bourgogne ; 
Jib 2, cap. 29. Car les Auteurs lui donnent ces différens titres. * 
S DE Cette conceflion excita une fanglante guerre entre 
Caf. «p. 7. Du- Rainaud & Conrad de Zeringhem , dont les fuccès 
chefne, Hif. de furent différens ; & ce ne fut qu'aprés la mort du 
Bourg. liv. 4 ch. | | C 
AL. | omte 
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Comte Rainaud, que Conrad, s'empara de la Bour- RaiNAUD 
gogne Transjurane. * Ill. 


Quelques Auteurs ont crà , que le Comté de Bour- || * Gwrthernelib. 
" y ! $.Osto Frif. lib. a 
gogne a tiré le nom de Franche-Comté, du refus que | cap. 29. Guilliw 
fit le Comte. Rainaud d'en faire hommage , & de la | Por lib. 2 ,cap° 
poffeffion que fes fucceffeurs ont tâché de feconfer- |‘ inte 
ver,de le maintenir indépendant de toute autre 
Souveraineté. D'autres difent , qu'il a été ainfiapel- 
lé, parce qu'il étoit libre & exemt de toutes tailles 
& impofitions envers fon Souverain, qu'il ne luide- 
voit que le fervice Militaire , & que s'il lui payoit 
quelques fommes ,c'étoit par don gratuit, enfuite de 
Délibération prife dans l'Aflemblée des Etats; ce qui 
a duré jufqu'a la conquête de cette Province faite 
par Louis XIV. en 1674. | 

Les Auteurs qui ont parlé de notre Comte Rai- 
naud HI. l'ont qualifié Grand & Souverain Comte 
de Befançon. Ils difent qu'il eut fort à cœur la 
kberté de fes ancêtres , qu! ne lui manquoit que 
le titre de Roi, & quil en eut les richeffes & 
la magnificence. ll avoit en effet, les mêmes Of- 
ficiers que les Rois, & Rainaud de Traves porte 
la qualité de fon Conétable , dans une. donation 
faite au Chapitre de S. Etierine de Befançon en 1148. 

Dans une conceflion faite au Prieuré de la Loie, 
le Comte Rainaud fe dit fils d'Etienne, nobili[fimi Con- 
fudis. * J'ai déja obfervé, que Raimond qui te quali- 
foit Comte de Bourgogne, avoit aufli pris la qualité 
de Conful. C'eft une imitation d'un des titres émi- 
nens de la Magiftrature Romaine , qui avoient tou- 
jours été refpectés dans la Bourgogne ; où les Com- 
mandans & les Rois même, ont porté la qualité de 
Patrices. L'on voit auffi dans le Gloffaire de Ducan- 
ge , que les Ducs & les Comtes les pos diftingués , 
prenoient fouvent le titre de Confuls ; & que leurs 
defcendans qui n'avoient pasces titres, fe difoient 
de race Confulaire. | 

Tome LI. Y 


* Perard, p. 235. 
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+ Rainaldhs 
Comes Magnus 
Burgundie circa 


hoc tempus obiit. | 


Alber. chron. ad 
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Perard raporte un Jugement rendu parle Comte 
Rainaud , par lequel il ordonna la reftitution detout 
ce qui avoit été pris aux Monafteres de S. Marcel &. 
de five , depuis le duel de Loüis & d'Olivier ,. 
auprès de Jonvelle. L'on voit par le méme acte, 
que peu de tems après , Olivier fe préfenta au Comte: 
à Luxeul , & rendit en fa préfence , ce qu'il déte-- 
noit injuftement au Prieuré de S. Marcel. * On: 
connoit encore par cette charte, que les contefta- 
tions des Seigneurs , fe décidoient encore parmi. 
nous par le duel dans le douziéme fiécle. L'Hiftoire: 
de la Maifon de Vergi en fournit un.autre exemple- 
poftérieur. de deux fiécles. * — 

L'on a crû. que le Comte Rainaud étoit mort en: 
1144, mais on s'eft trompé ; car il a fait une dona+ 
tion au Prieuré de Bellefontaine. en 1145 , & une: 
autre à l'Eglife de S. Etienne de Befancon, au com-- 
mencement de l'an 1148. Le Nécrologe de S.. Paul: 
met fon décès au 19, & celui de S.. Etienne, au 20: 
Janvier de cette année 1148. *: 

Il avoit épou(é Agathe, fille de Simon II. du nom: 
Duc deLorraine , qui lui furvécut, & dont il n'eut 

u'une fille nommée Beatrix. Cette Princeffe lui fuc-- 
céda dans tous fes Etats, préférablement à Guillaume- 
fon frere, fuivant la Coutume du. Pais atteftée par 
Otton de Frifinghem , qui apelloit à la fucceffion de: 
l'aîné des freres , fesfils , & à leur defaut fes filles ,. 
préferablement à leurs oncles paternels & autres má-- 
les de la famille. Cette Coutume a caufé bien des: 
maux au Pais par les guerres qu'elle a entrainées , & 
a fait déchoir de fon ancien luftre la famille de nos. 
Comtes , en. faifant paffer la Souveraineté en des fa- 
milles étrangeres, par les mariages des filles qui en. 
ent hérité. 

Quant à Guillaume frere de Rainaud , j'ài ditqu'il 
avoit eu aprés la mort de Guillaume l'Enfant , la. 
eontrée de Scodingue au Comté de Bourgogne. C'eft 
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par cette raifon ; & parce qu'il étoit de la famille de 


RAINAUD 


nos Comtes , qu'il prenoit la qualit Comte de III. 


Bourgogne, méme pendant la vie de'Rainaud fon 
frere; comme on le voit par deux chartes de l'an 
1147, dans la premiere defquelles, il confentit à 
l'union qué le Pape avoit faite de l'Abbaic de Baume 
à celle de Cluni, & par la feconde , il donna à l'Ab- 
baie de Cluni, une montée ou cuite d'eau falée , à 
Lons-le-Saunier. * Or Baume-les-Meflieurs & Lons- 
le-Saunier, étoient dans la Contrée de Scodingue. 
L'on trouveauffi dáns les chartes de l'Eglife Métro- 
politaine de Befancon , qu'en 1148, il donna à cette 
Eglife en augmentation de ce qu'elle avoit déja à 
Grofon dans la méme contrée , plufieurs meix, à 
charge de prier Dieu pour le repos de l'ame du 
Comte Rainaud. 

J'ai dit encore, que Guillaume étoit Comte de 
Vienne. Le Duc de Zeringhem tenta de s'emparer de 
ce Comté , en vertu de la donation que l'Empereur 
Lotaire lui avoit faite des Etats de nos Comtes , qui 


* Beat. de Cha. 


lon, pag. 124 & 
115. ; 


refufoient d'en faire hommage. Comme 1l trouva du ^ 


cóté de Guillaume , une réfiftance m. n'efpera pas 
de furmonter , il céda fofi droit furle Viennois , au 
Dauphin Gui André. * 


'* Chorkr Hif 


D'autre cóté,Conrad qui étoit de la Maifon de Soüa- duDauph. liv.is, 


be, & qui avoit fuccédé à l'Empereur Lotaire mort 
en 1138, ordonna la faifie du Comté de Vienne, & le 
donna en garde à arcae ine decette Ville; parce 
que le Comte Guillaume refufoit d'en reprendre de 
fief, * quoique Conrad füt non-feulement Empereur, 


chap. 14 


* Hift. Conf. de 


mais encore héritier de la Maifon de Franconie , du Lyon, pag 273- 


chef d'Agnés de Franconie fa mere. Ce furent là les 
prétextes fous lefquels nos Comtes ont été dépoüil- 
lés de la plus grande partie de ce qu'ils poffédoient 
dans le Viennois. Guillaume conferva cependant la 
qualité de Comte de Vienne, & quelques droits qui 
en dépendoient , qu'Hugue de Vienne Seigneur de 
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* Chorier Hift. 
du Dauph. liv.11, 
ehap. 11, 


* Beat, deCha- 
lon, p. 148. 


* Beat. de Cha- 
lon,pag.124,125» 
126. 


* Ibid. pag. 127. 
* lbid, pag. 129. 


* Ibid. pag. 128. 


* Diat. emal. 
l. 63. 


* Beat. de Cha. 
lon, pag. 136 & 
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Pagni, l'un de fes -defcendans, vendit dans la fuite 
à Jean de ens Archevéque de cette Ville. * 

Le Comfé Guillaume fit le voyage de la Terre 
fainte, avec Bernard Comte de Chalons,& fe trouva 
au paffage du Méandre à la feconde Croifade ; à 
l'occafion de laquelle , Guillaume de Tyr parlant de 
notre Comte Guillaume , le qualifie Comte d'Outre- 
Sône. Il affifta en 1153 , à une grande Atfemblée de 
Seigneurs , qui fut tenué à S. Vincent de Mâcon, 

our les affaires de l'Abbaie de Cluni, * & fut pré- 
ue la méme année, à une donation que fit à l'Ab- 
baie de Payerne, Fréderic Roi des Romains. 

Il avoit époufé, Poncette fille de Thiebaud de 
Traves, * qui eftapellée Adelaide dans une Bulle 
donnée pour l'Abbaie de Chateau-Chalon.* C'étoit.le 
nom de fa mere,* qu'elle portoit aparemrhent, avant 
qu'êlle prit celui de Poncette en (e mariant..Il a été 
inhumé dans le tombeau de nos Comtes , au Parvis 
de S. Etienne ; * & il étoit mort en 1156, fuivant 
une donation faite cette année à l'Eghfe de la Cha- 
rité par fa veuve, * & une autre charte de l'année 
1157 , par laquelle un de fes fils confirma une dona- 
tion qu'il avoit faite à l'Abbaie de Cherlieu. * 

' leut deux fils de Poncette de Traves ; Etienne 
qui continua à porter le titre de Comte de Bour-- 
gogne , dont les defcendans furent Comtes fu: 
périeurs dans ce Pais, & latige de la Maifon de 
Chalon; & Gerard qui a fait la branche de la 
Maifon de Vienne , & qui unit à fon patrimoine les 
biens de la Maifon de Salins , dont il époufa 


. l'héritiere. 


BEATRIX I. & FREDERIC I. EMPEREUR. 


I ‘’Evucarion de Beatrix fille du Comte Rainaud; 
_ encore fort jeune quand fon pere mourut,avoit été 
confiée à Guillaume fon oncle, & elle étoit une riche 
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héritiete. Auffi fut-elle mariée à l'un des plus grands BEATRIx 
Princes de fon tems ; car elle époufa Fréderic de I. 
Soüabe Empereur, premier du nom, en qui les agré- 
mens du corps & del'efprit, & les vertus civiles & 
militaires , égaloient le haut rang qu'il tenoit dans 
l'Europe. Leur mariage fut célébré à Virtzbourg 
dans la femaine après l'octave de la Pentecôte de . 
l'an 1156: * Etienne fils du Comte Guillaume, 5,7 157 4 
Mathieu Duc de Lorraine, & Thierri Comte de cap. 29. Orto de S- 
. Montbelliard , proches parens de Beatrix , l'Arche- Po ir 4ppesd. 
véque de Befançon & l'Evéque de Bafle , y aflifté- Chalon , pag. 89. 
rent & fignérent une charte, par laquelle FEmpe- 
reur peu de jours après fon mariage , confirma les 
donations que le Comte Rainaud avoit faites. aux 
Abbaies d'Acé &. de Cherlieu. * Etienne prit dans la nri 
foufcription de l'acte , la qualité de Comte de Bour- 
gogne; ce qui prouve , que-cette qualité n'étoit d'au- 
cune conféquence pour la fupériorité , & qu'elle fe 
donnoit aux puinés de la famille, qui avoient eu leurs 
apanages dans le Comté de Bourgogne, & qui 
étoient vaflaux du Comte. s 
Avant ce mariage , les Empereurs de la Maifon de 
Franconie , & aprés eux les Princes de celle de 
Soüabe , quoiqu'ils fuffent héritiers de Rodolfe le 
Fainéant & qu'ils priffent le titre de Rois de Bour- 
gogne & d'Arles, n'en avoient prefque eu. que. le 
nom; * car ils s'étoient contentés. dea hommages * Radevic de Geff. 
u'ils pouvoient tirer quand ils étoient les plus forts, idend 
d Comtes & Seigneurs de ce Royaume, & de quel- 
ques droits de Juridiction & d'honneur. | 
. — Henrilll couronné Roi de Bourgogne à Soleurra 
en 1038, avoit obligé notre Comte Rainaud I. à 
lui faire hommage en 1045. Il confirma en la méme 
année , les donations faites par Hugue Premier Ar- 
chevéque de Befancon , pour la fordation du Cha- 
pitre de Ste. Marie-Magdelaine , & pour le rétablif- 
fement de l'Abbaie de S. Paul, IL aprouva en 1049 
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‘Beatrix les libéralités de ce pieux Prélat, à fon Eglife de S. 
I. Etienne. * Il confirma aulli en 1053 , à fa priere & 
* Ex ct. er à celle de l'Impératrice Agnès , les donations de tout 
BfuréSFai ce que l'Abbaie de S. Benigne poffédoit dans le 
* Perardp189 Comté de Bourgogne. * | 
Henri fon fils & quatriéme Empereur du nom, 
lui fuccéda.Il ordonna à Rainaud 1II. Comte de Bour- 

gogne , & à plufieurs autres Comtes & Seigneurs du 

Pays, qu'il apelle fes Vaffaux , fideles fuos , de défen- 

dre l'Eglife de S. Etienne de Befangon , contre Gui 

de Bourgogne Archevéque de Vienne , qui en qualité 

de Légat du S. Siége , avoit jugé la maternité qu'elle 
prétendoit, en faveur de l'Eglife de S. Jean l'Evan- 

* Beat. de Cha- gélille. * Il avoit confirmé en 1067 , les donations 
Aon, pag. 1:7 faites à l'Abbaie de S. Paul par l'Archevéque de Be- 
fançon Hugue Premier. Le diplome de cette confir: 

mation, eft daté à Spire , & porte qu'elle a été fai- 

te en préfence de Guillaume Comte de Bourgogne. 

Après fa mort arrivée en 1106, Henri V. fon fils fut 
Empereur & Roi de Bourgogne & d'Arles ; maisje 

netrouve pas qu'il ait rien fait en cette qualité dans 

le Comté de Bourgogne. | 

Il mourut en 1125 , & comme il ne. reftoit plus 

de miles de fa famille, les Comtes & les autres Sei- 

gneurs du Comté de Bourgogne , en profitérent , 

pour s'arroger l'indépendaace. Cependant Frédéric 

Second du nom & Conrad Ducs de Souabe , qui 

étoient fils de fa fœur & fes héritiers, prétendirent 

au Royaume de Bourgogne, & firent la guerre à 

Berthold de Zeringhem , pour recouvrer ce qu'il en 

avoit conquis, enfuite de la conceflion qui avoit été 

faite à Conrad fon pere par l'Empereur Lotaire. Ils 

. prirent Zurich & la fortereffe de Zeringhem méme, 

P Oro Fife. & réduifirent Bertold à recourir à leur clémence. * 
Goiknd "^ — Frédéric mourut en 1139 , & Conrad fon frere élà 
| Roi des Romains à la place de Lotaire décédé en 
1138 , fe qualifia Roi de Bourgogne & d'Arles ; non, 
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dit Duchefne, comme Empereur, mais comme iffu BgarRix 
de la fœur d'Henri V. Ce fut en cette qualité , qu'iI I. 
fit faifir en. 1146, le Comté de Vienne fur Guillaume 
de Bourgogne, qui refufoit de lui faire hommage, 
en commit l'adminiftration à l'Archevéque de cette: 
Ville, & accorda plufieurs droits de régale à l'Arche-- 
véque d'Embrun. * Il fitaufli la guerre à Bertold fils * Bill. Sei esp. 
de Conrad Duc: de Zeringhem ,aufujet de ce qu'il P* ^^ c 
tenoit dans le Royaume de Bourgogne. * * Orto. Frifing: 
Conrad mourut en 1152. Frédéric Duc de 46GefPridli.i 
Souabe fon neveu , lui fuccéda à l'Empire & aucitre ^? dr 
de Roi.de Bourgogne & d'Arles.ll rétablit ce Royau-- 
me , en époufant la Comteffe Beatrix. qui en tenoit- 
encore une bonne partie , & qui. prétendoit avoir 
été injuftement dépouillée d'une autre. Otton. de: 
Frifinghem, Auteur bien digne de foi fur ce qui-con- 
cerne lesaffaires de cet Empereur , parce qu'il étoit- 
fon oncle & fon Mini(ltre; dit qu'il pofféda déflors: 
le Royaume de Bourgogne comme un bien de fa-- 
mille, & fous la qualité de mari de Beauix. 1l fem 
ble méme y comprendre la Provence : Beatrice, Im: 
in. matrimonio fortitus ; non folum Burgundiam y. 
fed 49 Provinciam, ab Imperio jam dudum alienatas, fubr 
uxoris titulo , familiariter po[[idere cepit 5. & parlant de 
la nee pus Pt ch dit pa étoit. 
ex antiquá illd , (y illuftri Burgundionum profapiä. * Hi. $: Rd 
Frédéric termina le différend, que le ee Bea- D reci 
trix. avoit eu avec le Duc de Zeringhem, auquel ik 
céda pour le faire renoncer à fes prétentions fur le: 
Comté de Bourgogne, les Villes de Laufane , Sion ,. 
Genève & leurs territoires : mais l'Evéque de Genève 
fit révoquer à lá fuite cette conceffion en ce qui lui 
préjudicioit , fur ce qu'il remontra à Frédéric, qu'il 
avoit des donations antérieures, des droits royaux 
dans la.Ville de Genève, aufquels on n'avoit pas dû 
conner atteinte. | 


Conrad fils de Bertold II. Duc de Zeringhem dans 
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Helvet. lib. a, fol. 
286, 
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le Turgaw , avoit fuccédé à Bertold III. fon frere 
ainé, au Duché de Zeringhem.& au Gouvernement. 
de Zurich. J'ai dit qu'il étoit parvenu à s'emparer de 
la Bourgogne Transjurane, après la mort de notre 
Comte Rainaud. Berrold IV. fon fils & fon fuccef- 
feur, entra dans la Haute Bourgogne, & ravagea le 
Comté de Montbeliard, * avant que notre Comtefle 
fût mariée. Les Seigneurs de la Bourgogne 'Trans- 
jurane lui obéiffoient à regret , parce qu'il étoit Alle- 
mand, & qu'ils le regardoient comme un étranger, 
ll báut la Ville de Fribourg en 1179, au milieu de 


leurs Fortereffes, pour les tenir en bride, & mourut 


en 1185. 
- Bertold V. fon fils qui lui fuccéda, éprouvant le 
méme éloignement de la part des Seigneurs Transju- 
rains , fit élever pour les contenir , les Fortereffes de 
Milden & de Burgdorf en 1191, & jetta les fonde- 
mens de 1a Ville de Berne en l'année fuivante. I1 
avoit eu deux fils qui moururent avant lui fans pof- 
térité ; & deux filles mariées, l'une au Comte de 
Furftemberg , & l'autre au Comte de Kibourg- 
Burg-dorf. Elles recueillirent fa fucceffion , mais 
elles n'eurent pas aífez de puiffance pour la con- 
ferver. 
Car, d'une part, les Comtes de Neufchatel & Va- 
langin, les Seigneurs de Granfon , Roman-Moutier , 
Orbe , Morges, Ecclés & plufieurs autres, rentrérent 
dans l'hommage du Comté de Bourgogne, *& la Ville 
de Nion dans celui de l'Archevéque de Befancon.* 
D'autre côté Pierre Comte de Savoie,qui avoit épou- 
fé l'héritiere du Faucigny, après s'étre fait faire hom- 
mage par le Baron de Gex , & avoir traité des droits 
de l'Evêque de Genève, fe fit aflocier à,ceux de l'Evé- 
que de Laufane;prit l'avoüerie de la Ville.de Payerne, 
X. la protection de Berne contre les Seigneurs d'Haf- 
bourg & de Kibourg ; aprés quoi fon aisi 
€ 


T 


de Bourgogne. Liv. IV. 177 


celle de fes Succeffeurs, égala à peu près l'autorité BEATRIX 

que les Ducs de Zeringhem avoient eu dans le Pais. I. 
L'Empereur Frédéric convoqua l'Affemblée des 

Prélats & des Seigneurs du Royaume de Bourgogne 

à Befangon , pour l'année 1157. Les Archevéques de 

Vienne, de Lyon & de Tarantaife; les Evéques d'A- 

vignon & de Valence, & un grand nombre de Sei- 

gneurs, y vinrent en perfonne. L'Archevéque d'Ar- 

les & quelques autres Prélats & Seigneurs, y envoyéc- 

rent leurs Députés. Tous prétérent ferment de 

fidélité à Frédéric, comme Roi de Bourgogne & 

d'Arles. * * Radev. de Gest. 


| | Imp. i 
Il reçut dans cette Ville, avec une magnificence c5 36 n 


digne de fon rang & de fon grand cœur, les Légats li? 5. Ono des. 
du Pape, & les Ambaffadeurs des Rois de France, p g^ 424 
d'Angleterre, & de plufieurs Princes d'Italie. Il y fit 
des dons & accorda des priviléges le 27 Octobre, à 
l'Archevéque de Vienne & à l'Evêque d'Avignon.* * Cart del'Egl 
Il y confirma le 27 Novembre, les donations faites 9*6? 
à la Chartreufe de Meria. * Etant à Arbois le 18 du *Perard,p. 358. 
méme mois, il concéda à l'Archevéque de Lyon, les 
droits de régale dans le Lyonnois, & le créa Exar- 
ue , pour l'affranchir de toute autorité & Juridic- 

rion des Comtes du Pais. * Frédéric accordoit faci- ,* Hift- Cont de 
lement des priviléges & les droits royaux, aux Pré- 7°"? PE 375 
lats, qui étoient bien moins en état que les Comtes, 
d'en abufer & de fe fouftraire à fon autorité. 

Il avoit déja été à Befançon auparavant ; car on 
trouve dans les archives du Chapitre Métropolitain, 
un diplome de cet Empereur datté de cette Ville en 
X153 5 par A tun il prend ce Chapitre & fes biens 
fous fa protection, confirme les droits, priviléges & 
immunités qu'il avoit obtenus des Roisde Bourgogne 
fes Prédécefleurs , & aprouve nommément le droit 
dont ce Chapitre jouiffoit , de battre monoie par 
moitié & par indivis avec l'Archevéque. 

La fituation de Dole parut fi belle à Frédéric,qu'il 

Tome II. : - 
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i fit conftruire un grand & fuperbe Chateau , capa- 
le de le loger avec toute fa Cour, qui étoit tou- 


jours fort nombreufe ; car l'on voit par fes diplomes,- 
que avoit ordinairement à {a fuite, des Princes, des 


rélats, des Ducs, des Comtes, & plufieurs autres 
Grands Seigneurs. 
I] paffa en Italie en 1158, y fit des Ordonnances 


militaires & plufieurs beaux Réglemens fur le Droit 


des Fiefs, fur les Etudes, & fur le Droit Public. I} 
fit auffi fixer & reconnoitre par les plus fameux 
Jurifconfultes du tems, les Droits de régale qui 
avoient été négligés & incertains jufques alors. 1l 
en confirma enfuite la poffcffion, à ceux qui mon- 
trérent des titres légitimes, retira & rétablit les au- 
tres. Il s'en trouva pour trente mille marcs d'ar- 
gent de revenu annuel, qui avoient été ufurpés. 
Pendant qu'il étoit à Befangon, les Légats d'A- 
drien IV. luiremirent une lettre, par laquelle ce Pape 
fe plaignoit, de ce qu'on n'avoit pas fait rendre da 
liberté à l'Archevéque de Lunden arrété en Allema- 
gne , & puni leS auteurs de fa détention. 1l ajoutoit, 
ue l'Empereur devoit fe fouvenir , qu'il lui avoit 
donid la Couronne Impériale, en termes qui fem- 
bloient marquer , qu'il lui avoit concédé l'Empire, 
comme un Fief du faint Siéget - | 
L'Empereur prit d'autant plus facilement le mau- 
vais fens de cette lettre, qu'on avoit peint dans l'E- 
glife de S. Jean de Latran le Couronnement de Lo- 
taire, où ce Prince recevoit à genoux la Couronne 
de la main du Pape, & que l'on avoit écrit au bas ; 
LE RO! S'ARRÉTE A LA PORTE, ET APRÉS AVOIR 
JURÉ LES DROITS DE ROME, IL DEVIENT VASSAL 
DU PAPE. Frédéric choqué de cetteinícription, qu'il 
avoit vuë lorfqu'il fe fit couronner à Rome en 1155, 
avoit tiré parole d'Adrien, qu'il la feroit effacer 5 
mais Adrien n'avoit pas exécuté fa promeffe. On fca- 
voit d'ailleurs , que plufieurs perfonnes difoient & 


S 
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écrivoient en ItaMe , que l'Empire étoit un Fief de B Ses 
l'Eglife Romaine; & un des Légats preffé à Befan- I, 
con, d'expliquer le,fens dela lettre du Pape, eut 
l'imprudence de répondre ; de qui donc Frédéric tien- 
droit-il l'Empire, fi ce n'étoit du faint Siége? peu 
s'en fallut qu'il ne füt tué fur le champ par Otton 
Comte Palatin. L'Empereur lui fauva la vie par fon 
autorité ; mais il ordonna aux Légats de fortir dés le 
lendemain de la Ville , & de s'en retourner fans s'ar- 
réter en chemin ; défendant à fes fujets de plus aller 
$homs X | . * Radev.de Geff. 
: tae : ; . Fn. lib. ri, wap. 
Le Pape s'en plaignit aux Prélats d'Allemagne, mais 86:/e7. 
ils furent fermes dans le parti de l'Empereur ; & décla- 
rérent, qu'il ne tenoit l'Empire quedefon élection;ils 
demandérent méme une explication de la lettre dont 
on vient de parler. Le Pape la donna en l'année fui- 
vante,& dit qu'il n'avoit pas entendu,en traitant l'Em- 
pire de Bénéfice, dire que c'étoit un Fief ; & qu'en 
écrivant qu'il avoit conféré la Couronne Imperiale, 
fon intention n'avoit pas été de marquer, qu'il l'eüt 
donnée comme un bien qui luiapartenoit, mais feule- 
ment qu'il avoit fait lacérémonie du Couronnement. 
Quoique le différend qui avoit failli à naître à l'oc- 
cafion que je viens deraporter, parût apaifé par cette 
explication; il étoit refté de l'aigreur dans les efprits, 
& elle s'augmenta par la recherche que l'Empereur 
fit de fes régales , dans laquelle le Pape fe trouva le 
lus intereflé. L'on fe piqua réciproquement par des 
ettres fur ce fujet, & l'on étoit fur le point d'en ve- 
nir à une rupture ouverte , lorfqu'Adrien mourut. : 
On procéda à l'élection d'un nouveau Pontife , & 
les Cardinaux fe diviférent. Les uns élurent Roland, 
qui prit le nom d'Alexandre ; les autres Octavien, 
qu fe fit apeller Victor. Frédéric reçut lettres 
es deux partis, & crut pouvoir affembl8Pun Cor- 
. cile pour terminer le différend , à l'exemple des Em- 
pereurs Théodofe , Juftinien, & Charlemagne. flle — - ^ 
Z ij 
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convoqua à Pavie, où les Evêques d'Italie & d’AT- 
lemagne fe rendirent. La queftion y fut difcutée long- 
tems, & l'éle&tion d'Octavien confirmée. Le Decret 
du Concile fut enfuite porté à l'Empereur , qui le 
requt avec dp ps , & embraffa le parti d'Octavien, 
fur l'autorité de ce Decret qui lui parut légitime. 

Cependant Alexandre, qui n'avoit pas voulu fe fou- 
mettre à la décifion de ce Concile, ni reconnoitre 
fon autorité, s'étant retiré en France ; l'Empereur 
fit propofer au Roi une entrevue , pour travailler de 
concert à régler ce grand différend. La propofition. 
fut acceptée , & le lieu de la conférence déterminé. 
Ce ne tut ni Befangon, ni Dole , comme le difent 
Chifflet & Gollut ; ce fut S. Jean de Lóne , où l'Em- 
pereur & le Roi pouvoient conférer aifément, parce. 
que la Ville étoit du Royaume de France, & le Mo- 
naftére qui n'en eft féparé que par la Sóne , du Comté 
de Bourgogne. * : | 

Alexandre qui ne voulut pas mettre fon élection en. 
compromis dans cette conférence , ne s'y trouva. 
pas. Les Auteurs François difent , que le Roi fe ren- 
dit à S. Jean de Lóne au jour préfixe, qui étoit ce- 
lui de la Décolation de S. Jean-Baptifte de l'an 
1162, & que n'y ayant pas rencontré l'Empereur ,. 
il s'en retourna. Les Allemands ont écrit au con- 
traire , que le Roi ne fe rendit pas à S. Jean de Lône,, 
& que l'Empereur l'y attendit pendant plufieurs jours.. 
Il eft certain qu'il y étoit avec fa Cour, & les Rois. 
d'Hongrie & de Bohéme, dix jours aprés la Déco- 
lation de S. Jean-Baptifte de l'an 1162, fuivant un. 
diplome accordé à Arduic Evêque de Genève , en 
préfence de plufieurs Princes , Prélats & Seigneurs, 
datté du 6 des Ides.de Septembre. In Archiepifcopatu. 


* Hift deGene- B2funtino iu Pontem Laone , fuper Saonam. * 


ve, aux Preuv, 


* Alber. Chron 


ad cnn. 1179. : 


QuoiqWe l'Empereur fe füt reconcilié avec Ale- 
xandre , & l'eüt reconnu pour Pape légitime ; * 
l'opofition qu'il avoit formée à fon élection, X la 
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fermeté avec laquelle il foutint les droits de l'Em- BgATRIX 

pire, lui attirérent des difgraces qui traverférent le I, 

refte de fa vie. 
Il fe croifa en 1188 , & partit l'année fuivante pour 

la Terre Sainte à la tête d'une armée formidable x 

mais il mourut le 10 Juin 1190. On croit qu'il fe noya 

dans le Cidne, où il fe baignoit. ll cit probable 

que la froideur extrême des eaux de cette riviere ;. 

qui avoit failli à Caufer la mort au Grand Alexandre 

en pareille occafion , éteignit la chaleur naturelle de 

Frédéric , qui étoit avancé én âge , & lui caufa une: * 

défaillance dont il mourut. Otton de S. Blaife dans 

fon addition à la chronique d'Otton de Frifinghem,. 

raporte le fait comme on vient de l'expliquer. * * Cap. 3$ 
L'on trouve plufieurs chartes de cet Empereur , 

datées de Befancon , Dole & Arbois ;. & nous avons 

peu d'Eglife ancienne & de confidération dans la 

Province , qui n'ait participé à fes bienfaits. ll nous 

aimoit & nous protégeoit ; fa mémoire nous eft 

encore chere. Il étoit d'ailleurs un des Princes de 

fontems , le mieux fait, le plus brave , le plus. 

fpirituel, le plus fçavant, le plus affable , & le 

meilleur Capitaine. ll ne céda en rien par les qua- 

lités qui font les grands Monarques , ni à Charle- 

magne ni aux Otton. C'eft ainfi que parlent de lui, 

les Chroniques de fon tems. Elles lui donnent l'épi- 

théte de Grand, Fredericus magnus ; & difent que s'il. 

n'avoit pas été enlevé par un accident füscile > au 

commencement de la guerre qu'il. avoit entreprife 

contre les Infidéles, avec fuccès & à la tête d'une 

armée aguerrie & formidable ; il auroit remis les 

Chrétiens en poffeíffion des Etats qu'ils avoient eu 

dans l'Afie. * ? * Aber. Chron. 
11 laiffa de fon mariage avec Béatrix Comteffe a ^". 1152, 

. : . , à 1» 1153, 1162»; 

de Bourgogne ,, Henri VI qui lui fuccéda à l'Em- ,,50, e&« 

pire; Frédéric Duc de Soüabe , qui mourut dans 

la Paleftine , fans poftérité; Otton Comte de Bour- 
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L gogne ; Conrad Duc de Soüabe, après la mort 
de fon frere Frédéric ; Philippe Duc de Tofcane & 
. Empereur aprés fon frere Henri; Sophie mariée à 
Conrad Marquis de Mifnie ; & Béatrix Abbeffe de 
Quintelbourg. Duchefne a crû qu'il avoit encore eu 
une autre flle, nommée Béatrix comme la précé- 
dente , & mariée à Guillaume troifieme du nom 
Comte de Chälon. Maisle Pere Pierre-Frangois Chif- 
* Báat. de Cha. Het réfute cette opinion. * | 

lon, p. 18. Quelques Hiftoriens ont dit que notre Comteffe 
Béatrix mourut en 1173. D'autres ont mis plus vrai- 
femblablement fon décès à l'année 1185; car il y a 
une charte datée à Befançon de l'an 1178, par la- 
quelle Henri Comte de Bar, reçut en fief de l'Em- 
pereur & de l'Impératrice Béatrix , trois Chateaux 
dans le Diocèfe de Toul, & promit de les tenir en 
fief de celui de leur enfant qui feroit Comte de Bour- 
€ Perard,p. 253. gogne. * Cette Princeffe mourut à Spire , d'où l'on 
croit que fon corps fut aporté à Jouhe, où elle a: 
fondé un riche Prieuré , qui dépendoit de l'Abbaie' 
de Baume , & quia été uni au Collége des Jéfuites à 
Dole. | 
* Radevic de Frédéric partagea enfuite fes Etats entre fes fils, * 

bi. Ono de $. & fit entrer dans ce partage les biens de 1 
Blafjo ap. 31. partage les biens de leur mere. 
L'on en trouve entr'autres preuves, celle qui réfulte 
d'une donation faite de la terre de Villeneuve au 
Chapitre de S. Etienne à Befangon , par l'Empereur 
Frédéric étant à Haguenau en 11895 où il eft dit, 
ue c'elt pour le repos de l'ame de l'Impératrice , 
e Das iit & que cette donation fe fait à la participation 
tern? hareditare, d Otton , à qui l'Empereur avoit donné le Comté: 
in Comitatu Bur- de Bourgogne qui venoit de fa mere, du confente- 


die, - : 
Gio eng. ment des grand Vaffaux de cette Province. * 


murs decommu- 


ni confen[u & vo. OT T ON I. 


Euntate , fidelium a^. : ; 
noftrorum. eju[d. I 'Empereur Frédéric avoit donné à Otton fon 


Com; . : * 
de Cul p. &. JL. (econd fils,avec les biens dépendans de la fuccef- 
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fion de fa mere , la fupériorité fur le Royaume d'Ar- 
les , Archifolium Arelatenf?, * que quelques Au- 
teurs nomment la Régence ou le Vicariat du Royau- 
me de Provence. C'eft pourquoi Guntherus dit de 
notre Comte Otton ; qu'il ne fcait , s'il doit l'a- 
peller Roi ou Comte , puifque les Peuples qui habi- 
tent les bords du Rhône dés fa fource jufqu'à fon em- 
bouchure dans la mer lui obéiffent , & qu'il à 
fuccedé au Royaume de fes ayeux maternels. 


At tu cui Rhodanus , toto famulatur ab ortu 

Ufque [uo , totufque fluit ; dum gurgite. fe[fis 
Oceani tumidis , tandem fe mifceat undis. 

Hac placuiffe velim ,. dubium puer inclite , dici , 
Rex ne , Comes ve velis veterum , namregna potenter, 
"Allobrogum. materna Regis. * 


Cependant Otton fe contenta du titre de Comte, 
& y ajouta feulement celui de Palatin, que fes fuc- 
<efieurs ont porté dèflors ; foit pour fe neue des 
autres Comtes , & parce qu'il avoit reçû la naiflance 
dans le Palais Imperial ; foit par raport à la concef- 
fion du Vicariatau Royaume d'Arles. Et comme les 
Auteurs du tems difent fimplement, qu'il eut en par- 
tage le Comté de Bourgogne , avec l'autorité fur le 
Royaume d'Arles ; l'on en peut conclure, que l'Em- 
pereur Frédéric , foit comme Empereur, foit com- 
me héritier de la Maifon de Franconie , aprouva l'in- 
dépendance que le Comte Rainaud avoit prétendué 
pour ce Comté, ou qu'il entendit que notre Comte 
en joüiroit en pleine Souveraineté. 

'on ne voit pas du moins , qu'Otton füt chargé 

de quelque hommage envers fes freres, & j'ignore 
u'il en ait fait aucun. La contradiction & le refus 
a Comte Rainaud ]II. peuvent avoir donné lieu à 
commencer la prefcription de la liberté de nos Com- 
tes. Cette liberté s'elt augmentée par la confufion 
des droits du Seigneur & du Vaflal dans la perfonne 


Orrow I. 


* Otiene ,. Ar. 
chi{olio Arelaten/i, 
cum — Burgundid 
Rainaldi avi fui 
tervá , füblimato. 
Otto de Sanilo 
Blaf. cap. 21 


* Gunt. lib. 3. 
Orto. Frif. lib. 1. 
«ap. 29. 
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de Frédéric, qui étoit Empereur, Roi & Comte de 
Bourgogne en méme tems, & de notre Comte Ot- 
ton fon fils. Enfin elle s'eft confommée par l'extinc- 
tion de la Maifon de Souabe , qui paroit avoir eu feu- 
le droit au Royaume de la Bourgogne Transjurane , 
comme à un bien de famille. Car il faut diftinguer ce 
Royaume, qui n'a pas été originairement Fief de 
l'Empire, de celui de Vienne & d'Arles, qui en a 
relevé par le fait de Bofon & de Loüis fon fils. Je 


conviens cependant,que les Empereurs fucceffeurs de 


Frédéric Premier , foit de la Maifon de Souabe , ou 
d'autres familles, ont continué à prétendre que le 
Comté de Bourgogne étoit un Fief de l'Empire; 
qu'ils ont apellés leurs Vaffaux, nos Comtés dans 
leurs diplomes; & que plufieurs de nos Eglifes ont 
demandé aux Empereurs la confirmation des terres 
& des droits du Domaine , que nos Comtes leurs 
avoient donnés, méme aprés notre Comte Otton Pre- 
mier. Mais d'autre cóté les Jurifconfultes & les Hifto- 
riens, difent, que le Comté de Bourgogne a été ori- 
ginairement indépendant de l'Empire ; que quand 
les Empereurs ont été fupérieurs en force , ils s'en 


- font fait rendre l'hommage; mais qu'en d'autres cir- 


* Zipausad Caf- 


mot. ad infrum. 
pac. part. 3. dif- 
«urf. 6. pag. 50. 


* Béatr. de 


Chilon, p. 100. : 


conftances,nos Comtes ont recouvré leur liberté, par- 
ticuliérement fous Renaud III. & que cette Province 
n'a dépendu de l'Empire qu'à titre de protection. * 

Otton avoit apris l'art de la guerre fous fon 


, pere, qu'il avoit accompagné dans fes expéditions, 


où il s'étoit diftingué. Cependant fon gouverne- 
ment fut paifible, & il accommoda tous fes diffé- 
rends. Il en eut un avec Etienne fon coufin, fils de 
Guillaume Comte de Vienne & de Mâcon, pour les 
Seigneuries de Scé, de Choie & de Ferriére. Une 
charte datée du Chateau de Poligny en l'an 1193 , 
prouve qu'Etienne lui abandonna ces Seigneuries. * 
Il prétendit que le Comté de Mâcon ne relevoit 
pas du Duché de Bourgogne ; mais l'Empereur Hen- 

ri 
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ri VI. fon frere , décida le contraire , en qualité d'ar- Or Tow I. 
bitre choifi par notre Comte & par le Duc Eudes.*  * Gollat liv. « , 
. 0 . ch. 34 , qui date 
Otton rentra en difficulté avec le Comte Etienne; gi la Sentence: 
car l'on voit par une charte de l'an 1197, qu'Etienne elle ef de l'an 
fe fit vaffal du Duc de Bourgogne pour Auxonne ; à 2E" pag. 
condition que le Duc l'aideroit dans la guerre qu'il 318. 
avoit contre le Comte Palatin Otton. * * Beat. de Cha- 
Le fujet de leur differend venoit en partie, de ce lon» pag: + 
ue le Comte Palatin vouloit qu'Etienne fe conten- 
tàt de prendre la qualité de Comte en Bourgogne; & 
c’eft celle que les Empereurs donnoient aux Seigneurs 
de fa branche. Car l'on voit, par exemple, que l'Em- 
pereur Frédéric II. adrefla un diplome aux Comtes 
& aux Seigneurs du Pais , en ces termes : Fidelibzs 
noftris , Ottoni Duci Meraniæ Comitique Palatino Bur- 
gundig , Stephano © Willelmo Comitibus in Burgun- 
a. * Etienne prétendoit au contraire , prendre la * Beat. de Cha- 
ualité de Comte de Bourgogne , mais il fut obligé '??:P3£ 7 
de céder, nonobflant la protection du Duc; car on 
voit dans les chartes où 1l eft fait mention de lui de- 
puis l'an 1197, jufqu'à la mort d'Otton, qu'il eft fim- 
lement qualifié Comte d'Auxonne. 
Gollut dit qu'Otton changea les armoiries des 
Comtes de Bourgogne, qui étoient, fuivant luf; 
une aigled'or éployée en champ de gueule; contre 
celles que 1a. Province porte aujourd'hui, qui font 
un lion d'or, rampant en champ d'azur , femé de 
billettes d'or , trois & quatre. Mais il s'eft trompé, 
car l'ufage des armoiries , n'eft pas fi ancien qu'il le 
fupofe. Il ne commenca que vers le milieu du dou- 
ziéme fiécle, où il devint néceffaire, pour diftinguer 
cette multitude de Seigneurs , qui alloient enfemble 
aux Croifades. Il ne fut commun que dans le fiécle 
fuivant; & les Princes n'en prirent qu'après les au- 
tres, parce qu'ils éroient affez connus & diftingués 
d’ailleurs. 
L'onaplufieuts chartes, de Raimond, de Rainaud 
Tome II. Aa 
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III. & de Guillaume fon frere , dans les fceaux def- 
quelles ils font repréfentés à cheval , portant leurs 
écus à la main, mais nuds & fans armoiries: il cn 
eft de méme de ceux de leurs prédéceffeurs. 

Le premier de nos Comtes qui ait porté l'aigle, 
eft Otton dont nous parlons, fur l'écu duquel on voit 
une aigle , dans une donation qu'il fit à l'Abbaie de 
Balerne en 1199. Etienne fils de Guillaume Comte 
de Vienne & de Mâcon, avoit porté avant ce tems, 
l'efcarboucle aux rays fleuronnés , fuivant les fceaux 
de plufieurs donations qu'il fit aux Abbaies de la Cha- 
rité & de Clairefontaine, depuis l'an 1170, jufqu'en 
l'an 1173. Son fils prit l'aigle que portoit le Comte 
Palatin ; mais fes defcendans qui firent. la branche 
de Chalon , changérent l'aigle , contre la bande d'or 


. en champ de gueule, pour fe diftinguer de la branche 


de Vienne, qui.continuoit à porter l'aigle.Otton IV. 
dont on parlera dans la fuite, & qui étoit de la bran- 


- che de Chalon, crut qu'étant le Comte fouverainyl ne 


lui convenoit plus de porter les armes de cette bran- 
che , ni de prendre celles de Vienne , quoique ce fuf- 
fent les premieres armes de fa famille. C'eft pourquoi 
il les changea contre unlion , qu'il porta le premier , 
sletems que les Comtes de Savoie quittérent aufi 
l'aigle qu'ils avoient portée jufqu'alors, pour pren- 
dre la croix qu'on voit aujourd'hui dans leurs écus. 
Otton, premier Comte Palatin de Bourgogne , 
mourut le 13 Janvier de l'an 1200, fuivant le Né- 
crologe de l'Abbaie de S. Vincent de Befangon ; & 
fut inhumé au Tombeau de nos Comtes däns l'E- 
glife de S. Etienne. Il avoit époufé Marguerite , fille 
de Thibaud Comte de Blois, & d'Alix fille du Roi 
Loüis le Jeune; & il n'eut qu'une fille nommée Bea- 
trix comme fon ayeule paternelle. 
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BEATRIX IL & OTTON II 


EaATRrIX Seconde dwnom, Comteffe Palatine 

de Bourgogne, fut mariée avec Otton fils de Ber- 
told IV. Duc de Méranie, qu'onaaufli apellé Voit- 
land , Pais vers la fource de l'Adige, qui compre- 
noit la Carintie, la Carniole, & l'lítrie. Les annales 
de Silefie raportent l'origine de la famille d'Otton, à 
l'Empereur Arnoul.* Elle étoit certainement illuftre, 
car Philipe Augufte époufa en troifiémes nôces,Agnès 
fœur de notre Comte, qui joignit le titre de Comte 
Palatin de Bourgogne, à celui de Duc de Méranie. 
La faveur des Empereurs de la Maifon de Souabe , 
aufquels il s'étoit attaché, donna lieu à fon mariage 
avec notre Comteffe , qui étoit leur niéce; & il y a 
bien de l'aparence , qu'il fe fit pendant la vie du pere 
de Béatrix; car s'il avoit été mort, les Seigneurs du 
Pais n'auroient pas fouffert , qu'elle époufàt un étran- 
ger , cadet de fa famille, & qui n'étoit pas riche 
par lui-méme. D'ailleurs Vignier & Gollut , difent 
que l'Empereur Henri lui donna la gardienneté de 
Luxeul , & des Seigneuries dans la haute Lorraine, 
en confideration de ce mariage. 

Les Abbaies de S. Claude , Luxeul & Lure, fituées 
dans le Royaume de Lotaire II. font nommées dans le 
partage de fes Etats, fait entre Loüis de Germanie & 
Charles le Chauve Roi de France fes oncles. Char- 
les eut S. Claude. Luxeul & Lure échurent à Louis. 
Les richefles de ces Abbbaies , le nombre de leurs 
vaffaux, & la confideration où elles étoient dans 
leur voifinage , les rendirent affez puiffantes, pour fe 
former une efpèce de Souveraineté dans leurs Terres, 
au tems de la décadence de la famille de Charlema- 
gne.Les Roisd'Arles & dela Bourgogne Transjurane, 
& nos Comtes , les refpectérent & les ménagérent. 

L'Abbé de S. Claude prétendoit encore fous Phi- 
lipe le Bon Duc & Comte de Bourgogne, qu'il étoit 

| Aa 1j 


* Alb.Chron. a4 . 
ann. 1196. Vign. 
Chron. ad awm. 
1224. 
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Souverain dans fa Terre. Cette queftion fut jugée en 
faveur du Duc, dans un Parlement tenu à Dole. 
L'Abbé reconnut après cet Arrêt, le Reffort & la 
Souveraineté du Comté de Bourgogne, fous réferve 
qu'il continuéroit à jouir des droits d'annoblir, légi- 
timer & donner grace , & que l'apel des Sentences 
de fes Juges,ne feroit porté qu'au Tribunal du Prince. 
Les Empereurs fucceíleurs de Louis de Germanie 
avoient confervé la garde de l'Abbaie de Luxeul , 
lorfque Henri VI. en fit donation au Duc de Méra- 
nie, en faveur de fon mariage avec l'héritiere du 
Comté de Bourgogne. Les Abbés de Luxeul lui opo- 
férent les Comtes de Champagne, fous la garde def- 
quels ils fe mirent par un traité d'affociation de l'an: 
1263 , en vertu duquel les Comtes de Champagne &. 
les Rois de France qui leur ont fuccédé, ont contefté: 
aux Comtes de Bourgogne, la garde de l'Abbaie de 
Luxeul, jufqu'au traité de Paix d'Arras fait en 14355. 
qu'ils cédérent leurs prétentions au. Duc Philipe 1 
Bon. | ! 
On lit dans l'art. 17 de ce traité, que le Duc di- 
foit que l’Abbaïe de Luxeul étoit hors des metes du ^ 
Royaume de France ©" du Comté de Bourgogne. C'étoit. 
aparemment parce qu'elle avoit dépendu ancienne- 
ment de l'Empire. Aufli les fujets de l'Abbé de Lu- 
xeul , n'avoient point de fel ordinaire à Salins, com- 
me les anciens fujets du Comté de Bourgogne; & l'on. 
en délivroit une certaine quantité à l'Abbé qui em 
avoit acquis le droit , & qui la faifoit diftribuer dans 
fa Terre.Dèflors par un traité del'an 1534,les Abbé & 
Religieux de Luxeul reconnurent la Souveraineté du 
Comté de Bourgogne , & renoncérent aux droits de 
régale dont ils avoient joüi,fe réfervant feulement les. 
droits utiles du Bénéfice, & toute Juftice fur leurs. 
Terres & Sujets, fous le Reffort immédiat du Sou- 
verain. Ce traité eft enrégiftré au Parlement avec des. 


Lettres Patentes du 24 Septembre 1543,données en: 
confirmation. 
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Quant à l'Abbaie de Lure, apuyée des Comtes de BEATRIX 
Ferrette aufquels elle avoit donné la Mairie X Avouë: IL 
rie du lieu , elle táchoit aufli de fe maintenir dans 
l'indépendance. Mais Jeanne Reine de France, Com- 
tefle d Bourgogne , fit condamner les Abbé & Re- 
ligieux de Lure à une amende , pour avoir fait for- 
tifier leur Ville dans le reffort de fa Souveraineté,fans 
fa permiffion ;. & Marguerite fa fille devenuë Com- 
tefle de Bourgogne , les obligea de fe foumettre à 
la gardienneté & fouveraineté de la Franche-Comté, 
avec le droit cependant de ne reflortir qu'au Tribu- 
nal du Souverain.. 

La haute naiffance d'Otton I. la poffeffion qu'il 
eut du Comté de Bourgogne pendant que l'Em- 
pereur Frédéric fon pere vivoit encore , & le fecours 
qu'il pouvoit tirer des Empereurs fes freres ; le firent 
refpecter dans le Pais jufques à fa mort. Mais il n'en 
fut pas de méme du Duc de Méranie fon beau-fils. 
Etienne Il. fils d'Etienne Premier Comte d'Auxón- 
ne, & petit-fils de Guillaume Comte de Vienne & 
de Mâcon, qui étoit le plus proche parent de la ligne 
dont le Comté de Bourgogne provenoit, & le plus 
habile entre les mâles pour y fuccéder ,reprit du tems 
d'Otton II]. Duc de Méranie, le titre de Comte de 
Bourgogne que fon pere avoit quitté, & eut de grands 
différends avec Otton IIL ; 

H étoit foutenu par Gerard & Henri de Vienne 
fes coufms ; ce qui a fait penfer à Gollut & à d'au- 
tres , que la Comteffe Béatrix avoit eu une fœur ma: 
riée à Gerard de Vienne , & qu'il prétendoit par cette 
raifon, avoir part au Comté de Bourgogne. Maïs je 
n'ai rien. pü découvrir fur ce fait. Je trouve au con- 
æraire., qu'il avoit époufé la. fille du Comte de Forès: 
Je ne vois pas d'ailleurs, que Gerard de Vienne ait 
emporté quelque chofe de la fucceffion: du Comte 
O:ton ; & 11 m'a paru que fon frere Henri de Vienne 
& lui. prétérent feulement fecours au Comte Ecien- 
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416 , 440 44j- 


* Adelaide. 
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ne , dans les différends qu'il eut avec le Duc de Mé- 
ranie. | 

Gollut ajoute , que les Seigneurs du Pais fe divi- 
férent , & que ceux qui étoient au-deflus de Befançon 
du cóté d'Allemagne, dans les Comtés de Varafque 
& de Port, avoient pris le parti du Duc de Méranie; 
pendant que les autres foutenoient celui du Comte 
Etienne. C'étoit en effet la partie du País où leurs 
"Terres étoient fituées. La Province fouffrit beaucoup 
pendant la diflenfion de ces Seigneurs , dont les ter- 
tes étoient voifines & mélées les unes parmi.les au- 
tres. Ce fut pour de femblables occafions , qu'on y 
eleva tant de Chateaux forts, dont nous voyons en- 
core les reftes. 

Les Seigneurs les faifoient bâtir & réparer par 
leurs fujets, les obligeoient à y faire guet & garde, 
& les y recevoient avec leurs effets , dans les tems 
de guerre & de péril imminent. Mais ce qu'il y 
eut de plus pernicieux àl'Etat , fut que fes divi- 
fions inteftines , donnérent occafion à des Seigneurs 
du Pais, de fe faire Vaflaux des Princes voifins. 
Quelqu'uns méme y furent obligés, pour fe met- 
tre à couvert des fureurs de la guerre. Et ce fut, à ce 
Eva je croisen partie la caufe ,de ce que l'on trouve 

èflors, que les Ducs de Bourgogne & les Comtes de 
Champagne , ont eu plufieurs mouvances dans le 
Comté de Bourgogne. * 

Il y eut quelque aparence d'accommodement en 
1222, parce que le Duc de Méranie & Jean de 
Chalon fils du Comte Etienne, convinrent que le 
Duc donneroit Alis * fa fille ainée , en mariage à 
Hugue fils de Jean. de Chalon, fous la dédite de 
mille marcs d'argent. Mais le Duc refufa probable- 
ment d'accomplir ce traité, auquel il avoit été en- 
gagé contre fon gré ; rise la guerre recommenca 
plus fort que jamais , fuivant une charte de l'an 1225; 
& l'on reconnoit par une autre charte de l'an 1227 , 
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e le Duc de Méranie & la Comteffe ' Palatine 
on époufe , furent réduits à engager le Comté de 
Bourgogne pour quinze mille marcs d'argent, à 
Thibaud IV. Comte de Champagne. * 

Enfin la paix fe fit, & le Duc de Méranie pro- 
mit de nouveau en 1230 , à Hugue fils de Jean de 
Chalon , Alis fa fille aînée , ou une autre de fes 
filles, fi Alis venoit à mourir avant ce mariage ; 
toujours fous'la dédite de mille marcsd'argent , & 
à cette fois , le Duc lui donna pour caution dix des 
principaux Seigneurs de*fon parti. * 

Cette convention qui rétablit la paix dans la 
Province, fe fit aparemment par la médiation du 
Cardinal de S. Ange Légat du Pape; quirendit en 
la méme année une Sentence, par laquelle il dé- 
cida; que le Comte Etienne feroit hommage au 
Duc de Méranie comme Comte Palatin de Bour- 
_gogne , de plufieurs Terres qui font fpécifiées dans 
cette Sentence ; & ré2la quelles Places fortes feroient 
démolies ou confervées de part & d'autre. * 

Le Duc de Méranie avoit auffi quelques diffé- 
rends avec Henri de Vienne , & le Légat déclara 

u'ils s'en remettroient à l'arbitrage du Comte de 

hampagne : on croit qu'il mourut en 1234 , dans 
le tems qu'il commengoit à étre tranquile. Il fut 
inhumé dans l'Eglife de S. Etienne , & 1l avoit eu 
de fon mariage avec Béatrix Comteffe Palatine de 
Bourgogne , Otton qui lui fuccéda; Alis ou Adelaide 
mariée à Hugues de Bourgogne fon coufin , fils de 
Jean de Chalon, fuivant la convention dont on a 
parlé ; Béatrix qui époufa Otton Comte d'Orle- 
mande; Elifabeth femme de Frédéric Burgrave de 
Nuremberg , & Marguerite époufe du Comte de 
Trieudingen. ; 

L'on trouve des donations qu'il a faites à l'Eglife 
de Befançon en 1213 & 1230, dans lefquelles il a 
pris la qualité, comme en d'autres qu'on a de lui, de 
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* Beat. de Cha- 
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RicharddeRans, 


Thiebaud de 
Neufchatel , Ri. 
chard de Dam. 
pierre , Hugue de 
Thoire, Hugue 

c Granges, Ri- 
chard de Vaugre. 
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B£arrix Duc de Méranie € de Comte Palatin de Bourgogne, 

IL. par la grace de Dieu. Elles font datées les unes de 
Dole & les autres d'Arbois, parce que nos Comtes 
n'ont point eu de réfidence fixe. Ils avoient plufieurs 
Chateaux dans la Province, & ils demeuroient dans 
celui qui leur agréoit, ou qui étoit le plus à portée 
des affaires qui leur furvenoient. Suivant une charte 
de l'an 1215, il reprit de Fief du Duc de Bourgogne, 

ePerard, p.318. pour Mâcon, Polangis, Maillé & Navilly. * 


OTTON III 


Tron IH. fils d'Otton II. prit comme lui les 
titres de Duc de Méranie , & de Comte Pala- 
tin de Bourgogne. Son mariage avec Blanche fille 
de Thibaud IV. Comte de Champagne & de Brie, 
avoit été arrété en 1225; mais il ne fe fit pas, puif- 
ue Blanche époufa en 1235 , Jean fils de Pierre de 
reux Duc de Bretagne. L'on ne voit pas au refte, 
qu'Otton ait été marié, & 11 mourut en 1248. 
Comme nos chartes ne le diftinguent pas de fon 
pere, qu'ils portoient les mêmes noms & qualités, & 
15, peat. de Cha- que fon mariage ne s'eft pas fait avec la fie du Com- 
son Diii Mera. te de Champagne ; l'on a crü qu'il étoit mort avant 
cs d fon pere, dont l'on a rejetté le décès à l'an 1248. 
Stphmo & # “Cependant j'eftime, que nous avons eu pour Com- 
Comitibus in Bur- tes Palatins de Bourgogne , deux Ducs de Méranie , 
oii: Bite le pere & le fils ; & que c'eft au fils qu'un diplome 
T.de Rubro-Mon. de l'Empereur Frédéric IL daté de l'an 1237, ett 
"neon. adreffé ; * parce qu'y ayant beaucoup d'aparence , 
Ceys, W. de 4c que le pere époufa notre Comteffe avant la mort du 
orne Gée Comte Palatin Otton de Souabe , méme avant celle 
vo Cefiro, H. de de l'Empereur Henri VI. qui arriva en 1197; & qu'il 
lie Dog. avoit rendu auparavant des fervices à cet Empereur, 
no de Ærguel, R. qui le protégeoit ; ce feroit le faire vivre bien long- 
teni NL ie. tems, que de fupofer qu'il n'eft*mort qu'en 1248. 
Lurgndie,ge Le mariage de fon fils avec la fille du Comte de 


Champagne, 
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Champagne , qui n'avoit été projetté qu'àl'occafion OrroN 
de fes guerres avec les coufins de la Comtetfe fon III. 
époufe, ne fe fit pas ; parce qu'ils s'accommodérent, 
& qu'on rembourfa le Comte de Champagne, de la 
fomme pour laquelle le Comté de Bourgogne lui 
avoit été engagé. 
Otcon Duc de Méranie le fils, fat en Allemagne 

aprés la mort de fon pere, rechercher les biens de 
fa Maifon. Il avoit trois oncles, l'un EvéquedeBam- ” 
berg, un autre Patriarche d'Aquilée, & le troifiéme 
nommé Henri , Marquis d'Iftrie. Henri mourut fans 
enfans, & fa fucceffion regardoit notre Corre. Il 
n'eft pas probable qu'il l'aat abandonnée ; & on lit 
dans les Auteurs Allemans , qu'Otton Duc de Méra- 
nie qui fut tué à Plaffembourg en 1248, étoit le der- 
nier de fa Maifon. Ce ne peut étre, à mon avis, qu'- 
Otton Duc de Méranie le fils, qui étant mort en Al- 
lemagne, ne fut pas aporté dans le tombeau de nos 
Comtes, où fon pere a été inhumé. Ses fœurs ne 
furent pas affez puiffantes, pour fe conferver les Etats 

u'il avoit laiffés dans un Pais éloigné. Les Evéques 

e Bamberg & de Virtzbourg, & le Burgrave de 
Nuremberg s'en emparérent.* Ce Burgrave y avoit  * Pigs. Chron. 
do parce qu'il avoit époufé une des fœurs de notre 44 2; 1219 € 

Deux chartes raportées par Perard , confirment ce 
que je viens de dire. Elles font des années 1241 & - 
1242 , & portent, qu'Otton Duc de Méranie, confie 
le Comté de Bourgogne à la foi & à la garde d'Eu- 
des Duc de Bourgogae , pour cinq ans;le prie de 
le conferver & d'en défendre les vaffaux ; & au cas 
qu'il vienne à mourir fans hoirs , de le tenir jufqu'à 
ce que fon fucceffeur foit connu ; auquel fuccefleur 
le Duc fera préter ferment par les Commandans des 
Chateaux de Poligny, Vefoul, Chatillon, & Baume ; 
fous promeffe de le rembourfer des frais de cette 
garde, fuivant qu'ils feront reglés par Jean de Mont- 
Tome II. Bb 


^ - fon. 
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OrroN ferrand & Lambert de Roure. * Ce n'eff pas le Duc 

11]. de Méranie Tere qui parle de la forte, car il avoit 

* Perard, pag. plufieurs enfans; c'eft donc le Duc de Méranie fils. 

pem qui n'en avoit point, & qui étant à la veille d'un 

long voyage, voulut mettre le Comté de Bourgogne 

à couvert des entreprifes des Seigneurs de Chalon & 

de Vienne, en le confiant àla garde des Ducs de Bour- 

« Guichenen, £0gne. Guichenon cite fonteltameht daté du 15 Juin 

Hit. Généal. de 1248 , dont il confie l'exécution à fa fœur Alis, ce qui 

la Maifon de Sa- fupofe qu'il avoit furvécu à fon pere ; & la fondation 
VO1C, FOIT. 1, Bag. . , 

296. — du Chapitre de Dole del'an 1277 , par lequel notre 

' Comtelle Alis fait mention d'Otton III. & l'apelle 

fon frere. * 
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ALIS ET HUGUE 
Comtes Palatins de Bourgogne. 


I. A fouveraineté du Comté de Bourgogne ne 
fe divifoit pas ; elle avoit toujours pallé à 
l'aîné des fils ; elle paffa de même à l'ainée des fœurs 
du dernier Comte , mort fans enfans. Ainfi Alis fille 
ainée d'Otton II. & mariée à Hugue de Chalon , 
y fuccéda après la mort d'Otton III. fon frere. Mais 
avant que de parler du gouvernement d'Hugue & 
d'Alis il. eftà propos de reprendre la TAM de 
P Bb ij 
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notre Comte Hugu&, où l'on trouvera l'origine des 
Maifons de Vienne & de Chalon, fi connués & fi 
diftinguées dans le treiziéme fiécle & les fuivans. 
' J'ai dit que Rainaud Comte de Bourgogne, troi- 
fiéme du nom , avoit un frere nommé Guillaume , 
ui fut Comte d'Auxonne , de Vienne & de Mâcon, 
& qui époufa Poncette de Traves. Ils eurent deux 
fils ; fcavoir, Etienne Premier , qui prit la qualité 
de Comte en Bourgogne & d'Auxonne, & Gerard 
Comte de Vienne & de Mâcon , qui époufa l'hé- 


. ritiere de la Maifon de Salins, nommée Maure & 


Maurette dans nos chartes , & Guyonne en quelques 
autres endroits. Je nommerai les defcendans de Ge- 
rard avant ceux du Comte Etienne. 

Gerard I. Comte de Vienne & de Mâcon, eut de 
fon mariage avec Maure de Salins , Guillaume Se- 
cond, Comte de Vienne & de Máàcon; Gaucher 
Seigneur de Salins ; Béatrix mariée à Humbert HI. 
Comte de Savoie ; Alexandrine époufe d'Ulric 


Seigneur de Baugé & de Brefle ; & Ide femme en 


premieres nóces d'Humbert Seigneur de Coligni , 
mariée une feconde fois avec Simon II. Duc de 


Lorraine. - 


Gaucher Seigneur de Salins, fils puiné de Gerard 
Comte de Vienne & de Mácon, n'eut de fon ma- 
riage avec Mahaud de Bourbon , qu'une fille nom- 
mée Marguerite, qui époufa en premieres nôces 
Guillaume de Sabrans Comte de Forcalquier , & qui 
contracta un fecond mariage avec Jofferan le Gros 
Seigneur de Brancion. rs 
. Quant à Guillaume II. Comte.de Vienne & de 
Máàcon , fils aîné de Gerard , il époufa Scholaftique 
de Champagne & fut pere de Gerard de Vienne, 


d'Henri Seigneur de Montmorot , de Guillaume 


Doyen de l'Eglife de Befancon , & de Béatrix ma- 
ne à Guillaume Seigneur d'Antigny, Pagny & Sain- 
te Croix, | 


X 
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' Gétard fils aîné de Guillaume IT. mourut avant Aÿrs & 
fon pere , & laiffa de fon mariage avec Guyonne de Hucus. 
Forés , Alis qui fuccéda à Guillaume fon ayeul dans | 
les Comtés de Vienne & de Mâcon, & qui époufa 
Jean de Dreux. Lorfqu'ils fe virent fans efpérance 
d'avoir des enfans , ils vendirent le Comté de Má- 
con au Roi S. Louis en 1238. Jean de Dreux partit 
en la méme année pour la Terre fainte , & y mou- 
rut en l'année fuivante. Alis fa veuve laiffa le Comté 
de Vienne & fes autres biens,à Béatrix de Vienne fa 
tante époufe du Seigneur d'Antigny , & fe retira 
au Monallere du Lis de l'Ordre de Citeaux dans le 
Diocèfe de Sens ,. dont elle étoit Abbeffe en 1252. 

C'eit ainfi que le Comté de Mâcon, qui étoit 
depuis fi long-tems dans la famille des Comtes & 
Bourgogne , en fortit pour toujours ; & que finit 
branche de cette famille , qui poffedoit le Comté 
de Vienne & qui en portoit le titre. 

Gollut & Duchefne, font defcendre. d'Henri de 
Vienne ai pd de Montmorot ; l'un, Guillaume 
d'Antigny, & l'autre, Hugue de Vienne, qui font 
de la Maïfon de Vienne , fifloriflante en Beur- 
gogne , vp le milieu du Digi cuo fiécle. Mais les 

avans ne doutent plus aujourd'hui, que cet Henr? y; | 
muni à Genéve en ie ; foil décédé ds poltérité ; * iw DE M Pee 
& que Guillaume pere d'Hugue de Vienne, für 775 aux P. 
defcendu de Philipe Seigneur d'Antigny , Pagny X 
Sainte Croix, qui vivoit en 1180. * PS m PN 

L'on. a dit que Guillaume Seigneur d'Antigny , Amiraux de Fran- 
époufa Béatrix fœur de Gerard de Vienne & d'Henri ce, arr de Jean 
Seigneur de Montmorot. Hugue leur fils predios Hif de Tournug, 
hérité, du chef de fa mere , du Comté de Vienne, aux Pr. pag 329 
en porta le titre, & releva le nom de Vienne que "^ 
fes oncles avoieñt porté ; mais il vendit en 1266à 
Jean de Burnens Archevéque de Vienne, le Comté 
de cette Ville, & dèflors fes fucceffeurs ont porté 
fimplement le nom de Vienne , fans y ajquter lc 
titre de Comte; ELS | 


AL1s & 
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L'origine de Philipe Seigneur d'Antigny , Pagny 
& Sainte Croix, le plus ancien des ancêtres de Guil- 
Jaume, dont les Généalogiftes faffent mention, n'eft 
pas connuë;& je conjecture qu'il étoit de la Maifon 


-de Montglanne. | 


1°. Il y avoit plufieurs branches de cette Maifon 
au País; car on lit dans Alberic , que les Vicom- 
tes de Narbonne qui nous ont donné des Comtes 
en étoient ; & que Gerard de Vienne & Regnier 
de Genève , fils de Guerin de Montglanne, ont 


* Alber. chros. |a (Té plufieurs enfans. * Les Hiftoriens conviennent, 


ad aum. 779. 






+ 


ue les Seigneurs de Glanne qui furent affaffinés 

ans la Bourgogne Transjurane avec notre Comte 
Guillaume , étoient de la Maifon de Vienne, & 
s anciens Barons de Peíme , étoient auffi ré- 
tés en être. 2". C’eft une tradition ancienne & 
conftante au Pais, que nos derniers Seigneurs de 
Vienne, étoient de l'ancienne Maifon de Vienne & 
de Montglanne. 3?. Ils ont porté dés le commence- 
ment le titre de Noble par diftinétion: c'eft une 
preuve qu'ils ne defcendoient pas d'une Maifon 
peu connué ; mais d'une Famille ancienne & illuf: 
tre, telle qu'étoit celle dont ils ont pris le nom; 
4^. Quoique AA Seigneur d'Antigny eüt pour 
mere une fille de la Maifon de Vienne, & qu'il füt 
héritier du Corhté de ce nom ; ce n'étoit pas une 
raifon fuffifante , fi elle avoit été feule , pour l'au- 


. forifer à prendre le nom & les armes de Vienne , & 


Jour les tranfmettre à fa poflérité ; fur tout dans 
les tems anciens, aufquels la haute Nobleffe con- 
fervoit avéc attention, fon nom & les marques de 
fon origine. $^. Les Terres de Pagny & de Sainte 
Croix que poffedoit Guillaume pere d'Hugue de 
Vienne, étoient dans le Domaihe que l'ancienne 
Maifon de Vienne avoit pofledé au Comté de 
Bourgogne, & fes ancétres ne portoient pas le 
nom d'Antigny , qui étoit une ancienne Maiíon dn 


* 
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Duché > Car ils fe difoient feulement Seigneurs Axis  & 
d'Antigny ; ce qui femble fupofer, qu'ils étoient Hucur 
d'une autre Famille. 6°. Leurs grandes alliances , 
le rang qu'ils ont tenu dans les deux Bourgognes 
aprés les branches. des Maifons regnantes, les Di- 
gnités dont ils ont été revétus, le Colier de l'Or- 
dre de la Toifon qu'ils ont eu dés fon inftitution . 
la qualité de coufins que leur donnoient nos Com- 
tes & nos Ducs, font des preuves certaines de la 
grandeur de leur origine, Ne pourroit-on pas con- 
clure de tous ces faits , qu'ils étoient defcendus de 
la Maifon de Vienne par un puiné, dont les def. 
cendans portérent le nom de leurs Terres,tandis que 
le titre de leur Famille fût dans une autre Maifon ? 
Pour revenir à Etienne I. Comte en Bourgogne 
& d'Auxonne, fils aîné de Guillaume Comte de: 
Vienne & d'Auxonne ; il époufa Judit de Lorraine » 
& fut pere d'Etienne II..qui fe qualifia comme lui ,. 
Comte en Bourgogne & d'Auxonne. . 
Etienne II. fe maria en premieres nôces à Béa- 
trix. , fille unique & héritiere de Guillaume Comte: 
de Chalon , dont il eut Jeaa Comte en Bourgogne 5: 
.qui ayant fuccedé à fa mere au Comté de Chalon, 
en prit le nom qu'il tranfmit à fes defcendans. Le 
Comte Etienne époufa en fecondes nóces Agnès 
de Dreux , & eut de ce mariage Béatrix Dame de 
Marnay , époufe de Simon Sire de Joinville. 
Comme l'on a des preuves que Béatrix de Chalon 
a vécu plus de douze ans aprés le mariage du Comté 
Etienne avec Agnès de Dreux, il en réfulte une 
difficulté dans notre Hiftoire, qu'on ne peut ré- 
foudre , qu'en. fupofant qu'Etienne & Béatrix 
étoient parens ; qu'ignorant leur parenté, ils s'é- 
toient mariés fans diipenfe; & que la paflion dé- 
clarée du Comte Etienne pour Blandine de Cicon, 
dont il eut un fils nommé Etienne comme lui, 
taufa entre eux de la divifion, &. les détermina à 


Aris & 
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 iucceffion de fon pere, que Jean de Chalon garde 
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faire’ caffer leur mariage. Ce ne fut qu'en 121$ 
au quatriéme Concile de Latran , que l'empé- 
chement du mariage pour caufe de parenté , fut 
réduit au .quatriéme degré ; car il s'étendoit au- 
paravant jufques au feptiéme inclufivement. Ainfi 
le Comte Etienne & la Comteffe de Chalon pa- 
rens au fix ou feptiéme degré, avoient pù igno- 
rer leur parenté , fe marier en bonne foi, & avoir 
des enfans légitimes , quoique leur mariage ait 
été caffé dans la fuite. 
Duchefne & les autres Hiftoriens ont crü 
u'Etienne Seigneur d'Oifelet , qui a été la 
tige d'une Maifon de ce nom au Comté de 
Bourgogne , étoit ni du mariage du Comte 
Etienne avec Agnès de Dreux. L'on trouve en effet 
que ce Comte donna en 1237 à Etienne fon fils, 
u confentement de Jean de Chalon fon autre fils , 
le Chateau d'Oifelet , la garde du Prieuré de Bon- 
nevent , les Fiefsqui font à Traves , la quatriéme 
partie du Chateau de Jufley, la Fortereffe de Cor- 
diron, & cequi lui apartenoit à Caurchapon , Vre- 
gille & Corcondray. Jeaædé Chalon lui donna aufli 
en 1243, la garde de l'Abbaie de la Charité, & 
cent livres de rente fur le puits de Salins. En 125$ 
il lui accorda la liberté d'acquerir trois montées 
de muire au puits de Lons-le-Saunier , & en 1257, 
1l lui concéda ce qui lui apartenoit à Corcondray; 
le qualifiant fon frere dans tous ces actes. L'on ne 


"peut pas douter aprés cela , qu'Etienne Seigneur 


xl'Oifelet , fùt fils d'Etienne Comte en Bourgogne 
X d'Auxonne , & frere de Jean Comte de Chalon. 

D'autre cóté , l'on ne voit pas que les defcen- 
dans d'Etienpe Seigneur d'Oifelet , aient tenu 
dans la Province le rang des Seigneurs de la Fa- 
mille regnante , ni que nos Comtes les aient apel- 
lés leurs coufins. Il n'eut point de partage dans la 


ul 
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fenl ; & il n'entira que des Terres & autres biens A, rs & 
qui lui furent accordés par des titres particuliers , Hyçue. 
pour lefquels ilfe reconnut vaffal de Jean fon frere, 
.nommément en 1241 & 1243. Ces raifons m'ont 
fait conjecturer qu'il étoit fils du Comte Etienne 
& de Blandine de Cicon, &il y a deux chartes 
des années 1208 & 1242 , qui me femblent en 
faire la preuve. * * Beat. de Chá- 

Elles portent, fçavoir ; la premiere , qu'Etienne lonp.ir & 17. 
Comte en Bourgogne , donne à Etienne fon fils & 
de Blandine de Cicon, tout ce qui lui apartientà 
Syes , à Frefne-Saint-Mammès , à Ferriere & à la 
Neufvelle , chargé d'ufufruit envers fa mere , & 
à condition qu'elle en aura la moitié en propriété fi 
elle fe marie. On lit dans la feconde , qu'Etienne 
Seigneur d'Oifelet, donne à l'Abbé de la Charité, 
fon moulin de Frefne-Saint-Mammès. D'où il fuit, 
que le fils de Blandine de Cicon étoit le méme qu'E- 
tienne à qui les Terres d'Oifelet & de Frefne-Saint- 
Mammès , avoient été données. L'on ajoute qu'il 
n'a pas porté les armes du Comte Etienne ; celles 
de la Maifon d'Oifelet étant une bande vivrée d'or 
en champ de gueules. Elles femblent marquer l'ori- 
gine qu'on lui fupoleici,& avoir été données par Jean 
de Chalon, qui portoit une bande pleine d'or , en 
champ de gueules. Cependant comme Blandine de 
Cicon étoit bonne Demoifelle , & que le mariage 
du Comte Etienne qui fubfiftoit pendant leurs 
amours fut déclaré nul , leur fils & fes defcendans 
ont été en grande confidération au Pais , & ont tenu 
rang parmi la haute Nobleffe. 

Je viens à préfent à Jean fils du Comte Etienne & 
de Béatrix Comtefle de Chalon: l'on trouve qu'il 
eut trois femmes. La premiere fut Mahaud fille d'Hu- 
gue III. Duc de Bourgogne, dont il eut Hugue de 
Chalon, qui époufa notre Comteffe Palatine Alis; 
la feconde étoit Ifabelle de Courtenay , mere de 

Tom. II, Cc 
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Jean de Chalon, Seigneur de Rochefort , tige des 
Comtes d'Auxerre & de Tonnerre ; de Pierre Sei- 
gneur de Chateau-Belin mort fans poflérité ; &. 
d'Etienne Seigneur de Roure & de Montenot , qui. 
époufa l'héritiere de Vignori.La troifiéme femme de 
Jean de Chalon, fut Laure de Commerci, mere 
de Jean Baron d'Arlay , dont font iflus les Princes 


^. d'Orange. 


Jean de Bourgogne Comte de Chalon , puiffant 
par fes biens & par fes alliances, avoit un génie 
fupérieur. Il aimoit fon Pais & fa famille, & il 
releva nos Comtes Palatins , dont l'autorité s'étoit 
affoiblie, pendant que les Ducs de Méranie por- 
toient cetitre. Son pere & lui, qui étoient les ai- 
nés des mâles de la Maifon de nos anciens Com- 
tes, voyoient avec peine, la Souveraineté de leurs : 
ayeux , entre les mains des étrangers. Ils afpiroient 
à larecouvrer , & ils y parvinrent par le mariage 
d'Hugue de Chalon , avec Alis Comteffe Palatine 
de Bourgogne. 2 

Jofferan le Gros poffédoit de grands biens dans 
la Franche-Comté , du chef de Marguerite de 
Vienne fa femme , & particuliérement la Seigneu- 
rie de Salins. Ils. les échangérent avec le Duc de 
Bourgogne, contre des Terres fituées dans le Du- 
ché , ou étoient les biens de Jofferan; & au mois 
de Juin de l'an 1237, Jean de Chalon les acquit 


d'Hugüue IV. Duc de Bourgogne. L'acte de cette 


acquifition porte, que le Duc a cédé à Jean Comte 
de Chalon, Bracon & tous les Chateaux fur Salins 
avec leurs dépendances , tant en fiefs , domames, 
qu'autrement ; Ornans, Vuillafans, & généralement 
tout ce que le Duc avoit eu par l'échange dont on 
a parlé, dans la Baronie de Salins; les hommages 
que lui devoient Gaucher de Commerci au-deca de 
la Sóne, & à Montrivel & Chateauvilain ; le Fief 
d'Efcloies & ce que le Duc avoit à Chautfin. En 
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contre échange de quoi,Jean de Chalon céda au Duc 
tout ce qui lui apartenoit dans le Comté de Chalon 
de l'autre cóté de la Sóne ; le Comté d'Auxonne & 


tous les Fiefs qui en dépendoient ; le Fief de Pierre 


de S. Seine , & toutes les autres mouvances que 
Jean de Chalon avoit dans le Duché , comme mari 
de Mahaud de Bourgogne. * Il ne poffédoit que la 
moitié du Comté de Chalon, qui avoit été divife 
anciennement ; mais le Comté d'Auxonne étoit bien 
confiderable , car il confiftoit en dix Bourgades 
fermées de murs , & en une lifiere d'excellent Pais, 
longue de 25 lieués & large en quelques endroits de 
fix , à la rive gauche de la Sóne. L'on voit par-là, à 
quel prix nos Comtes ont réuni à leur Domaine la 
Seigneurie de Salins , & acquis l'avantage d'exclure 
le Duc,de quelques autres Terres du Comté de Bour- 
gogne. Celui d'Auxonne qui étoitde leur ancien Do- 
maine , fit dèflors une dépendance du Duché. 

Jean de Chalon prit après cela le titre de Sire de 
Salins ; il conferva néanmoins le nom de Chalon 
qui lui étoit héréditaire par fa mere, & le tranfmit 
à fa poflérité. Il fit ratifier en 1239 l’échan- 
ge dont on vient de parler , par Jofferan le Gros, 
Marguerite de Vienne femme de Jofferan , & Tho- 
mas leur fils; & en 1240, il donna une fomme à 
Guillaume de Sabrans fils du premier mariage de 
Marguerite de Vienne , pour le prix de la renoncia- 
tion qu'il fit, à tout ce qu'il pourroit prétendre du 
chef de fa mere , aux chofes ainfi cédées & échan- 

ées. 
á Jean Sire de Joinville, fils de Béatrix Dame de 
Marnay & fœur de Jean de Chalon; dit dans fes Mé- 
moires, que Jean de Chalon eut des différends avec 
Hugue fon fils , & la Comteffe Palatine fa belle-fille; 
& quele Roi S. Loüis au retour de la Terre fainte, 
sn fut en 1251,envoya des Seigneurs dans le Comté 

e Bourgogne, pour les accommoder. Ces différends 

t Gé 


Aris & 
Hyçue. : 


* Beat. de Chal. — 
pag. 49 & fuiv. 
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Anis & Continuôient cependant encore en 1255; car l'on 
Hucug, trouve à la datte de cette année , un acte par lequel 
Jean, qualifié Cómte de Bourgogne & Sire de Salins, 
donne à Henri de Pagny Sire de Sainte Croix, dix- 
huit cens livres de terre ; moyennant quoi Henri fe 
fait fon homme lige & 4 1abelle de Courtenay fa 
femme, & promet de les fervir eux & leurs hoirs, 
contre Hugue Comte & Alis Comtefle de Bourgo- 
* Beat, de Chal. gogne. * Déja en 1252, Jean de Chalon avoit fou- 
XM mis au Fief du Duc de Bourgogne, Chateau-Chalon , 
Poupet, Reine,& d'autres Terres, pour l'engager à le 
défendre & fa femme lIfabelle , qui ayant des enfans 
de lui, l'indifpofoit probablement contre le fils de 
*Peudp47; fon premier mariage. * 
Ces différends étoient terminés én 1260, puifqu'en 
cette année, Jean de Chalon reprit de fief du Comte 
Palatin fon fils, le puits à muire, la Baronie de Salins, 
& toutes les Seigneuries adjacentes; & qu'en 1262, 
le jour de Pâques-fleuries, il lui donna pour rempla- 
cement des biens de fa mere, mille livres de rente 
fur ce puits à muire , le Chateau de Bracon, & le 
Bourg de Salins, dés la Furieufe contre Bracon, avec 
plufieurs autres Terres & droits aux alentours, fous 
* Beat. de Chal, réferve de l'ufufruit pendant fa vie.* 
Bie &93Pe. Enfin, comme il avoit été marié trois fois, & 
dius qu'il avoit des fils de tous fes mariages , mais que le 
Comte Hugue étoit feul du premier lit ; il partagea 
fes biens entre fes enfans, par lits, pourque le Comte 
Hugue en eut le tiers. C'eft peut-étre de là , qu'eft 
venué la coutume qui a fubfifté long-tems dans le 
Comté de Bourgogne, mais qui eft abrogée à préfent; 
fuivant laquelle les enfans de plufieurs mariages, par- 
tageoient les biens de leurs pere & mere, par lits & 
non par têtes. Il voulut aufli que les parts des pui- 
nés relevaífent toutes de l'ainé, pour qu'ils dépen- 
diffent tous de lui, conformément à ce qui s'étoit 
déja pratiqué dans la Province , entre les enfans de 
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nos Comtes, comme je l'ai obfervé ailleurs; & à l'ar- Airs & 
ticle de notre Coutume, qui porte que les pere X Hucue. 
mere qui divifent un Fief entre leurs enfans, ou les 
freres & fœurs qui le partagent entre eux , peuvent 
mettre les portions des puinés dans la mouvance de 
celle de l'ainé.* * Hift. dela Mai. 
Ce fut par de fi fages réglements , que Jean de fon de Vergysaux 
Chalon établit une paix folide dans le Comté de ^" !* 
Bourgogne, & qu'il rendit à la Souveraineté de cette |, Le Comte Jean 
Province, fon ancienne fplendeur ; n'y ayant plus fisHugue Palatin 
aucun Seigneur de la Famille du Souverain , qui ne deBourgogne,foir 
relevât de lui, * & qui ait pris dèflors le titre de (4 Fia &c de 
Comte de Bourgogne. Il mourut le 30 de Septem- tous fes Aleus; & 
bre de l'an 1267, fuivant les obituaires de S. Ana- mes eriass (ien 
toile de Salins, de S. Paul de Befangon, & de l'Ab- hommesliges du- 
baie de la Charité où il avoit élû fa fépulture auprès CHR 
de celle de fon pere. * * Len faut excep- 
Hugue fon fils poma le titre de Palatin auffi genes au 
bien que la Comteíle Alis , auflitót qu'ils furent en fon pere avoient 
polfeffon du Comté de Bourgogne;comme onle voit. 2/5 fous le Fief 
par la préfentation qu'ils firent en 1250,à une Chapelle gogne, quil n'é- 
fondée dans lEglife Métropolitaine de Befançon ; tif se A pos. 
par le don qu'ils firent à Henri de Vergy , de Mont- Cui Jj gae 
cierge auprès de Percé-le-Grand ; & par l'hommage traire à cete 
ue ce Seigneur leur fit en 1256, de Lavigné, la "#7 
ochelle, Molai, Soin & Ceintré ; par le titrede * Beas, de Chab 
la ceflion qui leur fut faite de Bracon en l'an 1260, iid 
& par plufieurs autres actes. Hs acquirent en 1261, 
de Marguerite fœur d'Alis & époufe du Comte de 
Trieudingen, les biens qu'elle avoit eu au Comté de 
Bourgogne pour fa dot; & en 1257 , ceux d'Elifa- 
beth fon autre fœur , femme du Burgrave de Nu- 
remberg. | 
L'on a và dans ce Chapitre, que nos Comtes & 
les Seigneurs de leur Famille poffédoient avec le 
Comté de Bourgogne, ceux de Mâcon, de Vienne 


& d'Auxonne, & comment ils les perdirent. Plus. 
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bas que le Comté d'Auxonne qui finiffoit à Cuifeau, 
l'on trouvoit dans la Breffe, le Revermont, tenu 
par la Maifon de Coligny, réputée être une branche 
de celle de Vergy. Ce petit Etat s'étendoit depuis 
Coligny, le long des montagnes, jufques au Pont 


. d'Ain. Les Sires de Thoire occupoient le terrain de 


ces montagnes , € Montréal étoit la Capitale de leur 


Tais. 


Les Seigneurs de Coligny & de Thoire, exercoient 
dans leurs Terres des actes de Souveraineté. Ils 
étoient cependant vaffaux des Comtes de Bourgo- 
gne; car Coligny , Andelot , Creflia & Civria , qui 
apartenoient à la Maifon de Coligny , font encore au- 
jourd'hui des Fiefs de la Franche-Comté. 

‘La Terre de Coligny fut divifée en deux parts, 
dont l'une eft apellée Coligny-le-Vieux, qui reléve 


: du Comté de Bourgogne , & l'autre Coligny-le-Neuf. 


Cette derniére portion paffa dans la Maifon de la 
Tour du Pin, & en d'autres qui la foumirent au Fief 
de la Maifon de Savoie; & le Duc Emanuel-Phili- 
bert l'érigea en Comté , par Lettres Patentes datées 
à Bruxelles du 20 Mars 1556, en faveur de Philibert 
de la Baume-Saint-Amour. L'Amiral de Coligny la 
réunit à l'ancien Domaine de fa famille; & Anne 
fille de Gafpard Comte de Coligny & Duc de Cha- 
tillon, la porta dans la Maifon de Wirtemberg, par 
fon mariage avec George Duc de Wirtemberg & 
Comte de Montbéliard. Coligny-le-Vieux portoit le 
titre de Marquifat, à caufe de la grandeur de la Mai- 
fon qui le poffédoit ; car je n'ai point và de titre par 
lequel cette Terre ait été érigée en Marquifat,& elle 
a paffé avec celles d'Andelot , Creflia & Civria,dans 
la Maifon de Langheac, par le mariage de Barbe de 
Coligny fille de Cleriadus Marquis d'Andelot & de 
Catherine de Chateauvieux Dame de Coufance & 
de Verjon , avec Gilbert de Langheac Comte de Da- 
let ; Jacques & Joachim de Coligny freres de Barbe, 


. étant morts fans poltérité. 
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Quant aux Sires de Thoire , jetrouve qu'ilsavoient Aris & 
repris en fief en 1273, d'Hugue Comte Palatin de Hibeus. 
Bourgogne , les Terres de Montréal , Arbent, & S. 
Martin du Frefne. Humbert VII. Sire de Thoire & 
de Villars, ayant refufe d'en faire hommage, & de 
quelques autres Terres quilurapartenoient, nommé-  - 
. ment de Mattafelon,Chatillon en Michaille,Uffale,8c 
de la garde du Prieuré de Nantua ; par Arrêt ren- 
du dans un Parlement tenu à Dole en 1401, Mont- 
réal & fes dépendances furent déclarés commis au 
profit du Duc Philipe le Hardi, comme Comte de 
Bourgogne. 

Gui Armenier Confeiller, & Bon Guichard Bailli 
d'Aval, furent commis à l'execution de cet Arrêt ; 
mais n'ayant trouvé perfonne fur les lieux qui voulût 
reconnoitre leur autorité , & y ayant été infultés; le 
Duc Philipe chargea Jean de Vergy Maréchal & 
Gouverneur du Comté de Bourgogne, de prêter 
main forte pour l'exécution de l'Arrét. Jean de Ver- 
gy prit Montréal, Arbent , Mattafelon , le Chateau 
de Brion & plufieurs autres places, dans lefquelles 
il mit des garnifons , fous le commandement de 
Guillaume de Treftondans, de Vauchier-Raillard, de 
Jacquemet de Bonnay, de Perrin de Montjeuftin, 
de Simon de Ciré, de Jean de Fontaines, & de Jean 
Defchamps , Gentilshommes Francs-Comtois. 

Le Sire de Thoire cherchant del'apuiauprés du 
Comte de Savoie & du Duc de Bourbon Seigneur 
de Beaujolois & de Dombe, fit des traités avec 
eux qui ruinérent fa famille, parce qu'ils ne lui don- 
nérent pas les fecours aufquels il s'étoit attendu. Ils 
s'emparérent cependant de fes Terres,à la faveur des 
traités dont on a parlé; & le Comte de Savoie plus 
puiffant que lui, ayant renouvellé la queftion jugée 
par le Parlement tenu à Dole, le Roi Charles VT. 
s'entremit pour un accommodement, qui fut enfin 
conclu le 24 Avril 1414 , entre Jean fans Peur Duc 
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Auis & & Comte de Bourgogne, & Amedée VIII. premier 
Hucurg. Duc de Savoie. Ce traité porte, que le Duc Jean 
céde Montréal , Arbent , Mattafelon , Apremont, S. 
Martin du Frefne, & la garde du Prieuré de Nan- 
tua, avec toutes leurs dépendances , & généralement 
tout ce que les Sires de Thoire avoient poffédé au 
Bailliage des Montagnes , pour une fomme qui fut 
réglée, & que le Duc Amedée imputa fur la dot de 
Marie de Bourgogne, fœur du Duc Jean, qu'il avoit 
époufée. Ce fut par cet accommodement , que nos 
Comtes perdirent encore les Fiefs qu'ils avoient dans 
*Guich.Hit.de ]e Bugey,fur les Seigneuries de la Maifon de Thoire.* 
mue, p  Hugue & Alis Comte & Comteffe Palatins de 
3j. & fuv. — Bourgogne , entrérent en difficulté avec le Comte 
de Champagne, au fujet de la garde de l'Abbaie de 
kuxeul; les troupes du Comte de Champagne fu- 
rent défaites auprés de Gray , & la Ville de Luxeul 

dont elles s'étoient emparées , fut reprife. 

Le Comte Hugue mourut en 1266 , & fut inhu- 
mé à Cherlieu. Il eut de fon mariage avec Alis , Ot- 

. ton communément apellé Ottenin , qui lui fuccéda 
au Comté de Bourgogne; Hugue & Etienñe décédés 
fans poftérité ; Rainaud qui époufa l'héritiére de 
Montbéliard ; Jean Seigneur de Montaigu; Alis ma- 
riée au Comte de Kibourg ; Guiette femme de Tho- 
mas Comte de Maurienne ; Agnés époufe de Phi- 
lippe de Vienne ; & Hipolyte, qui porta la Sei- 
gneurie de S. Valieren dot à Aimar de Poitiers III. 
du nom , Comte de Valentinois; car cette Seigneu- 
rie qui refloit encore à nos Comtes dans le Vien- 
nois, ayant été engagée à Aimard de Poitiers pour 
la dot de fon époufe , n'a pas été retirée. 

Gollut donne un fixiéme fils à notre Comte Pala- 
tin Hugue , qu'il nomme Henri, & qu'il dit avoir 
eu des enfants , dont l'ainé apellé Henri comme fon 
pere, fut mari d'Ifabeau de Thoire-Vilars, & eut 
pour fuplément de partage Fondrement & Thoraife; 

mais 
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mais il s'efttrompé , car la Comteffe Alis ne parle pas 
de ce fils ni de fes enfants, dans fon teftament date 
du mois de Novembre 1278, où il eft fait mention 
de tous fes fils. Si elle en a eu un du nom d'Henri, 
il étoit mort fans enfants avant elle; car celui qui 
epoufa Ifabeau de Villars , étoit fils de Jean de Bour- 
gogne » Seigneur de Montaigu, & de Marguerite 

omteffe de Ferrette , & Dame de Blancmont , fui- 
vant fon teftament de l'an 1343 , publié à l'Officia- 
lité de Befançon,dans lequel il nomme auffi Ifabeau 
de Villars fa femme, Jean fon fils à qui il prélégua 
fa Terre de Montron , & Marguerite fa fille, qui 
époufa Thiebaud VI. Seigneur je Neufchatel , à qui 
elle porta les biens de Jean de Bourgogne fon aieul , 
parce que fon frere mourut fans poftérité. Guiche- 
non attefte les mêmes faits, & dit qu'Menri fils de 
Jean de Bourgogne, époufa Ifabeau de Villars le 9 

Fevrier 1337. * 

. La Comteffe Alis paffa à de fecondes nóces avec 
Philipe Comte de Savoie, après la mort d'Hugue 
fon premier mari. Leur traité de mariage eft du mois 
de Juin de l'an 1267 ; * & le Comte de Savoie porta 
déflors le titre de Comte Palatin de Bourgogne, qu'il 
conferva jufques à fa mort , quoiqu'il n'eüt point 
d'enfans de fon mariage avec notre Comteffe Alis 
& qu'il lui furvécut. L'on voit par là, & par les 
exemples de l'Empereur Frédéric & des Ducs de 
Méranie , que les filles de la Maifon des Comtes de 
Bourgogne qui héritoient du Comté , en communi- 
quoient le titre à leurs maris. Le Comte de Savoie 
profita de l'autorité que lui donnoit dans cette Pro- 
vince , fon mariage avec la Souveraine , pour accom- 
moder fes affaires. propres avec le Duc de Bourgo- 
gne , par la ceflion i plufieurs Terres qui étoienf du 
Domaine de la Franche-Comté, fituées en Breífe & 
dans le Revermont auprès d'Orgelet. * | 

D'autre côté le Duc de Bourgogne Hugue IV. avoit 
Tom. Il. Dd 
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acheté en 1265 , de Béatrix fœur de la Comteffe Pa- 
latine Alis & femme du Comte d'Orlemonde , les 
droits qu'elle avoit dans le Comté de Bourgogne, 
pour la part des biens de fes pere & mere , aufquels 
elle pouvoit fuccéder. 

Ce n'étoit pas au Comté méme ; car c'étoit la Cou- 
tume dans cette Province comme dans toutela Fran- 
ce ( fuivant que je l'ai déja prémis ) que les filles ne 
fuccédoient pas aux Principautés & grandes Baro- 
nies , quand elles avoient des freres. Ces Tetres de 
arque , nefe divifoient pas entre elles; mais l'ai- 
née des filles lesemportoit au défaut des freres , & on 
donnoit aux autres filles quelques biens fuivant leur 
T * Or la Comteíle d'Orlemonde avoit un 

rere auquel Alis fa fœur ainée avoit fuccédé ; ainfi 
elle n'avoit droit qu'à un apanage , & aux Terres li- 
bres de fes pere & mere. 

Alis & Otton fon fils, rachetérent fes droits du 
Duc de Bourgogne , pour onze mille livres Vien- . 
noifes , par acte du mois d'Avril de l'an 1270 ; & à 
charge par Otton , de tenir Dole en Fief du Duc, 
Rochefort & Neufblans en arriere-fief, * fur lef- 
quels le Duc tiroit déja fon droit de Jean de Cha- 
lon. Robert II. fils du Duc Hugue, vendit à la Com- 
teffe Alis en 1277 , le Village de fainte llie dont il 
avoit la propriété ; mais il s'en conferva la mou- 
vance. * Notre Comte céda auffi au méme Duc Ro- 
bert en 128$, par un acte daté à Carcaffone , les 
Chateaux de Treffort & de Marlou , le Revermont , 
& tout ce que le Dauphin avoit eu dans le Comté de 
Bourgogne,pour les tenir en franc-aleu,* & en 1288, 
la mouvance de Pontaillié fur Sóne. L'on voit dans 
Perard,*un Mandement duDuc de Bourgogne daté de 
l'an 1262 , adreffé à la Comteffe Alis, au Comte Otton 
fon fils, & aux Seigneurs de Sainte Croix, Longvy , 
Chauffin , Pefme , Oifelet, Neufblans & autres, de 
venir faire les foi & hommages des Teires qu'ils 
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tenoient de lui, parmi lefquelles il y en a plufieurs 
qui font fituées dans le Comté de Bourgogne. * 
Ces Princes étoient alors en bonne intelligence; 
car ils étoient convenus par traité paffé à Bèze le Di- 
manche aprés la S. Mathieu de l'an 1279, du mariage 
de leurs enfans. Cette raifon & l'interét que le Comte 


Aris & 
Hucvt. 
v Perard, $o3. 


de Bourgogne avoit de-ne pas entrer en difcuffion - 


avec le Duc, pour le partage de fa tante Béatrix , 
le déterminérent à tenir des Terres en Ficf de lui ; 
comptant d'ailleurs,qu'il auroit occafion de racheter 
cette mouvance à la fuite, ou de l'échanger ; car 
elle ne s'accordoit guéres avec la fierté denos Com- 
tes, qui ne vouloient pas méme relever de l'Empire. 
Mais le Duc de Bourgogne s'étant obftiné à la con- 
ferver , & ayant donné d'autres fujets de méconten- 
tement à notre Comte , cefut le fujet d'une diffi- 
culté qui eut de grandes fuites, comme on le verra 
dans fon tems. 

Guichenon a donné l'empreinte des Sceaux dé la 
Comteffe Alis, tirés fur ceux de deux actes paffez à 
Salins en 1278; elle eft repréfentée à cheval, tenant 
une fleur de la main droite dans l'un ; & dans 
l'autre, elle eft affife fur un tróne, le fceptre à la 
main , & ayant à chaque cóté un écuffon chargé d'un 
aigle, qui étoit encore alors l'armoirie des Comtes 
de Bourgogne. On lit autour de ces Sceaux: 


S. ALIS, DEIGRATIA,COMITISS J£ 
BURGUNDIZÆ. 


Elle mourut à Salins à la fin de l'année 1278 , 
& fut inhumée à Cherlieu, dans le tombeau du 
Comte Hugue fon premier mari. Par fon teftament 
qui eft en date du mois de Novembre de la méme 
année, elle fit héritier Otton fon fils aîné , apor- 
tionna ceux de fes autres enfans qui ne l'avoient pas 
encore été , en Terres fituées au Comté de Bour- 
gogne , & les chargea de les tenir en vg du Comte 

| | 1] 
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Palatin ; * fuivant en cela, la bonne politique de 
Jean de Chalon , qui avoit ordonné la méme chofe 
entre fes fils. 


OTTON IV. 
Comte Palatin de Bourgogne. 


D Hilipe Comte de Savoie, mari de la Palatine 
Alis , répéta aprés fa mort , des droits qu'elle lui 
avoit accordés fur Poligny , & fa part de leurs ac- 
quifitions. 1l en traita enfuite avec Otton Comte Pa- 
latin , par la médiation de la Reine de France ; X 
lui céda tout ce qu'il poffedoit & prétendoit dans 
le Comté de Bourgogne , pour une penfion viagere 
de douze mille livres Viennoifes, qu'Otton.s'enga- 
gea de lui payer. * 

Notre Comte avoit obligé,déja pendant la vie de fa 
mere , plufieursSeigneurs qui tenoient des Terres en 
arriére-Fief de lui comme Vaffal du chef de fon 
pere , & quiauroient voulu ne relever que du Souve: 
rain, de lui faire les devoirs de Fief. Humbert de 


. la Tour qui fut Dauphin de Viennois , Jean de Cha- 


*Gollut, liv. 7, 
ch. z1. 


*Gollut , ibid. 


lon Comte d'Auxerre & le Seigneur de Vignori , fue 
rent du nombre. * Aprés que fa mere fut décédée, 
il exigea l'hommage de tous ceux quirelevoient im- 
médiatement de lui comme Souverain. L'on trouve 
que Thiebaud Comte de Ferrette , fit ce devoir en 
1279, & 'Thiebaud de Neufchatel en 1280, pour 
les Terres qu'il avoit dans le Comté de Montbéliard, 
du chef de Marguerite de Montbéliard fon époufe ; 
il fit en la méme année fon entrée à Luxeul, accom- 
pagné de l'Abbé & de plufieurs Seigneurs. * 

Les différends queles "in de Befangonavoient 
avec leur Archevéque & des Seigneurs de leur voifi- 
nage , les engagérent à acquerir des protections à prix 
d'argent. Ils s'étoient misen 1224.fous la garde de 
Jean de Chalon ayeul de notre Comte , pour quatre. 
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ans ; * & avoient recouru à celle du Duc de Bour- 


gogne , pour quinze années en 1264. * Le Comte 
Otton fuportoit impatiemment , que cette grande 


Ville , quiétoit au centre de fon Etat, fût fous une * 


rotection étrangére. C'eft pourquoi il s'en ménagea 
la garde ; & auffi-tót que le tems de celle du Duc 
de Bourgogne fut expiré , il accorda aux Citoyens 
de Befançon , fa protectron pendant fa vie, par des 
Lettres Patentes datées de l'an 1279. * 

Se voyant tranquile dans le Comté de Bourgogne, 
it penfa à acquerir de la gloire. Charles Roi de Na- 
ples & de Sicile, avoit demandé du fecours au. Roi 
de France, contre le Roi d'Arragon, qui s'étoit em- 
paré de la Sicile , aprés avoir ménagé le maffacre de 
tous les Frangois qui y étoient , dans la journée 
qu'orra nommée les Vépres Siciliennes.Plufieurs Prin- 
ces & Seigneurs armérent en 1282, pour tirer ven- 
geance de cette inhumanité. Notre Comte fut du 
nombre, & l'on voit par fes Lettres datées de Car- 
caffone , qu'il étoit accompagné d'un grand nom- 
bre de Seigneurs illuftres, qui étoient fes Officiers 
ou fes Vaux; entr'autres de Richard de Vaucairé, 
Connétable du Comté de Bourgogne , d'Henri de 
Vergy Sénéchal, de Guillaume de Saux Grand Ve- 
neur , de Jean de Vergy; Thiebaud de Neufchatel , 
Mathée de Chaulcin , Renaud de Vercel , Jacques 
de Jonvelle, Henri de Joux , Hugue de Vienne , 
Hugue de Rans ,. & Pierre de Beauffremont. 

Les. fecours que les Princes François avoient me: 
nés à Charles d'Anjou,devinrent inutiles, par l'accep: 
tation que fit ce Princedu défi de vuider fon différend 
avec le Roi d'Arragon , dans un combat fingulier , 
à la tête de cent Chevaliers de chaque côté, fur les 
Etats que le Roi d'Angleterre poflédoit en France, 

Notre Comte de retour de Sicile, arma pour ceux. 
de Ferrette & de Montbéliard, contre l'Evéque de 


Bafle qui fut entiérement défait. Parmi les Hiftor- 
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riens, les uns difent que ce différend étoit furvenu à 
caufe des limites des Etats de Ferrette & Montbé- 
liard, avec ceux de l'Evéque; & d'autres, à raifon 
de leur mouvance prétenduë par l'Empereur, qui 
avoit chargé l'Evéque de Bafle de les y forcer. Quoi- 
qu'il en foit , Rodolphe premier Empereur de la Mai- 
fon d'Autriche, prit le.parti de l'Evéque de Bafle; 


entra en Alface avec une grande armée , afliégea & 


prit Montbéliard ; après quoi les Comtes furent obli- 
gés de fe retirer fous Belançon. | 
L'Empereur les y fuivit, fit de grands ravages au- 
tour de cette Ville, & l'aifiégea au mois d'Aout de 
l'an 1289; mais ce fut inutilement. Harcelé par l'ar- 
mée des Comtes qui lui coupoient les vivres, il fut 


. obligé de fe retirer, après avoir ravagé le territoire 


« Tir. de l'Egl. 
Métr. de Befan- 
Qon. 


“Liv. 7. ch. 11. 


de Befancon , & être convenu d'une confé- 
rence qui fe tiendroit à Bafle. * Les Allemans di- 
fent, que les Comtes de Montbéliard & de Ferrette 
y firent hommage à l'Empereur. Cependant Gollut 
aflare, que le Comte de Ferrette renouvella le fien 
en 1296,enversle Comté de Bourgogne; * & le Com- 
té de Montbéliard en a encore relevé dans la fuite. 
Le Comte Ottonavoit été marié une premiere fois à 
Philipe fille de Thiebaud Comtede Bar. Il époufa en 
fecondes noces la veille de laPentecóte de l'an 1291, 
Mahaud fille de Robert II. Comte d'Artois, Pair de 
France, petite-fille de Robert L frere de S. Louis; & - 
lui promit un doüaire à la moitié de fes biens, fuivant 
la Coutume de Franche-Comté gardée entre les No- 
bles. Il s'attacha dèflors au Roi de France, & le fervit 
utilement dans les guerres qu'il eut,contre Gui Comte 
de Flandres & le Roi d'Angleterre; car il fe diftin- 
gua à la bataille donnée auprès de Furnes en 1297; 
dans laquelle les Flamans furent défaits. s 
Robert d'Artois fon beau-pere , qui étoit le plus 
grand Capitaine de fon tems , commandoit les trou- 
pes du Roi ; & Philippe d'Artois fon beau-frere mou- 
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eut d'une bleffure qu'il avoit recüé dans cette action. O T T 0 w 

Philippe le Bel convint d'une tréve avec le Roi IV. 
d'Angleterre & le Comte de Flandres, aprés la ba- 
taille de Furnes ; & le tems de cette tréve paffé, le 
Roi de France qui regardoit ce Comte comme un 
Vaffal rebelle, refufa de le comprendre dans la paix 

u'il fit avec le Roi d'Angleterre ; ce qui obligea le 

omte de Flandres, de venir avecdeux de fes fils, 
faire des foumiflions. Le Roi les fit arrêter, & utf 
bientót maitre de la Flandres ; mais le Gouverneur 
qu'il y envoya , n'en ayant pas aflez ménagé les Peu- 
ples, ils fe révoltérent ; & Gui l'un des fils du Comte, 
qui étoit refté libre, fe mit à leur tête. 

Ils fe retranchérent auprès deCourtray , où Robert 
d'Artois qui commagdoit l'armée Royale, les atta- 
qua le 11 Juillet 1302. Il ne put pas les forcer , fes 
troupes prirent la fuite, & il refta fur le champ de 
bataille percé de trente coups , avec l'élite de la No- 
blefTe Frangoife. 

Otton fut regarde dèflors en Francejcomme Comte 
d'Artois , du chef de Mahaud fa femme, quoique 
Philipe fon beau-frere eût laifíé un fils nommé Ro- 
bert Comte de Beaumont-le-Roger; parce que Ma- 
haud fatante le précédoit d'un degré, & que la re- 
préfentation n'avoit pas lieu méme enligne directe 
dans l' Artois. 

Ce fut fous cette qualité , qu'il préfida pour le” 
Roi, à la premiére fcéance du Parlement , lorfque 
Philipe le Bel le rendit perpétuel & fédentaire à Pa- 
ris, en l'année 1302; & l'on croit que la Couronne 
de Baron & les habits que notre Comte porta à cette 
augufte cérémonie ,-ont fervi de modéle au Mortier 
& aux autres ornements que les Préfidents des Par- 
lements ont dèflors porté en France. 

. En l'année (uivante , le Roi marcha en Flandres à 
la téte de fes troupes. Le Comte Otton commandoit 
en particulier un corps d'armée, avec lequel il tua 
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1500 hommes aux Flamans auprès de Caffel ; * mais 
il fut bleffé dans cette action, & retournant en 
Bourgogne , il mourut à Melun; d’où fon corps fut 
raporté & inhumé à Cherlieu , dans le tombeau qu'y 
avoient choifi fon pere & fa mere. 

Le Comte Otton eut troisenfans de fon mariage 
avec la Comtefle d'Artois, Robert qui lui fuccéda 
au Comté de Bourgogne, Jeanne & Blanche , qui 
épouférent des fils de France. Il avoit eu de fon pre- 
mier mariage avec Philipe de Bar, une fille nommée 
Alix, accordée à Jean fils aîné de Robert Duc de 
Bourgogne, par contrat paffé à Bèze, le Dimanche 
après la S. Mathieu de l'an 1279 ; mais ils moururent 


* Ducheñe , jeunes & fans être mariés. * 
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Etienne de Bourgogne frere du Comte Otton, l'a- 
voit inftitué fon héritier , par unteftament daté à Be- 
fançon du 11 Mai 1298. I] mourut à Rome en l'année 
faivante.*Jean de Bourgogne,Seigneur de Montaigu, 
l'un de fes autres freres, rechercha l'apui de Philipe 
le Bel Roi de France , pour faire augmenter la part 
qu'il avoit reçuë des biens de fes pere & mere. Le Roi 
en parla à notre Comte,qui répondit,que fon frere ne 
pouvoit rien prétendre au Domaine du Comte Pala- 
tin,parce qu'il étoit indivifible,& fort diminué par le 
grand nombre de Vaffaux & de riches Bénéfices de la 
Province, dont Gollut raporte un état. Il fit voir 
d'ailleurs que fon frere avoit été fuffifamment apor- 


* Gollut, iv.y, tionné dans les biens libres de leurs pere & mere. * 


chap. 10. 


ROBERT Comte Palatin de Bourgogne. 


RM furnommé l'Enfant, parce qu'il vécut 
peu & qu'il étoit en pupillarité quand fon pere 
mourut ; fut après lui Comte Palatin de Bourgogne, 
fous la garde noble de Mahaud d'Artois fa mere; Jean 
de Chalon Sire d'Arlay fon grand-oncle paternel, 
étant Gouverneur du Pais. | 

Mahau® 


æ 
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Mahaud d'Artois Garde-noble de notre Comte, re- 
nouvella fous cette qualité en 1304, le traité de Gar- 
dienneté de la Ville de Befancon ; * fit en la même an- 
née la fondation du Chapitre de Dole, dont elle avoit 
été chargée par le teftament de fon mari ; régla en 
1309, avec Jeanne de Bourgogne fa fille , époufe de 
Philipe Comte de Poitiers, la part que cette Princeffe 
devoit avoir dans les biens de fon pere en Franche- 
Comté ; * recut les hommages des Vaffaux du Pais, 
& fit elle-même à l'Abbaie de S. Maurice en Valais, 
ceux de Bracon & de la portion de Seigneurie de Sa- 
lins , que fon fils tenoit en Fief de cette Abbaïe. * 

Le Comte Robert étoit élevé à Poligny,car il y dé- 
céda, & fut inhumé dans l'Eglife des Dominicains de 
cette Ville. L'on voit fur fa tombe qui eft devant le 
grand Autel , la figure d'un enfant d'environ 14ans , 
en tunique à manches ferrées , le col & la tête nuds, 
& les pieds apuyés fur des chiens. Au-deflus de fa 
téte;eft un écu écartelé de Bourgogne Comté & d'Ar- 
tois, & on lit ces mots autour de la tombe. Ci ciT 
ROBEBS LI PREMIER FILS MoNsE£IGNEUR OTTHE 
CoMTE p'ÀnTOIS ET DE BOURGOGNE ,ET SEi- 
GNEUR DE SariNs. Le tems de fa mort n'y eft pas 
marqué. Les Auteurs la mettent communément à 
l'an 1315, & Gollut croit qu'il mourut aprés l'an 
1317:*mais 1ls'eft trompé; car quoique Robert ait at- 
teint l’âge de puberté, puifque le 2 Avril de l'an 1314, 
il aprouva la donation que le Comte Otton fon pere 
avoit faite du Comté de Bourgogne à fa fille ainée, 
en faveur de fon mariage avec un Fils de France;* 
comme il eft probable que ce Prince fut engagé à faire 
cet acte, parce qu'on le voyoit défaillir & qu'on pré- 
voyoit fa mort prochaine; 1l s'enfuit qu'il mourut en 
1314 ou au commencement de 1315. 
^. Cependant le Comte de Beaumont fils de Philipe 
d'Artois , prétendoit rentrer dans le Comté de ce 
nom. Mais Mahaud d'Artois y fut maintenuë par 

Tome II. | Ec 


ROBERT. 


* Chiffet Vel. 
f: 1, ch. 6. 


* Recüeil des 
Trait. de Paix,p. 
279, (OM. 6. 


* Bibi. Seb. p.i 


* Pag. 474 


* Traités de 
Paix, com, 61, 
pag. *72. 


ROBERT. 


* Chopin.de Dom. 
lib. 3 , cap. 5. 
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un Arrêt rendu en 1309, le Roi Philipe le Bel! 
féant. Elle affifta fous la qualité de Comteffe d'Ar- . 
tois, fit la fonction de Pair & dit fon fentiment ,. 
dans le Jugement capital de Robert Comte de Flan- 
dres,en 1315.* Elle eut féance fous la méme qua- 
lité, au Sacre de Philipe le Long en 1316 ; mourut 
à Paris le 27 Octobre 1329 , & fut inhumée dans. 
l'Eglife de Maubuiffon. : 


EANNE I. 
Comtefle Palatine de Bourgogne ,, 


Et PHILIPPE LE LONG 
Roi de France. 


O Tron IV. Comte de Bourgogne étant à Vin-- 
cennes le 2 Mars de l'an 1294, fit un traité qui. 
porte en fubftance; que n'ayant qu'une fille, & confi- 
derant qu'il ne peut la marier en plus haut lieu, qu'à. 
un Fils de France; il promet de la donner, à celui que 
le Roi Philipe le Bel choifira, de fes deux fils ainés ;. 
& que comme il convient de lui conítituer une dot 
convenable à un fi grand établiffement, il lui accorde: 
le Comté de Eourgogne, dont il fe dépoüille déflors. 
entre les mains du Roi , qui commencera à en joüir 
& fera les fruits ficns,comme gei le bail & l'admi- 
niftration des corps & biens de la nouvelle Comteffe,. 
& de celui des Fils de France qu'elle époufera : à 
charge parle Roi, au cas que le Comte Otton eüt. 
des enfans dans la fuite, de les aportionner dans le 
Royaume, & de lui payer une fomme annuelle & à 
la Comteffe Mahaud fon époufe pendant leur vie ; 
outre celle de cent mille livres tournois, donnée pour 
arrhes , & de quatre-vingt-quinze mille livres, qui 
furent encore promifes ; avec déclaration, qu'au cas 
que la filledu Comte viendroit à mourir fans enfans , 
méme avant fon mariage; ou les enfans qu'elle en 
auroit, fans avoir des enfans ; le Comté de Bourgo- 
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gne refteroit au Roi de France & à fes héritiers; le JEANNE I. 

Comte Otton luien faifant donation audit cas. * — — * Perard, pag. 
L'on penfe aifément, qu'un traité fi préjudiciable 57* 

à Otton & à fa famille, eut quelque caufe fecrette. 

Celle qu'on en affigne communément,eft que le Duc 

de Bourgogne exigea qu'Otton lui fit hommage des 

Terres qu'il lui avoit promis de tenir en fief de lui 

dans la Franche-Comté ; & que. notre Comte aima 

mieux la donner au Roi de France, que de fe recon- 

noitre Vaffal du Duc de Bourgogne. * Il fe plaignoit + #ign.chros. ad — 

d'ailleurs, de ce que le Duc apuioit la prétention de 4"* 1259: 

Jean de Bourgogne Seigneur de Montaigu, qui vou- 

loit revenir contre le partage qu'ils avoient fait en+ 

femble, des biens de leur pere ; & de ce que l'ayant 

choifi pour arbitre de fes différends avec le Dau- 

phin, il ne lui avoit pas fait la juftice qu'il croyoit 

avoir droit d'attendre. Il eft probable auífi, que Ma- 

haud d'Artois fon époufe qui étoit du fang de France, 

le porta à faire ce traité ; & s'il eft vrai que le Comte 

Robert leur fils l'ait ratifié en 1314, comme le di — | 

Duchefne ; * ce fut elle auffi qui l'y engagea. gen nt 
Cependant le Duc de Bourgogne informé qu'Ot- 4,ch.5. 

ton s'étoit démis du Comté de ce nom , demanda 

comme Seigneur fuzerain, la garde des Terres dont 

Thommage lui avoit été promis, jufqu'à ce que cet 

hommage lui fut fait; & le Roipar Lettres patentes 

du mois de Janvier de l'an 1296, l'en mit en poffef- 

fion, pour les garder & en faire les fruits fiens; à 

charge de les rendre au Fils de France que la Com- 

teffe épouferoit , lorfqu'il lui rendroit les devoirs de 

Fief; ou à tel autre mari qu'elle auroit ; ou enfin 

à elle-même , quand elle feroit en âge de faire ces 

devoirs. * # Perard, pag. 
Ces Lettres patentes font voir , que le Traité de st. 

Vincennes fut d'abord exécuté entre Philipe le Bel 

& le Comte de Bourgogne; & que le Roi prit pof- 

feffion de la Franche -Comté. Mais les Seigneurs du 
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Jeanne 1I. Pais, croyoient qu'il n'avoit pas dû être fait fans leur 
participation , & que le Comte Otton n'avoit pas ew 
le droit de difpofer de cette Province,au préjudice 
de fes enfans mâles ou femelles, dont l'ainé étoit 
apellé de droit à la fucceffion du Comté, par l'ufage 
obfervé jufques alors dans le Pais. C'eft pourquoi ils 
refuférent de faire hommage de leurs Terres à Phi- 
lipe le Bel , & de déferer à fes ordres. 

Ils connoiffoient bien, que leurs forces n'étoient 
pas fuffifantes pour réfifter au Roi; mais ils efperoient 
en cas qu'ils fuffent attaqués, due l'Empereur irrité 
de ce que notre Comte avoit difpofé fans fon confen- 
tement, d'une Province qu'il prétendoit être du 
Fief de l'Empire , leur donneroit du fecours. 

Ne reconnoiflant plüs de fupérieur dans la Pro- 
vince, ils fe diviférent & fe firent la guerre. Les Chefs 
des deux partis, étoient. Jean de Chalon Seigneur 
d'Arlay, & Simon de Montbéliard Sire de Montron. 
Le premier avoit dans fes interéts, Renaud de Bour- 
gogne Comte de Montbéliard, Jean de Bourgogne, 
Jean & Gautier de Montfaucon, Jean Sire de Fau- 
cogney, Thiebaud Sire de Neufchatel, Humbert Sire 
de Clairvaux, Gaucher de Chateauvilain, Eudes Sire 
de Montferrant, Guillaume Sire de Corcondray, Jean 
d'Oifelay Sire de Flagé, & Jean de Joux. Simon de 
Montbéliard, étoit foutenu par Jean de Vienne Sire 
de Mirebeau, Pierre Sire de Marnay,Etienne d'Oife- 
lay Sire de la Villeneuve, Eftevenard Sire d'Oifelay, | 
Girard & Guillaume d'Arguel. Philipe le Bel em- 
ploya en vain fon autorité & fa médiation pour les 
accommoder, car ils n'y déférérent pas. 

Perfuadé qu'il lui feroit difficile de les réduire,s'ils 
étoient protégés par l'Empereur, il fcut l'engager 
dans fes interéts, en lui promettant fa fille en mariage 
pour fon fils, & de reconnoitre le Comté de Bour- 
gogne du Fief de l'Empire , dans une entrevüé de 
ces deux Princes à Vaucouleur en 1299; après la 
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quelle l'Empereur écrivit aux Seigneurs du Comté Jeanne I. 
qu'il leur avoit obtenu des tréves du Roi Philipe, & 
leur ordonna de les garder. Alors ils mirent bas les 
armes, parce qu fe virent abandonnés, & tro 
foibles pour réfi(ter feuls àun grand Roi. Ils traité- 
rent de leurs différends le Mercredi après l'Octave de 
la Pentecôte de l'an 1301 , & s'obligérent de rétablir 
les Chateaux d'Ornans, Clairvaux & Pontarlier, qui 
avoient été ruinés pendant la guerre qu'ils avoient 
faite contre le gré du Roi ; & luiécrivirent en la mé- 
me année, qu'ils étoient prêts à garder les conven- 
tions arrêtées pour finir cette guerre, & d'entrer dans 
l'hommage lige de Sa Majefté , dont ils lui envoyé- 
rent en effet la promeffe. * * Rég. des Chart. 
Les Seigneurs nommés dans ces actes, font Simon du Roi «tore ta 
de Montbéhard Sire de Montron, Jean de Vien- pesi pct "n 
ne Sire de Mirebeau , Etienne d'Oifelay , Guillaume D egens 
d'Arguel , Renaud Comte de Montbéliard, Jean de ji, 4 chap. 1 
.Bourgogne, Jean & Gautier de Montfaucon, Jean Traités de Pix, 
Sire de Faucogney , Thiebaud Sire de Neufchatel , n 6??? 
Humbert Sire de Clairvaux, Gaucher de Chateauvi- 
lain, Eudes Sire de Montferrand, Guillaume Sire 
de Corcondray , Jean d'Oifelay Sire de Flagé , Jean 
de Joux , Eftevenard Sire d'Oifelay, & Guillaume 
d'Arguel. La promeffe qu'ils envoyérent au Roi, cft 
concué en ces termes. Nous faifons [avoir à tous, que 
comme les hommages aufquels nous Nobles hommes QS 
Hauts Barons Q7 chacun Es nous, fommes Q7' potrvoits étre 
tenus , pour raifon du Comté de Bourgogne , faire €T de- 
pendre ; nous voulons Q?' oclggyons , promettons loyalement 
(7 en bonne foi, que nos raifons oyes fans délai, nous fe- 
rons, tenrons CT garderons , tout ce que trés Fxcellent 
Puiffant Prince, notre trés cher Seigneur. Philipe par la 
grace de Dieu , Roi de France , regardera Q7 dira par lui 
€ fa Cour. 
^. Cet acte eft daté du 8 Juin r3or. Dèflors Philipe 
R Bel-convoqua les Grands de Franche-Comté à l'ar- 
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Jeanne I. riére-ban & aux Etats; * & ils y comparurent. Re- 
* Différ. d'entre naud de Bourgogne Comte de Montbéliard , eut féan- 
dc TT pef ce parmi les Barons du Royaume, dans ceux qui 
6o, — . furent convoqués en 1302, pour délibérer fur les 
moyens d'arréter les entreprifes de Boniface VIII. & 
le Roi ayant défendu le tranfport des blés & des vins 
hors de fes Etats, ce Seigneur &c d'autres de Franche- 
Comté, demandérent qu'il füt déclaré que cette dé- 
fenfe ne lesregarderoit pas, parce que le Comté de 
Bourgogne n'étoit pas du Royaume de France. 

Les devoirs dont on vient de faire mention, ne 
furent rendus à Philipe le Bel , par les Seigneurs 
Francs-Comtois , que parce que ce Prince avoit le 
bail & la garde-noble de Jeanne de Bourgogne, 
défignée héritiére du Comté de ce nom, par le 
Comte Otton fon pere, qui vivoit encore, & en 
conféquence du traité de Vincennes. Le Roi lui-mé- 
me ne les demandoit pas comme Roi de France, puif+ 
qu'il avoit reconnu à Vaucouleur , que cette Provin- 
ce; étoit un Fief immédiat de l'Empire, & qu'on a 

. un traité du 26 Juin de l'an 1310, fait entre Philipe 
le Bel € Henri VII. Empereur & Roi d'Allemagne , 
par lequel il eft porté ; que le Roi d'Allemagne rece- 
vra Monfieur Philipe , fils du Roi de France, en fon 
hommage, pleinement & clairement pour le Comté 
de Bourgogne. Ainfi il refteà fçavoir, fi par les deux 
actes dont on a parlé, le Comté de Bourgogne eit 
rentré dans la mouvance de l'Empire, dont aupara- 
vant on l'avoit prétendu exemt, — 

Le Comte Otton penfoit qu'il n'en dépendoit pas, 
puifque dans un Mémoire qu'il donna à Philipe le 
Bel, au fujet des différends qu'il avoit avec Jean de 
Bourgogne fon frere, il difoit 3 que li Baronie du 

.. Comté de Bourgogne eft fi franche , qu'en nulle partie 1 

* Gollur, liv. 7, Cuens , m'eff tenu de donner, ne à feruir ne faire 3 * & 
ch. 3i. qu'il crut pouvoir difpofer en pleine liberté de cette 
Province au profit du Roi de France & de fes Suc- 
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cefleurs,fans le confentement de l'Empereur, com- Jeanne I 
+ CR . ET . 
me il fit par le traité de Vincennes. Philipe le Bel, 
ui ne la.tenoit que précairement & au nom de la 
fle du Comte, ne pouvoit pas en changer la qualité, 
& la charger de fief envers l'Empire. Si elle en avoit 
dépendu, la garde en auroit apartenu à l'Empereur, 
juíques à ce que la Princefle Jeanne eut fait les de- 
voirs de fief; & le Roi.n'en auroit pas dû difconve- 
nir, puifqu'il n'avoit pas fait difficulté de remettre 
au Duc de Bourgogne fous le méme prétexte, la 
garde des Places que le Comte avoit promis de tenir 
ious- la mouvance du Duché. 

D'autre cóté, les Seigneurs de la. Province refu- 
foient de reconnoitre Philipe le Bel.Il étoit en guerre 
avec le Roi d'Angleterre & le Comte de Flandres ,. 
& fort mal avec le Pape. Il fe feroit encore broüillé 
avec l'Empereur, qui auroit pü. prendre occalion 
pour fe joindre avec fes ennemis, de l'union projet- 
tée par le traité de Vincennes fans fon confentement 
& fans reconnoitre fa fupériorité,du Comté de Bour- 
gogne au Royaume de France; file Roi n'avoit pas 
déféré à l'ancienne prétention qu'il avoit fur ce Pais. 

Ce font là les circonftances qui déterminérent Phi- 
 lipele Bel , à promettre que fon fils tiendroit le Com- 
té de Bourgogne en fief de l'Empire; mais c'étoit 
dans le cas de l'exécution du traité de Vincennes, 
qui fut réfolu de droit, par la furvenance d'un fils, 
héritier légitime & néceffaire de cette Province, & 
regardé dans le fait comme nonavenu ; car le Roi ne 
erut pas que la juftice lui permit de le faire exécuter, 
tandis que l'héritier légitime vivoit. C'eft pourguoi 
l'on trouve,que Robert enjoüit d'abord après la mort 
de fon pere ; ce qui ne peut être, que parce que le 
Roi qui en avoit la pofleflion, la lui avoit cédée, 
quoiqu'il en füt exclu par le traité de Vincennes. 

Philipe Comte de Poitiers, fecond fils de France, 
époufa Jeanne de Bourgogne au mois de Janvier de 


JEANNE I. 
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l'an 1306 , pendant la vie du Comte Robert, & fe 
contenta des Seigneuries & mouvances qui furent 
affignées par un traité de l'an 1309, pour la dot de 
fa femme. Si Robert aprouva en 1314 le traité de 
Vincennes , ce fut moins pour le ratifier que pour 


" défigner fa fœur aînée, fon héritiere au Comté de 


Bourgogne , comme Otton Duc de Méranie l'avoit 
pratiqué en pareil cas. Le Comte de Poitiers fe crut 
ar ce nouveau titre, dégagé des promelles que Phi- 
libede Bel fon pere avoit faites à l'Empereur. Aufli 
ne les exécuta-t-il pas, car il ne reprit pas de fief pour 
la Franche-Comté ; & le Comte Robert, la Princefle 
Jeanne, & leurs Succeffeurs qui étoient les proprié- 
taires de cette Province, en ont joüi en toute liberté. 
Loüis frere ainé de Philipe Comte de Poitiers , 
avoit époufé en 1305 , Marguerite fille de Robert IL. 
Duc de Bourgogne. Charles Comte de la Marche fon 
puiné, fe maria en 1308 avec Blanche, feconde fille 
de notre Comte Otton & fœur de Jeanne de Bour- 
gogne. Ces trois Princeffes furent accufées d'infi- 
délité envers leurs maris |; & enfermées dans 
des Chateaux en 1314. L'on fit mourir en 131$ la 
fille du Duc, que l'on crut coupable; mais celles du 
Comte fe trouvérent innocentes. Philipe reprit Jean- 
ne de Bourgogne , vécut avec elle dans une union 
parfaite, & en eut plufieurs enfans. Quant au Comte 
de la Marche, comme 1l ne put vaincre fes fcrupu- 
les, il fit caffer pour caufe de parenté, fon mariage 
avec Blanche fille.du Comte de Bourgogne ; & cette 
Princeffe fe retira au Monaítere de Maubuiffon , où 
clle vécut faintement. | 
Cependant le Roi Philipe le Bel voulant exiger 
en 1314, une contribution des Nobles de fon Royau- 
me & de leurs fujets, & y ayant compris le Comté 
de Bourgogne; la Nobleffe de cette Province s'unit 
à celle du Duché & de Champagne, pour former 


epofitionà cette nouveauté. Les Seigneurs du Comté 


de 
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de Bourgogne nommés dans les actes de cette con- JgANwz I. 
fédération font , Henri de Vergy , Jean de Chalon, . . 
Jean de Longvi Sire de Raon, Guillaume Sire de 
Peíme, Jean Comte de la Roche, Hugue de Chalon, 
Mathieu Sire de Montmartin, Philipe de Chauviré, , 
Humbert de Rougemont, & quelques autres. 

' Philipe le Bel décéda le 29 Novembre 1314: Loüis 
furnommé Hutin fon fils aîné, lui fuccéda, & mou- 
rut le $ Juin 1316, laiffant une fille nommée Jeanne, 
de fon premier mariage avec Marguerite fille du Duc 
de Bourgogne ; & Clémence d'Hongrie fa feconde ' 
femme enceinte. Elle accoucha d'un fils le 1$ No- 
vembre de la méme année , mais il mourut le 19 du 
méme mois. Philipe mari de notre Comteffe, avoit 
rencontré des difficultés à fe faire déclarer Régent 
du Royaume, péndant la groffeffe de la Reine fa 
belle-fœur , & il les avoit furmontées. Il vainquic 
auffi celles qu'il trouva à fe faire reconnoitre Roi de 

France, aprés la mort de fon neveu. La Couronne 
ayant toujours paffé du pere au fils, ou du frere au 
frere mort fans enfans, l'on n'avoit point encore dif- 

cuté la queftion de fgavoir ; fi la fille du défunt Roi 
lui devoit fuccéder,à l'exclufion de fon frere ou d'un 
autre mâle de fa famille. 

Le droit des mâles fut rétabli en cette occafion, 
& n'a été contefté dèflors que par un Roi d'Angle- 
terre. Le mari de notre Comteíle fut donc reconnu 
pour Roi de France, fous le nom de Philipe le Long. 
Ce Prince étoit férieux & plein de fens. Il fit pen- 
dant fon regne de beaux Réglemens pour l'adminif- 
tration de la Juítice, foulagea le Peuple, rétablit fes 
finances, & mourut au mois de Janvier 1321. L'on 
conferve dans le, Comté de Bourgogne, le fouvenir 
de la douceur & de la modération de fon gouver- 
nement. Il permit à la Reine qui en avoit la pro- 
priété, d'y faire en fon nom & à fon profit,les acqui- 
fitions qu'elle jugeroit à propos; & lui céda tous les 
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Jeanne I. droits qu'il pouvoit avoir fur cette Province, en 
vertu du traité de Vincennes ou autrement.* 

Henri de Vergy avoit repris en 1286, de Jean de 

Chalon Comte d'acte & Seigneur de Rochefort, 

les Fiefs de Fonvant & de Lavoncour, par le com- 

mandement du Comte Otton dont il les tenoit au- 

paravant. En 1316, il reprit de Philipe le Long 

poffeffeur du Comté de Bourgogne après la mort du 

Comte Robert, les Terres d'Autrey & de Cham- 

plite, avec les droits de gardienneté, Fiefs & arriere- 

| Fiefs qui en dépendoient en grand nombre ; & en 

1329 au mois de Juillet, il renouvella fon hommage 

envers la Reine Jeanne Comteffe Palatine de Bour- 

gogne,pour Champlite & fes dépendances, le Vivier, 

Mont, Orain , Neufvelle , Percé le Grand , Noiron, 

Chevigné , Pierrecourt , Fontenelle , Denefvre , la 

Rochelle & fes dépendances, Seveux, Savoyeux, La- 

vigné & fes dépendances, Leffond & fes dépendan- 

ces, Champagne, Poyaas, la Rochette, & le Villé ; 

comme encore pour la garde de l'Abbaie de Theulé, 

& des Prieurés de Champlite , Efcuelle, S. Martin 

fous Beaumont, Boüans, Poüilly, Broie & Verfon- 

taine, l'Abbaie des Dames de Colonge, & la Com- 

* Hit. de 14 manderie d'Aumoniere.* L'on voit par cet acte,com- 

rund MEN bien la derniere branche de l'illuftre Maifon de Ver- 

PE 4% ay , établie au Comté de Bourgogne où elle a fini 
dans le dernier fiécle, y étoit riche & puiffante. 

La Reine Jeanne décéda le 21 Janvier de la méme 
année 1329 , qui ne finiffoit qu'à Pâques, fuivant 
notre maniere de compter alors; & fut inhumée aux 
Cordeliers à Paris. Elle a fondé dans cette Ville, un 
Collége pour vingt Clercs Séculiers capables de Phi- 
lofophie, & un Principal Maitre ès Arts ou Licentic; 
donnant la préférence aux fujets du Comté de Bour- 
gogne qui voudroient entrer dans ce Collége. 

Elle eut de fon mariage avec Philipe le Long, un 
fils nommé Loüis, mort à fept mois en 1316; Jeanne 
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de France qui lui fuccéda à notre Comté, & qui fuc 
mariée avec Eudes IV. Duc de Bourgogne ; Mar- 

uerite époufe de Loüis II. Comte de Flandres ; 

fabelle femme en premieres nóces de Guigues XII. 

Dauphin de Viennois, Comte d'Albon, & en fecon- 
des de Jean Baron de Faucogné; & Blanche Reli- 
peus en l'Abbaie de Longchamp, où elle mourut 

e 26 Avril 1358. Une chronique des Rois de France 
que j'ai entre les mains , écrite en 1316 , donne le 
nom de Philipe au fils du Roi Philipe le Long que 
l'on a communément apellé Loüis , & fait Ifabelle 
ainée de Marguerite, que l'on nomme cependant 
toujours la premiere. On peut l'en croire fur ces faits, : 
parce qu'elle eft d'un Auteur contemporain , nommé 
frere Guyonne Inquifiteur de la Foi en France. Cc- 
pendant j'ai raporté fur cela les faits, fuivant les 
idées communes. 


JEANNEDE FRANCE 
Comtefle Palatine de Bourgogne, II. du nom. 


Et EUDES IV. Duc de Bourgogne. 


E Unes IV. Duc de Bourgogne, oncle maternel 
de Jeanne de France fille du Roi Louis Hutin, 
avoit auffi été l'un de fes plus fermes apuis,fur le droit 
de fuccéder à la Couronne, fi la Reine Clémence 
n'accouchóit pas d'un enfant mâle, ou que cet en- 
fant mourüt fans poftérité. Philipe Comte de Poi- 
tiers mari de notre Comteffe, Régent du Royaume 
& qui prétendoit à la Couronne , comme étant le 
mále le plus proche de la ligne; détacha le Duc de 
Bourgogne des interéts de fa niéce , en lui promet- 
tant Jeanne de France fa fille aînée en mariage. Il 
l'engagea à faire un traité daté à Vincennes du 7 Juil- 
let 1316, par lequel il fut convenu entre eux, à la 
garticipatjon de plufieurs Princes du Sang & Grands 
du Royaume, parmi lefquels Mahaud dno veuve 
| j 


Jeanne I, 
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de notre Comte Otton & belle-mere de Philipe 
eft nommée ; que la fille ou les filles da défunt 
Roi Loüis Hutin, auroient le Royaume de Navarre - 
& les Comtés de Champagne & de Brie , pour tout 
ce qu'elles pouvoient prétendre à la fucceffion de 
leur pere. Philipe aplanit par ce Traité, les diffi- 
cultés qu'il craignoit de trouver à la fucceffion de 
la Couronne de France. Devenu Roi bientót aprés, 
il tint fa parole , & maria Jeanne fa fille ainée, au 
Duc de Bourgogne en 1318. Par le contrat qui en 
avoit été pafíé à Nogent fur Seine en 1316, * Phi- 
lipe qui n'y prend encore que la qualité de Ré- 
ent du Royaume, ne promit à fa fille que cent mille 
ivres de dot ; mais elle devoit fuccéder du chef de 
fa mere, & comme l'ainée des filles de fon mariage, 
aux Comtés de Bourgogne & d'Artois, au cas que - 
fa mere mourut fans enfans máles, & elle y fuccéda 
en effet; mais fon traité de mariage qui exifte, 
prouve qu'on ne lui avoit pas donné en dot le Comté 
de Bourgogne, comme quelques Hiftoriens l'ont crít, 
& qu'elle y fuccéda feule àfa mere, comme à une 
Principauté indivifible. 
Le Duché & le Comté de Bourgogne, furent réu- 
nis par le mariage du Duc Eudes avec Jeanne de 


.France, aprés avoir été féparés depuis le partage des 


enfans de Loüis le Débonnaire. Car Charles le Chau-. . 
ve ne pofféda qu'une partie du Comté qui lui étoit 
arrivée dans le partage des Etats de fon neveu Lo- 
thaire; & aprés la mort de Lóüis le Bégue fon fils, 
cette Province fut fucceffivement des Royaumes 
d'Arles & de la Bourgogne Transjurane, Elle eut 
dèflors fes Comtes particuliers, qui affectérent une 
fouveraineté indépendante & refuférent de recon- 
noitre les Empereurs fucceffeurs des derniers Rois 
de Bourgogne;autant qu'ils n'y furent pas contraints 
par la force,ou par la crainte dedeurs armes. L'uniort 
de ces deux Provinces;eft auffi naturelle qu'elle leur 
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eft avantageufe. Habitées dès Ie commencement, par Jeanne IT 
des Peuples qui avoient la méme origine, l'on y a | 
toujours vû le méme génie & les mêmes mœurs ; 
l'on y a toujours parlé le même langage & vécu fous 
des Loix à peu près femblables. Leur voifinage y 
rend les alliances réciproques communes, & le.com- 
merce néceffaire entre elles; d'autant que l'une abon- 
dantde «e que la Providence n'a pas accordé à l'autre 
avec une égale libéralité, elles fe fourniffent mutuel- 
lement ce qui eft utile à l'ufage & aux agrémens 
de la vie. Auffi n'ont-elles jamais été plus heureufes 
& plus floriffantes, que quand elles ont été fous la 
méme domination. 

Eudes IV. étoit fils de Robert II. & avoit fuccédé 
à fon frere Hugue V.au Duché de Beurgogne & aux 
Comtés de Chalon & d'Auxonne. Il portoit le titre 
de Roi de Theffalonique & de Prince d'Achaie ; mais 
il y renonça en faveur de Loüis Comte de Clermont, 
pour la fomme de quarante mille livres. 

Il prit du chef de fa femme, ceux de Comte Pala- 
tin de Bourgogne , de Comte d'Artois & de Seigneur 
de Salins. Le Comté d'Artois lui fut contefté, car 
quoique le Parlement de Paris eût déja jugé en 1309, 
Eus la fille du dernier Comte excluoit fon petit-fils 

efcendu par mâles , parce qu'elle étoit plus proche, 
& que la repréfentation n'avoit pas lieu méme en 
ligne directe, fuivant la Coutume du Pais. Robert 
d'Artois Comte de Baumont , qui étoit ce petit-fils, 
renouvelía la difficulté ; & pour enavoir plus de prés 
texte , il produifit un titre qui fut jugé faux, & le 
premier Arrêt confirmé , le Roi féant. -— 

L’on trouva à redire dans ces Arrêts, qu'on eût fui- 
vi la Loi du Comté d'Artois, plütót que celle des 
apanages, aufquelsles mâles fuccédent à l'exclufion 
des filles; d'autant que peu d'années après, le Duc 
Eudes ayant demande le Comté de Poitiers, qui 
avoit été donné en apanage à Philipe fon beau-pere, 
& fix mille livres de Terres en Champagne , qui 
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avoient été promifes à ce Prince par fon contrat de 
mariage ; ilen fut debouté, fuivant la régle des apa- 
ges, par Arrêt du même Parlement , rendu le 22 Jan- 
vier 1322. L'on dit d'ailleurs pour foutenir cet Arrét, 
que les droits du beau-pere du Duc, s'étoient éteints 
par la confufion, lorfqu'il étoit parvenu au Trone. 
Le Duc de Bourgogne prétendit au Royaume de 
France;après la mort de Philipe le Long,dont il avoit 
poufé la fille aînée ; mais il s'étoit donné lui-même 
l'exclufion, en convenant, comme on a dit, que Phi- 
lipe le Long y fuccéderoit , préférablement à la fille 
de Loüis Hutin ; & fa prétention fut rejettée par un? 
Arrét du Parlement de Paris de la méme année 1322. 
Marguerite femme du Comte de Flandres, & Ifa- 
belle époufe du Dauphin , fes belles-fœurs, deman- 
dérent que leurs apanages fuffent augmentés , & pré- 
tendirent fuccéder aux Terres dela Reine Jeanneleur 
mere, qui n'étoient pas de l'ancien Domaine des 
Comtes de Bourgogne & d'Artois. Elles citoient les 
exemples de ce qui s'&oit paffé jufqu'alors en pareil 
cas,dans la famille de nos Comtes. Plufieurs Seigneurs 
de Franche-Comté, armérent pour foutenir leur de- 
mande ; & entre autres Jean de Chalon , Thiebaud 
de Neufchatel Vicomte de Baume , Henri de Fau- 


: cogney Vicomte de Vefoul, & Raoul Comte de Cat- 


zenelbogen, qui avoit époufé l'une des filles de Re- 
naud de Bourgogne Comte de Montbéliard. 

Hugue de Bourgogne grand-oncle de la Ducheffe 
& Gouverneur pour le Duc en Franche-Comté, mar- 
cha contre eux; mais il fut battu, fait prifonnier par 
le Comte de Catzenelbogen, & mis à rançon. Il 
mourut peu de tems après, & fit fon héritiére la Du- 
chefle de Bourgogne. | 

Cette guerre fut terminée par la médiation de Phi- 
lipe de Valois Roi de France, beau-frere du Duc de 
Bourgogne , & parent commun de la Duchefle 
& de fes fœurs , dont les apanages furent augmen- 
tés en 1331; car la Dauphine eut dix mille livres de 
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rente ; dont fix mille furent affignés dans l’Artois, 
& le refte fur des Terres du Comté de Bourgogne, 
Salinas, Montmorot & autres. * L'on promit d'affi- 
 gner une pareille fomme à Ja Comteffe de Flandres. 
Elles ne tirérent pas de cette prétention, tout l'a- 
vantage qu'elles en avoient efpéré ; parce que leurs 
maris étoient occupés dans leurs Etats , à des guerres 
qe leur tenoient plus à cœur; fçavoir, le Comte 
e Flandres contre fes Sujetsrebelles, & le Dauphin 
avec le Comtede Savoie, dont affiégeant un Chateau, 
il fut bleffé d'un trait d'arbaléte , & mourut de fa blef- 
fure le 26 Aout 1333. Les Seigneurs qui l'accompa- 
gnoient à cette expédition, parmi lefquels étoient 
les Barons d'Arlay & de Faucogney , irrités par fa 
mort , donnérent un affaut fi furieux à la Place, qu'ils 
la prirent & la ruinérent de fond en comble. 
Faucogney eft une petite Ville du Bailliage de Ve- 
foul, X le chef d'une Baronnie dont un grand nombre 
de Villages dépendent.LesSeigneurs du nom de cette 
Terre,portoient d'orà trois bandes de gueules, & plu- 
fieurs d'entre eux s'apelloient Aimon. Ces faits & 
ceux qui fuivent , pouront fervir aux Sçavants, à con- 
jecturer leur origine ; car je ne trouve pas qu'ils def- 
cendiffent de nos Comtes de la race d'Otton Guil- 
laume, comme on l'a crû au Pais, Quoiqu'il en foit , 
ils écoient de grands Seigneurs, & venoient peut-être 
de quelqu'un de nos Comtes fous les Carlovingiens; 
puitqu'Ifabelle fille de France veuve du Dauphin, 
ne crut pas fe méfallier, en époufant Jean Baron de 
Faucogney, aprés la mort du Dauphin, dont elle n'a- 
voit point eu d'enfans. Gilbert de Faucogney fonda 
en 1092 le Prieuré de Marteroi auprès de Vefoul ; & 
Aimon de Faucogney, l'Abbaie de Bitaine en 1230. 
. Le Moine des Trois-Fontaines, parle de ce Seigneur 
dans fa chronique. Jean de Faucogney pere du mari 
de la Dauphine , avoit époufé Henriette de Joinville. 
I! contribua à la fondation del'Abbaie des Dames de 
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Montigny , & y fut inhumé en 1312. Les Maïfons de 
S. Remy en Barrois, de Vilers-Sexel & de S. Loup 
en Franche-Comté, étoient des branches de celle de 
Faucogney. Bonne de S. Loup, porta la Terre de ce 
nom à Rodolphe d'Anglure "ud we de Coublans. 
Et la branche de Vilers-Sexel seit éteinte au qua- 
torziéme fiécle dans celle de la Palud. 

Soit que le Duc de Bourgogne n'exécutàt pas ce 
que le Roi de France avoit réglé comme arbitre, 
pour l'augmentation des dotes de la Comteffe de 
Flandres & de la Dauphine ; ou que les tems étant 
devenus plus favorables à ces Princeffes, elles ne 
vouluffent pass'en contenter ; la guerre fe renouvella 
en Franche-Comté à cette occafion. Une partie de la 
Nobleffe de cette Province entra dans leurs interéts, 

arce qu'elle étoit mécontente en général de Gui de 
Villefrancon , que le Duc avoit fait Bailli du Com- 
té, & qui avoit peu d'égards aux priviléges & fran- 
chifes de la Nation , aux droits & à la qualité des Ba- 
rons du Pais. Ces Seigneurs accoutumés à l'exercice 
d'une Juridiction indépendante dans leurs Terres, & 
qui croyoient avoir le droit de faire la guerre au 
Souverain, quand il ne leur faifoit pas la juílice 
qu'ils eftimoient leur étre dué; fouftroient impa- 
tiemment , qu'un Juge fubalterne connüt de leurs dif- 
férends , & protégeát leurs fujets. D'autre côté, Jean 
de Chalon Baron d'Arlay, fe plaignoit que le Duc 
lui retenoit mille livres de rente fur Salins. Henri 
de Montfaucon mari d'Agnés de Bourgogne, fille 
ainée de Rainaud de Bourgogne Comte de Montbé- 
liard,& le Marquis de Bade qui avoitépoufé Margue- 
rite fille puinée de ce Comte, aprés la mort du Comte 
de Catzenelbogen fon premier mari, avoient aufli 
des difficultés avec le Duc , au fujet de la fucceffion 
de leur beau-pere. | 

Ces trois Seigneurs fe liguérent avec le Baron de 
Faucogney. Thiebaud de Neufchatel & la Ville de 

Befangon 


—_— 
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Befançon prirentleurparti , &plufieurs Seigneursdù JEANNE II. 
Paisles favoriférent en fecret.lls envoyérent déclarer 
la guerre au Duc,i Beaune où il étoit avec le Roi de 
France, le 14 Avril de l'an 1336; prirent & brulé- 
rent le Chateau d'Arguel , Salins & Pontarlier ; aflié- 
gérent Choïe , & s'en emparérent après une longue 
refiftance. 

Le Ducaffembla des troupes, fe préfenta devant 
Chauffin que les Confédérés tenoient , & le prit aprés 
plus.d'un mois de fiége. Il marcha enfuite contre Be- 
fançon,& donna bataille en un lieu qui eftentre cette 
Ville & le Village d'Avanne, qu'on a apellé dèflors 
la Malecombe , parce que les Confédérés y furent 
défaits , & qu'environ mille Citoyens de Befançon 
reftérent fur la place. — 

En l'année fuivante, le Roi de France & Hu- 
gue de Vienne Archevéque de Befançon, ménagé- 
rent un accommodement, dont les conditions fu- 
rent ; que les Confédérés entreroient dans les pri- 
fons du Duc , par une efpèce de réparation de leur 
dérefpect envers leur Souverain ; mais qu'ils feroient 
incontinent remis à la garde de l'Archevéque dans 
fon Palais, & élargis enfuite ; que le Duc exécu- 
teroit le traité qui avoit été fait en 1331 , pour 
l'augmentation des dotes de la Comtetfe de Flan- 
dres & de la Dauphine, & qu'il feroit joüir le Ba- 
ron d'Arlai des mille livres de rente qu'il prétendoit 
fur Salins. Les Seigneuft confédérés acceptérent ces 
conditions , quoique la premiere leur parüt bien 
dure ; mais ils craignoient d'étre abandonnés de la 
partie de la Nobletfe du Pais qui s'étoit jointe à 
eux, & qui marquoit une grande envie d'aller 
fervir le Roi de France contre les Anglois.Ils voioient 
d'ailleurs que les Seigneurs des Maifons de Vienne 
& de Vergy , qui étoient en grand nombre & fort 
puiffans dans laProvince , demeuroient inviolable- 
ment attachés au Duc, ! | 

Tome II. Gg 
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Thiebaud de Neufchatel qui n'avoit püà fe réfou- 
dre à entrer en prifon avec les autres Seigneurs , vint 
trouver le Duc à Poligny en 1338 , & fit fon accom- 
modement particulier 5 par lequel il rentra en grace, 
après avoir fait hommage de fa Terre del'Ifle & de 
la garde de l'Abbaie du Lieu-Croiffant , autrement 
apellée les Trois Rois, & du Prieuré de Lanthenans ; 
mais il perdit la Vicomté de Baume , qui fut réunie 
au Domaine. 

Nonobftant ces traités, les hoftilités recommencé- 
rent entre quelques-uns des Confédérés , & les Sei- 
gneurs du Pais qui tenoientle partidu Duc occupé à 
des guerres étrangéres. Le Roi de France s'y intéref- 
fa encore , & engagea le Duc à promettre au Baron 
de Faucogney pour Ifabelle de France fon époufe , 
par un nouvel accommodement qui fut fait en 1341, 
trois mille livres de rente d'augmentation de dot , 
qui furent affignées fur les Terres de Montbofon , 
Gevry & Sampans en Franche-Comté. Ifabelle de 
France pleinement reconciliée par ce traité avec la 
Duchefle fa fœur , mourut après avoir fait un teitá- 
ment daté à Montmiré auprès de Dole , du Jeudi 
avant la S. Barnabé , par lequel elle nomma la Du- 


cheffe fon héritiere univerfelle. Enfin la paix fut fo- 
lidement établie par un dernier traité fait au mois 
de Mars 1347 , entre le Duc Eudes & les Scigneuts 


de Franche-Comté. Ce traité n'eit qu'une confirma- 
M / , x , r * 

tiondes précédens, furtouff pour l'exécution de ce 

qui avoit été promis à la Comteffe de Flandres, en 


augmentation de ce qu'elle avoit eu de la fucceflion 


de fa mere. , | 

Ce Duc , qui avoit difputéla Couronne de France 
à Charles le Bel, & qui étoit mécontent de ce que 
le Parlement de Paris l'avoit débouté de l'apanage 
:de Philippe le Long, ne fut point à la Courpen- 
-dant le regne de ce Prince. Mais il fut fort attaché. 
à Philippe de Valois fon fucceffeur, & le fervit uti- 
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lement ; car il fe trouva à la bataille de Montcaffel JEANNE II. 
donnéeen 1328 , où il fut bleffé ; i| fut à fon fecours 
en 1340, contre Edoüard Roi d'Angleterre qui avoit 
a(Tiégé Tournay ; il fe rendit à Paris à la tête de mille 
lances, fur le mandement général donné pour arré- 
ter les progrés que faifoit le Comte de Derby en 
Gaícogne; & aflifta Jean Duc de Normandie fils 
aîné du Roi, envoyé en Bretagne pour foutenir le 
arti de Charles de Blois contre le Comte de Mont- 
ort. La Nobleffe du Comté de Bourgogne,fe fignala 
dans ces expéditions oü elle avoit fuivi fon Souve- 
rain; & l'accompagna encore en 1340, contre Ro-" 
bert Comte de Baumont , qui tàchoit de s'empa- 
rer du Comté d'Artois. 
- Le Duc de Bourgogne faifoit battre dela monnoie. 
à Auxonne, femblable à celle du Roi, & lui donnoit 
cours dans le Duché. Le Roi l'engagea par un traité 
qui fut faitentre eux en 1337, à réformer le coin de 
cette monnoie , & à ne donner cours que dans le 
Comté de Bourgogae, à celle qu'il feroit faire à 
l'avenir à Auxonne. * Ce fait prouve, que le , jg... 
Comté de Bourgogne, étoit alors regardé comme un Hia. des Ducs de 
Pais étranger au Royaume de France, quoique pof- Bourgogne ,dans 
fédé par un Prince vaffal de la Couronne. Chiff. 'ind. Hifp. - 
Eudes mourut en 1349, & fut inhumé à Ci- 
teaux dans le tombeau de fes ancétres. La Ducheffe 
fon époufe étoit décédée en 1347 , & ils n'a- 
voient eu de leur mariage que deux fils, nommés 
Philipe & Jean. Celui-ci mourut fort jeune & fans 
poftérité: quant à Philipe, il époufa en 1338 Jeanne 
héritiere des Comtes de Bologne & d'Auvergne , 
& décéda avant fes Pass & mere, le 22 Septembre 
1346 , laiffant de fon mariage , Philipe qui fuit, 
& deux filles nommées Jeanne & Marguerite, mor- 
tes avant leur frere fans poftérité. 
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PHILIPE Comte Palatin de Bourgogne. 


Hire furnommé de Rouvre , parce qu'il 
naquit & mourut dans le Chateau de ce nom, 
fuccéda à l’âge de deux ans au Duc Eudes IV. fon 
ayeul, dans les deux Bourgognes & les Comtés 
d'Artois , de Chalon & d'Auxonne. ll étoit par 
Jeanne de France fon ayeule paternelle , Comte 
Palatin de Bourgogne , Seigneur de Salins & Comte 
d'Artois ; & il devoit hériter par Jeanne de Bologne: 
fa mere, des Comtés de Bologne & d'Auvergne.. 
ll n'y avoit point en France de fi puiffant Prince 
que lui , & sil avoit vécu long-tems, il auroit réuni. 
à ces Provinces , les Comtés de Flandres, de Ne- 
vers,de Rethel & d'autres grandes Seigneuries, dont: 
- hérita Marguerite de Flandres qui lui étoit promife. 
en mariage. n 
Comme il éoit par fon bas-àge , incapable de 
gouverner par lui-même, Jean Duc de Normandie 
fon plus proche parent du côté paternel , prétendit 
la Régence de fes Etats. Marguerite de France Com- 
tefle de Flandres, demanda de gouverner ceux qui 
lui venoient de fon ayeule, parce qu'elle étoit fa 
| plus proche parentede ce côté. Il fut convenu, que 
la Comteffe de Bologne fa mere , auroit foin de ía 
perfonne comme tutrice; le Duc de Normandie , 
la Garde-noble des deux Bourgognes ; & la Com- 
tefle de Flandres , celle de l'Artois & de Bethune. 
- Le Duc de Normandie prit dèflors le titre de Gar- 
dien & Baillifte des deux Bourgognes , où il établit 
des Confeils pour régir les Provinces pendant fon 
abfence. La Comteffe de Flandres étoit à la téte de 
celui de Franche-Comté , dont les principaux Con- 
— feillers étoient,Jean de Ray & Hugues de Frafne.Les 
Ordonnances que le Duc de Normandie donna pour 
la police de cette Province, portent qu'elles ont auffi 
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été faites, de l'avis de l'Archevéque de Befançon ,PH1L1PE. 
de Jean de Chalon Comte d'Auxerre, d'Henri de 
Montfaucon Comte de Montbéliard, d'HenriComte . 

de Neufchatel, & de plufieurs autres Grands du. 
Pais. Tels étoient alors Guillaume de Vergy , Henri 
de Paucogney, Philipe, Jean, Jacques, Hugues, 
Henri, Gui & Guillaume de Vienne 5 les Seigheurs: 
de Granfon, Oifelay , Montmartin , Pontaillier, Bel- 
voir, Poitiers, Baufremont, Vilers-Sexel, Raon, |. 
Rye , Rougemont , la Roche, Grammont , Ándelot ,- 
T "dei S. Moris, Montbofon ; Poligny, Quin- 
gé, c. 

Le Peuple François n'avoit pas le génie du com- 
merce. Ce fut une occafion à plufieurs Juifs & Mar- 
chands étrangers , de s'établir en France. Comme ils 
venoient prefque tous de la partie d'Italie qu'onapelle 
Lombardie, ils portérent indiftinctement le nom de: 
Lombards. L'uülité & la commodité que l'Etat en 
reçut d'abord, leur fit accorder "des priviléges , &. 

igner des lieux qe leur demeure. L'on voit par: 
les titres anciens du Comté de Bourgogne, qu'il y: 
en avoit à Vefoul , Gray, Montbofon , Fondrement,. 
Apremont, Neufblans , Port-fur-Sône & Jufley. La 
ign ta Sinagogue des Juifs au Paisétoit à Vefoul.. 

acquin Médecin du Duc Philipe le Bon, étoit de- 
Vefoul & Juif. 

L’ardeur du gain les ayant engagé dans des ufures: 
intolérables, ils devinrent odieux. Plufieurs riches: 
Bourgeois de Salins s'affociérent pour faire une ban- 
que, que l'on apella le Mont de Salins, où l'on trou- 
voit de l'argent à de juftes interéts. Mais ce reméde 
ne fuffit pas pour étouffer le mal. Déja fous le Duc 
Eudes, les ufuriers avoient reçû ordre de fortir du 
Pais; mais ils en.avoient éludé l'exécution. Le Cler- 
gé de la Province, fit de nouvelles plaintes au Duc 
de Normandie, qui fur l'avis de la Comteffe de Flan- 
dres & des Seigneurs de Franche-Comté, ordonna 


4 


MX. 
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PHILIPE.en 1350, qu'on n'y fouffrit aucun Lombard Juif ni 


ufurier.La Comtefíle veilla fi bien à l'exécution de la 


. volonté du Duc Régent, & agit fi efficacement lorf- 


qu'elle fut Souveraine de la Province après l'an 1361, 
que le Comté de Bourgogne fut enfin délivré de cette 
vermine , qui en ruinoit les Particuliers : du moins 
fi l'on y fouffrit encore des Juifs, on leur interdit 
de préter à ufure. | ! 

Le Duc de Normandie fut élevé fur le Trone de 
France en la méme année 1350 , que le Roi fon pere 
mourut. Il continua cependant les fonctions de Ré- 
gent des deux Bourgognes , qui fouffrirent beaucoup 
des incurfions des Anglois, pendant qu'ils firent la 
guerre au Roi ; fur tout aprés la malheureufe bataille 
de Poitiers, donnée en 1356, dans laquelle l'armée 
Françoife fut entiérement défaite, le Roi fait prifon- 
nier & conduit en Angleterre , où il fut retenu juf- 
ques en 1360 , qu'il en fortit aprés le traité de Breti- 
gny. Mais comme ce traité nes'accompli(foit pas , les 


Anglois continuoient de faire des courfes dans le 


Royaume & de le ravager. 

Ils avoient pris au Duc de Bourgogne, Arras, Sens, 
'Tonnerre , Nevers, & plufieurs autres Places. L'on 
en ou qu'ils ne paflaflent plus avant; & le Duc af- 
fembla des Etats Généraux à Beaune, pour délibérer 
fur les moyens de les arrêter. Ilsavoient un Roi puif- 
fant & victorieux à leur tête, & l'on ne pouvoit efpé- 
rer aucun fecours de la France. Les Etats fe détermi- 
nérent dans cette extrémité, àtraiter avec les Anglois; 
& députérent au Roi d'Angleterre Edoüard, le Chan- 
celier du Duc, Jacques & Hugues de Vienne, & Jean 
de Montmartin , qui obtinrent qu'Edoüard rendroit 
les Places qu'il occupoit dans les Etats du Duc de 
Bourgogne , & qu'il n'y rentreroit pas pendant trois 
ans;moyennant quoi le Duc promit, de payer à Calais 
avant la fête de S. Jean-Baptifte de l'an 1361, deux 
cens mille moutons d'or, qui valoient trente fols pié- 
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ce ; & de donner en ótage pour füreté de cette pro- PHiLipe. 
melle , quinze Seigneurs des plus nobles, & fept des 
plus riches: Bourgeois de fes Pais. Le Seigneur de 
Longvy ,Jacques Hugue de Vienne, Jean de Mont- 
martin, le Seigaeur de Granfon , Jean de Rye & 
Guillaume de Thoraife Francs-Comtois , furent du 
nombre des quinze Seigneurs nommés pour être en- 
voyés en Ótage en exécution de ce traité. 

L'on trouve dans nos Manufcrits, que les An- 
glois qui couroient la campagne durant cette guer- 
re, avec des brigands de tous Pais, qui fe joignoient 
à eux pour piller les Provinces du Royaume ; vin- 
rent en 1362 par petites troupes en Franche-Comté, 
dans le deffein de fe réunir devant Befangon , & 
de furprendre cette Ville ; qu'ils furent découverts, 
dans le tems qu'ils avoient déja paffé Je premier mur 
à la porte de Charmont , & repouflés avec grande 
perte de leur part; qu'ils retournérent deux ans 
après en grand nombre , & que les Citoyens de Be- 
fangon pour fe mettre en état de défenfe , apellérent 
des Gentilshommes & des Habitans du voifinage 
qui leurs étoient affectionnés, & donnérent le com- 
mandement à Jean de Vienne Seigneur de Roulans ; 
que ce Seigneur informé que les Anglois avoient 
pris Choie & Etrabonne , & mettoient tout. à feu 
& à fang aux environs, fortit de Befançon avec les 
Seigneurs de Cromari, de Sauvagné, & de Chatillon- 
Guyot, à la rête des braves qui voulurent bien les 
fuivre 5 qu'ils atteignirent l'ennemi auprès de Cham- 
bornay*; & qu'encore qu'ils le trouvaflent beaucoup 

lus fort qu'eux , ils l'attáquérent; que Jean de 

ienne ,. ayant percé d'un coup de lance le Géné- 
ral des Anglois nommé Guichard Monnot, fa trou- 

.fut mife en déroute ; que les Seigneurs & les 
Paifans du voifinage qui étoient en armes & atten- 
doient le fuccès de cette entreprife , coururent fut 
les fuyards, & en firent un tel maffacre , qu'il ea 
échapa très peu. | 
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PuHiLIPE. Ce fait d'armes, fit grand honneur à la conduite 


& à la valeur de Jean de Vienne, qui parvint par 
fon mérite aux dignités de Maréchal de Bourgogne , 
& enfuite d'Amiral de France; & qui fervit les 
Rois Charles V. & Charles VI. dans plufieurs oc- 
cafions périlleufes & importantes. I comman- 
doit l'avant-garde de l'armée à la bataille de Ni- 
copolis , donnée le 20 Septembre 1396 ; & il y 
mourut glorieufement, en combattant contre les 
Infidéles. Son corps fut raporté dans l'Eglife de l'Ab- 
baie de Bellevaux auprés de Befangon , & les Hif- 
toriens de fon tems , lui donnent les épitétes de 
courageux & vaillant Chevalier. 

y s que Jean Duc de Normandie fut parvenu 
à la Couronne. il invitales Barons duComté de Bour- 
go ne par une lettre du 23 Aout de l'an 1350,de venir 

e fervir en la guerre qu'il avoit contre les Anglois. 
Ces Baronsétoient, fuivant un Régiftre de la Cham- 
bre des Comptes de Paris,le Comte de Montbéliard, 
Jean & Guillaume de Chalon, Jacques , Hugue , 
Henri & Philipe de Vienne , Henri de Longvy , 
Henri de Faucogney, Louis & Thiebaud de Neuf- 
Chatel , Jean de Sainte Croix , leSire de Vergy , 
Guy de Frolois , Guy Seigneur de Chateauneuf & . 
autres. 

Ils furent encore mandés pour le méme fujet en 
1352, & le mandement prefcrit le nombre d'hom- 
mes d'armes qu'ils devoient mener avec eux; fca- 
voir, le Comte de Montbéliard quarante hommes 
d'armes, le Sire de Ray vingt hommes d'armes , 
"Thiebaud de N chart tion hommes d'armes , le 
Sire de Granfon vingt hommes d'armes , Jean de 
Chalon cinquante hommes d'armes , Philippe de 
Vienne cinquante hommes d'armes , le Sire de Vi- 


 lers - Sexel vingt-cinq hommes d'armes , Jean de 


Vienne vingt-cinq hommes d'armes, Henri de 
Vienne quinze hommes d'armes , Guillaume de 
: Vienne 
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"Vienne dix hommes d'armes, Girard de Montfau- PHiziPe. 
con vingt-cinq hommes d'armes, ‘Jean de Vergy 
Sire de Fonvans quarinte hommes d'armes , Huë 
de Vienne quinze hommes d'armes; ce qui fait en 
tout , quatorze Baronsayant banniere, & trois cens 
cinquante-cinq hommes d'armes Chevaliers ou E- 
cuyers, qui avec leur fuite, formoient une troupe de 
gens de guerre, d'environ deux mille hommes. 
C'eft ainfi que fe levoient les armées dans le Com- 
té de Bourgogne. Le Comte mandoit à fes Barons , 
c'eft-à-dire à fes Vaffaux immédiats , qu'ils fe rendif- 
fent au lieu qu'il leur défignoit , pour fervir en guerre 
avec un certain nombre d'hommes , proportionné au 
revenu des Terres qu'ils tenoient en fief de lui. Cha- 
ue Baron répartifloit entre fes Vaffaux , les hommes 
'armes dont il étoit chargé , fuivant la méme pro- 
portion. Tous ces hommes d'armes étoient Gentils- 
hommes ; car encore aujourd'hui , il n'y a que les ! 
Nobles,qui foient capables de pofféder les Fiefs de la | 
Franche-Comté. Le Baron dont ils dépendoient, les | 
armoit Chevaliers, quand ils l'avoient mérité par quel- 
que exploit militaire ; & l'on diftinguoit quelquefois 
par le titre de Bachelier, les nouveaux Chevaliers des 
anciens. Les autres hommes d'armes,portoient le titre 
d'Ecuyers. Chaque homme d'armes , avoit deux Ca- 
valiers à fa fuite, & certain nombre d'Arbalétiers; 
& le Baron fournifloit ordinairement cinquante Lan- 
ciers & des Gens de traits, Arbalétiers & Archers. 
On lit dans l'Hiftoire des Chatelains de Liíle,au titre 
des Bannieres de Bourgogne, que Jean de Vergy,Sei- 
gneur de Fonvans , Champlite & autres lieux, alla au 
fervice d'Eudes Duc de Bourgogne contre Robert 
d'Artois, avec quatre Chevaliers Bacheliers & tren- 
te-fept Ecuyers , dont quatre furent faits Chevaliers 


dans cette expédition.* « Hit dela Mai- 
Lor(quele Roi de France manda les Barons du fonde Vergyax 
Pr. pag. 247 & 


Comré de Bourgogne pour fervir contre les Anglois, ;;;. 
Tome II. Hh 


* 


PHILIPE. 
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ce fut parce qu'ils l'avoient fouhaité , ou parce que- 
Philipe Duc de Bourgogne leur Souverain, étoit 
engagé dans cette guerre , & que le Roi avoit la Re-. 
gence de fes Etats ; car il n'avoit pas droit de les. 
convoquer comme Roi de France;puifque dés-lors en. 
1415 , Charles VI. ayant mandé la Noblefle du Du- 
ché pour le fervir eri pareille occafion, les .Barons 
du Comté de Bourgogne lui écrivirent, pour luiof-. 
frir leurs fervices, & fe plaindre de ce qu'il ne les. 
avoit pas apellés avec le Duc leur Seigneur. Ce fait 
prouve , qu'ils n'étoient pas obligés de droit à fervir: 
le Roi de France dans fes guerres, mais qu'ils fe. 
faifoient un point d'honneur , d'y accompagner leur 
Souverain, qui y étoit tenu en qualité de Duc de 
Bourgogne. | 

Le Roi Jean avoit époufe en fecondes nóces, la: 
Comteffe de Bologne mere du Duc Philipe. Cette 
Princeffe conclut le mariage de fon fils avec l'héritiere 
de Flandres, par traité daté à Paris du 21 Mars 1356, . 
que le Duc ratifia le premier Juillet 1361, aprés 
avoir atteint l’âge de puberté. II tomba malade bien- . 
tôt aprés, & mourut enfon Chateau de Rouvre, aprés. 
avoir fait un teftament, dont il confia l'exécution au 
Cardinal de Bologne fon oncle, au Cardinal de. 
Cluni fon coufin , à Jean de Vienne Archevéque de: 
Befancon , Jean de Bologne, Henri Comte de 
Montbéliard , Jean de Chain , Jacques & Henri de 
Vienne, Jean de Rye , Thomas de Voudenay , Jo- 
ceran & Robert de Lugny. La moitié de ces Sei- 
gneurs , étoit du Comté de Bourgogne. Il fut inhu- 
mé à Citeaux dans le tombeau de fes peres. Ses deux 
fœurs Jeanne & Marguerite de Bourgogne , étoient 
mortes avant luifansalliances. C'eít ainfi que finit 
la premiere branche des Ducs de Bourgogne def- 
cendué d'Hugue Capet , dans le tems qu'elle étoit 
au plus haut point de fortune & de grandeur. 
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MARGUERITE DE FRANCE, 
Comtefle Palatine de Bourgogne. 
M ARGUERITE file de Philipe le Long Roi 

de France & de Jeanne Comitefle Palatine de 
Bourgogne, fut accordée en 1317 & mariée en 
1320, à Louis II. Comte de Flandres , de Nevers 
& de .Rhetel , furnommé de Creci , parce qu'il fut 
tué à la fameufe bataille de ce nom, donnée en 1346. 
Ils eurent de leur mariage, Louis III. dit de Male, à 
caufe du lieu de fa naiffance, qui époufa Marguerite 
fille de Jean I1I. Duc de Brabant , laquelle fuccéda 
aux Duchés de Brabant & de Limbourg, fes freres & 
fœurs étant morts avant elle fans poftérité. Is n'eu- 
rent qu'une fille de leur mariage , nommée Margue- 
rite comme fa mere & fon ayeule paternelle. Elle 
étoit l'une des plus riches héritieres de fon tems, & 
avoit été promiíe à Philipe de Rouvre le dernier des 
Ducs de Bourgogne de la premiere branche des del- 
cendans d'Hugue Capet ; & leur mariage alloit être 
confommé , lorque ce Duc mourut. 

J'ai parlé des difficultés que Marguerite de France 
'effuia , lorfqu'elle prétendit faire augmenter dans les 
Comtés de Bourgogne & d'Artois, les apanages 
qu'elle avoit eus du chefde la Reine Jeanne fa mere; 
4X j'ai dit comment elles furent enfin terminées. 

La Comteffe de Flandres entra en poffeffion en 
1348 , des Seigneuries d’Arbois, Quingé , Chiffé , 
Liele, Buffart & autres qui lui avoient été donnees, 
pour l'affignat des cinq mille livres de rente de l'au- 
gmentation qu'on lui avoit promife dans le Comte 
de Bourgogne. Elle fit dès-lors fa réfidence ordinaire 
dans cette Province, à Arbois dont elle aimoit le 
féjour ; & elle eut , comme on l'a dit, la principale 
part au gouvernement du Pais , pendant la pupilla- 
rité de fon petit neveu Philipe dé Rouvre , dont elle 
étoit héritiere préfomptive. 2 

Hhij 
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Marçue:  Lesplus proches parens de Philipe lorfqu'il mou- 
RITE. rut, étoient Jean Roi de France, fils de Jeanne de 
. . Bourgogne fœur de fon bifayeul paternel, & Mar- 
guerite de Flandres , fœur de Jeanne de France mere 
de fon pere. Ils lui touchoient en égal degré, & lui 
étoient tous deux parens au cinquiéme , fuivant la 
fuputation civile qui régle les fucceffions. Mais le Roi 
de France devoit emporter le Duché & les autres 
Terres qui venoient des anciens Ducs de Bourgogne 
dont il étoit defcendu par fonayeule,conformément 
à la Coutume de cette Province, qui dit que les biens 
fuivent la ligne dont ils font mouvans. Ce* fut par 
cette raifonqu'il prétendit y fuccéder àl'exclufionde 
la Comtetfe de Flandres,plütót que par la loi des apa- 
nages & par le droit de réunion à la Couronne ; puif- 
que dans la donation qu'il fit du Duché de Bourgogne: 
à Philipe fon fils,il dit qu'il y avoit fuccédé par droit 
* Duchefne , de proximité, #0n ratione Coronæ noffre.* Par la méme 
nb Ducs de raifon,la Comteffe de Flandres devoit avoir le Comté 
Preuves, pag. 118 de Bourgogne à l'exclufion du Roi;parce qu'on y fui- 
voit aufli la régle , que les biens fuivent la ligne 
dont ils font mouvans; que ce Comté venoit origi- 
nairement des ancétres de Marguerite , dont le Roi 
de France ne defcendoit pas ; & que ce n'étoit ni 

un apanage ni un Fiefde la Couronne de France. 
Auffi les Grands du Pais, n'héfitérent pas à recon- 
noitrela Comteffe de Flandres pour leur Souveraine; 
& le Roi de France fembla convenir que le Comté 
de Bourgogne lui apartenoit ; puifque par une pre: 
miere donation qu'il fit à fon fils Philipe au mois 
de Novembre 1361, il ne lui donna que le Duché 

, *Duchefae;ili: de Bourgogne & ne parla pas du Comté. * : 

Cependant Philipe devenu Duc de Bourgogne par 
cette donation,chercha à fe faire destitres fur la Fran- 
che - Comté. Il en prit l'inveftiture de l'Empereur, 
comme d'un Fief dépendant de l'Empire, & lui en fit 
hommage, par acte du mois de Fevrier 1363 ; mais 
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cette invefliture ne devoit point avoir d'effet , quand 
méme le Comté de Bourgogne auroit été un Fief de 
l'Empire , puifqu'il y avoit une héritiere du fang. 
C'étoit la Comtetle de Flandres , qui devoit y fuccé- 
der comme à un bien de (a ligne. 

Le Roi de France fiten la méme année 1363, 
une nouvelle donation du Duché de Bourgogne à 
fon fils Philipe , pour le tenir héréditairement 
lui & fes defcendans en légitime mariage ; & y ajouta 
les droits qu'il avoit & pouvoit prétendre fur le 
Comté; ce qui fut confirmé en 1364 après la mort 
du Roi Jean, par Charles V. fon fils ainé & fon fuc- 
ceffeur à la Couronne. * 

La Comteffe de Flandres, fe plaignitau Roi Char- 
les V. de ce que le Duc Philipe avoit pris de l'Em- 
pereur , l'inveftiture du Comté de Bourgogne; & le 
Roi employa fes bons offices pour les accommoder. 
ll fe fit remettre cette inveftiture par le Duc , & 
promit de ne s'en deffaifir que du confentement des 


Parties , par un acte daté du 2 Juin 1364, qui porte ; 


ue la Princeffe Marguerite étoit alors en poffef- 
ion du Comté de Bourgogne. * 

Le Duc de Bourgogne fentoit la force du droit de 

la Comteffe de Flandres; il fgavoit que les Grands 


du Comté lui étoient affectionnés. Il la ména-- 


geoit d’ailleurs, dans la vàé d'époufer Marguerite 
de Flandres fa petite-fille , qui devoit hériter après 
elle du Comté de Bourgogne; & de terminer le dif- 
férend à fon avantage par cette voie , qui étoit la 

lus füre comme la plus jufte ; & qui lui feroit avoir 
ims des plus riches partis de l'Europe. 

Mais le Comte de Flandres , irrité de ce qu'onlui 
retenoit les Villes de Douay , Lifle & Orchies , quoi- 
qu'on eüt promis par divers traités de les lui remet- 
tre ; paffa fecrettement en D pr en 1365 , dans 
le deffein de fe faire unapui de cette Couronne,con- 
tre la France ; & pour s'unir plus étroitement avec 


MARGUE- 
RITE. 


* Gollut, liv. $, 
chap. 27. 


* Peratd , p.504. 
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'Mancur- le Roi d'Angleterre qui étoit le fameux Edoüard. 
RITE. ll lui promit Marguerite fa fille, pour Edmond Duc 
.d'Yorc & Comte de Cambridge l'un de fes fils. 

Dans ce. méme tems, le Roi de Navarre qui pré- 
tendoit au Duché de Bourgogne , le Roi d'Angle- 
terre qui vouloit faire époufer à fon fils l'héritiere 
du Comté, & probablement encore le Comte de 
Flandres, qui étoit d'intelligence avec eux ; follici- 
térent les Barons du Comté de Bourgogne , à pren- 
-dre lesarmes contre le Duc Philipe; fous prétexte 
qu'il étoit armé lui-même, & qu'il avoit des préten- 
tions fur cette Province. Le Comte de Montbéliard 
«& Jean de Chalon, Jean de Neufchatel & le Sei- 
-gneur de Rigny ,:ravagérent les Terres des Seigneurs 
du Pais., qui fouhaitoient le mariage du Duc avec 
T'héritiere dc Flandres , & entrérent en Champagne, 
où ils firent les mêmes ravages. Mais le Duc de Bour- 
gogne les défit , prit Jean de Chalon, entra dans le 
Comté de Montbéliard , & obligea le Comte de fe 
retirer fur les terres de l'Empire. 

D'autre côté , le Roi Charles V. qui prévoyoit que 
le mariage de lhéritiere de Flandres avec le fils du 
Roi d'Angleterre.) auroit de fâcheufes fuites pour le 
Royaume ; parce qu'il augmenteroit confidérable- 
ment dans la France même, la puiffance des Anglois, 
qui étoient fes plus redoutables ennemis, n'oublia 
sien pour le traverfer. 8j 

Il employa fon crédit auprés du Pape Urbain V. 
en que-ce Pape différát , comme il fit, de donner 
da difpenfe qui étoit néceffaire au Duc d'Yorc , pour 
«époufer 1a filledu Comte de Flandres. Les délais de 
la négociation touchant cette difpenfe , donnérent 
1e tems au Roi d'aller avec notre Comteffe, à Tour- 
nay ; où le Duc de Brabant, le Comte de Hainaut 
:& d'autres grands Seigneurs du Pais, vinrent le trou- 
ver. Hl manda au Comte de Flandres de s'y rendre; 
mais ce Comte s'en excufa fous prétexte de maladie, 
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. Notre Comteffe qui étant Fille de France, fou- MarGuE- 
haitoit l'agrandiffement de la Famille Royale, & qui girk. 
aimant les Peuples qui lui étoient foumis, prévoyoit 
avec une douleur. extrême , qu'ils.aloieng être expo- 
fés aux derniers malheurs , s'ils paffoient fous la do- 
mination d'un Prince Anglois; parce qu'ils feroient 
les plus expofés , dans le cas des ruptures fréquentes 
entre la. France & l'Angleterre ;: entreprit de 
ramener le Comte de Flandres fon fils, & de lui 
faire rompre le mariage qu'il avoit projetté. Elle 
fut le voir à Malines dans ce deffein,& l'ayant trouvé 
tellement obftiné dans fon fentiment, qu'il ne fe ren- 
dit point à fes raifons, elle eut recours aux prieres 
& aux larmes. Le Comte de Flandres en fut attendri, 
& confentit au mariage de fa fille avec le Duc de 
Bourgogne , pourvü que le Roi lui reftituât fes Pla-- 
ces, & lui laiffat le tems néceffaire pour trouver les: 
occafions de dégager honnêtement fa parole. 

Si ce mariage s'étoit fait avec le Prince d'Angle- 
terre, dont les defcendans montérent fur le Trone; 
quel poids n'auroit-il pas ajouté à la puiflance de 
l'Anglois ,. déja fi redoutable à la France , qu'elle 
s'étoit vüë & fe vit encore dans la fuite fur lepoint de: 
fa perte! & quand Marguerite de Flandres auroit 
époufé un autre Prince qu'un fils de France, il 
auroit toujours été l'ennemi du Royaume , par 
raport aux occafions fréquentes de difcorde , 
entre nos Rois & les Comtes de Flandres , tou- 
jours affurés: du fecours de l'Angleterre voifine de 
leurs. Etats. L'union des deux Bourgognes qui 
continua par ce mariage, enrichit & fortifia ces: " . 
deux Provinces ; tellement qu'elle les mit en état de 
fe foutenir & de fe défendre par leurs feules forces, - 
lorfque leurs interéts devinrent communs. Quant au 
Duc dé Bourgogne, il devint par fon mariage, l'un 
des plus grands Princes de l'Europe. La puiffance de 
fes defcendans fut à untel point, qu'il ne leur man- 
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MaRGUE- qua que le titre de Rois; & le Sang royal de France 


RITE. 


qui couloit dans leurs veines, les fit fouvenir à pro- 
os qu'ils devoient facrifier les plus vifs reflentimens, 


-àla confegration. de la Monarchie , & au foutien 


de la Famille Royale. . 

C'eft à la prudence & à l'affection de notre Comtef- 
fe Marguerite, que fes Pais héréditaires € la France 
même , furent redevables de tant d'avantages ; & 
comme le Comté de Bourgogne devint tranquile par 
le mariage du Duc Philipe , elle le quitta pour faire 
fon féjour ordinaire à Paris. Elle avoit toujours été 
en grande conlideration à la Cour de France; car elle 
y obtint déja en 1347, l'érection des Comtés de 
Nevers & de Rethel , & de la Baronie de Donzi, en 
Pairies. Cette confideration augmenta beaucoup , 
par la maniere dont elle fe porta à rendre à la Cou- 
ronne de France, le fervice dont on vient de parler. 
Cette Princeffe étoit bonne, affable, généreufe, d'un 
génie droit & fupérieur , & d'une éminente ‘vertu : 
elle mourut à Paris, âgée de 75 ans, dont elle en avoit 
pailé 36 en viduité ; & fut inhumée à S. Denis, dans 
une Chapelle qu'elle y avoit fondée dans l'année 
méme de fa mort. Elle avoit fait les fonds néceffai- 
res pour la dotation du Chapitre d'Arbois en Fran- 
che-Comté , & obtenu une Bulle de confirmation de 
ce Chapitre. Elle fit d'ailleurs plufieurs autres legs 
& fondations pieufes , qui n'apartiennent pas à 
cette Hiítoire. ' 

Louis de Male fon fils & fon héritier , ne lui fur- 
vécut qu'un petfplus d'une année, car il mourut au 
mois de Janvier 1384 ; & aprés fa mort, le Duc Phi- 
lipe & la Ducheffe fon époufe, eurent la pleine joüif- 
fance du Comté de Bourgogne , qu'ils avoient déja 
adminiftré, depuis que la Comteffe Marguerite s'é- 
toit retirée à Paris. Ici commence le régne brillant 
des derniers Ducs de Bourgogne , qui étoient , com» 
me les précédents, de la race d'Hugue Capet. 
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LIVRE CINQUIEME. 


A Province qu'on apelle le Comté de 
#1] Bourgogne , n'eft qu'une partie de l'an- 
/#l cien Domaine de fes Comtes ; dont 
MI ceux de Montbéliard & de Ferrette 
étoient Vaffaux , & dont l'autorité s'é- 
tendoit en Brefle & en Bugey, dans 
le Valais, & fur le Pais qui eft entre le Rufs & le 
Mont-Jura ,le meilleur de toute la Suiffe. Ils tenoient 
auffi le Comté de Vienne, qui faifoit une portion 
confiderable de la Province du Dauphiné, & ceux 
de Mácon & d'Auxonne. 
Tome II, * Ii 
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Le Comté d'Auxonne étoit fitué le long de la 
Sóne , depuis le lieu où elle reçoit l'Ognon , jufqu'à 
Cuifeau. Il comprenoit dix Villes ou Bourgs fermés 
de murailles ; fcavoir , Auxonne, Seurre autrement 
Bellegarde , Loüans, Cuifeau , S. Laurent, Verdun, 
Bellevaivre, Cuifery, Chauffin & Pontallier ; & feize 
Baronnies , qui font Savigny en Revermont , Verdun, 
la Perriére , Chauffia , Bellegarde , Pagny , Vauvry ; 
Tenare , Matbos , S. Germain du Plain, Montpont ; 
la Villeneuve prés de Cuifery , Longepierre , Mont- 
conis; Pierre & S. Vincent. Savigny & Verdun, ont 
été érigés en Comtés ; la Perriére, Chauffin & Belle- 
garde , en Marquifats ; & Bellegarde a porté le 
titre de-Duché. a 

Ce beau Pais qui eft del'Archevéché de Befan- 
con, & qui étoit poffédé par une branche de la Fa- 
millede nos Comtes, paffa, comme on l'a dit en par- 
lant de Jean de Chalon,aux Ducs de Bourgogne, qui 
cefférent d'en faire hommage à nos Souverains.Ceperi- 
dant les veftiges de l'ancienne dépendance reftérent, 
en ce quele Comté d'Auxonne ne-fut regardé que 
comme un Pais adjacent au Duché, qu'il eut fes 
Etats à part, que les Ducs de Bourgogne y tenoient 
des Parlements,pour juger fouverainement les caufes 
de la Contrée ; & qu'elles ne reffortiffoient pas au 
Parlement de Paris,Jcomme celles du Duché de Bour- 
gogne. | 
. L'onavü auffi, comment nos Comtes perdirent 
les Comtés de Vienne & de Mâcon, & ce qu'ils pof- 
fédoient au-delà du Mont-Jura. La Maifon de Savoie 
en occupa la plus grande partie, leur enleva Mont- 
réal, Nantua & la mouvance de beaucoup de Terres 
dans le Revermont du côté de Coligny. 

Les Ducs de Bourgogne devenus nos Souverains, 
par le mariage de Philipe le Hardi avec Marguerite 
de Flandres , recouvrérent le Fief de plufieurs gçan- 
des Terres au-delà dugont-Jura ; & ils étoient affez 
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puiffants , pour obliger la Maifon de Savoie à rele- 
ver d'eux,pour ce qu'elle avoit occupé fur leurs pré- 
décefleurs. Mais ils aimérent mieux la ménager, & 
cultiver l'amitié étroite, qui, fuivant Philipe de 
Commines, a toujours été entre eux & cette Maifon. 
On lit aufli dans cet Auteur , que fous lerégne de nos 
Ducs , leurs Sujets furent en grandes richetfes , 
à caufe qu'ils les tailloient peu, & qu'ils les tinrent 
en paix ; c'eft pourquoi , ajoute-t-il, les Terres de 
ces Princes fe pouvoient mieux dire Terres de pro- 
miffion , que nulles autres Seigneuries qui fuffent au 
monde ; & que les trois Prédéceffeurs du Duc Char- 
les élevérent leur Maifon fi haut, qu'il n'y avoit 
point de Roi , fi l'on excepte celui de France, plus 
puiffant que lui. e 

Le Duc Charles tenta de réunir au Comté de Bour- 
gogne , celui de Ferrette, par l'acquifition qu'il en 
fit à prix d'argent , de Sigifmond d'Autriche. Mais 
les Suiffes qui craignoient l'agrandiffement des Ducs 
de Bourgogne dans leur voifinage , fe reconciliérent 
avec Sigifmond ; & ce Prince apuyé de leur fecours , 
retint le Comté de Ferrette & l'argent du Duc. Ce 
fut la premiére caufe de la haine,que Charles le Guer- 
rier conçut contre cette Nation; & comme il avoit 
plus de valeur que de prudence, il s'engagea témé- 
rairement à la combattre en des lieux défavanta- 
geux , où il perdit deux batailles qui cauférent fa 
perte & la ruine de fa Maifon. : 

Sa mort qui arriva bientót aprés devant Nanci 
dans un combat, laiffa fes Etats en proie à fes enne: 
mis. Les Comtes de Montbéliard & les Seigneurs 
d'au-delà du Mont-Jura, profitérent des longues 
guerres. qui fuivirent cet événement funefte, & de 
la foiblefle du Gouvernement des Rois d'Efpagne qui 
poffédoient le Comté de Bourgogne , pour fe fouftrai- 
re àla mouvance de la Franche-Comté , comme on 


le verra plus amplement dans la fuite. pus 
1 1] 
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D'autre cóté,les Suiffes qui s'étoient rendus redou- 
tables par les ligues & l'union de leurs Communes , 
par les victoires qu'ils remportérent contre les Prin- 
ces de la Maifon d'Autriche & contre le Duc de 
Bourgogne , & par l'alliance qu'ils firent avec le Roi 
de France ; ne voulurent plus s'arréter au fommet du 
Mont-Jura,qui les féparoit anciennement de la Fran- 
che-Comté. lls ont occupé en différens tems dans 
cette Province, un grand efpace de terrain bon & 
fertile, qui contient d'excellens pâturages , des Ha- 
meaux , des Lacs, des Riviéres , des Villages & des 
Bénéfices. 

Les difficultés commencérent fur la fin du quinzié- 
me fiécle , vers Neufchatel. Après de longues contef- 
tations, l'en relâcha par un traité de l'an 1524, tout 
ce qui étoit prétendu, dans une ligne d'environ dix 
lieués , à commencer par les Brenets, tirant par Rou- 
gnon, les Allemans, les Verrieres de Joux, & les 
Fourgs , jufques à Jougne. La perte que l'on fouffrit 
par ce traité étoit fi évidente , que Marguerite d'Au- 
triche qui joüiffoit alors du Comté de Bourgogne, 
dit en le ratifiant ; qu'elle ne le faifoit que pour com- 

laire à Meffieurs des Ligues, & dans le deffein de 
ien vivre avec eux. L'on a encore perdu du terrain 
au renouvellement de cette délimitation, qui fe fit 
le 18 Septembre 1627. | 

Les Habitans de Sainte Croix au Canton de Ber- 
ne, avoient arraché les anciennes bornes plantées 
dans leur voifinage , abattu des Croix & coupé plus 
de 8000 pieds d'arbres fur le Comté de Bourgogne. 
Par des Conférences & un accord du premier Juin 
1542, & par un traité du dernier Aout 1552, l'on 
céda tout ce que les Bernois voulurent, depuis Jou- 
gne à Sainte Croix. Ils formérent enfuite des contef- 
tations fur les limites , depuis Rochejean , par Motte, 
Chatelblanc , la riviére d'Orbes , les Rouffes , S. Ser- 
gue & Mijoux , & traitérent les Comtois enennemis; 
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car ils enlevérent leurs perfonnes & leurs beftiaux , 
pillérent & brulérent des maifons dans le terrain con- 
tefté. L'on a và des guerres caufées pour de moin- 
dres fujets: mais cette voie n'agréa pas à notre Sou- 
verain ; & comme il vouloit terminer le différend à 
quelque prix que ce füt , l'on fe foumit au Jugement 
Arbitral des Bourguemeftres de Schaffoufe & de Zu- 
rich , & des Avoiers de Lucerne & de Fribourg. Ces 
Arbitres taillérent fur la piéce , adjugérent S. Ser- 
gue qui étoit l'un des principaux objets dela diffi- 
culté & quiapartenoit à l'Abbaie de S. Claude, aux 
Bernois leurs Compatriotes; défignérent des lieux où 
l'on. planteroit cinq bornes ; & déclarérent , que les 
Bourguignons ne pouroient fe prévaloir à l'avenir 
d'aucun titre, pour recouvrer le terrain dont ils 
étoient dépoüillés par cette délimitation. | 

Cinq bornes ne fuffifoient pas pour délimiter un 
terrain long d'environ 15 lieués, & il fembloit qu'on 
n'en eut déterminé un à petit nombre par la Sen- 
tence arbitrale, que pour donner occafion à nos voi- 
fins , de former PR nouvelles entreprifes , dans lef- 
quelles ils étoient bien fürs de gagner. Ils n'y man- 
quérent pas; car ceux d'entr'eux qui poffédoient des 

omaines dans cette frontiere, les étendirent à leur 
gré, & ils furent foutenus par les Baillis de Nion & 
de Roman-Moutier. 

La crainte qu'on eut que les Propriétaires n'en 
vinffent aux armes , & que toute la Province n'en 
fouffrit, par une guerre qui ne pouvoit pas tourner 
à fon avantage; détermina les Etats de Franche- 
Comté , à demander à l'Infante Jfabelle, à qui le. 
Roi d'Efpagne Philipe HI. fon pere, avoit relâché 
les Pais-Bas & le Comté de Bourgogne, d'y aporter 
quelque reméde. Cette bonne Princeffe, gouvernée 
par les Flamans qui n'aimoient pas les Comtois, & 
qui fe mettoient peu en peiné des limites de leur 
Province ; fe contenta d'engager le Canton de Berne 
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à nommer des Députés, pour conferer avec ceux 
qu'elle choifiroit. Les Conférences furent ouvertes 
le $ Aout de l'an 1631, & durérent pendant trois 
ans, fans rien conclure; parce que les Députés de 
Berne ne voulurent ni déférer aux titres des Bour- 
guignons, ni s'en tenir à la pofleflion des 30 ans 
qui avoient précédé , ni partager ce qui étoit en con- 
teftation , comme on le leur offroit. Enfin, ces lon- 
gues conférences n'aboutirent , qu'à régler comme 
l'on fit le 21 Septembre de l'an 1634, le dédomma- 
gement des méfus qui étoient prétendus de part & 
d'autre, à une certaine fomme, pour modérer le 
prix exorbitant auquel on portoit ce dédommage- 
ment en Suiffe. 

L'obftination des Bernois à ne rien rabattre de 
leurs prétentions, réduifit nos Commiflaires,à la né- 
ceflité de planter des bornes au gré des adverfaires, 
au mois de Septembre de l'an 1648. Cependant les 
Sujets de Berne ne s'y tinrent pas ; car ils arraché- 
rent une partie de ces bornes, & firent de nouvelles 
entreprifes, qui donnérent Jieu à une feconde déli- 
mitation , faite au mois de Septembre 1656, depuis 
S. Sergue à Mijoux territoire de Sepmoncel. C'eft 
ainfi que lesSuitfes ont acquis fur le Comté de Bour- 
gogne,une lifiere de bon terrain, longue d'environ 
25 lieués, fur un quart de lieuë , une demie lieué , 
& une licué en quelques endroits; comme on peut 
le voir par les remontrances,les verbaux & les traités 
qui font au Greffe du Parlement de Befançon; & par 
les titres de l'Abbaie de S. Claude,ceux des autres Sei- 
gneursriverains & des Particuliers.Cette perte nedoit 
être attribuée,ni au defaut de vigilance des Officiers 
du Souverain, ni au manque de courage & de bonne 
volonté de la part des Sujets. Mais le Roi d'Efpagne 
ne vouloit point de guerre dans le Comté de Bour- 
gogne, qu'il n'étoit ni en état ni à portée de fecou- 
rir j particuliérement contre les Suilles,avec lefquels 
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il avoit une ancienne ligue, pour la défenfe de cette 
Province & du Milanois. 

Nos voifins qui s'en apercurent , en profitérent ; 
& il n'y eut. pas jufques au Comte de Montbéliard 
& à l'Abbé de Lure, qui n'en tiraffent avantage. Car 
le Comte de Montbéliard s'empara fous Philipe II. 
de la fouveraineté des Terres de Blancmont,Clémont, 
Chatelot & Héricourt , qui apartenoit certaine- 
ment au Comté de Bourgogne. Le Parlement de 
Franche-Comté avoit mis en féqueflre ces Terres 
dont la propriété étoit conteftée pardevant lui. Le 
Comte de Montbéliard y éntra à main armée, chafla 
les Séqueflres, les Curés, les Prétres & les Religieux, 
à la place defquels il établit des Miniftres, & obli- 
gea par Edit, les Peuples à embratler la Confeflion. 
d'Ausbourg. Le Gouverneur du Comte de Bourgo- 
gne, l'Archevéque de Befangon, le Parlement & les 
Etats de la Province , en ont porté des plaintes fré- 
quentesaux Cours d'Efpagne & des Pais-Bas ; mais 
inutilement. Les Ducs de Virtemberg Comtes de 
Montbéliard , apuiés par la branche de la Maifon 
d'Autriche qui regnoit dans l'Empire, ont eu le cré- 
dit de faire furfoir par celle d'Efpagne, le jugement 
du procès pendant fur la propriété des quatre Ter- 
res qu'on a nommées ; & d'empêcher qu'on ne répri- 
mât de nouvelles ufurpations qu'ils firent, fur celles 
de Vaugecourt X de Dampierre. Ce n'a été qu'après 
l'union de la Franche-Comté à la France, que notre 
Souverain a recouvré la pofleflion de fes droits du 
côté de Montbéliard. 
: Un Abbé de Lure, Allemand de Nation, entreprit 
auffi de s'ériger en Prince de l'Empire, fous le regne 
de Philipe II. Il ceffa de recevoir les Francs- Com- 
tois dans fon Abbaie, & la remplit de Religieux 
Allemans. 1l fit refufer par les Curés de fa Seigneu- 
rie, enclavée dans le Comté de Bourgogne & qui 
n'eft que de fept ou huit Villages ,les Procurations 
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dûës à l'Archevéque de Befançon. 1l rendit dans fa 
Terre,la Juftice en dernier reffort ; & ne permit pas 
qu'on y exécutât les Arrêts du Parlement de Fran- 
che-Comté. agri us & le Gouverneur du Pais, 
s'en plaignirent au Roi d'Efpagne par des lettres du 24 
Juillet del'an 1570;ce Prince qui étoit dans le fyftéme 
de ne rien avoir à déméler avec l'Empire ou d'autres 
Souverainspour les dépendances du Comté de Bour- 
gogne,répondit;qu'il n'entendoit pas qu'on entreprit 
quelque chofe contre l'Abbé de Lure, & que l'on 
troublât la correfpondance qui devoit être entre voi- 
fins. Cependant la prétention de l'Abbé de Lure 
étoit fi peu fondée, qu'elle s'eft évanoüie d'elle- 
méme, aprés la conquéte de la Province. Car le Roi 
de France a nommé à la premiere vacance de cette 
Abbaie, en vertu de l'Indult qui lui avoit été donné 
comme Comte de Bourgogne,& a recouvre fans dif- 
ficulté, les droits de Souveraineté & de Reffort, que 
les Comtes de Bourgogne avoient eu fur la Terre de 
Lure. 

Il eft aulfi arrivé, à l'occafion des différends pour 
les limites entre le Comté de Bourgogne & les Du- 
chés de Lorraine & de Bar; que la Souveraineté des 
Terres conteftées, a été laiffée entre les mains des 
Seigneurs des lieux, qui en ont joüi jufques à ce que 
les difficultés aient été terminées ; ce qui n'a pü fe 
faire qu'en différens tems & n'a été achevé qu'en 
1704: mais comme déja du tems de nos Ducs, les 
Abbes de S. Claude, Luxeul & Lure, avoient obtenu 
en confideration de leur ancien droit de Souverai- 
neté, qu'ils ne reffortiroient qu'au Tribunal du Prin- 
ce ; l'on a accordé le méme privilege, aux Seigneurs 
des Terres conteftées entre la Lorraine & le Comté 
de Bourgogne ; c'eft pourquoi les Jugemens rendus 
dans les Juitices de Vauvillers, Fougeroles, S. Loup, 
&c. reflortiffent nuément au Parlement, & que l'on 
n'en apelle point pardevant les Baillis Royaux. 

: Comme 
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Comme les Comtes de Montbéliard & de Neuf- 

chatel, ont tenu le premier rang entre les Valfaux du 

Comté de Bourgogne ; j'ai cr qu'un abregé de leur 

Hiítoire ne paroitroit pas déplacée, fi je l'inférois 
dans celle de cette Province. | 


Du Comté de Montbeliard. 


^ A Ville de Montbéliard, marchande & peuplée 

de plus de dix mille ames , eft au centre d'une 
Contrée , dont les Seigneurs portoient déja le titre 
de Comtes au commencement du dixiéme fiécle, Ce 
Pais long d'environ 12 lieués d'une heure chemin , 
fur 6 dans fa plus grande largeur; a,la Lorraine & le 
Mont de Vofges au feptentrion, l'Alface & le Val 
d'Ajoie au levant , le Comté de Bourgogne au cou- 
chant & au midi. Le terrain en eft fertile, & agréa- 
blement varié , par des collines & des plaines , des 
rivieres & des ruiffeaux, des prés, des champs, des 
vignes & des bois, & par une multitude de Villages 
& de Chateaux. 

L'on y compte près de cent Villages, dont plus de 
la moitié dépendent des Seigneuries de Blanmont , 
Clémont, Chatelot & Héricourt, & les autres de 
Montbéliard. Le Chateau de Blanmont eft fort, & 
le Roi y tient garnifon. Le Comte en tient une auffi 
au Chateau de Montbéliard. Il y a eu dans la Ville 
de ce nom, un Chapitre dédié à S. Mainbeuf Mar- 
tyr, compofé d'un Doyen & de douze Chanoines 
bien rentés, auquel l'Eglife Paroifliale étoit unie. 
1l y avoit auffi une Abbaie de Prémontré à Béchamp; 
& quelques Prieurés & Hopitaux dans le Pais, avant 
due les Comtes de la Maifon de Virtemberg y eut- 

ent introduit le Luthéranifme. Les revenus des Egli- - 
fes dont ils fe font emparés, leur produifent 24000 
livres annuellement. Ils joüiflent encore dans le 
Comté de Bourgogne , des Terres de Granges, Sau- 
Tom. II, Kk 
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not, Clerval fur le Doux & Paffavant , de quelques. 
droits feigneuriaux dans la Prevoté de Baume , & 
de la mouvance de plufieurs Seigneuries. | 

Les plus anciens Comtes de Montbéliard dont on. 
ait connoiffance, font Loüis & Frédéric,qui affifté-. 
rent à un tournois de l'Empereur Henri I. & le fui- 

* Fronc. Modius virent à la guerre contre les Huns. * C'étoit le 
d» Podés * pere & le fils, parce que le Comté de Montbéliard 
1zuanph fom. 2e , MEC. T "m , 
fais — napasété divifé, & que Loüis eft nommé dans le 
rang des Princes, pendant que Frédéric a le fien par- 
mi les jeunes Seigneurs, qui faifoient leurs premie- 
res armes. Que s'il eít qualifié Comte de Montbé- 
liard auffi-bien que Loüis, c'eft parce qu'il étoit fils 
du Comte & héritier préfomptif du Comté; & com- 
me l'Hiftoire les nomme avec les Princes & les plus 
grands Seigneurs de leur tems, l’on en doit conclure 
que leur origine étoit illuftre. 

Mais quoiqu'ils aient fervi dans l'Empire, ils n'en 
étoient pas Vaffaux; puifque leur Etat étoit alors 
dans le Royaume de la Bourgogne Transjurane, qui 
ne dépendoit pas de l'Empire. L'Empereur Henri 
s'étoit emparé de la Lorraine , & étoit l'un des plus 
grands Monarques de fon fiécle, par fa puiffance & 
par fes vertus. Les Comtes de Montbéliard voifins 
de fes Etats ,lui faifoient la cour, comme beaucoup 
d'autres Seigneurs étrangers. Ils fervirent fous lui, 
avec un Duc de Bourgogne & des Comtes de Flan- 

* Mod. he. ir, dres, d'Angers, de Paris & de Genève, * qui n'étoient 
pas fes Vatfaux ; & c'étoit contre les Huns, ennemis 
communs de l'Empire , & des Royaumes de France 

| & de Bourgogne , dans lefquels ils faifoient de 

fet end “ fréquentes irruptions. C'étoit d'ailleurs pour acque- 
; ipes , . » * 

dscoris, quod tanto. rir de l'honneur, & aprendre l'art de la guerre, fous 

apparatu quse l'Empereur & les Chefs de fon armée, qui étoient 

( 5 partim nt fub de 

talibus magifiris , de grands Capitaines. * 
belliirocimiumde- Voici donc la fuite & la généalogie des Comtes 


d. 1 a D ^ -- n + 
Free de Montbéliard , à commencer par Loüis & Frédé- 
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ric pere & fils , qui ont vécu dans le dixiéme fiécle. 

Louis I. Comte de Montbéliard, au commence- 
ment du dixiéme fiécle. | 

FreDeric Comte de Montbéliard. 

Lovis 1I. Comte de Montbéliard. 

Suivant la chronique de Senone, * & Duchefne «5,5. ,,, 
dans l'Hiftoire de Bar le Duc ; * Louis Comte de /7. 616. 
Montbéliard rétablit le Monaftere de S. Diey en. ' ^ '* 
1006. * : * Duchefae , 

Louirs III. Comte de Montbéliard, Ferrette & n de Bar-le- 
Pontamouffon. Duchefne parle de ce Comte, & dit ^ 
que les chartes de fon tems,le qualifient Comte tres- 
noble. Il fut tué au Mont de S. Vanne, un peu après 
la mort d'Aimon Evéque de Verdun, en 1027. * * Duchefne , 

Louis IV. Comte de Montbéliard, de Ferrette , Hi de Bar-le- 
de Pontamouflon & de Bar. Ce Comte époufa après 
l'an 1027, Sophie fille de Frédéric II. Duc de la 
Haute Lorraine, qui lui aporta en dot le Comté de 
Bar. * Il vivoit encore en 106$ , fuivant un titre du — * Duchefee > 
Monaítere de S. Gengaul, & il fut l'un des plus Hi: de Bar-le- 
puiffans Seigneurs de fon fiécle ; car il réfifta à Re- 
naud I. Comte de Bourgogne, qui afliégeoit en 1044 : 
Montbéliard avec une groffe armée, lui donna ba- 
taille & mit fon armée en déroute. * * Duchelhe au 

TurerRi I. Comte de Montbéliard, Pontamouf- lieu cité , p.18, 
fon & Bar. Il époufa Ermentrude fille de Guillaume 4er. “on. ed 
le Grand Comte de Bourgogne ; fonda en 1074 le S 
Monaítere de Sainte Valburge en Alface , fuivant 
une Infcription qui eft dans l'Eglife de ce Monaf- 
tere ; & quelque tems après,un autre Monaitere aflez 
pres de celui-là. * * Duche/ne au 

Louis V. Comte de Montbéliard, Poritamouflon, lieu cité , p. 18, 
Ferrette & Bar. à Gun. Alber, 

Ce Comte figna la fondation de l'Abbaie de Pier- dwos. ad ann. 
remonr en 1096. Comes Ludovicus , filius Theodorici 335 eme . 
Comitis Montbellardi ; & fut à la Terre fainte en Hif. de Bourg. 


1097." Il eut quatre fils fuivant Alberic. kr qui - " me + 


* Aller. chron. 
ad ann, 1158. 


* Alber. chron 
ad ann. 1158. Vid. 
ad ann. 1113. 


* Bear. de 
Chalon, p, 89. 
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fut Comte de Montbéliard, Frédéric Comte de Fer- 
rette, Rainaud Comte de Bar & de Pontamouflon, 
& Etienne Evéque de Metz & Cardinal. * Duchefne 
lui en donne un cinquiéme qu'il nomme Guillaume. 

Tuaierkt Il. Comte de Montbéliard. L'exiftence 
de ce Comte & le rang qu'il doit tenir dans cette 
généalogie, font prouvés par la chronique d'Alberic 
& par la donation qu'il fit en 110$ de l'Eglife d'AI- 
kirke à l'Abbaie de Cluni. Il n'eut que deux filles , 
dont l'ainée nommée Agnés, époufa Richard de 
Montfaucon, & lui porta en dot le Comté de Mont- 
béliard. *Ce Comté fortit par le mariage d'Agnés,de 
la famille de fes anciens Seigneurs, quoiqu'ilen reftát 
des branches , dont les plus connués font celles des 
Comtes de Ferrette & de Bar. Thierri II. Comte de : 
Montbéliard, vivoit encore en 1156, fuivant um 
diplome de l'Empereur Frédéric I. donné pour l'Ab- 
baie d'Acey. * 

RicuaRD de Montfaucon Comte de Montbéliard 
I. du nom. AcNEs Comtefle de Montbéliard. 

La Maifon de Montfaucon, originaire du Comté 
de Bourgogne & l'une des plus illuftres de cette 
Province,par fon ancienneté & fes alliances; tire fon 
nom d'un Chateau fitué à une lieué de Befangon , 
dont les nombreufes mouvances , prouvent la puif- 
fance du Seigneur qui le poflédoit ; & il faut que 
cette Maifon fut l'une des plus grandes du Païs,puif- 
que Richard de Montfaucon époufa l'héritiere du 
Comté de Montbéliard. Ils eurent entr'autres en- 
fans , Amedée Comte de Montbéliard , Thierri Ar- 
chevéque de Befancon , & une fille nommée Agnès 


| hs époufa Erard de Brienne; mariage dont fortirent 


es Rois de Jérufalem,de Chipre & de Sicile, & des 
Empereurs de Conftantinople. 
AMEDÉE de Montfaucon Comte de Montbéliard. 


" ERMENGaRDE de Brienne. 


Theodoricus Comes Montisbeliguasdi duas habuit filias; 


de Bourgogne. Liv. V. 261 


quarum tnam Richardus de Men acctpiens y 
genuit Comitem Amedæum Montisbehardi, € Archiepif- 
copum "Theodoricum Bifuntinen(cm. Ce font les termes 
d'Alberic dans fa chronique fur l'an 1158 , qui prou- 
vent les faits qu'on vient d'avancer. 

RicHaAR D de Montfaucon Comte de Montbé- 
liard fecond du nom , époufa Aris , héritiere de 
la branche ainée de la Maifonde Grange. Ce Comte 
& Thiebaud de Rougemont Vicomte de Befan- 
Coh, rendirent en 1222 une Sentence arbitrale pour 
l'Eglife de Befangon, au fujet de Mandeure. En 
1226, le Comte Richard traita du mariage de Thierri 
fon fils , avec une fille de Frédéric Comte de Fer- 
rette ; qui promit en faveur de ce mariage cinq cens 
marcs d'argent , & renonça aux prétentions qu'il 
avoit fur le Chateau de Belfort. Ce traité eft dans 
les archives de Montbéliard , fcellé des fceaux de 
l'Arfhevéque de Belangon , & des Evéques de Metz 
& de Langres. Richard vivoit encore en 1237 , fui- 
vant un diplome de l'Empereur Frédéric II. adretle 
aux Gentilhommes du Comté de Bourgogne ; * & 
il fut l'un des principaux Fondateurs de l'Abbaie de 
Billon , fuivant le titre de fondation de cette Ab- 
baie, dans l'Eglife de laquelle on voit aux clefs des 
voutes , les armes de la Maifon de Montfaucon. 

Turgnna: de MontfauconllI. du nom, Comte 
de Montbéliard : N. de Ferrette. Ce Comte traita 
en 1236, avec Ulric filsde Frédéric Comte de Fer- 
rette , des droits que fon époufe avoit à la fuccef- 
fion de Frédéric fon pere; & Ulric lui relàächa Por- 
rentru , le Val d'Ajoie , Correnol & fes dépendan- 
ces. * Le 26 Novembre de l'an 1238 , il foumit fon 
Chateau de Belieu avec ce qu'il tenoit dans le Val 
de Valentinay , à Bertold Evéque de Strasbourg , 
& le reprit par le méme acte,en fief-lige de l'Eglife 
de Strasbourg pour lui & fes fucceffeurs. * 

Il eut un fils qui mourut jeune & fans poftéritc , 


*? Beat. de 


* Arch. dc 
Montb. 


* Code du 
Droit Fcod. d'Al- 
lemagne par 
Schilter ,p. 458, 
au Supplément 
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_& deux filles nommées Sibille & Marguerite. Celle- 
ci fut mariée à Thiebaud Sire de Neufchatel au 
Comté de Bourgogne , & leurs defcendans ont poffé- 
dé les Terres de Blanmont , Clémont , Chatelot & 
Héricourt , anciennes dépendances du Comté de 
Montbéliard. | 

Quant à Sibille qui étoit l'ainée , elle époufa Ro- 
dolfe Comte de Neufchatel en Suifle, & ils eurent 
.de leur mariage , Amedée, Jean & Richard de Neuf- 
chatel Amedée fut pere de Rodolfe Comte de Neuf- 
chatel & de plufieurs filles, dont l'ainée portoit le 
nom de Guillauma. Le Comte Thierri la choifit pour 
fa principale héritiere ; fit renoncer à fa fucceflion,: 
le pere & les oncles de Guillauma fa petite-fille ; 
la maria en 1282 à Rainaud l'un des fils d'Hu- 
gue de Chalon & d'Alis Comtefle Palatine de 
Bourgogne ; & lui donna en confidération de ce 
mariage, le Comté de Montbéliard, Granges'& fa 
"Chátellenie , Béveuges & fes dépendances, Aigre- 
mont , Chateau-Thierri, Porrentru, Chamabon , 
Blanmont, & leurs dépendances ; l'Avoüerie de 
“Dole, les Fiefs de Faucogney & de Salins, & plu- 
fieurs autres Fiefs & mouvances, exprimées dans 
un acte qui en fut dreflé au mois de Mai 1282. 

RaA:iNaUD de Bourgogne & Guillauma de 
"Neufchatel fa femme , Comte & Comteffe de Mont- 
béliard, eurent un fils nommé Otton qui mourut 
jeune, & trois filles, Agnès , Alis & Jeanne. Agnès 
qui étoit l'ainée , fut mariée à Henri de Montfau- 
«on , & par ce mariage le Comté de Montbéliard, 
rentra dans la Maifon de Montfaucon, dont il étoit 
forti aprés la mort du Comte Thierri. Alis fut fem- 
me de Jean de Chalon Comte d'Auxerre & de Ton- 
nerre ; Jeanne de Bourgogne fille puinée du Comte 
Rainaud, époufa Ulric de Ferrette & eut une fille 
nommée Alis , mariée à Valeran Comte de Thierf- 
tain. 
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HreNR1 de Montfaucon & Agnès de Bourgogne, 
Comte & Comtefle de Montbéliard. L'Empereur 
Charles IV. nomma Henri de Montfaucon Vicaire 
de l'Empire dans l'Archevéché de Befangon,en 1362; 
& en 1365, ce Seigneur donna le Marquifat de 
Chauflin qui étoit ancien dans fa famille , à Mar- 
guerite fille de France Comteffe de Flandres, en 
échange contre le Chateau & Chatellenie de Cler- 
val fur le Doux, & deux cens livres de rente qui fu- 
rent affignées en différens lieux des Prevotés de Beau. 
me & de Montbofon. II mourut peu de temsaprés ,. 
& eut plufieurs fils & une fille apellée Marguerite ,. 
ui fut Dame de Blanmont & mariée au Marquis 
de Bade. L'un de fes fils nommé Henri , haut 
Doyen de l'Eglife de Befangon , en fut élà Arche- 
véque en 1361 , & mourut en l'année fuivante. 
ETIENNE de Montfaucon. Comte de 
Montbéliard , fils d'Henri de Montfaucon & d'A- 
gnès de Bourgogne , leur fuccéda au Comté de 
Montbéliard , & époufa Marguerite fille de Jean- 
de Chalon II. du nom , Baron d'Arlay; De ce 
mariage naquit Henri de Montfaucon Seigneur d'Or- 
bes ,qui avoit époufé Marie de Chatillon , & qui 
mourut dans la guerre d'Hongrie, en laquelle fe don-- 
na la bataille de Nicopolis 5; làiffant quatre filles 
fous la tutelle du Comte Etienne leur ayeul. L'ainée 
nommée Henriette , époufa en 1397 Everard V. 
Comte de Virtemberg, & lui porta le Comté de 
Montbéliard ; Marguerite qui étoit la feconde , dé- 
céda fans enfans ; la troifiéme qui s'apelloit Jeanne, 
fut mariée à Louis de Chalon Prince d'Orange & 
Baron d'Arlay. Thiebaud de Neufchatel en Franche- 
Comté , époufa la plus jeune nommée Agnès. 
EvERARD de Virtemberg & Henriette de 
Montfaucon , Comte & Comteffe de Montbéliard. 
Ce fut par ce mariage quele Comté de Montbéliard 
pafla dans la Maifon.de Virtemberg , dans laquelle 
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il s'eft confervé de pere en fils & de mâles en mâles 
jufques à nos jours; parce que ces nouveaux Sei- 
gneurs,en ont fair un Fief d'Empire,auquel les males 
feuls ont droit de fuccéder. Leur généalogie eft trop 
connué pour que j'entreprenne d'en parler ici. 

. Rainaud de Bourgogne & Agnès de Montfaucon, 
firent déclaration des franchifes des Habitans de 
Montbéliard, & leurs accordérent plufieurs droits & 
privilèges * en 1285. Henriette de Montfaucon dé- 
clara de méme les franchifes de la Ville de Porren- 
tru, & en donna la Seigneurieà l'Evéque & au Cha- 
pitre de Bále. * Ce fut aulfi cette pieufe & libérale 
Dame , qui fonda les Chapitres de Montbéliard & de 
Belfort. Elle mourut en 1444, aprés avoir racheté 


. de Jean Comte de Thierftain, les Terres qu'il poflc- 


doit dans le Comté de Montbéliard, provenantes de 
Jeanne de Bourgogne fa bifaieule , & qui confiftoient 
principalement dans la Seigneurie de Belieu & le Val 
de Valentinay. | 
Elle avoit eu par le teftament d'Etienne de Mont- 
faucon fon aieul , daté de l'an 1397 , avec le Comté 
de Montbéliard , la Baronnie de Granges, Saunot , 
Clerval fur le Doux , & la Terre de Paffavant en 
Franche-Comté aqui étoit ancienne dans la Maifon 
de Montfaucon. Ses fœurs eurent par le méme acte, 
les autres Terres & Seigneuries de la Maifon de 
Montfaucon au Comté de Bourgogne, & au de-là 
du Mont-]ura. 
. L'ontrouve dans les archives de l'Officialité de Be- 
fancon , IÉ teftament de Gerard de Montfaucon Sei- 
gneur de Villafans, par lequel il choifit fa fépulture 
en la Chapelle de la Vierge de l'Eglife de Laufane ; 
& nomme Jacquette de Granfon fa femme , Jean de 
Montfaucon fon fils, & Jean Comte de Montbéliard 
Seigneur de Montfaucon fon frere , qu'il fubftituë à 
fon fils. L'on peut conjecturer,que Gerard & Jean de 
Montífaucon,etoient fils d'Henri de Montfaucon Com- 
tc 
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te de Montbéliard ; même que Jean , à qui Gerard de 
Montfaucon fon frere donne le titre, de Comte de 
Montbéliard , étoit fon fils aîné ; mais qu'il mourut 
avant le Comte Henri, puifqu'Etienne fon autre fils 
fut Comte de Montbéliard après lui, & qu'il difpofa 
par fon teftament du Comté de Montbéliard , de la 
Seigneurie de Villafans & des Terres de fa famille 
fituées au-delà du Mont-Jura , que Gerard de Mont- 
faucon avoit poflédées, 

Suivant un titre de la Commanderie d'Aumonieres 
de l'an 1282, Thierri de Montbéliard Sire de Mont- 
ron & de Champlite en partie, avoit eu un fils nom- 
mé Richard de Montbéliard, de fon mariage avec 
Jeanne fille d'Eudes I. Seigneur de Montagu, def- 
cendu dela famille des Ducs de Bourgogne. Elle lui 
avoit aporté en dot, les Terresd'Antigny & de Cha- 
gny. LesLettres des Barons du Comté de Bourgogne, 
& lace de l'hommage qu'ils prétérent en 1301 à 
Philipe le Bel Roi de France , comme ayant le bail 
& la garde de Jeanne Comteffe de Bourgogne , font 
mention de Simon de Montbéliard Sire de Mont- 
ron. Ces Seigneurs defcendoient de Richard de 
Montfaucon Comte de Montbéliard I. du nom, 
& leurs biens ont paffé dans les Maifons de Noyers , 
de Sainte Croix & de Vienne S. George , comme on 
le voit dans le Pere Anfelme , & par le teftament 
de Jeanne. de Sainte Croix Dame de Montron & 
de Chatel-Maillot , publié en l'Officialité de Befan- 
con en 1363 ; par lequel elle nomme Etienne de 
Montfaucon fon frere, & fait héritier Hugue de Vien- 
ne fon neveu, fils de Marie de Sainte Croix fa fœur, 
Les Seigneurs de la Maifon de Montfaucon , quoi- 
qu'elle fût illuftre par elle-même , tenoient à fi grand 
honneur d'avoir fuccédé à celle des anciens Comtes 
de Montbéliard, qu'ils en prenoient communément 
le nom. 

: Les Seigneurs de la Roche en Montagne auprès de 
Tom, II, | " L1 
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S. Hypolite en Franche-Comté, font connus depuis le 
dixiéme fiécle, avec le titre de Comtes. Leur Terre 
n'étoit pas aflez confiderable pour le leur donner 5. 
d'où je conclus, qe ne le portoient , que parce 
u'ils étoient de famille de Comte; & que la Terre 
e la Roche touchant le Comté de Montbéliard 
& en étant un Fief, ils étoient probablement fortis de 
la famille des anciens Comtes de Montbéliard. 
Gollut dit dans fes Mémoires des Bourguignons ,. 
que Pierre de Scey a été Comte de Montbéliard en. 
1128 & 1136; qu'il eut un fils apellé Pierre comme 
lui, & qui fut pere de Richard Comte de Montbé- 
liard en 1243. Mais il n'a point donné de preuves de 
ces faits ; & ce que j'ai raporté, apuyé fur de bons té- 
moignages des tems dont j'ai parlé , fait voir qu'il 
s’eft trompé. Car l'on reconnoit dans ce que j'ai dit , 
que la poftérité mafculine des anciens Comtes de 
Montbéliard , a continué de pere en fils depuis le 
commencement du dixiéme fiécle , jufqu'au-defà du 
milieu du douziéme ; que Thierri dernier Comte 
de cette famille , laiffa fon Comté à Richard de Mont- 
faucon, qui avoit époufé Agnès fa fille aînée. Les. 
defcendans de Richard qui étoit de la Maifon de 
Montfaucon & non pas de celle de Scey, ont poflédé 
dèflors le Comté de Montbéliard, jufques en 1282 ; 
& Richard Comte de Montbéliard en 1243, qui eft 
le tems dont parle Gollut , étoit petit-fils de Richard 
de Montfaucon, premier Comte de Montbéliard de 
fa famille. Ce Comté paífa dans la Maifon de Bour- 
gogne aprés l'an 1282 , parle mariage de Guillauma 
de Neufchatel avec Rainaud de Bourgogne, & ren- 
tra au fiécle fuivant dans la Maifon de Montfaucon , 
d’où il a été tranfmis à celle de Virtemberg qui le 
pofféde aujourd'hui. Ainfi les Seigneurs de Scey n'ont 
pas pù être Comtes de Montbéliard. 
J'ai recherché ce qui pouvoit avoir donné lieu à 
Gollut de croire le contraire; & j'aitrouvé, que Pierre 
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de Scey étant nommé dans la fondation de l'Abbaie 
de Billon , avec Richard Comte de Montbéliard, no- 
tre Auteur ignorant que Richard étoit de la Maifon 
de Montfaucon , a pà fe perfuader,qu'il étoit de la fa: 
mille de Scey ; parce qu'il a trouvé dans les autres ti- 
tres de cette Abbaie , qu'un Pierre de Scey eft quali- 
fié neveu de Richard Comte de Montbéliard, & 
qu'un Richard de Scey eft nommé de Montbéliard dans 
un titre, & de Scey dit de Montbéliard dans un 
autre. | 
Mais ces titres ne prouvent pas que Pierre & Ri- 
chard de Scey,fuffent defcendus d'un Comte de Mont- 
béliard , ni qu'ils fuffent de la méme famille que le 
Comte Richard; & il eft facile de lesconcilier avec 
ce que j'ai allégué , en fupofant que Pierre de Scey, 
ere de Pierre & de Richard , apellés de Montbéliard 
& neveux du Comte de cenom, ayant époufé une 
fœur de Richard de Montfaucon Comte de Montbé- 
liard,ils pouvoient être apellés les neveux du Comte 
de Montbéliard;& que foit par l'honneur que leur fai- 
foit cette alliance, foit pour fe diftinguer des autres 
branches de leur famille , qui étoient alors en grand 
nombre au Pais, ils prenoient le nom de Montbé- 
liard qui étoit celui de leur mere , & l'ajoutoient au 
leur. Leurs defcendans ne le prirent pas; méme Pierre 
& Richard font apellés fimplement de Se dans un 
diplome de l'Empereur Frédéric, adreflé en 1237, 
aux Grands Seigneurs du Comté de Bourgogne, oü 
Richard Comte de Montbéliard eft nommé avec 
eux, * Enfinla Maifon de Scey auroit eu quelques 
Terres dans le Comté de Montbéliard fi elle l'avoit 
poflédé. L'on ne voit cependant pas qu'elle y en ait 
eu aucune, | | 
. Elle peut au refte fe paffer de cette illuftration, 
car elle efl fort diftinguée d'ailleurs. 1°, Par fes allian- 
ces dans les tems anciens, avec les ace de Fau- 
1 
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cogney , Montfaucon, Cufance, Arguel , Rigné, 
Montmartin & autres grandes Maifons du Pais. 2°. 
Par fes richeffes , car elle a poffédé une grande 


partie de'la montagne du Bailliage d'Ornans , & 


des Terres dans la plüpart des Contrées du Comté 
de Bourgogne,où elle a époufé des héritieres dans les 
Maifons d'Epenois & de Grofon. 3?. Par fes libéra- 
lités envers les Eglifes , particuliérement envers les 
Abbaies de Billon, Bellevaux & la Charité, & l'E- 
glife Métropolitaine de Befangon ; dans laquelle elle 
a eu un grand nombre de Chanoïnes , en un tems 
auquel la haute Nobleffe s'empreffoit d'y entrer , 

que l'on y parvenoit par les élections , non-feulement 
aux dignités , mais encore à l'Epifcopat. 4". Par le 
mérite, puifque la plüpart des anciens Seigneurs de 
Scey font qualifiés Chevaliers; titre dont on n'horio- 
roit alors que les Gentilshommes qui avoient donné 
des preuves de leur valeur. $°. Par la faveur des Sou- 
verains dont ils ont fouvent figné les chartes, ce qui 
prouve qu'ils étoient diftingués à leur Cour ; car Pon- 
ce de Scey,figna une donation faite par Guillaume de 
Bourgogne Comte de Vienne & de Mâcon, à l'Eglife 
de S. Etienne de Befançon en 1148, & Pierre de Scey 
une autre faite à la méme Eglife, par la veuve de ce 
Comte en 1150. Un fecond Pierre de Scey,fut l'une 
des cautions que donna Otton Duc de Méranie & 
Comte Palatin de Bourgogne, pour la füreté du ma- 
riage d' Alis fa fille avec Hugue fils de Jean Comte de 


— *Beat.deCha- Chalon en 1230; * & l'Empereur Frédéric 11. écri- 


lon, f:73. 


vant au Comte de Bourgogne & à la Nobleffe de cette 
Province en 1237 , nomme Pierre & Richard de Scey 
avec Richard Comte de Montbéliard , "I hiebaud de 
Rougemont Vicomte de Befancon , Guillaume d'A 
premont , Gui de la Roche, Thiebaud de Neufcha- 
tel , Henri de Vilers-Sexel, Thiebaud de Bauvoir, Gi 
rard d'Arguel ; & Renaud de Chauvirey ; comme les 
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premiers & les plus confiderables entre les Gentils- 
hommes du Pais. * os | 

D'autre côté , il ne refte point de Maifon dans la 
Province , qui prouve une antiquité au-deffus de celle 
de Ja Maifon de Scey. Elle tire fon nom d'un Cha- 
teau & d'un gros Village fitué au Bailliage d'Ornans, 
qu'on apelle Scey en Varais, : Varafco , pour le dif- 
tinguer de Scey fur Sône, & que l'on trouve écrit 
dans les vieux titres , Ces. Otton de Ceis vendit à 
l'Eglife Métropolitaine de ie , fous l'Epifco- 
pat d'Hugue 111. mort en 1110,du confentement de 
Pétronille fa femme , Robert & Humbert leurs fils, 
la Terre de Froté* fituée au Comté de Port , qu'A- 
telle, qualifiée Nobilis Matrona & fes fils, avoient 
recüé à titre de précaire de l'Archevéque Gerfroi,qui 
vivoit au milieu du dixiéme fiécle. * Rainaud Comte 


* Beat. de Cha- 
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de Bourgogne promit à l'Archevéque Anferic décé- de l'Eglife de Be- 


dé en 1134, de le faire joüir de l'Abbaje de Bregille, 
dans laquelle il étoit troublé par Ponce de Ceis & 
fes freres. Anferic s'engagea par le même acte,de don- 
ner vingt fols d'or par chaque Synode, à Etienne dé 
Ceis Chanoine de la Métropolitaine , jufqu'à ce qu'il 
l'eüt pourvû d'un Archidiaconé; * Et Guillen de Cei; 
fut préfent à une donation. faite en 1147 par Hum- 
bert Archevéque de Befançon. La Maifon de Scey 


* Jbid 


peut donc prouver par titres fon origine dans le di- .- 


xiéme fiécle , ce qui eft bien rare ; & cette origine ^ 


étoit diftinguée, parce qu'on ne donnoit le titre de 
Nobilis Matrona , qu'aux grandes Dames. C'eft celui 
qu'on a donné à Atelle, qui vivoit au milieu du di- 
xiéme fiécle, & dont les Seigneurs de cette Maifon 
font defcendus. | A 

- Les armes que la Maifon de Scey porte depuis 
environ trois fiécles , font de fable au Lyon d'or, fe- 
mées de croifettes recroifetées au pied fiché d'or ; 
timbre une couronne d'or, furmontée d'une téte de 
Levrier colleté d'or. Je ne fçais à quelle occafion elle 
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les a prifes. Mais on voyoit fur les tombeaux des an 
^ ciens Seigneurs deScey , inhumésau Parvis de l'E- 
glife Cathédrale de S. Etienne auprès de nos Com- 
tes, où leur famille. avoit le droit de fépulture j 
que fes premieres armoiries étoient vairées fimple- 
ment. Ce font celles que porte la Maifon de Mont- 
richard , à cela près, qu'elle les a brifées d'une Croix 
de gueule, avec un Maure fur la couronne du tim- 
bre ; ce qui m'afait conjecturer, que la Maifon de 
Montrichard , eft une branche cadette de celle de 
Scey ; parce que d'ailleurs le Chateau de Montri- 
chard dont elle a tiré fon nom, étoit dans le voi- 
finage de celui de Scey. Etienne de Montrichard 
époufa dans le quinziéme fiécle , Magdelaine de 
Scey héritiere d'une des branches de fa Maifon. Ce 
mariage & celui de l'héritiere d'une autre branche 
dans la Maifon d'Achey , ont mis hors de celle de 
Scey, une grande partie des biens qu'elle poffé- 
it. 
- Pour revenir à l'Hiftoire du Comté de Montbé- 
fiard, dont l'épifode fur la Maifon de Scey que j'ai 
cru néceflaire , m'avoit détourné; j'obferve que 
ce Comté faifoit partie de la Contrée des Va- 
rafques , qui habitoient fur les bords du Doux , 
& qui étoient gouvernés par des Comtes , fous les 
-Rois Carlovingiens. * 1l eft probable que les an- 
' ciens Seigneurs de Montbéliard, defcendoient d'un 
Comte des Varafques , & qu'ils ont confervé le 
titre de fa dignité, avec la partie du Comté qui 
lui apartenoit en propre, dont Monbéliard étoit la 
Capitale, — | 
Le feul démembrement confidérable du Comté de 
Montbéliard, eft celui des Terres de Blanmont, Clé- 
mont , Chatelot & Héricour ; par les mariages des 
Dames de la Maifon des Comtes de Montbéliard, 
avec des Seigneurs de Neufchatel en Franche-Com- 


té. Thiebaud de Neufchatel IX. du nom & Maréchal 
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de Bourgogne, mort en 1469; avoit fubftitué ces. 
Terres par fon teftament daté à Dole du 28 Octobre 
1462, au defaut des máles de fa famille, à la Maifon 
de Cufance 5 & avoit apellé après cette Maifon, le 
Comte de Montbéliard qui fe trouveroit defcendant 
d'Henriette de Montfaucon. * Ulric Duc de Virtem- +. Dumoulin, 
berg & Comte de Montbéliard , acquit en 150$ de conf x 
Claude & Marc de Cufance , les droits qu'ils efpé- 
zoient en vertu de cette fubftitution, qui n'étoit pas. 
encore ouverte. Bonne & Elifabeth de Neufchatel,, 
filles de Claude de Neufchatel & petites-fillesdu tef- 
tateur , HE avoient époufé les Comtes de Furftem- 
berg , &de Verdenbourg, fe mirent en poffeffion des: 
biens de Thiebaud de Neufchatel, & eurent procès. 
à ce fujet à la Chambre Impériale de Spire avec le 
Comte de Montbéliard. 

D'autre cóté, Ferdinand de Neufchatel neveu du 
teftateur, & apellé à la fubftitution avant la Maifon. 
de Cufance & le Comte de Montbéliard, fe pourvut 
au Parlement de Franche-Comté, oü il fut maintenu 
dans la pofleffion des biens fubititués. 1] tranfmit fes. 
droits à Anne de Neufchatel fa fille, mariée à Chrif- 
tophle de Longvy Seigneur de Longepierre, d'où 
ils pafférent par fucceffion dans la Maifonde Rye.*  *v. fur cette 
Le Comte de Montbéliard s'empara nonobftant cet conteñarion le 
Arrêt, des Terres conteílées qui avoient été mifes bn. 
en fequeílre; & quoique la Maifon de Rye fut en 
crédit , pendant que le Comté de Bourgogne étoit 
fous la domination d'Efpagne ; elle ne püt obtenir 
la permiffion & les fecours néceffaires, pour faire 
exécuter l'Arrét qu'avoit obtenu Ferdinand de Neuf- 
Chatel , contre le Comte de Montbéliard protégé par 
l'Empereur. . 

Mais après la conquête de cette Province & fon 
union à la France, le Comte de Poitiers héritier de 
la Maifon de Rye , s'entremit dans les Terres con- 
tenueufes , & fe fit envoyer en poffeílion de celles 
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que le Comte de Montbéliard tenoit dans le Comté 
Bourgogne , pour avoir payement du prix des 
meubles du Chateau d'Hericour, eftimés foixante 
mille livres, dont le Comte de Montbéliard s'étoit 
faifi ens’entremettant dans la Terre de ce nom. * 

Ce Comtequi venoit d'étre condamné à reprendre 
de fief du Comté de Bourgogne, fe vit obligé de re- 
connoître la Juridiction du Parlement de Befançon ; 
& forma opofition aux Arréts qui y avoient été ren- 
dus en faveur de Ferdinand de Neufchatel. Il gagna 
fon procès au poffeffoire par Arrêt de l'an 1684; & 
le Comte de Poitiers condamné à reftituer les levées 
qu'il avoit percués , abandonna le pétitoire par un 
traite de l'année fuivante, moyennant la remife qui 
lui fut faite des levées & des dépens. La propriété 
des Terres de Blanmont , Clémont, Chatelot & Héri- 
cour, a été affurée au Comte de Montbéliard par ce 
traité, * | 

Au commegcement de cette conteftation , le Com- 
te de Montbéliard traita de fon Comté avec le Roi 
François I. & vendit au Comte de Coligny , qui a été 
dèflors Amiral de France, les autres Terres qu'il 
avoit en Franche- Comté. L'on voit par des 
lettres de Charles-Quint, & par des mémoires qui 
font reftés dans les papiers du Cardinal de Granvelle, 


. que Charles-Quint empécha l'exécution de ccs aliéna- 


nations, qui auroient coupé la communication de 
l'Alface avec le Comté de Bourgogne , & introduit 
dans cette Province,un Seigneur puiffant & affection- 
né à la France. 

Il n'étoit pas douteux alors,que le Comte de Mont- 
béliard füt vaffal de celui de Bourgogne ; car dl ne 
tenoit pas fon Etat en pleine Souveraineté, & il étoit 
naturel qu'il en fit hommage au Comte de Bourgo- 
gne, parce qu'il était fitué dans le Pais des Séqua- 
nois & dans l'Archevéché de Befangon, que nos 
anciens Comtes ont renfermé tout entier dans leur 

|: . Comté, 
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Comté. C'eft pourquoi on les apelloit Comtes des 
Bifontinois,Comites Ve[ontionum dans lesanciens titres 
& chroniques. Auffi le Continuateur de Sigcbert , 
dit que le Pais dont notre Comte Rainaud II. étoit 
reconnu Souverain, s'étendoit depuis Bafle jufques à 
l'Ifere; ce qui comprend les Comtés de Montbé- 
liard & de Ferrette; & comme dans le tems que 
l'Empereur Lotaire 1I. confifqQua les Etats du 
Comte Rainaud, parce que refufoit d'en faire hom- 
mage àl'Empire, & les donna au Duc de Zeringhem; 
ce Duc entra à main armée dans les Comtés de Mont- 
béliard & de Ferrette, les ravagea & bâtit le Cha- 
teau de Brifac, pour tenir les Comtes de Ferrette & 
Montbéliard en bride & dans fa dépendance: L'on 
conclut naturellement de ce fait, qu'ils relevoient 
du Comte de Bourgogne auquel ces Fiefs furent ren- 
dus,lorfque l'Empereur Frédéric I. après avoir époulé 
notre Comtefle,relàcha par accommodement la Bour- 
gogne Transjurane au Duc de Zeringhem & garda 
la Cisjurane au nom de fon époufe. Enfin le Comté 
de Montbéliard,a fuivi anciennement les Lois & les 
Ufages du Comté de Bourgogne; car les puinés y 
avoient des apanages , & les filles des dots; l'atnce 
des filles du dernier poffeffeur,y fuccédoit au defaut 
de fils , à l'exclufion de fes fœurs & des autres mâles 
de la famille, comme au Comté de Bourgogne; & 
ce font les Ducs de Virtemberg , qui en ont fait un 
Fief mafculin à la maniere d'Allemagne, 

D'autre côté,les Comtes de Montbéliard & les Sei- 
gneurs de Neufchatel,qui poffédoient de Mines Ter- 
res en Franche-Comté , fe font reconnus Vaffaux des 
Comtes de Bourgogne, par plufieurs actes. T hiebaud 
IV. Sire de Neufchatel, fils de Marguerite l'une des 
héritieres du Comté de Montbéliard , reprit de Ficf 
en 1280 d'Otton IV. Comte de Bourgogne , pour 
Montbéliard & pour le droit qu'il pouvoit avoir dans 
la fucceffion de Thierri Comte de Montbéliard fon 

Tome II, Mm 
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aïeul. En 1289 , notre Comte Otton confentit que 
Thiebaud de Neufchatel tint en arriere-fief Blan- 
mont, Chatelot, & tout ce qu'il avoit dans le Comté 
de Montbéliard du chef de fa mere, de Rainaud de 
Bourgogne qui avoit époufé l'autre héritiere du 
Comté de Montbéliard & qui en portoit le titre. En 
l'année fuivante,le Comte uon révoqua ce confen- 
ment, donna à Mahaud Comteffe d'Aytois fon époufe 
le Fief de Montbéliard ; & en conféquence, Thiebaud 
de Neufchatel reprit de Mahaud d'Artois , Montbé- 
liard & fon partage dans le Comté de ce nom. En 
1291,le méme Thiebaud de Neufchatel,convint avec 
Rainaud de Bourgogne, de reprendre de lui , ce qui 
lui apartenoit au Comté de Montbéliard , fi le 
* Ant deréu. Comte de Bourgogne y confentoit. * 
non deMontbé- — En 1301 au mois d'Avril, Rainaud de Bourgogne 
1680. promit à Philipe le Bel Roi de France, comme ayant 
le bail de Jeanne Comtefle de Bourgogne, de lui 
faire hommage du Comté de Montbéliard, pour lui 
& fes hoirs Comtes dudit Montbéliard , qu'il enga- 
gea de guru an à faire femblable foi & hom- 
mage. Il préta lui-même cet hommage, le Mercredi 
aprés l'octave de la Pentecote de la méme année , 
dans le tems que les autres Barons du Comté de 
Bourgogne firent le leur. En l'année fuivante, il fut 
apelle à l'arriere-ban avec les Vaffaux de Franche- 
Comté, & aux Etats du Royaume aufquels il prit 
«Reg. des Char, féance en qualité de Comte de Montbéliard. * En 
cote 16, a4, 1 309, Mahaud d'Artois Doüairiere d'Otton Comte 
vol.s, fol. 59 & de Bourgogne, fit un partage des Fiefs de cette 
Di d'entre Ph. Province , avec Jeanne de Bourgogne fa fille, mariée 
lie Bd E Bo. à Philipe Comte de Poitiers, Fils de France ; & 
viri. fol. 60. ,, ; 1 £^ . . 
l'on trouve le Fief de Montbéliard , au premier arti- 
cle du partage de Jeanne de Bourgogne. II eft auffi 
compris , dans un dénombrement des Fiefs mou- 
vans de la Franche-Comté , dreffé en 14645 & les 
Habitans du Comté de Montbéliard font nommés : 
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dans les anciens répartemens du fel de la Province , 
que l'on ne donnoit qu'aux Sujets médiats ou im- 
médiats du Comté de Bourgogne. 

En 1328, Rodolfe Marquis de Bade , mari de l'une 
des petites-filles de Rainaud de Bourgogne & de 
Guillauma Comteffe de Montbéliard ; promit en 
cette qualité à Jeanne Comtefle de Bourgogne & 
Reine de France, de lui faire hommage de tout ce 
qu'il tenoit au Comté de Montbéliard. * Henri de 
Montfaucon qui avoit époufé Agnès de Montbéliard 
fille ainée de Rainsud de Bourgogne & fa principale 
héritiere, fut invité par Jean Roi de France, en 1350 
& 1352 , de venir avec les autres Barons du Comté 
de Bourgogne, fervir contre les Anglois ; & l'on voit 
dans la répartition des hommes d'armes qu'ils de- 
voient conduire à cette guerre , que le Comte de 
Montbéliard étoit chargé du plus grand nombre , 
comme poflédant l'un des plus grands Fiefs. * L'on 
trouve auíli dans les archives de la Chambre des 
Comptes à Dijon, qu'en 1360, 1377, 1382 & 1383, 
l'on paya à Henri Comte de Montbéliard, des apoin- 
temens comme aux autres Vaffaux de la Franche- 
Comté, pour avoir fervi dans les armées de Philipe 
le Hardi Duc & Comte de Bourgogne... 

En 1398, Everard IV. Comte de Virtemberg, pro- 
mit à Philipe le Hardi,Duc & Comte de Bourgogne, 
que fon fils Everard V. qui avoit époufé en l'année 
précédente Henriette de Montfaucon héritiere du 
Comté de Montbéliard, lui feroit hommage de tous 
les Fiefs de fa femme , mouvans du Comté de Bour- 
gogne. Le dénombrement qu'il donna & celui de 
Louis fon fils, font mentionnés dans un ancien in- 
ventaire dela Chambre des Comptes à Dole. L'on y 
trouve encore ,qu'Henri de Virtemberg ayant acquis 

le Comté de Montbéliard d'Everard VII. fon frere, 

Charles Duc & Comte de Bourgogne le fit faifir féo- 

dalement, faute d'hommage fait pac nouvelle 
m ij 


* Arrèt de réun, 
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aux Pr, fol. 250 
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acquifition ; que le Comte Henri demanda une an- 
née de délai pour reprendre de Fief , * & qu'en 1486 
Loüis XI. s'étant rendu maitre du Comté de Bour- 
gogne, Henri de Virtemberg lui fit hommage du 
Comté de Montbéliard. * | 
On lit dans les Mémoires d'Olivier de la Marche, 
qu'en 1443, le Comte de Virtemberg vint voir le 
Duc Philipe à Bruxelles, pour reprendre de lui le 
Comté de Montbéliard, dont il étoit fon homme & 
fon vaflal à caufe du Comté de Bourgogne. * C'eft 
un témoin oculaire & bien digne de foi ; car il a écrit 
avec beaucoup de connoiffance & de jugement, fur 
ce qu'il a và; & il étoit en place pour juger de ce 
ui concernoit Montbéliard , puifqu'il étoit Maitre 

'Hótel du Duc Philipe & à fa Cour, au tems de cet 
hommage dont l'acte eft refté en Flandres. 

Charles Dumoulin qui a été Confeiller des Com- 
tes de Montbéliard & qui a vu tous les titres de leurs 
archives, dit à la téte de fon confeil 16. Nota, quod 
Montbelgardum non eff Feudum Imperii , (ed Comitatás 
Burgundie $ quod. ante. mortem Caroli Burguridi , indu- 
bitatum erat. En marge du confeil 26, où il parle 
4'Etienne de Montfaucon Comte de Montbéliard, 
de ce Comté & des autres Terres qu'Etienne de 
Montfaucon poflédoit , on lit: Iffe Burgundus erat , 
Q7 hec omnia Burgundicæ ditionis , quam vocant la 
Franche-Comté, dont 4 paucis annis,ceux de Virtem- 
berg s'efforcent de diftraire le Comté de Montbéliard, 
& le faire reflortir à la Chambre Impériale de 
Spire. 

FEn effet, après que Loüis XI. eut rendu le Comté 
de Bourgogne à Marie fille du Duc Charles, & que 
cette Province eut paffé fous la domination de la 
Maifon d'Autriche ; l'éloignement où elle fe trouva 
de fes Souverains , la foibleffe du Gouvernement & 
les ménagemens que la Maifon d'Autriche avoit 
pour les Ducs de Virtemberg ; les autoriférent à cef- 
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fer de pn en fiefdu Comté de Bourgogne pour 
Montbéliard ; & ils en firent hommage à l'Empire , 
dont ils aimoient mieux dépendre, parce qu'ils en 
étoient déja Princes, & qu'ils feroient plus abfolus à 
Montbéliard fous cette mouvance , que s'ils avoient 
continué àreconnoitre celle du Comté de Bourgogne. 

Cependant , ils n'ont pas prefcrit, parce que fans 
entrer dans la queftion de Droit, fi la mouvance féo- 
dale & la haute fouveraineté font fujettes à la pref- 
cription ; lorfqu'ils ont fait hommage pour les autres 
Terres qu'ils reconnoifToient tenir dans le Comté de 
Bourgogne , ils ont été requis de rendre aufli les de- 
voirs de fief pour le Comté de Montbéliard. Le Pro- 
cureur Géneral du Parlement de Dole, les fit affigner 
le 18 Janvier del'an r50o, pour qu'ils y fuffent con- 
damnés; & cette demande a fubfifté en état & fans 
péremption jufques au mois d'Aout de l'an 1680, 
que le Parlement de Befancon rendit Arrêt par le- 
s il déclara, les Villes, Chateaux , Seigneuries & 

erritoire du Comté de Montbéliard, étre Fief mou- 
vant du Comté de Bourgogne ; condamna George 
Duc de Virtemberg , Comte de Montbéliard , d'en 
faire les foi & hommage dans fix femaines , & d'en 
donner le dénombrement dans fix autres femaines ; 
& en cas de defaut ou refus d'y fatisfaire , la com- 
mife du Comté de Montbéliard,fut déclarée ouverte 
de plein droit au profit du Roi comme Comte de 
Bourgogne. | | 

Le Duc George obéit , fit hommage & donna le 
dénombrement du Comté de Montbéliard en 1681. 
L'ancienne dépendance du Comté de Bourgogne fut 
ainfi recouvrée & réunie ; mais le Roi a bien voulu 
pour le bien de la paix, confentir par l'art. 13 du 
traité conclu à Rifwik avec l'Empereur & l'Em- 
pire en 1697 ; que la Maifon de Virtemberg & nom- 
mément le Duc George, fuffent rétablis dans la pof- 
feffion du Comté de Montbéliard , au méme état, 
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droits & prérogatives , & fur tout dans l'immédia- 
teté à l'égard du S. Empire Romain , dont il avoit 
joûi auparavant, & dont joüiffent les autres Princes 
de l'Empire. Les quatre Terres de Blanmont , Clé- 
mont , Chatelot , Héricour & leurs dépendances, 
enont été exceptées ; & elles font tenuës aujour- 
d'huifousle Reflort & la Souveraineté du Comté de 
Bourgogne , comme au tems qu'elles étoient poffe- 
dées par la Maifon de Neufchatel ; quoique aupara- 
vant elles fiflent partie du Comté de Montbéliard, & 
qu'apres que la Maifon de Virtemberg les eut occu- 
pées, elle y eut api en Souveraine, méme en y intro- 
duifant la Confeflion d'Ausbourg par autorité, mal- 
gré les Peuples, & nonobítant la réfiftance & les 
réclamations de l'Archevéque de Befançon & du Par- 
lement de Franche-Comté. 

Mandeure lieu confiderable, connu fous l'Empire 
Romain & enclavé dans le Comté de Montbéliard à 
T'une de fes extrémités du côté du couchant , apar- 
sient à l'Archevéque de Befançon & au Comte de - 
Montbéliard. Chacun de ces Seigneurs y a un Cha- 
teau & des hommes & fujets. La portion de Seigneu- 
sie de l'Archevéché, lui apartenoit déja au commen- 
cement du 13* fiécle, fuivant la Sentence arbitrale de 
l'an 1222 dont on a parlé dans l'article de la gé- 
néalogie qui concerne Richard II. du nom, Com- 
te de Montbéliard. Les Archevéques l'ont tenuë 
jufques à préfent en aleu & Souveraineté; car on ne 
la trouve pas énoncée, dans les reprifes de Fief que 
l'Archevéque de Befançon a faites à l'Empire dont i] 
eft Prince. D'autre córd , les Sujets de l'Archevéché 
à Mandeure, n'ont point de fel aux Salines du Comté 
de Bourgogne ,quoiqu'on en fourniffe à tous les Su- 
jets de cette Province. L'Archevéque a aufli donné 
de tout tems à fes Sujets de Mandeure , des lettres 
de grace & de légitimation. lla exercé chez eux les 
autres actes de Souveraineté, & leur a fait rendre la 
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Juftice en dernier reffort ; fans qu'on voie qu'il y ait 
eu apel des Sentences de fon Bailli, foit à là Cham- 
bre Impériale, foit pardevant les Officiers du Comté 
de Bourgogne. 

Cette portion de Seigneurie, ne dépend pas non 
plus du Comté de Montbéliard ; car jamais l'Arche- 
véque n'en a repris du Comte , & fes Officiers n'ont 
reflorti en aucun tems à Montbéliard. Lors qu'en 
1583 , Frédéric Comte de Virtemberg & de Mont- 
beliard , donna un Edit pour établir la Confeffion 
d'Ausbourg à Mandeure ; il ne l'adreffa qu'a fes Sujets 
e des ge habitues à Mandeure , pour s'affembler en la 
Chapelle affife audit Mandeure, dite des Montagnon ; 
mouvante nuëment de fon Fief Q7 Souveraineté. Il ne fe 
croyoit donc pas Souverain de la portion de Sei- 
gneurie de l'Archevéque , & des Sujets qui en dé- 
pendent. Auffi ont-ils continué à vivre dans la Reli-- 
gion Catholique, & ils ont leur Curé qui fait fes 
fonctions dans l'Eglife ancienne & Paroifliale du 
lieu. 

Les Montagnon étoient une famille de Gentils- 
hommes vaffaux du Comte de Montbéliard , dont le 
Fief a été réuni par droit de retrait féodal. C'eft de 
cette réunion , que les Comtes de Montbéliard tirent 
leur droit à Mandeure. Mais il paroit que l'Archevé- 
que, en a été originairement le Seigneur territorial; 
car c'eft lui quia accordé les franchitesde Mandeure, 
& l'ona un acte de confirmation de ces franchifes, 
fait par Antoine de Vergy Archevéque de Befançon, 
daté de l'an 1518 ; dans lequel il s'eft qualifié Haut 
Jufticier & Souverain Seigneur , fur les homniès & fu- 
jets, & fur les Communes du lieu. Ontrouve auffi 
dans un traité fait en 1582, entre Claude de la Bau- 
me Archevéque de Befangon, & Frédéric Duc de 
Virtemberg Comte de Montbéliard ; que le Comte ne 
veut pas entreren difcuffion de la Souveraineté &. Jufli- 
ce fur [es hommes Q2 fujets , leurs meix € heritages , def 
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quels outre fes titres, 11 dit étre en poffeffion d'un temsim- 
memorial. yd ne veut pas non plus conte[ler la Souve- 
raineté de l'Archevëque fur fes pa CT fujets audit 
lieu, leurs meix Q7 heritages; mais que la Souveraineté 
refpectivement ane fur les communaux, qui 
étoit en conteftation & prétenduë exclufive par 
l'Archevêque, eft demeurée indécife , parce qu'elle 
ne fe pouvoit réfoudre fans de plus amples preuves 
de part & d'autre & un plus long examen. 

| e titre a formé le dernier état des chofes, entre 
ces deux Seigneurs ; & en conféquence , chacun d'eux 
à joüi de la Juftice & de la Souveraineté fur fes hom- 
mes & fujets, leurs meix & héritages, fans dépen- 
dance l'un de lautre ; & fur les communaux , par 
droit de fuite fur fes fujets, & par prévention fur les 
étrangers. 

Les armes du Comté de Montbeéliard,font de gueu- 
les, à deux Truites ou Barbeaux d'or adoffés. C'é- 
toient celles de la Maifon de Montfaucon au Comté 
de Bourgogne , qui a tranfmis le Comté de Montbé- 
liard àla Maifon de Virtemberg. 


Du Comté de Neufchatel. 


INI en Suiffe , apellé en Latin Neoco- 
mum , & en Allemand Newemburg ; eft une jo- 
lie Ville, de grandeur médiocre , avec un Chateau 
fur le bord d'un grand Lac, qui eft formé par la ri- 
viere d'Orbe. Le do&e Guilltian la croit bien an- 
cienne ; car il dit que c'eft celle des cinq Villes Sé- 

uanoiff& , qui ef nommée Noldenolex Aventicus , 

ans le livre des Provinces Romaines, & qui étoic 
fituée dans la Contrée d'Avanche, comme l'adjectif 
Aventicus le dénote. 

Cette Ville eft la Capitale d'un Etat, qui a dix 
lieués communes de France de longueur fur trois & 
demie de largeur ; entre les Terres de l'Evéché Hs 

Bâle 
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Bále au Septentrion , celles de Berne & de Fribourg 
au Midi, le Lac de Neufchatel au Levant , & le 
Mont-Jura au Couchant. Le Pais eft partie en plai- 
nes, partie en montagnes, beau & fertile. 1] porte 
depuis plufieurs fiécles le titre de Comté, & il eft 
compofé de la Seigneurie de Neufchatel , dans la- 

uelle font les Chatellenies de Landeron, de Thielle 

de Boudry , & les Mairies de Neufchatel & de 
Rochefort ; des Baronnies de Valengin, de Vaumar- 
cus, de Gorgier & de "Travers, & de douze ou 
quinze petits Fiefs. 

Le Comte de Neufchatel eft Souverain, allié des 

Cantons de Berne, Lucerne, Fribourg & Soleure. 
Il a foumis les différends qu'il a avec fes Sujets, à la 
décifion du Confeil de Berne, par fes Lettres de 
Combourgeoifie dans cette Ville,datées de l'an 1406. 
Il promet à fon avénement , d'obferver les Coutumes 
du Pais, & il reçoit l'inveftiture du Tribunal des 
Etats , qui eft compofé de douze perfonnes tirées en 
nombre égal, de la Nobleffe, des Officiers de Jufti- 
ce & du Peuple. Ce Tribunal rend la Juftice en der- 
nier Reffort , dans les caufes méme du Prince avec 
fes Sujets. 

La Baronie de Valengin , eft le premier Fief du 
Comté de Neufchatel. Le Comte Ulric la donna au 
commencement du treiziéme fiécle , à un.de fes fils. 

Elle porta dèflors le titre de Comté, parce qu'elle 

étoit poffédée par un Seigneur de la Maifon du Com- 

te regnant. S. Julien dit qu'elle a été tenué par la 

branche aînée de Baufremont. * Mais il s'efttrompé, » wetange hit. 
car c'eft la Maifon d'Arberg qui a hérité des anciens pag: 157. 
Comtesde Valengin & de la branche aînée de Baufre- 

mont;c'eft pourquoi elle avoit relevé ces deux noms, 

comme on le voit par une charte del'an 1456, que 

Duchefne raporte,& qui eft fignée de Claude Comte 

d Arberg , Seigneur de Valengin & de Baufremont. * ,u 4e Vergy 
Claude d'Arberg n'eut qu'une fille Tui fut mariée aux Preuv.p.330- 

Tome Il. Nn 


* Rép. du Roi 
de Pruffe pour la 
Souv. de Neuf. 
chatel, pag. 10. 
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au Comte de Chalan , pere de René Comte de Cha- - 
lan , Seigneur d'Arberg, de Valengin & de Baufre- 

mont ; lequel n'eut que deux filles, Philiberte & 

lfabelle, la premiere mariée à Jofeph Comte de Tor- 

nielli & Solerolla , & l'autreà Jean-Frédéric Madru- 

ce Comte d'Avis.* 

En 1599 le Canton de Berne fut envoyé en pof- 
feffion de Valengin, qui lui avoit été hypotéqué 
pour füreté d'une fomme confiderable , dont 1l s'é- 
toit rendu caution pour René Comte de Chalan ; & 
auffitot après,les Députés de ce Canton,firent ceflion 
& remife de leur poffeffion, à Marie de Bourbon 
mere d'Henri d'Orleans Comte de Neufchatel. Les 
Comtes de Tornielli vendirent aufli en 1589, les: 
droits qu'ils avoient fur Valengin , au. Comte de 
Montbeliard, dont Marie de Bourbon lesracheta en 
1 592. La Baronie de Valengin fut réunie au Comté 
de Neufchatel par ces acquifitions. | 

Quant à celles de Vaumarcus, Travers & Gor- 
gier , elles étoient tenuës par des SE es FE por-. 
toient le nom & les armes de Neufchatel. Ifabelle 
fille du Comte Loüis, donna en fief en 1397 le Cha- 
teau de Vaumarcus,à Gerard fils de Jean 1. de Neu£- 
chatei Seigneur de Travers; & Jean II. fils de Ge- 
rard , acquit en 1433 la Baronie de Gorgier, de 
Jacques d'Eftavay , dont la famille avoit poflédé. 
cette Baronie pendant filong-tems , qu'on n'a pas 
découvert l'origine de fa polfeflion. à 

Jean de Neufchatel fut pere de. Claude, Amé & 
Simon. Claude eut pour fils Lancelot, qui réunit 
les trois Baronies, & eut quatre fils; Jean, Simon, 
Claude & André. Par le partage qu'ils firent au mois 
d'Octobre de l'an 1563, Claude & Simon eurent la 
Baronie de Gorgier;celles de Travers & de Vaumar- 
cus,échurent à Jean & André. Jean acquit la part 
d'André. La Terre de Travers patfa dans la Maifon 
de Bonftetten par le mariage d'Anne de Neufchatel ; 


(- 
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&t celle de Vaumarcus dans la Maifon de Buren par 

un autre mariage. Le Comte de Neufchatel a réuni 

-une partie de cefle de Travers, par la ceffion que lui 
en a faite Marie de Bonftetten en 1713. 

L'on a dit que la Baronie de Gorgier , étoit échuë 

à Claude & Simon de Neufchatel, dans le partage 

EP firent avec leurs freres. Claude acquit la part 

e Simon, & eut pour fils Beat-Jacob de Neufchatel, 
pere d'Antoine-Francois qui mourut en 1642, laiffant 
deux enfans , Henri-Frangois & Charlotte de Neuf- 
chatel. Henri-Frangois mort en 1663 , fut pere de 
He mE décédé fans enfans en 1678. 

Charlotte de Neufchatel demanda la moitié de la 
Baronie de Gorgier, commehéritiere pourune moi- 
tié d'Antoine-Frangois fon pere ; mais elle fut aju- 
gée toute entiére par les Etats, à Henri-François fon. 
frere. Aprés la mort de Jacques-Frangois fils d'Henri 
& dernier mâle de fa famille, elle fe préfenta au 
Comte de Neufchatel pour recevoir l'inveftiture de 
Gorgier. Le Comte la lui refufa , prétendant 
que c'étoit un Fief mafculin, qui devoit être réuni 
par le defaut d'hoirs mâles. Procès à ce fujet entre 
le Comte & Charlotte de Neufchatel. Les Etats par 
Jugement du 11 Octobre de l'an 1680, déclarérent 
que Charlotte de Neufchatel devoit jouir de la Ba- 
ronie de Gorgier, & lui en ajugérent les revenus 
depuis la mort de fon neveu ; la renvoyant au Comte 
pour obtenir l'invefliture , qui lui fut encore refufée. 
Nonobflant ce refus, elle jouit en vertu du Jugement 
des Etats , jufques à fa mort arrivée en 1718. 

Elle avoit époufé Philipe-Eugene d'Achey,Baron de 
Thoraife au Comté de Bourgogne, dont elle avoit eu 
deux filles; l'une mariée à Philibert- Gabriel Baron de 
Grammont-Chatillon,morte fans enfans; l'autre qui 
eít actuellement Abbeffe de Baume. Elle inftitua fes 
héritiers par fon teftament , le Baron de Grammont 
& Jeanne-Philipe de Poitiers que le p de Gram- 

n ij 
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mont époufa enfecondes nóces.LeComte deNeufcha-« 
tel leur refufa l'inveftiture de la Baronie de Gorgier , 
parce qu'ils n'étoient pas de l'agnation desanciensBa- 
rons,ni méme de leur confanguinité. Nouveau procès 
pardevant les Etats,dans lequel Jacques-Philipe d'Ef- 
tavay intervint,& demanda d’être envoiéen poffeffion 
de Gorgier , comme parent le plus proche du fang 
de Neufchatel. Les héritiers inftitués foutinrent, que 
les Fiefs du Comté de Neufchatel étoient patrimo- 
niaux & difponibles, comme ceux du Comté de 
Bourgogne ; à moins qu'il n'en eût été difpofé autre- 
ment par l'inveftiture. Les Etats le jugérent de la 
forte , puifque par leur Sentence du 8 Décembre 
1721 , ils donnérent la poffeffion de la Baronie de 
Gorgier, aux héritiers teftamentaires de Charlotte 
de Neufchatel derniére poffeffereffe , à l'exclufion du 
Seigneur Suferain , & du plus proche parent du fang; 
qui auroit hérité ap znte flat. 

Le Comté de Neufchatel a eu des Seigneurs de fon 
nom & de la méme famille , dont Plantin & la chro- 
nique de Vaud ont donné la fuite jufqu'en 1373, que 
Louis Comte de Neufchatel mourut fans enfans mà 
les. Ifabelle fa fille ainée fuccéda au Comté, & Va- 
renne fa feconde fille , eut la Seigneurie de Lande- 
ron. Celle-ci époufa le Comte de Fribourg, & fut 
mere de Conrad Comte de Fribourg , & d'Anne ma- 
riée au Marquis d'Hocberg de la Maifon de Bade. 
Ifabelle m n'avoit point d'enfants, fit fon héritier 
Conrad de Fribourg fon neveu , & lui tranfmit le 
Comté de Neufchatel. 

Conrad Comte de Fribourg & de Neufchatel , eut .- 
de fon mariage avec Marguerite de Vienne, Philipe 
Marquis d'Hocberg & Comte de Neufchatel. Celui-:: 
ct époufa Marie de Savoie , dont il n'eut qu'une fille 
nommée Jeanne , qui fut mariée en 1504 à Louis d'Or- 
Jeans Duc de Longueville. | 


. Le Comté de Neufchatel paffa par ce mariage dans 
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Ia Maifon d'Orleans-Longueville, qui l'a poffédé de 
ere en fils & de mâle en mâle, juu à la mort de 
ean-Louis-Charles d'Orleans Duc de Longueville , 

apellé l'Abbé d'Orleans, arrivée en 1694. M. le 

Prince de Conti fon héritier par teftament , demanda 

aux Etats de Neufchatel l'inveftiture du Comté; mais 

ils la donnérent à Marie d'Orleans fœur du défunt 

Comte, & veuve d'Henri de Savoie Duc de Nemours, 

à l'exclufion de l'héritier inftitué ; parce qu'elle étoit 

de l'agnation des derniers Comtes , & qu'elle allé- 

guoit , que le Comté de Neufchatel étoit une Souve- 
raineté , qui ne pouvoit étre divifée ni donnée au 
préjudice des héritiers du fang. Cependant comme 
elle étoit la derniére de l'agnation , elle crut pouvoir 
elle-méme difpofer de ce Comté, & en fit donation 

à M. le Chevalier de Soiffons. 

Son décés arrivé en 1707, donna lieu à un procés 
quiaété porté aux Etats de Neufchatel,entre un grand 
nombre d’Illuftres Prétendans,& décidé en faveur du 
Roi de Pruffe. Pour fe mettre au fait de ce procés & 
des motifs de la décifion, il paroit néceffaire de con- 
noitre la mouvance ancienne du Comté de Neufcha- 
tel, & les Lois de cet Etat. 

Les Hiftoriens conviennent , & les chartes prou- 
vent, qu'après la diffolution du dernier Royaume de 
Bourgogne par la mort de Rodolfe III. fans enfans, 
la petite Bourgogne que les Anciens apelloient Pa- 

s Aventicenfis, ou Bourgogne Transjurane , & dans 

aquelle le Comté de Neufchatel eft renfermé ; 

reconnut les Comtes de la haute Bourgogne , 

pour fes Souverains immédiats pendant plus d'un 

fiécle , & jufques après la mort du Comte Rai- 
naud III, arrivée en 1145. L'Empereur Lotaire 

IT. avoit confifqué les Etats de ce Comte , parce 
qu'il refufoit de lui en faire hommage, & les avoit 

onné à Conrad Duc de Zeringhem. Le Comte 


Rainaud les déféndit & les conferva pendant fa vie; 
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‘mais n'ayant laiffé qu'une fille en bas âge ,Berthold fils 
‘du Duc Conrad, profita de cette circonftance pour 
s'emparer de la petite Bourgogne; & l'Empereur Fré- 
‘déric I. aprés avoir époufé Béatrix fille du Comte Rai- 
‘naud , laiffa par un traité à Berthold de Zeringhem , 

cette partie des Etats de fon beau-pere. | 
^ Les Ducs de Zeringhem la poflédérent jufqu'après 
l'an 1218 , que Berthold V. étant mort íans enfans, 
fes deux fœurs qui étoient fes héritieres , & qui 
avoient époufé les Comtes de Furftemberg & de Ki- 
"bourg, ne furent pas aflez puiffantes pour foutenir 
l'autorité de leurs Ancétres dans cette Contrée. Les 
Comtes de Savoie s'emparérent d'une partie du Pais. 
"Quelques Seigneurs , comme le Comte de Neufcha- 
tel, affectérent l'indépendance. D'autres rentrérent 
dans l'hommage des Comtes de la haute Bourgogne. 
On lit dans Gollut , que les Seigneurs d'Orbe, 
Neufchatel , Valengin , Granfon , Roman-Moutier, 
Morges, Montrichier , Eclés & autres de ces Cantons, 
furent apellés déflors aux Etats de la Franche-Comté. 
Ce quil en dit, eft foutenu par les anciens cahiers 
‘des Etats du País, & par des chartes qui prouvent, 
que nos Comtes ont été long-tems en difficulté avec 
es Comtes de Savoie, pour la :ouveraineté du Pais 
de Vaud, & que lesComtes de Savoie reprenoient 
de fief pour Nion , de l'Archevéque de Befangon. Le 
Village des Brenets & fon territoire , où il y a aujour- 
d'hui plus de fix cens feux , ont été déclarés du Com. 
té de Bourgogne, par un Arrét du Parlement de Do- 
* Chambre des 1e. * Humbert de Vilers-Sexel, reprit de fief du Com- 
Comptes, cote té de Bourgogne en 1426 pour la Seigneurie d'Orbes 
+ iii & les arriére-fiefs qui en dépendent.* Il y a de fem- 
& 1322. blables reprifes pour la Ville de Morges, le Chateau 
de Montrichier, la Tour de Vaugey, la Ville & le 
* Cotes 158;, territoire de Chambon, & la Seigneurie d'Eclés. * 
3599, 1602 & Suivant l'inventaire des titres de la Maifon de Cha- 
ides ‘lon, Belmont & (a Chatellenie , Ylant , une partie de 
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la Baronie de Gorgier, le Chateau & toute la Terre 
de Franchatel, étoient mouvans du Chateau de Jou- 
gne , qui eft un Fief de la Franche-Comté. i 
Toutes ces belles Terres, font aujourd'hui tenuës 
en Souveraineté par le Canton de Berne , & le Com- 
te de Neufchatel. Ce Comte & celui de Savoie , au 
droit duquel eft le Canton de Berne, ont profité 
pour en méconnoitre la mouvance , du défaftre 
de la Maifon de Bourgogne , caufé par la perte 
des batailles de Morat & de Granfon , la mort déplo- 
rable du Duc Charles devant Nanci, & la ditfipation 
des Souverainetés qu'il poffédoir. b. s 
Par un acte daté de l'an 1288 au Camp devant 
Berne , Rolin Comte de Neufchatel,fe démit de fog 
Comté entre les mains de l'Empereur Rodolfe ; qui 
le donna par le méme acte, à Jean de Chalon Baron 
d'Arlay ll. du nom ; & Jean de Chalon le remit à 
Rolin pour lui & fes defcendans mâles , à charge de 
le tenir de lui & de fes héritiers légitimes. 
. Que peut-on penfer de cette inféodation, fi ce n'eft 
qe le Comte de Neufchatel fe prétendoit indépen- 
ant. de l'Empire méme; que ía prétention avoit 
offenfé l'Empereur , qui pour l'en punir, vouloit le 
priver.de fon Fief; que Jean de Chalon Baron d'Ar- 
lay, qui étoit de la Maifon des Comtes de Bourgo- 
gne , fit revivre l'ancien droit de fa Famille fur l'Etat 
de Neufchatel ; & que l'Empereur y déféra d'autang 
plus volontiers, qu'il prétendoit que le Comté de 
Bourgogne , étoit un Fief de l'Empire ; que 
sil ne rendit pas le Fief de Neufchatel au Comte 
de Bourgogne , c’eft qu'il avoit avec lui des diffé- 
rends , qui éclatérent en l'année fuivante par une 
cruelle guerre ? Peut-être aufli que l'Empereur fe 
ménageoit déja,par la faveur qu'il fit à Jean de Cha-. 
lon qui étoit le plus puiffant Seigneur de Bourgo-. 
gne, une créature contre le Comte dans fon Pais 
méme, . 7 
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Quoiqu'il en foit , on ne peut pas douter que le 
Comte de Neufchatel foit devenu par cet acte, Vaffal 
de Jean de Chalon Baron d'Arlay. La queftion feroit 
réduite à fcavoir, fi Jean de Chalon étoit devenu lui- 
méme Vaflal de l'Empire , en recevant de l'Empe- 
reur le Comté de Neufchatel. Mais pourquoi le fu- 
poferoit-on? puifque la conceflion ne le porte pas; 
que Jean de Chalon ni fes fucceffeurs , n’ont point 
repris de l'Empire, la mouvance du Comté de Neuf- 
chatel ; qu'ils en ont réglé les conditions & adouci 
celles de la premiere inveítiture, à leur volonté & 
fans la participation de l'Empereur , comme on le 
verra dans la fuite ; que le Comté de Neufchatel, a 
ceflé dèflors de dépendre de l'Empire ; qu'il n'en 
dépend pas encore aujourd'hui ; & qu'il eft retourné 
aux fucceffeurs de la Maifon de Chalon dans le der- 
nier fiécle, par la réunion du Domaine utile au di- 
rect. L'on conclut de ces faits , que la mouvance du 
Comté de Neufchatel, avoit été donnée ou rendué à 
Jean de Chalon,libre & exemte de tout fief X devoir 
envers l'Empereur & l'Empire. 

En 1311 Rolin Comte de Neufchatel,confeffa tenir 
fon Comté en Fief-lige de fon Seigneur Jean de Cha- 
lon, devant tous autres Seigneurs ; avec promeffe 
pour lui & fes héritiers , de l'aider contre tous hom- 
mes. Le droit de fuccéder à ce Fief, qui étoit borné 
aux mâles par l'inveftiture de 1288, fut étendu à 
une fille par la reprife de 1311. 

En 1325,le même Comte Rolin émancipa Loüis 
fon fils, & lui donna le Comté de Neufchatel, en 
préfence de Beatrix de Vienne tutrice de Jean de 
Chalon Baron d'Arlay II. du nom, féante fur fon 
Tribunal , comme Dame fupérieure & Juge du Fief. 
En 1357, Loüis de Neufchatel en fit l'hommage & 
la reprife à Jean de Chalon, aux mémes conditions. 
de celle de 1311; fauf qu'il y fut ajouté, que les filles 
du Chefau de Neufchatel en général, fuccéderoienr 

au 
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au defaut des mâles. Ce mot Chefan , eft fynonime, 
fyivant les Auteurs, avec ceux de maiíon, famille 
& agnation; c'eft-à-dire que fuivant cette feconde 
reprife de Fief,les filles de la Maifon de Neufchatel 
qui devoient en porter le nom & les armes, eurent 
toutes le droit de fuccéder au Fief; au lieu que ce 
droit n'avoit été accordé que pour une fille en 1311. 
. L'onadit que Loüis de Neufchatel mort en 1373, 
laiffa fon Comté à Habelle fa fille aînée. Elle mou- 
rut en 4395 , apres avoir fait fon héritier, Conrad 
Comte de Fribourg fon neveu. Comme il n'y avoit 
plus alors ni mâles ni femelles de la Maifon & Chefan 
des Comtes de Neufchatel, le Fief devoit étre réuni 
& apartenir à Jean de Chalon Seigneur dominant. 
Ce Seigneur voulut bien cependant en inveftir Con- 
rad de Fribourg en 1397 ; mais comme Conrad né- 
ghgea d'en faire les devoirs , Jean de Chalon fit faifir 
Fief & reçut l'hommage que lui fit le Confeil de 
la Ville de Neufchatel en 1406, pendant l'abfence 
du Comte qui étoit en voyage pour'la Terre Sainte, 
Cet hommage porte, que le Comté de Neufchatel 
eft inaliénable & qu'il n'eft tranfmiflible qu'aux mà- 
les. D'autre cóté, jean de Chalon confirma en méme 
tems en qualité de Seigneur fupérieur, toutes les 
libertés & serves y les Comtes de Neufchatel 
avoient accordées à la Ville de ce nom, & enjoignit. 
aux Comtes de les garder. | 
Conrad de retour , fit l'hommage & 1a reprife en 
1407, pour avoir mainlevée du Fief. L'acte de cette 
seprife porte, que f; ledit Conrad Q7 fes hoirs deffaillent 
fans hoirs males, fes filles, ou les filles de fes homs, une on 
plufieurs du Chefau de Neufchatel , doivent (7 peuvent 
reprendre de Fief. Cette claufe eft une extenfion de —. 
T aineuiun prêté par la Ville de Neufchatel , qui ne 
pest que des mâles defcendans de Conrad de Fri- 
ourg. Mais il limite le droit de fuccéder , aux filles 
de Conrad de Fribourg & de fes defcendans mâles; 
Tom. II, Oo 
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c'eft-à-dire aux perfonnes de fon agnation & de fon 

nom. 

Jean de Chalon mourut en 1417. Conrad de Fri- 
bourg fit les devoirs de Fief en 1419 à Loüis de Cha- 
lon fon nouveau Seigneur , & fa reprife porte ; que 
Conrad: Comte de Fribourg & de Neufchatel, entre 
en foi & hommage de Loüis de Chalon, pour toutes 
les chofes, Terres, rentes & Seigneuries dont il avoit 
repris de fief de feu Jean de Chalon pere de Loüis, 
tant à caufe Pie Montfaucon, Villafans qu'autrement. 

Conrad de Fribourg étant mort en 1424, Jean fon 
fils entra en poffetfion du Comté de Neufchatel ; & 
comme il avoit époufé Marie fœur de Loüis de Cha- 
lon fon Seigneur, celui-ci n'exigea pas d'abord qu'il 
fit les devoirs de Fief. Mais comme il fçut que le 
Comte Jean qui n'avoit point d'enfans, avoit fait fon 
héritier Rodolfe Marquis d'Hocberg, & qu'il ména- 
geoit les gens du Pais & le Canton de Berne , pour 
lui faire patler le Comté de Neufchatel , auquel le 

Marquis d'Hocberg n'étoit pas fucceflible fuivant 
les inveftitures, parce qu'il n'étoit pas de l'agnation 
des Maitons de Fribourg & de Neufchatel ; Louis de 
Chalon obligea Jean Comte de Fribourg & de Neuf- 
chatel à venir reprendre de Fief, comme il fit en 
1453 à Granfon dans la falle du Chateau, en la for- 

me ordinaire & aux conditions portées dans les repri- 
fes précédentes. | 

Jean de Fribourg mourut en 1457.11 avoit ordonné 
que fon teftament feroit ouvert & publié par l'Offi- 
cial de Befançon, auquel il avoit foumis les contef- 
tations qui pouroient furvenir en exécution de cet 
acte. L'Ofhcial ouvrit le teftament , & envoya le 

Marquis d'Hocberg en poffeffion.de la fucceffion , 
nonobftant l'opofition de Loüis de Chalon. Ce Sei- 
gneur foutenoit, que Jean de Fribourg n'avoit pas pû 
tran(mettre le Comté de Neufchatel à un étranger de 

fa famille; que l'Official de Befangon n'étoit pas 
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compétent four connoitre de cette queftion ; & que 
Jean de Fribourg n'avoit pas pü Jui en attribuer le 
droit , comme il avoit prétendu faire, en le nom- 
mant Juge pour l'exécution de fon teftament. Loüis 
de Chalon refufa donc d'accorder l'inveftiture de 
Neufchatel au Marquis d'Hocberg, & de l'admettre 
aux foi & hommage, que ce Marquis offrit en 1458. 
Mais le Marquis d'Hocberg favorifé par fes Sujets & 
par le Canton de Berne, fut admis fur les lieux à s'en- 
tremettre dans le Fief ; nonobftant le defaut d'invef- 
titure , que les Etats de Neufchatel fe font attribués 
dèflors le droit de donner , dans le cas du refus du 
Seigneur Suzerain, ou du moins d'en accorder les 
effets. 

L'on a prétendu que l'envoi en poffeffion accordé 
par l'Official de Befancon , fut confirmé par un Juge 
délégué du S. Siege. Le Roi de Pruffe héritier de la 
Maïfon de Chalon, n'en eft pas convenu ; parce que 
le Jugement de ce Délégué n'a pas été produit en 
forme autentique. Mais à le fupofer veritable , 1l ne 
pronongoit que fur la poffeffion, que l'on accorde 
toujours à vüé du teftament qui fe publie, lorfqu'il 
eft en bonne forme; fans entrer dans la difcuflion du 
fond, dont il eft évident d'ailleurs que le Juge d'E- 
glife ne pouvoit pas ici connoitre. a 

Ce fut aparemment cette incompétence , qui dé- . 
termina le Pape en 1462, de renvoyer la connoiffance 
de l'affaire à l'Empereur , qui ne la décida néanmoins 
pas; & comme la conteitation fubfiftoit toujours, 
les Parties nommérent des Arbitres à Dole ; mais ce 
compromis n'ayant pas eu fon effet, elles sen remi- 
rent en 15 33 au jugement de Charles-Quint. Ce Prin- 
ce les renvoya au Confeil Souverain de Malines , ou 
le procésífutlié, & n'y a cependant pas été décide. 

Philibert de Chalon dernier mâle de la Maifon de 
Chalon, mort au fiége de Florence en 15 30;avoit fait 
don héritier univeríel René Comte ir ens de la 

o ij 
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branche de Dillembourg, fils de Clauda de Chalon fa 
fœur, à charge de relever fon nom & fes armes. René 
de Naffau étant décédé fans enfans au fiége de Saint 
Difier en 1544, Guillaume de Naffau fon coufin ger- 
main, lui fuccéda par teftament & fut reconnu pour 
fon héritier légitime dans les biens de Ia Maifon de 
Chalon fitués au Comté de Bourgogne , par l'Empe- 
reur Charles-Quint Souverain de cette Province. Les 
Comtes de Naffau les ont poffedés déflors jufqu'à la 
mort de Guillaume III. Roi d'Angleterre, décédé en 
1702, auquel Frédéric III. Electeur de Brandebourg 
& premier Roi de Prufle a fuccédé par teftiment. 

C'eft fous cette qualité, & comme reprefentant la 
Maifon de Chalon par la médiation de celle de Naf- 
fau , qu'après le décès de Madame de Nemours, le 
Roi de Pruffe demanda aux Etats de Neufchatel l'in- 
veftiture du Comté de ce nom; prétendant que le 
domaine utile de ce Comté, avoit été réuni au direct, 
par le décès de Jean de Fribourg, & par l'entremife 
du Marquis d'Hocberg fans inveftiture & contre le 
gré du Seigneur dominant ; fans qu'on püt opofer 
aucune prefcription légitime , foit parce qu'il s'agif- 
foit d'une Souveraineté & d'une mouvance,foit parce 
qu'il y avoit toujours eu conteftation. 

L'on pouvoit d'abord agiter une queftion , qui eft 
de fçavoir , fi les Etats de Neufchatel étoient com- 
pétents pour juger du droit de fuccéder à leur Sei- 
gneur. Mais elle ne l'a pas été, parce que les Juges & 
les Parties étoient également intereflés à fupofer cette 
compétence, qui ne pouvoit être fondée qu'en fupo- 
fant auffi, que le Comté de Neufchatel étoit une 
Souverainete abfoluë & indépendante. «Car fi l'on 
étoit convenu, qu'elle étoit tenué en Fief, foit de 
l'Empereur, foit du Roi de France en qualité de 
. Comte de Bourgogne ; c'étoit à la Cour des Pairs, 
ou pardevant le Seigneur dominant qu'on auroit dü 
de pourvoir, D'autant que la ligue héréditaire de la 
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Maifon d'Autriche avec les Suiffes faite en 1511, qui 
concerne particuliérement le Comté de Bourgogne 
& la confervation de fes droits, porte que s'il y a 
conteftation touchant les Fiefs, elle fera portée par- 
devant les Juges dont le Fief eft mouvant. Les Par- 
ties ont donc fait de la mouvance de Neufchatel, un 
Fief en l'air , attaché aux perfonnes des defcendans 
de Jean de Chalon II. du nom & de leurs héritiers, 
fans aucune glébe ni Fief dominant. 

Mais ce fyftéme qui répugne au droit & à l'ufage 
actuel des Fiefs , fuivant lefquels les mouvances font 
réelles & attachées à un Chateau dominant , paroit 
d'ailleurs contraire à l'origine du Fief de Neuf- 
chatel, aux conditions de l'inveftiture que Jean de 
Chalon donna en 1288 à Rolin de Neufchatel, & - 
aux reprifes poftérieures. 

L'on difoit , que ce n'étoit pas un Fief propre X 
concédé, mais ole: par Rolin de Neufchatel , & de 
fimple protection. Le Roi de Prufle a parfaitement 
réfuté cette objection, par les termes & les claufes 
de l'inveititure & des reprifes, qui portent que Rolin 
de Neufchatel a confeffé avoir regu fon Comté , con- 
fra efl fe recepi[Je in. Feudum ; & qu'il n'y aura d'a- 

ord que les máles de la famille qui pouront y fuc- 
céder, enfuite une fille feulement, & enfin toutes les 
filles de l'agnation; termes & conditions, qui ne 
peuvent convenir qu'à un Fief concédé; d’où le Roi 
de Pruffe concluoit, que dans le tems de la démif- 
fion que fit Rolin de Neuféhatel entre les mains de 
l'Empereur , fon Comté étoit déja un ancien Fief de 
la Maifon de Chalon, ou que Rolin de Neufchatel 
pouvoit en être dépoüillé pour caufe de félonie ou 
de commife 5. car c'étoit un Fief de danger comme 
tous les autres Fiefs de Bourgogne. Mais le Roi de 
Pruffe a laiffé dans l'obfcurité & fans preuve,la caufe 
de cette réfignation; & il auroit pù la déveloper,en 
fupofant que les Comtes de Bourgogne rentrérent 


# AGes concern. 
ledroit de S. M. 
le Roi de Pruffe 
furle Comté de 
Neufchatel. 
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dans leurs anciens droits de Fief fur le Comté de 
Neufchatel, par la médiation de Jean de Chalon leur 
Vatfal, qui étoit obligé par le teftament de fon bif- 
aïeul, de tenir fes Terres en Fief du Comté de Bour- 
gogne. | | 

En 1214 le Comte Ulric déclara que les franchifes 
de la Ville de Neufchatel , fe régleroient par les Us 
C? Contumes de Befangon; & les chartes de Neufchatel 
ayant été brulées , le Comte convint avec les Bour- 
geois en 1456, qu'onauroit recours pour les rétablir, 
à ce qui fe pratiquoit dans la Capitale du Comté de 
Bourgogne. La reprife de Fief de Rolin de Neufcha- 
tel de l'an 1311, porte que les Us Q?' Coutumes du 
Comté de Bourgogne, ferviroient de régle pour ce qui 
n'étoit pas déterminé par cette reprife , & par l'in- 
veftiture de 1288. L'on trouve la méme chofe dans 
les reprifes faites par Loüis fils de Rolin en 1357, & 
par Conrad Comte de Fribourg & de Neufchatel en 
1397;* & Jean fils de Conrad ayant pris connoif- 
fance des difficultés qui étoient entre les enfans de 
Jean de Neufchatel au fujet de la Baronnie de Gor- 
pier , déclara qu'elles devoient être jugées faivant la 
Coutume du Comté de Bourgogne. * Après que René de 
Naffau héritier de la Maiton de Chalon, dont il 
avoit relevé le nom & les armes, & Loüis de Lon- 
gueville fils de l'héritiere de la Maifon d'Hocberg 
eurent portés leurs différends pour leComté de Neuf- 
chatel pardevant l'Empereur Charles-Quint,ce Prince 
ne les renvoya pas au Tribunal qui juge des Fiefs de 


Empire , mais au Confeil Supérieur de fes Pais 


héréditaires. D'où l'on peut conclure, qu'il n'eftima 
pas qu'il s'agit d'un Fief de l'Empire, mais d'un Fief 


“de fon Comté de Bourgogne. Enfin, les Etats de 


Neufchatel ont jugé plufieurs fois, que le Comté de 
ce nom, étoit indivifible & inaliénable ; que l'ainé 
des mâles du dernier. Comte y fuccédoit feul, & 
l'ainée de fes filles au defaut de mâles, à l'exclufion 
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de fes fœurs & des mâles des autres branches , à 
l'exemple de ce qui s'étoit obfervé dans la fucceffion 
du Comté de Bourgogne; & que tout comme en 
Franche-Comté, les Fiefs mouvans du Souverain font 
patrimoniaux & difponibles, il en étoit de méme de 
ceux qui relevoient du Comté de Neufchatel. 

Ces faits prouvent, que le Comté de Neufchatel a 
dépendu originairement du Comté de Bourgogne, 
pun. en a recu & reconnu les Lois & les Ufages; 

que fon Fief dominant étoit en Bourgogne après 
la nouvelle inféodation de 1288, puifqu'il a été atfu- 
jetti aux Coutumes de cette Province, par les repri- 
fes de Fief qui ont été faites en conféquence de cette 
inféodation. Cette preuve eft foutenué par la reprife 
de Fief de l'an 1419 , qui porte que Conrad de Fri- 
bourg reprend le Fief de Jean de Chalon, a caufe 
d'Arlay, Montfaucon Q9* Villa fans, qui étoient les prin- 
cipales Terres de Jean de Chalon au Comté de Bour- 
gogne mouvantes du Fief de Franche. Comté. Les 
Miniftres du Roi de Pruffe qui ont prévu cette con- 
féquence, & qui ont bien fenti qu'on en induiroit 
l'iacompétence du "Tribunal par lequel ils fouhai- 
toient que le procès de leur Maitre fût jugé, n'y 
ont pas produit la reprife de Fief de 1419. 

C'eft fur le fondement de l'inveftiture de 1288 & 
des actes de 1311, 1357, 1397, 1406 & 1453, que le 
Roi de Pruffe comme héritier des biens de la Maifon 
de Chalon, demanda d'étre envoyé en poffeffion du 
Comté de Neufchatel. M. le Prince de Montbéliard, 
Mr. d'Alegre & Madame de Mailly, difoient qu'ils 
lui devoient étre préférés, parce qu'ils defcendoient 
de la Maifon de Chalon. par les filles ; fcavoir M. le 
Prince de Montbéliard, d'une fille de Jean Barón 
d'Arlay II. du nom; Mr. le Marquis d'Alegre & Ma- 
dame de Mailly, de Charlote de Chalon petite-fille de - 
Jean III. Ils prétendoient exclure M. de Montbé- 
. liard parce qu'ils defcendoient d'une fouche plus pro- 
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chaine du dernier poffeffeur. Madame de Mailly allé 
guoit en particulier;qu'elle repréfentoit la fille aînée 
de cette fouche , &qu'elle étoit préférable par cette 
raifon, dans la fucceffion linéale d'une Souveraineté 
indivifible , à Mr.d'Alegre qui defcéndoit de la fille 

uinée, Tous enfemble foutenoient contre le Roi de 

ruffe, qu'il n'avoit pas droit à la réunion du Comté 

s Neufchatel , parce qu'il n'étoit pas héritier du 

ang. 

Mais il répondoit, que les Comtes de Neufchatel 
avoient repris de Jean de Chalon & de fes fucceffeurs 
pour eux Q7' leurs héritiers legitimes ; termes qui com- 
prenoient les héritiers teftamentaires, toujours préfé- 
rables à ceux du fang , quand le teftament eft vala- 
ble; & qu'il devoit être préféré dans l'hypothéfe , 
parce qu'une mouvance comme un droit de Patro- 
nage , paffe à l'héritier avec l'univerfalité des biens, 
& que le Comté de Neufchatel réuni de droit aprés 
la mort de Jean de Fribourg, étoit cenfé dans les biens 
de la Maifon de Chalon, aufquels le Roi de Prutfe 
avoit fuccédé, 

Mr. le Prince de Carignan, Mefdames les Duchef- 
fes de Lefdiguieres & de Villeroy, & Mr. le Comte 
de Matignon, defcendus par les filles de la Maifon de 
Longueville; difoient que le Comté de Neufchatel 

ui avoit été poffedé fi long-tems par cette Maifon, 
xd étre ajugé aux héritiers du fang de Longue- 
ville ; que comme dans les fubftitutions, l'on doit 
épuifer les fouches immédiates avant que de remon- 
ter aux plus éloignées, Mr. de Carignan qui defcen- 
doit de la fouche plus éloignée devoit être exelus. 
. Mefdames de Lefdiguieres & de Villeroy dont l'in- 
terét étoit réuni, foutenoient qu'elles étoient préfé- 
rables à Mr. de Matignon, parce qu'elles.defcendoient 
de la fille aînée de la méme fouche que lui. Mr. de 
Matignon répondoit, qu'étant le plus proche en degré 
de Madame de Nemours derniere potfeffereffe, il de- 
voit 
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toit obtehir la préférence quoique defcendu de la 
fille puinée. 

Le Roi de Pruffe leur opofoit à tous, que la Mai- 
fonde Longueville , & avant elle la Maifon d'Hoc- 
berg, n'avoient poffedé le Comté de Neufchatel,que 
de fait & fans droit légitime ; qu'il falloit remonter 
à l'origine de cette pofleffion qu'il foutenoit vicieufe, 
& ip n'y avoit.eu ni pü avoir de preícription. 

I! difoit aufli contre M. le Prince de Conti & M. 
le Chevalier de Soiflons , que leurs prétentions n'é- 
toient pas fondées; parce qu'ils ne les tiroient que 
de la Maifon de Longueville, par des difpofitions 
que M. l'Abbé d'Orleans & Madame de Nemours 
n'avoient pas pl faire,àraifon que le Comté de Neuf- 
chatel étant une Souveraineté , il étoit inaliénable. 

Quant à M. le Prince de Bade, qui fondoit fa de- 
mande fur un pacte de fucceffion réciproque , entre 
Rodolfe de Bade & Philipe d'Hocberg de l'an 14905 
. pour les mâles de leurs familles;on lui répondoit que 
Philipe d'Hocberg n'avoit pas püà difpofer par un 
pacte,d'une Souveraineté & d'un Fief 1naliénable de 
{a nature;que la Maifon de Bade l'avoit reconnu,puif- 
qu'elle avoit laiffé joüir celle de Longueville pen- 
dant deux fiécles du Comté de Meufchatel, auquel 
cette Maifon n'avoit droit que par une fille de la 
Maifon d'Hocberg. | 

Les Etats de Neufchatel, jugérent fur ces contefta- 
tions en 1707; que le Comté de Neufchatel étoit un 
Fief de la Mon de Chalon au Comté de Bourgo- 
gne ; qu'il &oit été réuni par le décès de Jean de 
Fribourg fans enfans , & fans qu'il reftàt mâles ni 
filles de fon agnation; qu'il n'avoit pü être aliéné 
dèflors , ni tenu légitimement par d'autres que par 
les Seigneurs & héritiers de la Maifon de Chalon; 
& en conféquence ils donnérent l'inveftiture de ce 
Comté au Roi de Pruffe, comme héritier des biens 
de laMaifon de Chalon. . | 

Tome II. "Pp 


* Mém. Tiv, 1; 
ch. 31. 
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Les armes du Comté de Neufchatel,font de gueule à 
l'Aigle d'argent;écarteléesaux armes du Seigneur an- 
cien, qui étoient d'or au pal de gueule,chargé de trois 
chevrons d'argent. Celles des Comtes de Valengin 
étoient de gueule,au pal d'or,chargé de trois chevrons 
de fable; & les Neufchatel Barons de Gorgier , por- 
toient d'or au pal de gueule , chargé de trois chevrons 
d'argent,de méme que les anciens Comtes.L'on voit 
par des actes de l'an 1507, qu'ils les avoient chargées 
originairement d'une barre à dextre , mais qu'ayant 
quitté la barre aprés l'extinétion des Comtes anciens, 
Loüis d'Orleans leur ordonna de la reprendre ; ce 
qu'ils n'ont cependant pas fait. ! ! 


De la Maifon de Nenfchatel 
en Franche-(omté. 


N Ous avions au Comté de Bourgogne , une Mai- 
fon de Neufchatel, dont le plusarcien Seigneur 
connu nommé Thiebaud, vivoit en 1165. Cette Mai- 
fon a fini au commencement du 16€ fiécle, par la 
mort de Ferdinand de Neufchatel, Seigneur de Mont- 
aigu, Amance , Bouclans , &c. fans enfans mâles. 
Elle tenoit rang parmi lcs hauts Barons du Pais , & 
alloit de pair avec cellesde Vienne, Chalon & Vergy. 
L'on ne peut pas douter que fon origine fut illuftre ; 
1'. Par fes alliances dans les Maiions de Chateau- 
vilain , Montfaucon, Montbéliard, Chalon ,Bourgo- 
gne,Vaudemont, Joinville,Caftro en Poggugal, V enne 
& Vergy. Olivier de la Marche, dic qe le Duc de 
Bourgogne aflifta en 1454, aux nóces d'Antoine de 
Vergy & de Bonne de Neufchatel, & que. de cette 
alliance fut faite grande eflime en Bourgogne, parce que 
c'ctoient deux grandes Maifons. * 2°. Par les dignités 
de a pofledées, car elle a donné à l'Eglife , un 

ardinal, un Archevéque de Befançon, & des Evé- 
ques de Bayeux, Tours & Nevers ; & à l'Etat , un 
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Grand Maitre & un Grand Echanfon de France , un 
Maréchal de Bourgogne , des Gouverneurs de Pro- 
vince, des Baillis & Gardiens du Comté de Bourgo- 
ne, & plufieurs Chevaliers de la Toifon d'Or. 3^. Par 
E grandes richefles & le nombre de fes Vallaux , 
d'ou quelques-uns croient qu'elle a tiré l'épitéte de 
F d Neufchatel. D'autres difent , qu'elle portoit 
celui de Fier, parce que Thiebaud de Neufchatel 
IX. du nom, ayant parlé avec hauteur au Comte de 
Charolois qui fut enfuite Charles Duc de Bourgogne, 
ce Comte dit de lui,qu'il étoit un fier homme. 11 étoit 
au reíte , ajoute Philipe de Commines qui raporte 
ce fait, bon & loyal Chevalier pour le parti de fon 
Prince. * 

Le chef-lieu des Terres de la Maifon de Neufcha- 
tel en Franche-Comté, eft le Chateau de ce nom au 
Baillage de Baume, fi ancien qu'on n'a point de 
connoiífance de fon commencement, ni de l'origine 
de cette Maifon ; ce quia fait recourir les Ecrivains 
du tems pallé, à des origines fabuleufes. Car l'on ne 
peut pas penfer autrement, de ce que dit Gollut , 
qu'elle deícendoit d'un Tribun de la Légion Thé- 
baine , & S. Julien , qu'elle venoit d'un Prince de 
Thébes. * 

C'eít une froide allufion au nom de Thiebaud , 

ue: neuf Seigneurs de cette Maifon ont porté fuccef- 
phase qui a donné lieu à cette fable. L'on devroit 
plutôt conclure de ce nom , que les Seigneurs de 
Neufchatel en: Franche-Comté, étoient une branche 
de la famille des Comtes de ERU dud qui ont 
communément porté le nom de Thiebaud , dés le 
commencement du rie fiécle'; & il eft certain qu'il 
y en avoit une autre dans ce Pais ay 12* fiécle, dont 
étoient lés Seigneurs de Champlite & de Pontallier.* 

La ligne des premiers s'eft éteinte dans la Maifon 
de Vergy, & celle des autres a fubfifté encore long- 

4ems après: L'origine de cette branche rg la famille 
P 


* Mcm. liv. 1, 
Chap. 15. S. Ju- 
lien Mél. Hif. au 
ain de Neuicba- 
tel. 


* Ibid; 


* Duchefne , 
Hid. de Vergy , 
liv. 3 , chap. 6. 


* Alber. chron. ad 
amt, 1125. 
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des Comtes de Champagne , doit fe prendre à Eudes 
Seigneur de Champlite, fils unique d'Hugues Comte 
de Champagne, & d'Elifabeth fille d'Etienne Comte 
de Bourgogne. Hugues prit l'habit dans l'Ordre des 
Templiers en 1125, & s'étant laiffé perfuader qu'il 
étoit inhabile à avoir des enfans, & que fa femme 
lui avoit été infidelle ; il apella à fa fucceffion, Thie- 
baud Comte de Chartres fon neveu, à l'exclufion de 
fon fils Eudes; qui fe vit réduit par là aux biens de 
fa mere. Cette injuftice donna lieu à des guerres, qui 
furent terminées à l'avantage du Comte Thiebaud; 
nos Comtes Rainaud & Guillaume étant trop occu- 
pés à défendre leurs propres Etats contre ceux à qui 
l'Empereur en avoit donné la confifcation, pour pou- 
voir préter à Eudes de Champagne leur neveu, les 
fecours dont il avoit befoin.* ! 
La liberté qu'on a de conjecturer fur les faits an- 
ciens , peut faire croire, que les Seigneurs de Neuf- 
chatel au Comté de Bourgogne , étoient une bran- 
che des Comtes de Neufchatel en Suiffle, aportion- 
née en des tems bien reculés , dans les Terres que 
ces Comtes poflédoient au Bailliage de Baume, peu 
éloignées de leur Comté ; oü l'Auteur de cette bran- 
che, fit bátir un Chateau , auquel il donna le nom 
de la Ville de Neufchatel , dont fes ainés étoient 
Seigneurs. Je ne raporte pas ici la généalogie de la 
Maifon de Neufchatel , parce que je n'ai rien de 
confiderable à ajouter , à celle qu'a donné le Pere 
Anfelme , qu'on trouve aufli dans le Dictionaire 
de Moreri. 


De la Maifón de Chalon. 


La Maifon de Chalon , tenoit le premier rang: 
parmi les Barons du Comté de Bourgogne. Son ori- 
gine étoit illuftre, puifque c'étoit une branche des. 
Comtes du Pais, Elle a foutenu l'éclat de fa nobleffe. 
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pir de- grandes alliances , p une bravoute hérédi-- 
taire , & par d'immenfes richeffes ; particuliérement 
au Comté de Bourgogne , où elle a fuccédé aux biens 
des Maifons de Montfaucon , Arguel , Rougemont , 
& Vienne en partie , qui étoient de la haute, an- 
cienne & riche Noblefit de cette Province. Elle a. 
poflédé les Comtés d'Auxonne , de Chalon , d'Au- 
xerre & de Tonnerre, la Principauté d'Orange , & 
trente-deux Terres de marque en Franche-Comté , 
où elle avoit prefque autant de Vaffaux que 
le Souverain , plus de cent Officiers de Juftice , un 
grand Gruyer, un Procureur Général, un Tréforier, 
des Intendans qui tenoient lieu de Maîtres des Comp- 
tes ; des Gouverneurs de Chateaux & Places fortes, 
& des Maires de Ville ; enforte qu'il s'en falloit peu, 
qe n'égalàt en puiffance & en revenus , la Mai- 
on Souveraine ; car fes Terres étoient compofées 
de plufieurs Villages: celle de Noferoy en avoit 
dans fon reffort jufqu'à trente, & un magnifique 
Chateau. Tant de biens & de domaines , ont fait 
donner aux Seigneurs de cette famille, l'épitéte de 
Riches de Chalon. Elle a aufli eu des prétentions lé-. 
gitimes, fur le Dauphiné & les Comtés de Genéve. 
& de Neufchatel. . 
Elle a commencé à porter le nom de Chalon, fous 
Jean furnommé le Sage & l'Antique, fils d'Etienne 
de Bourgogne Comte d'Auxonne ; qui prit le titre 
de Comte de Chalon, parce qu'il avoit hérité du 
quart de ce Comté , qui apartenoit à Béatrix de 
Chalon fa mere , la derniere de fon illuftre Mai- 
fon. Auffi il en releva les armes , qui font de gueule 
à la bande d'or, & fes defcendans les ont portées 
avec le nom de Chalon, * quoique le Comte Jean  * v. peat. ac 
eût donné ce qu'il avoit au Comté de' ce nom, en Du P. 168 
échange au Duc de Bourgogne , comme je l'ai yé Hi. jo». 
dit ailleurs. Il fut marié trois fois, & il eut de cha- 
cun de fes mariages, des fils qu'il chargea de re- 


, 
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prendre de fief du Comté de Bourgogne , par le 
partage un fit entr'eux de fes grands biens. Ce 
partage eit daté du jour de Pâques fleuries de l'an 
1262, & fe trouve en original dans les archives de 
la Chambre des Comptes à Dijon. Ses Succeffeurs y 
firent quelques changemens paruntraité del'an 1267. 

- De fon premier lit avec Mahaud feeur d'Eudes III. 
Duc de Bourgogne , .naquit Hugue Comte Palatin 
de Bourgogne. ll épouía en fecondes nóces 1fa- 
belle de Courtenay , & il en eut quatre fils ; Jean 
Seigneur de Rochefort qui eut poftérité, Robert 
mort dans l'enfance, Pierre Seigneur de Chatelbelin, 
.& Etienne Seigneur de Rouvre & de Montenot. 
Pierre fut marié à Béatrix de Savoie, & prétendit 
le Comté de ce nom, après le décès du Comte Boni- 
face fon beau-frere. Mais Thomas de Savoie quoi- 
que plus éloigné en degré , l'emporta ; parceque 
là coutume commengoit à s'introduire , d'apeller à 
la fuccefhion de cette Souveraineté, les mâles d'u- 
ne autre branche , à l'exclufion des filles du der- 
nier fucceffeur. 11 mourut fans enfans, & Jean Sei- 
gneur de Rochefort lui fuccéda. Etienne Seigneur 
du.Rouvre fut marié à Jeanne fille de Gautier Sei- 
 gneur de Vignory , & ils n'eurent qu'une fille nom- 
mée Jeanne de Chalon, qui époufa Guillaume de 
Dampierre Seigneur de. S; Difier, & en eut des 
enfans. Je 

. Jean:de Chalon avoit époulé en troifiémes nôces 
Laure de Commercy , dont il eut Jean I. Baron d'Ar- 
lay , dont la pofférité fut nombreufe & illuftre ;. & 
Jean Evéque de Liége:transferé par poftulationà l'Ar- 
cbevéché de Befançon. Comme j'ai déja dit dans 
FHiftoire des Comtesde Bourgogne, ce quicoricerne 
. . Hugue de Chalon fils aîné de Jean & fesdefcendans, 

. ibrefte à parler des branches d'Auxerre.& d'Arlay , 
dont la premiere commence à Jean Seigneur de Ro- 
<hefort.& de Chatelbelin ;.c'eft pourquoi elle porte 
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dans quelques actes, le titre de: Rochefort , & en 
d'autres celui de Chatelbelin; quoiqu'on l'ait nom- 
mée plus communémenr d'Auxerre, parce qu'Au- 
xerre fut fa Seigneurie principale. Elle l'acquit par 


le mariage de Jean de Chalon , Seignéur de Roche- 


fort & Chatelbelin.. 
Branche d'Auxerre. 


Ea n de Chalon I. du nom,. Seigneur de Rochefort 
9 & de Chatelbelin. Son mariage avoit été conclu 
avec Alis fille de Frédéric Burgrave.de Nuremberg,& 
d'Elifabeth de Méranie, fœur d'Otton IH L.Dnié de Mé- 
ranie, Comte Palatinde Bourgogne. Alis devoit porter 
en dot,à fon mari,les droits que fa mere avoit à la fuc- 
ceflion du Comte Palatin, & quelques terres & droits 
acquis au Comté de Bourgogne:, où donnes par 
Guillaume III. Empereur. Mais cette conftitution de 
dot, élevant dans la Province une puiflance qui au- 
roit été redoutable au Comte Souverain , l'on crai- 


gnit qu'elle ne fût une occafion de guerre entre les. 


deux freres. C'eft pourquoi le mariage d'Alis de Nu- 
remberg avec Jean de Chalon ne fe fit pas, & le 


Burgrave vendit à prix d'argent en 125$ au Comte - 


Palatin Hugue de Chalon, les droits de fa femme & 


les fiens au Comté de Eourgogne. * 

Jean de Chalon libre aprés cela, fut marié , 
fuivant quelques Hilloriens ; en 1258, avec Elifa- 
beth fille de Mathieu IL Duc de Lorraine, & veuve 
de Guillaume 1V. Comte de Vienne. Quoiqu'il en 
foit ; il n’en eut point d’enfans, & il époufa Alis 
de Bourgogne fille d'Eudes Comte de Nevers , qui 
lui pofa en dot les Comtés d'Auxerre & les Sei- 
gneuries de S. Agnan & de Montjay , qu'elle avoit 
eu de la fucceffion de Matilde de Bourbon fa mere. 
Hs eurent un fils de leur mariage , nommé Guillau- 
ie. Jean de Chalon aprés la mort d'Alis de Bour- 
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gogne , fe maria en 1290 à Marguerite fille de Loüis 
de Forès Seigneur de Beaujeu , dont il n'eut point 
d'enfans, & mourut en 1309. 
GuiLLAUME de Chalon, Seigneur de Rochefort 
xX de Chatelbelin , furnommé le Grand; prit le titre 
de Comte d'Auxerre du chef de (a mere, & y. 
ajouta celui de Comte de Tonnerre, aprés que Mar- 
guerite de Bourgogne fa tante , lui eut légué ce 
Comté par fon teftament. Il fe maria en 1292 à Eleo- 
znore. fille. d'Amédée V. Comte de Savoie, & fut tué 
à la bataille de Monfenpuelle en 1304. 1l eut un fils 
nommé ;Jean:,. & une fille du nom de Jeanne , ma- 
riée-à Robert fils de Robert 1I. Duc de Bourgogne, 
à qui elle ‘porta en dot le Comté de Tonnerre. 
| et de Chalon IL du nom, Comte d'Auxerre 
€ de_Tonnerre. Ce dernier Comté lui retourna 
par la mort de Jeanne de Chalon fa fœur , décédée 
fans enfans.li fit la guerre à Eudes Duc & Comte de 
Bourgogne, qui s'étoit emparé des revenus qui lui 
apartenoient à Sálins. Le Roi de France les accom- 
» Le teftament MO , :& Jean de Chalon perdit la vie à la journée 
d'Alisde Montbé.-de Crecy en l'an 1346. Il avoit époufé en premieres 
lard publié en nôces, Marie fille .d'Amé II. Comte de Genève , 


l'Officialité de | 2 : : 
Befançon en — iX il fut. marié une feconde fois avec Alis fille 


62, pote" de Rainaud de Bourgogne , Comte de Mont- 
c veut etre 1n- ne + l E f. 
. "bumée dans la béliard , Dame de Tramelay. Il eut de fon 
Chapelle de fes premier mariage , Jean de Chalon Comte d'Au- 
rédéceífeurs -en & .d . & du fi m Trift 
FEglife de Bas. Xerre & de Tonnerre ; du fecond , Triftan 
nn n de Chalon, Seigneur de Chatelbelin & de Roche- 
uerte de Cha. SOIT + qui emporta pour fa part , les Terres de Cha- 
ER gard bn telbelin fur Salins, Rochefort auprès de Dole, Or- 
on 3 . 
d'Humbertde Vi- gelet, Montagu,Montron, Monnet & Valampouliere. 
lars, Sire de Thoi- I] n'eut qu'un fils nommé Jean de Chatelbelàn , qui 
na mourut fans enfans de fon mariage avec Jeanne de 
nor de Chalon , Guiftelle ; & les Terres qu'il avoit eués en partage , 
Posi i n rentrérent par fa mort,dans la mafle des biens de fa 


la Teflawice. branche. Ur. . 
JEAN 
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JEAN de Chalon III. dunom, Comte d'Auxerre & 
de Tonnerre, Seigneur de Montjay , S. Agnan, Cel- 
les, Chemery & Valancey ; exerça la Charge de 
Grand Bouteiller de France au Sacre du Roi Jean, & 
la conferva jufques à fa mort, arrivée environ l'an 
1360. Sa faveur auprès du Roi Philipe de Valois, lui 
avoit donné un grand crédit, & il eut de Marie Cref- 
pin du Bec , feconde fille & héritiére de Guillaume 
Crefpin du Bec VI, du nom, deux fils , Jean & Loüis 
de Chalon. 

: JEAN de Chalon IV. du nom, Comte d'Auxerre, 
& de Tonnerre, vendit le Comté d'Auxerre au Rot 

Charles V. en 1370, pour trente & un mille francs 

d'or. Cette aliénation & d'autres actes de ditfipation 

le firent juger prodigue, & on lui nomma Loüis de 

Chalon fon frere pour curateur. Il mourut fans étre 

marié en 1379. 

Louis de Chalon I. du nom, Comte de Tonnerre, 
Seigneur de S. Agnan, Celles, &c. exerça le droit 
de retrait lignager fur la vente faite au Roi du Comté 
d'Auxerre ; & le Roi ayant refufé del'y admettre , ce 
fut le fujet d'un procès dont Louis de Chalon ne vit 
pas la fin , étant mort environ l'an 1398. Il avoit été 
prifonnier des Anglois pendant plufieurs années ; & 
de fon mariage avec Marie Archevéque Dame de 
Parthenay,il eut cinq fils & trois filles; Louis de Cha- 
lon qui fuit ; Hugues de Chalon Seigneur de Crufy 
& d'Argenteüil , qui mourut fans enfans de fon ma- 
riage avec Catherine de l'Ifle-Bouchard;]ean de Cha- 
lon Seigneur de Ligny, mort fans poftérité , qui fit 
divers voyagesen Efpagne & en Angleterre, où il 
combattit le Comte de Cornuaille, & fut tué à la ba- 
taille d'Azincour en 1415; Guillaume de Chalon Che- 
_valier de Rhodes ; & Amedée de Chalon Abbé de 
‘Baume. Ses filles furent, Marie de Chalon morte fans 
alliance, Jeanne de Chalon mariée à Jean de la Bau- 
me Seigneur de Wallefin & de Bonrepos, & Mar- 

Tome |l, | Qq 
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guerite de Chalon époufe d'Olivier Seigneur d'Huf- 
fon. " 

Lours de Chalon II. du nom, Comte de 'Tonner- 
re , Seigneur de Montjay, S. Agnan, Celles & Va- 
lancé ; pourfuivit le procès que fon pere avoit com- 
mencé contre le Roi pour le retrait du Comté d'Au- 
xerre , dont il s'accommoda en 1411 pour cent mille 
écus d'or , & renonga à tous fes droits fur ce Comté. 
Il fut obligé de démembrer celui de Tonnerre, pour 
faire les apanages de fes freres & fœurs ; & pour com- 
«ble de malheur , il encourut la difgrace de Jean Duc 
de Bourgogne, qui ruina fa Ville & fon Chateau de 
Tonnerre, affiégea & força celui de Chatelbelin. Il 
avoit époufé Marie fille de Guy, Seigneur de la Tri- 
moüille; mais il la quitta fous prétexte qu'elle étoit 
fa parente & que leur mariage étoit nul, pour fe ma- 
rier avec Jeanne de Perilleux,dont il eut un fils quilui 
furvécut pendant quelques mois. Ileut d'ailleurs un 
fils illégitime nommé Jean ce Chalon,qui fut légitimé 
par le Roi Charles VI.& qui fe diftingua par fa valeur. 

Loüis de Chalon fut tué à la bataille de Verneüil 
en 1424. Ilétoit le dernier mâle de fa branche, qui 
déchut beaucoup de fa fplendeur , par les pertes qu'il 
fit & par l'aliénation du Comté d'Auxerre. 

Jeanne & Marguerite de Chalon fes fœurs, lui fuc- 
cédérent. Jeanne vendit fa part de la fucceflion en 
1440, à Louis de Chalon Prince d'Orange, à l'ex- 
ception des Terres de Ligny, du Reftail & Valan- 
cé. Marguerite exerça le retrait lignager fur cette 
vente, & y fut admife par Arrêt de l'an 1453. Ainfi 
elle conferva le Comté de Tonnerre dans la famille 
de fon mari, qui le pofféda jufqu'en 1497 , qu'Anne 
d'Huffon le porta dans la Maifon de Clermont, par 
fon mariage avec Bernardin Vicomte de Clermont & 
de Tallart en Viennois. | i 

Les fœurs de Lobis de Chalon, n'eurent pas les 
Terres qu'il avoit poffédéesau Comté de Bourgogne, 


i 
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& qui étoient celles de Chatelbelin, Rochefort , Or- 
gelet, Montagu, Monron , Monnet & Valampou- 
liere. Des Arréts du Parlement de Dole, énoncent 

u'elles 'étoient tombées en commife , pour un fait 

e félonie qu'ils ne fpécifient pas. J'ai lü dans unan- 
cien mémoire , qu'un Seigneur de Chatelbelin ayant 
enlevé une Demoifelle du Palais de la Duchefle de 
Bourgogne, & s'étant retiré en France, le Parlement 
de Dole lui fit fon procès en contumace , & déclara 
ouverte la commile des Terres qu'il poffédoit au 
Comté. Je crois que cette Demoifelle étoit Jeanne de 
Perilleux , que Louis de Chalon époufa, fa premiere 
femme vivant encore, & dont le mariage fut con- 
tefté, Cette conjecture me paroit foutenué par la dé- 
cifion 301 de Criftinæus, nomb. 2 , vol. 1, qui fupo- 
fe qu'il fut condamné pour crime de rapt , par lePar- 
lement tenu à Dole en 1413. Quoiqu'il en foit, la 
branche d'Arlay demanda la poffeflion de ces Terres, 
aprés le décés de Loüis de Chalon, & en obtint la 
mainlevée provifionnelle, comme je le dirai àla fuite 
en parlant de cette branche, qui furpaífa encore celle 
d'Auxerre en richeffes & en illuftrations: 


Branche d'Arlay. 


Ean de Chalon, Baron d'Arlay, I. du nom, fils 

dutroifiéme mariage de Jean de Bourgogne Com- 
te de Chalon ; eut dans fon partage entre autres Ter- 
res, celle d'Arlay , qui eft d'une grande étendue , & 
fituée dans la partie du Comté de Bourgogne la plus 
belle & la plus fertile. Elle étoit du nombre de cel- 
les que le Roi S. Sigifmond avoit données pour la 
fondation de l'Abbaie d'Agaune , & que l'Ab éd'A- 
gaune inféoda à Alberic Comte de Mácon, com- 
fne on J'a dit ailleurs. 11 acquit en 1293 d'Eudes Sei- 
gneur de Montferrand & d'Humbert Seigneur de 
Clairvaux, les Juftices de Vicomté & de Mairie à Bee 


Qq ij 


308 Hifloire du. Comté 


fançon, qui étoient tenués en fief de l'Archevéque 
de cette Ville, & qui font encore aujourd'hui poflé- 
dées par les fucceffeurs de Jean de Chalon. L'exerci- 
- ce du droit de ces Juftices, le broüilla avec Hugue 
de Bourgogne fon neveu, protecteur de Befançon ; 
& ils eurent de grands différends à cette occafion. Il 
fut auffi chef de parti dans une guerre qui divifa la 
Nobleffe du Comté de Bourgogne, & qui ne fut ter- 
minée qu'en 1301. Le Gouvernement de cette Pro- 
vince lui fut confié pendant la vie de Robert Comte 
Palatin, qui mourut en minorité environ l'an 1315. 
Il époufa en premieres nôces Marguerite fille d'Hu- 
. gue IV, Duc de Bourgogne, qui lui aporta la Baron- 
nie de Viteau ; & il eut de ce mariage , Hugue de 
Chalon qui fuit, & Jean de Chalon Evéque d'Au- 
xerre. Il paffa à un fecond mariage , avec Alis fille de 
Raoul Seigneur de Nefle. Philibert Pingon lui donne 
pour troifiéme femme , Ifabeau de Savoie fille de 
Loüis Baron de Vaux. Ce fut Jean de Chalon dont 
on parle ici, qui recut le Comté de Neufchatel en 
1288 de l'Empereur Rodolfe, fur la réfignation du 
Comte Rolin , & qui le rendit à ce Comte, à charge . 
de le tenir en fief de lui & de fes fucceffeurs. 
HvucGus de Chalon Baron d'Arlay I. du nom,époufa 
Béatrix fille d'Humbert Seigneur de la Tour du Pin 
. & d'Anne Dauphine de Viennois, dont il eut quatre 
fils, Jean qui fuit, Loüis , Hugue, & Jacques. Ces 
^ trois derniers n'ont point eu de poitérité connué. 
Béatrix Dauphine avoit aporté en dot à fon mari, la 
Seigneurie de Cuifel. Elle lui furvécut long-tems ; 
car elle vivoit encore en 1349 , & il fit fon teitament 
en 1322 , aprés quoi l'on ne trouve plus rien de lui. 
" Jean de Chalon Baron d'Arlay II. du nom, Sei- 
gneur d'Arguel,Cuifel & Viteau , & Béatrix fa mere, 
conteftérent au Roi de France Philipe de Valois, la 
donation qu'Humbert II. lui avoit faite du Dauphi- 
né, à condition que les Fils aînés de France porte- 
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roient lé titre de Dauphins ; parce que le donateur 
étroit neveu de Béatrix, qu'elle étoit la plus proche 
héritiere du fang , que les filles avoient fuccédé juf- 
qu'alors à cette Principauté au defaut des mâles, & 
u'elle étóit inaliénable fuivant le Droit commun 
es Pricipatés. Cette prétention parut fondée, au 
Roi & à fon Fils aîné qui a regné fous le nom de 
Charles V. car ils firent à Lyon le 10 Juillet de l'an 
1349, une tranfaction par laquelle ils donnérent une 
fomme d'argent à Béatrix & à Jean de Chalon fon 
fils, qui moyennant cette fomme renoncérent à leurs 
droits fur le Dauphiné. * — Jean delaPite, 

Jean de Chalon avec le fecours de quelqu'uns des Hif. d'Orange, 
principaux Seigneurs de Franche-Comté & des Ci- P^ 99 & 100. 
toyens de Befancon, fit la guerre au Duc de Bour- 
gogne ; mais elle leur réuffit mal, car ils furent defaits 
à la Malecombe fur le territoire de Befançon, & 
obligés de s'accommoder en 1347. 1l avoit époufé 
en 1346 Marguerite de Mello , dont il eut Huguede 
Chalon; & de fon fecond mariage célébré au mois 
d'Octobre de l'an 1366, avec Marie fille de Guillau- 
me III. Comte de Genève,, naquit Loüis de Chalon. 

Hucue de Chalon, Baron d'Arlay , II. du nom, 
époufa Blanche fille d'Amé Comte de Genève, & 
mourut fans enfans environ l'an 1390. 

Louis de Chalon fon frere, Seigneur d'Arguel & 
de Viteau, étoit mort en 1366, dans un voyage 
d'outre-mer entrepris avec le Comte de Savoie, pour 
fecourir Jean Paléologue contre le Roi de Bulgarie. 
11 avoit laiffé de Marguerite fille de Philipe de Vien- 
ne & d'Huguette d'Antigny , qui lui aporta en dot 
les Terres di Montmourot-S. Laurent & autres dans 
cette contrée; Jean & Henri de Chalon. Celui-ci 
mourut fans enfans en 1397, à la guerre contre les 
Turcs, enforte que Jean de Chalon fon frere réunit 
tous les biens de fa branche. 


.JEan de Chalon, Barond'Arlay, II, du nom, époufa 
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en 1389 Marie de Baux fille unique & héritiere de 
Raimond de Baux V. du nom & de Jeanne de Genè- 
ve, qui lui pos en dot la Principauté d'Orange. 
Cette Ville Capitale des Cavares, honorée d'une Co- 
lonie Romaine de Soldats de la feconde Légion, 
ornée d'un grand Cirque , d'aqueducs, de bains, d'un 
Arc de triomphe élevé par Marius & Catulus aprés la 
défaite des Cimbres, & de plufieurs autres fuperbes 
monuments dont on voit encore aujourd'hui de 
grands reftes; avoit eu fes Comtes particuliers de- 
puis le 8e fiécle. La Maifon de Baux qui avoit donné 
des Vicomtes à Marfeille & prétendu au Comté de 
Provence, fuccéda aux Comtes d'Orange par le ma- 
riage de Bertrand de Baux 1. du nom, avec Tiburge 
Comtefle d'Orange dans le 12* fiécle. 

Après le mariage de Jean de Chalon & de Marie 
de Baux, les Seigneurs de la Maifon de Chalon Ba- 
rons d'Arlay, prirent le titre de Princes d'Orange & 
écartelérent leurs armes de celles de cette Princi- 
pauté, qui font à un cornet d'azur, lié de gueule, en 
champ d'or; pofant fur le tout les armes de Genève, 
de cinq points d'or équipollés à quatre d'azur, pour 
marquer la prétention qu'ils avoient au Comté de 
Genéve. . | | 

Cette prétention étoit fondée , fur ce que les fils 
d'Amé III. Comte de Genève , étant tous morts fans 
enfans en 1394, Humbert de Villars avoit fuccédé à 
ce Comté du chef de Marie de Genéve fa mere, fille 
ainée du Comte Amé. Mats comm e Humbert de Vil- 
lars mourut fans enfans en 1400, Jeanne de Genève 
fa tante , feconde fille du Comte Amé & époufe du 
Prince d'Orange , devoit emporter le Comté de Ges 
neve, parce qu'cHe étoit l'ainée de fes autres fœurs 3 
dont lune avoit époufé Hugue Baron d'Arlay & 
n'avoit point.eu d'enfans , & l'autre nommée Cathe- 
rine, avoit été mariée dans la Maifon de Savoie; 
don de Villars oncle d'Humbert & fon héritier, 
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s'empara cependant du Comté de Genéve ; mais il 
n'y avoit pas un droit légitime, parce qu'il n'étoit 
pas du fang des anciens Comtes ; & comme il prévie 
qu'il ne pouroit pas s'y maintenir contre Jean de 
Chalon qui avoit époufé l'héritiere du fang , il céda 
fes droits en 1401 à Amedée VIII. Duc de Savoie, 
dont la poítérité pofféda. dèflors le Comté de Gene. 
ve, que les defcendans de Jean de Chalon n'ont 
pas été en état de recouvrer. 

Jean de Chalon Prince d'Orange , fut fait pri- 
fonnier dans un combat qu'il donna au Comte de 
Valentinois & à l'Evéque de Valence, Il s'attacha 
enfuite à Jean Duc de Bourgogne , & le fervit uti- 
lement dans les affaires qu'il eut avec la Maifon 
d'Orléans. Ce Prince le fit fon Lieutenant dans le 
Duché & le Comté de Bourgogne , & lui donna le 
commandement de l'asmée qu'il envoya en 1408 à 
Loüis de Baviere Evéque de Liége ,. contré fes Su- 
jets rebelles. Le Roi Charles VI. le nomma Cham- 
brier de France; mais il ne prit pofleflion de cette 
dignité, qu'en 1418 , que le Parlement de Paris 
l'y maintint, nonobítant l'opefition que le Duc de 
Bourbon avoit formée à fon titre. 

Il avoit été fait Gouverneur du Languedoc en 
1417, & il mourut de la pefte à Paris en 1418; laiffant 
de fon mariage avec Marie de Baux, Loüis qui fuit, 
Hugue & Jean de Chalon, Alis. & Marie de Cha- 
lon. Alis fut mariée à Philipe de Vienne Seigneur 
de S. George, & eut pollérité; Marie époufa Jean 
Comte de Fribourg & n'eut point d'enfans. 

Hucvte de Chalon mourut fans poftérité. Jean 
de Chalon fon frere, Seigneur de Cuifel & de Vi- 
teau, eut de fon mariage avec Jeanne de la Tri- 
moüille Dame de ipia Charles de Chalon Comte 
de Joigny, Seigneur de Viteau,& Bernard de Chalon 
Seigneur de Brignon. Charles mari de Jeanne de 
Banquetin , f'eut qu'une flle nommée Charlotte, 
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mariée à Jean de Sainte Maure , Marquis de Nèfle. 
Quant à Bernard de Chalon Seigneur de Brignon, il 
fut pere de Thiebaud de Chalon , mort fans enfans 
en 1512 , qui fit fon héritier Philibert de Cha- 
lon fon coufin , comme on le dira en fon lieu. 

. L'on trouve dans le confeil $1 de-Dumoulin , les 
claufes pps des teftamens de Jean de Chalon 
Baron d'Arlay , III. du nom , & de Marie de Baux 
Princefle d'Orange fon époufe ; par lefquelles ils 
fubflituent à perpétuité à leurs enfans mâles & aux 
defcendans d'iceux , Alis de Chalon leur fille & fes 
defcendans , à charge de relever leur nom & leurs 
armes. Je fais cette obfervation , parce que la fubf- 
titution contenué dans ces teftamens , a donné lieu 
à un grand procés dont je parlerai à la fuite. 

Lovis de Chalon Baron d'Arlay & Prince d'O- 
range furnommé le Bon, eu& le même attachement 
que fon pere au fervice des Ducs de Bourgogne,dont 
il étoit Vaffal à caufe des grandes Terres qu'il tenoit 
fous leur Souveraineté. Comme il avoit confervé un 
vif reffentiment de la mort du Duc Jean tué à Mon- 
tereaux , il ne contribua pas peu à déterminer le Roi 
Charles VI. à deshériter le Dauphin , qu'on croyoit 
avoir donné ordre de commettre ce meurtre,& à apel- 
ler Henri V. Roi d'Angleterre , à la fucceflion du 
Royaume de France. Le Dauphin devenu Roi, fe 
fouvint dece mauvais office, & prit Orange fur Loüis 
de Chalon , qui rentra peu de tems aprés dans cette 
Ville , par la faveur & la bravoure des habitans. 
Mais comme le Pais étoit continuellement ravagé 
par les Officiers du Roi , qui commandoient dans le 
voifinage ; Loüis de Chalon'qui n'étoit pas affez fort 
pour fe défendre contre un fi puiffant ennemi , fit 
hommage de fa Principauté en 1430 , à René d'Àn- 
jou Comte de Provence, qui avoit époufé Ifabelle 
— fille & héritiere de Charles 1. Duc de Lorraine. René 
d'Anjou qui faifoit la guerre à Antdine Comte de 

Vaudemont , 
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Vaudemont frere du Duc Charles, pour la Lorraine 
à laquelle le Comte de Vaudemont prétendoit que 
les mâles avoient feuls droit de fuccéder ; ayant été 
fait prifonnier , il emprunta de Loüis de Chalon 
qunze mille livres pour fa rançon, & lui hypoté- 
qua pour füreté de cette fomme , l'hommage qu'il 
avoit acquis de lui, für la Principauté d'Orange. 

Loüis de Chalon quitta enfuite le parti du Rot 
d'Angleterre, & employa fon crédit auprès du Duc 
de Bourgogne Philipe le Bon, pour l'en détacher ; à 
quoi ayant réulli, il recouvra les bonnes graces du . 
Roi de France, jouit en paix de fa Principauté, & 
refufa impunément Tes quinze mille livres que René 
d'Anjou lui offroit, pour dégager l'hommage de 
la Principauté d'Orange. 

ll mourut le 20 Septembre 1463 , laiffant de fon 
premier mariage, avec Jeanne fille d'Henri de Mont- 
faucon Seigneur d'Orbes, Guillaume de Chalon qui 
fuit. 11 avoit époufé en fecondes nóces , Eleonor 
fille de Jean IV. Comte d'Armagnac ; & en troifié- 
mes, Blanche fille de Guillaume de Gamache, Grand 
Veneur de France. 1l eut de fon fecond mariage , 
Loüis de Chalon Seigneur de Chatel-Guyon , Che- 
valier de la Toifon d'Or , tué à la bataille de Gran- 
fon en 1476; & Hugue de Chalon Sesgneur d'Orbes 
&de Chatel-Guyon , mort fans poftérité en 1490. 

GurLLAUME de Chalon Baron d'Arlay & Prince 
d'Orange, fit le voyage dela Terre Sainte après la 
mort de fon pere. A fon retour, il fervit le Duc de 
Bourgogne Charles le Hardi, contre les Liégeois ; 
& reçut plufieurs bleflures dans cette guerre, oüil 
acquit beaucoup d'honneur. Après avoir marié Jean 
de Chalon fon fils: à Jeanne de Bourbon, il fe retira 
à Orange & y établit un Parlement en 1469. 

Louis de Chatel-Guyon fon frere, prétendit cer- 
taines Terres dans le Comté de Bourgogne,que Jean 
de Chalon lui difputa, Ils s'en remirent au jugement. 
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du Duc Charles, qui ayant décidé en faveur du Sei- 
gneur de Chatel-Guyon ; Jean de Chalon mécon- 
tent, fe retira en France. Le Duc irrité de ce chan- 
gement , afliégea & prit les Chateaux, ravagea & 
faifit les Terres de Guillaume de Chalon dans fes 
Etats. Le Roi profita de cette circonftance, pour folli- 
citer Guillaume de Chalon à fe déclarer pour lui. 
Les Sujets de ce Seigneur à Orange, s'en prévalurent 
auffi , pour le forcer à confentir, qu'ils euffent la li- 
berté d'apeller des Sentences de fon nouveau Parle- 
ment; en quoi ils furent favorifés par le Roi, qui 
vit que le Prince d'Orange yoyoit l'amufer par de 
vaines promeffes. Ce procédé détermina Guillaume 
de Chalon, à fe jetter entre les bras du Duc de Bour- 
gogne , & à faire un traité, par lequel il devoit re- 
tourner en Franche-Comté , & les Terres de ce 
Pais lui être reftituées. Le Roi qui en eut avis , le 
fit arréter à fon paffage par Lyon, où il fut détenu 
pendant vingt-huit mois, pour le prix d'une rançon 
de quarante mille écus d'or , à laquelle il avoit été 
taxé. Le payement de cette fomme , étoit au-deffus 
de fes forces, dans l'état où il fe trouvoit 5 enforte 
que pour en obtenir la remife & recouvrer fa liberté, 
il fut obligé de faire hommage au Dauphin en 1475, 
de fa Principauté d'Orange ; & de confentir, que 
les apels de fon Parlement fuffent portés à celui de 
Grenoble , fous réferve cependant de la qualité de 
Prince Souverain, des droits de battre monnoie , 
de donner grace, & autres grandes régales. 1l 
mourut en la méme année, & ne laiffa que Jean de 
Chalon, de fon mariage avec Catherine fille de Ri- 
chard de Bretagne Comte d'Eftampes. 

JEAN de Chalon Barond'Arlay,IV.du nom,& Prin- 
ce d'Orange, mécontent de l'emprifonpement de fon 
pere & de la diminution de fa Souveraineté, quitta 
le parti du Roi, & s'accommoda avec le Duc de 
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dans la guerre de Suiffe , où le Duc perdit les batail- 
les de Granfon & de Morat en 1476. Mais après la 
mort du Duc devant Nancy arrivée en 1477, il fe 
Jaiffa gagner par la promefle que lui fit le Roi Loüis 
XI. du Gouvernement des deux Bourgognes , & de la 
reftitution des Terres qui avoient été ajugées au Sei- 
gneur de Chatel-Guyon; & comme il avoit un grand 
crédit dans ces deux Provinces, il contribua beau- 
coup à faire déclarer le Duchéen faveur du Roi, con- . 
ue la Princefle Marie fille unique & héritiére du Duc 
Charles. Il trouva plus de réliftance dans le Comté, 
mais ayant gagné la Nobleffe, il fit recevoir des gar- 
nifons Francoifes dans les Villes du Pais. 

Cependant comme il s'apercut quele Roi ne fe ficit 
pas à lui, & ne lui tenoit pas les promeffes qu'il lui 
avoit faites ; il quitta fon parti, leva des troupes, fe 
joignit au Seigneur de Chatel-Guyon fon oncle, & à 
d'autres Seigneurs qui tenoient encore pour la Prin- 
ceffe Marie dans la Franche-Comté. Ils vinrent atta- 
quer l'armée Frangoife auprés d'Emagny. Le combat 
fut fanglant de part & d'autre, & le Prince d'Oran: 
ge demeura maitre du champ de bataille ; maisle Sei- 
gneur de Chatel-Guyon fon oncle,refta entre les mains 
des ennemis. La plupart des Villes voyant la Noblefle 
en armes pour le fervice de leur Souveraine , chaffé- 
rent leurs garnifons , & il s'alluma une guerre cruelle 
dans la Province, foutenué par le crédit & par l'ar- 
gent du Prince d'Orange ; car la Princefle Marie qui 
avoit époufé l'Archiduc Maximilien , & qui demeu- 
roit en Flandres , y étoit trop occupée, pour donner 
du fecours au Comté de Bourgogne ; & d'ailleurs elle 
manquoit d'argent. Cette guerre dura jufqu'à la Paix 
d'Arras , conclué en 1482, par laquelle le Comté de 
Bourgogne ruiné & défolé par les guerres civiles & 
étrangéres , refta aux enfants de la Princetfe Marie. . 

Après la Paix d'Arras, le Prince d'Orange paila en 
Bretagne , où il eut grande part an Il joignit ' 
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fes armes à celles du Duc de Bretagne fon oncle & de 
Loüis Duc d'Orleans,contre le Roi de France Charles 
VIH. Il fut fait prifonnier à la bataille de S. Aubin, 
donnée en 1488 , & négocia après la mort du Duc de 
Bretagne, le mariage d'Anne flle du Duc de Bretagne 
fa coufine, & héritiére de cette belle Province , avec 
Maximilien d'Autriche , qui avoit perdu la Princeffe 
Marie fon époufe en 1482. Mais le Roi de France qui 
“avoit un intexét effentiel à empêcher cette alliance, 
ménagea fi bien le Prince d'Orange, qu'il donna les 
mains à la rupture de ce mariage. Il contribua méme 
à celui qui fe fit entre fa coufine & le Roi , qui pour 
marquer fa confiance & fa reconnoiffance à Jean de 
Chalon, lui donna le Gouvernement de la Bretagne, 
qu'il changea peu de tems aprés contre celui du Du- 
ché de Bourgogne. | 

Il accompagna Charles VIII. à la conquête du 
Royaume de Naples, & le Duc d'Orleans devenu 
Roi de France, à celle du L uché de Milan. Ce Prin- 
ce qui étoit ancien ami de Jean de Chalon, & qui 
avoit époufé Anne de Bretagne après la mort de 
Charles. VIII. lui remit l'hommage de la Principauté 
d'Orange, & le rétablit dan: les droits d'une Souve- 
raineté pleine & indépendante fur cette Ville, com- 
me fon pere en avoit joüi. 

Jean de Chalon mourut en 1502. Il n'avoit point 
eu d'enfans de fon mariage avec Jeanne de Bourbon, 
& il en avoit contracté un feccnd avec Philiberte 
de Luxembourg Comtetfe de Charny, fille d'Antoine 
Comte de Brienne , dont il eut Philibert de Chalon 
ej fuit, Claude de Chalon mort jeune , & Clauda 

e Chalon mariée à Henri Comte de Naffau de Di- 
lembourg. : 

L'on voit dans un caveau, qui eft fous le Chœur 
de l'Eglife des Cordeliers de Lons-le-Saunier , les 
Epitaphes qui fuivent. 

Cy git Dame Jeanne de Bourbon, Princeffe d'Orange, 
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sls femme de Mre. Jean de Chalon Prince d'Oranges 
aquelle trefpaf[a le xo de Juillet 1493. 

Cy git Meffme Jean de Chalon, Prince d'Orange; mari 
premierement de Dame Jeanne de Bourbon, (7 (econdement 
de Dame Philiberte de Luxembourg , qui trefpafla le 25 
Avril 1502. 

Cy git Claude de Chalon, Seigneur d'Arguel, fils de 
Me[jire Jean de Chalon (7 de Dame Philiberte de Luxem- 
bourg; qui trefpa(Ja au mois de Novembre 1500. 

PuHiLisERT de Chalon, Baron d'Arlay , Prince 
d'Orange, n'avoit que trois femaines lorfqu'il perdit 
fon pere. Il refta fous la tutelle de Philiberte de 
Luxembourg fa mere , Dame d'un grand mérite, qui 
lui donna une belle éducation ; & il fuccéda à l'âge 
de dix ans, aux biens de Thiebaud de Chalon , Sei- 
gneur de Brignon, fon coufin. Trois ans après, Fran- 
€ois Premier nouvellement parvenu à la Couronne, 
ayant donné un Edit pour la réunion des Domaines 
que Loüis XII. fon Prédéceffeur avoit aliénés ; le 
Parlement de Grenoble, jugea que la haute Souverai- 
neté de la Principauté d'Orange, étoit dans le cas de 
cet Edit; quoique la ceffion que l'aieul de Philibert 
de Chalon en avoit faite à Loüis XI. n'eut pas été 
volontaire , & que Louis Xll. l'eut rendué au pere 
de Philibert de Chalon, moins par libéralité que par 
juftice. Philibert de Chalon dans l'efperance de faire 
révoquer ce Jugement & de trouver de l'emploi en 
France, fut à la Cour en 1517, au tems du Batéme 
du Dauphin, en grand équipage, & accompagné 
d'une belle Nobletle. Le Rob, dit Brantome, ne fit pas 
le cas se devoit de ce jeune Prince, & des fervi- 
ces qu'il lui offroit. Grande faute, ajoute cet Auteur, 
& dont mal prit à la France ; car elle eut en lui un 
ennemi mortel, comme il le montra dans les guerres 
que fa courte detlinée lui laiffa le tems d'achever. 

Philibert de Chalon fe retira en Bourgogne , le 
cœur plein de reffentiment ; en attendant une occa- 
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fion de fe choifir un autre Maitre. Il crut l'avoir 
trouvée, lorfque le Roi déclara la guerre à l'Empe- 
reur en 1520. 1l fut donc offrir fes fervices à Charles- 
Quint qui a(fiégeoit Tournay en 1521, & fut reçu à 
bras ouvert. Le Roi irrité de ce qu'il s'étoit engage 
au fervice de fon ennemi , confifqua la Principauté 
d'Orange , & la donna à Gafpard de Coligny Maré- 
chal de France. Mais l'Empereur dédommagea Phi- 
libert de Chalon de cette perte, par ledon qu'il lui 
fit du Comté de S. Paul & de la Seigneurie d'Oife 
en Flandres. Il fe fignala au fiége de Fontarabie en 
1523,àla tête d'un Rictenr d'Infanterie que l'Em- 
pereur lui avoit donné ; & en l'année fuivante, com- 
me il paffoit fur une tartane pour fe rendre devant 
Marfeille qu'on croyoit devoir être affiégé, 1l fut pris 
par les Frangois & conduit au Chateau de Lufignan, 
oü il refta prifonnier jufques au Traité de Madrid, 
par lequel l'Empereur lui procura la. libercé & la 
reftitution de tous les biens qu'il avoit en France; 
poe de la Principauté d'Orange , dont 
a pleine Souveraineté lui fut renduë & aflurée par 
ce Traité, | 
---La guerre s'étant rallumée bientôt après entre 
l'Empereur & le Roi de France, Philibert de Chalon 
paffa d'Allemagne où il étoit, dans le Duche de Mi- 
lan, avec trois Gentilshommes feulement , à pied & 
en habit déguifé, pour n'étre pas reconnu dans l'Etat 
des- Vénitiens qu'il traverfa, & qui étoit dans le parti 
contraire. Le Connétable de Bourbon qui comman- 
doit les troupes de l'Empereur,le fit fon Lieutenants 
& ce Général ayant été tué devant Rome, Philibert 
de Chalon, élà pour commander à fa place du con+ 
fentement unanime de l'armée, prit cette Ville, affié- 
£ea le Chateau S. Ange, obligea le Pape qui s'y 
étoit retiré, à fe rendre prifonnier ; patía dans le 
Royaume de Naples, dont les François occupoient 
nne grande partie , & tenoient la Capitale aíliégée s 
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délivra Naples , qui étoit aux abois; reconquit le 
Royaume , & foumit tous les ennemis de l'Empereur 
dans ces quartiers,avec une rapidité & une conduite, 
in firent le fujet de l'admiration des connoiffeurs 
e fon tems. Les troupes qui étoient dans le Royau- 
me de Naples, lui avoient déferé le commandement 
à la place du Viceroi Hugue de Moncade, mort pen- 
dant le fiége de la Capitale, comme avoit déja fait 
l'armée du Duc de Bourbon ; furquoi Brantome ob- 
ferve , due telles élections faites par les gens de 
guerre, font bien plus honorables, que celles qui fe 
font par la faveur & les mains des Princes. | 
L'Empereur ayant enfuite pris le parti du Pape & 
de fa famille, contre les Florentins , envoya contre 
eux l'armée commandée. par Philibert de Chalon. 
Ce Prince conquit en peu de tems la Tofcane, à 
l'exception de Pife, Volterre & Florence. Il aflie- 
geoit cette derniere Place, & comme elle étoit à 
l'extrémité, les Habitans des deux autres tentérent 
de la fecourir. Philibert de Chalon laiffa le foin du 
fiége à Ferdinand de Gonzague, & marcha avec une 
partie de fes troupes, au-devant des ennemis. Comme 
1l faifoit le devoir de Soldat aufli-bien que celui de 
Capitaine , il fut tué de deux coups d'arquebufe ; 
mais il avoit fi bien difpofé fon armée, que le Soldat 
fentant fon avantage, & irrité par la mort d'un Gé- 
néral qu'il aimoit comme fon pere, pouffa l'ennemi ; 
en fit un grand carnage, & le pourfuivit jufques dans 
les montagnes. Victoire fignalée, remportée le 3 
d'Aout de l'an 1530; mais funefte par la mort d'un 
Général , qui ayant donné tant de preuves de ptu- 
dence & de valeur, avant l'áge de 28 ans auquel il 
perdit la vie, faifoit tout efperer pour l'avenir. . ^" 
Les Hiftoriens de fon tems, ont parléde lui avec 
de grands éloges. On lit dans fon Oraifon funébre, 
que fon éloquence cgaloit fa valeur ; & qu'il n'a pas 
moins fervi l'Empereur par les charmes de fes difs 
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cours , que par la force de fon bras: Princeps lluf- 
triffrmus , in ipfo tatis flore, cum nundum 28 annum 
attipi[fet ; uni morte , omne gloriofum facinus ; uno fa- 
cinore , gloriofam mortem pariter fuit complexus. Ma- 
ximá [pe fui, pofleris ,, amicis , ac tpfi Cæfari reliéld. 
Vir quidem , non modo bellicis artibus 3 verum. etiam 
cloquentié | ad movendos omnium animos , adeó pollens 
Potenfque ; ut magnam imperio Ceefaris , acce[Jionem fe- 
€erit. * Son corps fut raporté en Bourgogne , & in- 
humé aux Cordeliers de Lons-le-Saunier. Les Am- 
baffadeurs de l'Empereur , du Roi d'Hongrie , & 
des Ducs de Savoie & de Lorraine, afliftérent à 
fes obféques , avec les principaux Seigneurs du Comté 
de Bourgogne.& des Provinces voilines ; qui regar- 
dérent comme un jufte devoir, de faire cet honneur, 
à la mémoite d'un Héros incomparable , dernier mále 
de la famille de nos Comtes. 4. 

La pompe avec laquelle le corps de Philibert de 
Chalon fut aporté d'Italie , mérite qu'on la décrive 
dans cette Hiitoire. Henri Comte de Naffau fon beau- 
frere, qui conduifoit fon corps depuis Florence, le 
faifoit. entrer dans toutes les Villes-& lieux confidé- 
rables de la route , avec tout l'apareil qu'on obfer- 
voit alors aux obíéques des Princes. 1l étoit précédé 
par des Soldats armés de pertuifanes , & par des 
Ecuyers & des Pages, qui portoient chacun une 
piéce d'honneur ; fçavoir, le Guidon Colonel , l'E- 
pée , la Cotte d'armes, lé Collier de la Toifon d'Or, 
le Sceptre de Viceroi de Naples, le Cafque , les 
Gantelets , les autres piéces de l'armure , & les Epe- 
rons de Chevalier. L'on voyoit enfuite, les En- 
feignes que. le défunt avoit prifes dans les guerres 
d'Italie , & entre autres, celle de la Ville de Rome, 
portées par des Officiers. Le cheval de bataille ca- 
paraffonné de velours noir, précédoit immédia- 
tement. le cercueil ,. qui étoit couvert d'un drap d'or 
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ferve encore au Couvent des Freres Mineurs de Lons- 
le-Saulnier. Il étoit entouré d'uae foule d Aumóaiers 
& de domeftiques en deüil, & fuivi de la garde du 
Prince défunt. Les Enfeignes furent placees aprés 
les obféques, dans l'Eglife où le corps avoit été in- 
humé, aux deux côtés du Chœur, fous le ceintre 
de la voute. Elles furent confumées dans l'incendie 
de cette Eglife, qui fut brulée en 1536. L'on foup- 
conna les Italiens d'y avoir fait mettre le feu, pour 
enlever ce monument de leurs défaites, & parce 
. qu'on avoit refufé de leur rendre leurs Enfeignes , 
dont ils offroient des fommes confidérables , parti- 
culiérement de celle de la Ville de Rome. 

Piliberte de Luxembourg , avoit fait tailler plu- 
fieurs Statués de marbre, dont on en voit encore quel- 
qu'unes à Lons-le-Saunier, pour fervir d'ornement au 
tombeau de fon fils; mais il n'a pas été achevé. L'Epi- 
taphe de cette Dame, & celle de Philibert de Chalon, 
font aufli dans le caveau de l'Eglife , en ces termes. 

Cy git Meffrre Philibert de Chal, Prince d'Orange , 
Comte de Tonnerre 7 de Ponthieure , Vicern de Naples , 
Lieutenant General de l'Empereur en Italie | Gouverneur 
de Bourgogne , qui mourut le 3 Aout 1530. 

Cy git Dame Philiberte de Luxembourg , Prince[fe 
d'Orange , mere de Philibert de Chalon, Prince d'O- 


range. 

é eft ainfi , que l'illuftre & vertueufe Cornélie , 
faifoit confifter fon principal titre d'honneur , à être 
apellée mere des Gracques. 

Philibert de Chalon avoit fait fon héritier , René 
de Naffau, fils d'Henri Comte de Naffau & de Clau- 
da de Chalon fa fœur , à charge de relever fon nom 
& fes armes. S'il avoit furvécu au fiége de Florence, 
il auroit époufé Catherine de Médicis , qui fut ma- 
riée à la fuite à Henri II.. Roi de France. * 


* Brant. Hom. 
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Prince d'Orange, étoit fort jeune encore, quand lb. ds Chal. 
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fon oncle mourut. Il entra fans difficulté en poffeffion 
des biens de la Maifon de Chalon , & fut en grande 
confidération "p de l'Empereur , qui lui confia 
de bonne heure des commandemens de conféquence. 
Mais héritier des vertus comme des biens de fon on- 
cle , il lui reflembla par fa mort & la briéveté de fa 
vie 5 car il fut tué au fiége de S. Dizier en 1544. Jl 
étoit allé à la tranchée , & parloit à Ferdinand de 
Gonzague Lieutenant de l'Empereur, qui s'étoit levé 
pour lui faire honneur & lui préfenter le fiége fur le- 


quel il étoit affis ; lorfqu’il fut bleffé d'un éclat de 


Brant. Hom- 


mes ill. chap. du 
Prince d'Orange. 


* Molin. Conf. 


aj. 


pierre à l'épaule, dont il mourut trois jours après. 
L'Empereur le vifita , lui témoigna qu'il prenoit 
beaucoup de part à fa bleffure ; & l'ayant trouvé fort 
mal ,' il l'embrafífa & le quitta la larme à l'œil, * 
aprés l'avoir difpofé à faire un teftament & lui avoir 
indiquéun héritier qui lui étoit agréable. | 

Ce jeune Seigneur avoit époufé en 1540, Anne 
fille d'Antoine Duc de Lorraine. ll n'en avoit 
point d'enfans lorfqu'il mourut. Par fon teflament 
daté au camp devant Richemont , du vingt Juin 
154O , il inititué Guillaume de Naffau fon cou- 
fin, qui n'avoit encore que douze ans. L'Empereur 
qui l'avoit invité à faire cette difpofition , la con- 
firma. * 

Ce fut par ce titre, que les biens de la Maifon 
de Chalon , furent affurés à celle de Naffau ; qui 
s'y eft maintenué par fa propre puiffance jufques à la 
mort du Roi d'Angleterre Guillaume 1H. contre 
l'Empereur & les Rois de France & d'Efpagne , 
avec lefquels les Princes d'Orange de la Maifon de 
Naffau ont fouvent été en guerre. 

La branche de la Maifon de Chalon qui portoit Ie 
nom d'Auxerre, poflédoit au Comté de Bourgogne 
les Terres de Rochefort , Chatelbelin , Orgelet , 
Montagu , Monron , Valampouliere & Monnet , 
avec un droit de retrait fur S. Aubin , Bornay & 


æ 
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Chay ; c'eft ce qu'on apelloit le partage de Chatelbc- 

lin. Ces Terres furent confifquées fur Loüis de Cha- 
lon IIl. du nom, dernier mále de la branche d'Au- 

ie pour caufe de félonie ; comme on l'a dit ail- 
eurs. 

Loüis de Chalon Prince d'Orange, les répéta en 
vertu d'une ancienne fubítitution. * Mais elles fu- 
rent feulement rendugs à Jean de Chalon fon petit- 
fils , après la mort du Duc Charles, par Marie de 
Bourgogne ; fauf qu'au lieu de Rochefort , qui étoit 
une Place importante auprès de Dole, que Marie de 
Bourgogne jugea à propos de conferver ; elle offrit 
Arbois. Mais Jean de Chalon ne voulut pas le rece- 
voir ; enforte qu'Arbois eft demeuré avec Rochefort 
dans le Domaine du Prince. Philiberte de Luxem- 
bourg mere & tutrice de Philibert de Chalon , ob- 
tint en 1503, la confirmation de cette remife, de 
Philipe le Bel Roi d'Efpagne , fils & héritier de 
Marie de Bourgogne. : 

Cependant après la mort de René de Chalon dit 
de Naffau , le Procureur Général au Parlement de 
Franche-Comté , prétendit que la reftitution de ces 
Terres n'avoit été que provifionnelle ; & que n'é- 
tant faite qu'en faveur de la Maifon de Chalon qui 
venoit de s'éteindre , Guillaume de Naffau qui n'é- 
toit pas du fang de cette Maifon , quoiqu'il en fût 
héritier, n'en devoit pas profiter. La conteftation 
fat évoquée par Charles-Quint , & renvoyée au Con- 
feil de Malines pour y étre décidée. Guillaume de 
Naffau ayant dès-lors fait révolter la Hollande, tou- 
tes les Terres qu'il pofféfdoit au Comté de Bour- 
gogne comme héritier de la Maifon de Chalon , fu- 
rent confifquées. Cette confifcation dura jufqu'à la 
tréve faite entre l'Efpagne & la Hollande pour douze 
ans en 1609. Un article de cette tréve porte ; que 
le Prince d'Orange fera rétabli dans fes biens du 
Comté de Bourgogne; quele Roi dcr dd fera 

1] 
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juger dans un an, le procès évoqué au Confeil de 
Malines , au fujet des Terres confifquées fur Loüis 
de Chalon Comte de Tonnerre ; & que s'il ne le 
fait pas juger dansun an, ces Terres demeureront 
irrévocablement acquifes au Prince d'Orange. . 

. Le tems de la tréve s'écoula , fans qu'il y eût rien 
de jugé ; & la guerre qui recommença d'abord 
aprés , donna lieu à une nouvelle confifcation. Mais 
la: Paix conclué à Munfter en 1648, termina le pro- 


cés ; car par les articles 2$ , 26 & 27 du traité de. 


cette Paix, il fut convenu que tous les biens du 
Prince d'Orange qui avoient été confifqués, lui fe- 
roient rendus ; & par l'article 28 , que le procés 
concernant le [es e de Chatelbelin , n'ayant pas 
été jugé dans l'année aprés la tréve concluë en 1609 , 
il demeureroit terminé & fini, & les biens conte- 
nus dans ce partage , irrévocablement acquis à la 
Maifon de Naffau. Enfin les Terres de la Maifon 


de Chalon qui avoient encore été faifies fur Guil- 


laume de Naffau Roi d'Angleterre, lui ont été ren- 
dués par le traité de paix de Rifwick. 

D'autre côté, Jean de Chalon Baron d’Arlay III. du 
nom , & Marie de Baux Princeffe d'Orange fon 
époufe , avoient fubftitué par leurs teftamens des an- 
nées 1416 & 1417, leurs trois fils les uns aux autres, 
& à leur défaut & de leurs defcendans, Alis de Cha- 
lonleur fille & fes defcendans , à perpétuité. 

Loüis d'Orleans Duc de Lorgueville, defcen- 


dant au quatriéme degré d'Alis de Chalon; préten- - 


dit que le cas étoit arrivé , aprés la mort de Phili- 
bert de Chalon. Il fe pourvut au Parlement de Pa- 
ris, pour avoir l'ajudication des biens provenus de 
Jean de Chalon & de Marie de Baux, en vertu de la 
fubftitution dont ona parlé. Sa prétention devint 
encore meilleure , aprés la mort de René de Cha- 
lon fans enfans, contre Guillaume de Naffau héri- 

tier de René , qui ne defcendoit pas du fang de Cha- 


mm 
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lon. L'on peut voir le fait & les raifons fur lefquel- 
les cette prétention eft apuyée, dans le confeil $1 de 
Dumoulin. Sonavis eft, que la fubftitution étoit 
ouverte à la Maifon de Longueville. L'Auteur de la 
Chronique de Vaud imprimée à Laufane en 1672, 
dit au feüillet 202, que le jugement de ce procès 
étoit tenu en fufpens par railon d'Etat , à caufe de 
la puiffance des Princes d'Orange de la Maifon de 
Naífau , qu'on avoit interét de ménager ; & il n'eft. 
pas encore jugé. 

Cependant M. le Prince de Conti héritier tefta- 
mentaire du dernier Duc de Longueville, fut en- 
voyé en poffeffion de la Principauté d'Orange, par 
Arrét du Confeil de l'an 1702; & quelques mois 
après , il. fit cefTion au Roi , de fes droits fur cette 
Principauté. Le Roi de Pruffe héritier de Guillaume 
de Naíffau Roi d'Angleterre , a aufli renoncé par le 
traité d'Utreck,au profit du Roi Trés-Chrétien & de 
fes Succeffeurs , à tous droits fur la Principauté d'O- 
range, & {ur les Seigneuries de Ia fucceffion de 
Chalon & Chatelbelin , fituées en France & dans le 
Comté de Bourgogne; s'obligeant de fatisfaire les 
héritiers du Prince de Naflau-Frife à la décharge 
de Sa Majeíté, des prétentions qu'ils pourroient 
avoir. Le Roi Trés-Chrétien a fuccedé parcettecef- 
fion, aux biens de la Maifon de Chalon en Franche- 
Comté ; & le Roi de Pruffea reçû en échange, des 
Terres fituées dans la Gueldre. Cependant comme le 
Roi de France a été évincé de celles de Ia fucceffion 
de Chalon affifes au Comté de Bourgogne, il pas 
roit à pones d'en expliquer ici les raifons. 

Marie-Frangoife de Lanoy mere d'Anne d'Egmont, 
lui fit-donation par fon contrat de mariage avec 
Guillaume de Naffau héritier de René de Chalon, 
paffé en 1551, du prix de la Terre de Tronchienne 
aliénée par fon mari, & de plufieurs autres Terres 
qui lui étoient anciennes ; fous la condition, que fi 


* V. la décif. 
4; de M. Stos. 
mans, 
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Anne d'Egmont décédoit avant fa mere fans enfans, 
ou fes enfans fans enfans, lefdites Terres demeure- 
roient , retourneroient & apartiendroient à fadite 
mere, au cas elle fut vivante ; ou fi elle étoit décé- 
dée, à fes plus prochains héritiers habiles à fuccéder 
de fon cóté. 
Anne d'Egmont mourut avant fa mere, & laiffa 
deux enfans ; Marie & Philipe-Guillaume de Naffau, 
ui décédérent fans hoirs. Philipe de Merode Comte 
d: Midelbourg , plus proche parent de Marie-Fran- 
Coife de Lanoy du côté dont les Terres procédoient, 
f pourvut en 1621 par voie de faifie & arrét , fui- 
vant l'ufage de Brabant, fur les Terres de la Maifon 
de Naffau fituées dans le Brabant, pour avoir la ref- 
titution de celles données à Anne d'Egmont, comme 
lui étant fubftituées,& le cas de la fubftitution arrivé. 
Maurice de Naflau frere confanguin & héritier de 
Philipe-Guillaume qui avoit furvécu à fa faeur Marie, 
& qui étoit mort en 1618 ; défendit pardevant la 
Cour Souveraine Féodale de Brabant. Le procés fut 
interrompu par les guerres & la mort des Parties, 
jufqu'à ce que Marguerite-Ifabelle de Merode fille 
unique du Comte de Midelbourg & veuve du 
Comte d'Ifenghien, le reprit contre les Princeffes 
mere & ayeule de Guillaume de Naffau dernier Prin- 
ce d'Orange de cette Maifon ; & obtint un Arrét 
le 22 Fevrier 1657 , au raport du Confeïller Stok- 
mans, * par lequel les Tutrices du Prince d'Oran- 
ge furent condamnées en cette qualité, à raporter le 
prix de la Terre de Tronchienne, avec les interéts 
depuis la demande en Juftice; & à rendre les trois 
autres Terres, avec les levées depuis la mort de Phi. 
lipe-Guillaume de Naflau. La queftion étoit de fca- 
voir, fila claufe de retour ftipulée dans le contrat 
de mariage d'Anne d'Egmont, contenoit un fidéi- 
commis en faveur de fes parens; ou fi elle n'opéroit 
qu'un réglement de fucceffion de côté & ligne, 
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comme on le foutenoit de la part du Prince d'O- . 


range. * 

Les Tutrices du Prince d'Orange fe pourvurent au 
Confeil Privé de Bruxelles, en caffation de l'Arrét 
de la Cour Féodale de Brabant ; & foutinrent que 
cette Cour n'avoit pas été compétente. Mais elles 
furent deboutées en 1659. Le Procureur Général fut 
aufli dcbouté en 1661, de la caffation de cet Arrêt 
qu'il avoit demardé en fon nom. Les Tutrices en 
tentérent la révifion pardevant le Confeil Privé, & 
par un nouvel Arrêt de l'an 1662, la Comtetfe d'Ifen- 
ghien obtint la permiflion d'exécuter celui de la Cour 
Souveraine de Brabant. . 

Marie d'Angleterre mere & l'une des Tutrices du 
Prince d'Orange, étant morte, l'autre Tutrice tran- 
figea de l'avis de fes Cotuteurs. Aprés une reconnoif- 
fance amiable de l'ajugé, elle promit fix cens mille 
florins à la Comteffe d'Ifenghien pour fes préten- 
tions,par acte du 31 Mars 1662,& en paya cent mille. 

L'Efpagne s'étant unie d'interêt après la Paix des 
Pyrenées , avec les Etats Généraux dans lefquels le 
Prince d'Orange avoit un grand crédit ; il y eut des 
ordres fecrets d'arréter les pourfuites de la Comtefle 
d'Ifenghien; & le Prince d Orange devenu majeur, 
demanda d'être reftitué contre latranfaction de 1662, 
pour fe pourvoir de nouveau en révifion , ou en caf: 
fation de l'Arrét dela Cour de Brabant. Il difoit,que 
fa Tutrice n'avoit pas tranfigé valablement ; qu'il 
étoit lézé par la tranfaction de 1662, d'autant qu'on 
y avoit compris les fruits échüs pendant les guerres 5 


ce qui étoit, fuivant lui, contre les claufes des Traités 


de Paix ; que la Cour de Brabant n'étoit pas compé- 
tente , pour décider un procés contre fon Auteur 

ui étoit Souverain, & qui n'étoit pas d'ailleurs ju- 
ridique de cette Cour, dans une matiere de ref- 
titution de dot & de biens fitués hors de fon reffort 3 
enfin, que la claufe de retour contenué au contrat 


* V. la décif, 
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de mariage d'Anne d'Egmont, n'étoit quun rége- 
ment de fucceflion ab inteflat; & que Marie-Fran- 


. goife de Lanoy n'ayant pas fait pendant fa vie la 


* Cette quef- 
tion eft traitée 
dans la décil 43 
de M. Stoxmans, 


tradition des chofes données , Philipe-Guillaume 
de Naffàu fon petit-fils, n'en avoit pas pris poffeffion 
aprés fa mort comme fon donataire, mais comme 
fon héritier. * 

Le procès fut inftruit de part & d'autre , apointé 
au Confeil Privé, &renvoyé au Grand Confeil de 
Malines, pour y étre décidé. Mais pendant que le 
Prince d'Orange étoit à la tête des armées d'Efpagne 
& des autres Alliés contre le Roi Très-Chrétien, le 
Duc de Villahermofa Gouverneur des Pais-Bas , 
fous prétexte d'un ordre de la Junte en Efpagne, 
déclara en 1667 , que le Prince d'Orange étant Sou- 
verain, il n'avoit pü être convenu en action per- 
fonnelle , pardevant aucun Tribunal du Roi Catho- 
lique; & par un autre decret de l'an 1680 , il an- 
nulla l'Arrét de la Cour de Brabant de l'an 1657, 
la tranfaction de 1662, & tout ce qui avoit fuivi. 
: Ces voies d'autorité, firent craindre au Prince d'I- 
fenghien, fils & héritier d'Ifabelle-Marguerite de 
Merode,de ne pouvoir fe faire rendre juftice dans les 
Etats d'Efpagne;& il en avoit d'autant plusde fujet , 
qu'il étoit paffé au fervice du Roi Très-Chrétien. Il 
s'attacha donc à faire exécuter dans les Etats de la 
France & fur les Terres que le Prince d'Orange y 

ffédoit , l'Arrét dela Cour de Brabant & la tran- 
action de 1662 ; fans s'arréter aux decrets du Gou- 
verneur des Pais-Bas, ni à la demande en reftitution 
du Prince d'Orange , qui n'avoit pas dans les régles, 
un effet fufpenfif. 

- Ainf il fit vendre d'autorité de Juftice, la Terre 
de Varneton fituée dans le reffort du Parlement de 
Tournay , & s'enrendit ajudicataire en 1682 pour 
65000 florins. 11 fit auffi faifir réellement les biens 
de la fucceflion de Chalon dans le Comté de Bour- 


gogne Rn 
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gogne- Le Curateur commis d'Office, fuivant l'u- 
age en pareille circonítance , pour défendre à la 
place du Prince d'Orange qui ne comparoiffoit pas; 
propofa la nullité de l'Arrét dela Cour de Brabant, 
& que les biens de la Maifon de Chalon ayant été 


chargés d'un fidéicommis graduel & perpétuel par 


René de Chalon , ils n'avoient pas pà être hypoté- 
qués par Guillaume de Naffàu fon héritier fiduciaire, 
à la créance en vertu de laquelle M. le Prince d'Ifen- 
ghien avoit fait le decret. Le Parlement de Befan- 
gon, par Arrêt du 13 Août 1683 , déclara le com- 
mis Défenfeur non-recevable à propofer la nullité de 
l'Arré& de 1657 ; & le fidéicommis contenu au tef- 
tament de René de Chalonfini, par la furvivance 
des enfans de Guillaume de Naffau fon héritier. 

Pour mettre au fait de cette nouvelle difficulté, 
lign obferve que Renéde Chalon dit de Naffau, apres 
avoir inflitué fes enfans , fxbffitua à leur defaut © 
de leurs defcendans , le fils afné du Comte Guillaume de 
Naffau for oncle paternel ; Q* (i aprés qu'il feroit par- 
venu à la fucceflion, il mouroit fans enfans , le fecond fils 
du Come Guillaume , Q7 à fon defaut le ur prochain 
Anále , ou la plus prochaine femelle iffuë dudit Comte 5 
enfin au defaut des lignes mafculines Q7. féminines du 
Comte Guillaume de Naff[au ; il apella le plus prochain 
mále defcendu de Jean Comte de Na[fau e d'Élifabeth 
Landgrave de He[fe fes aïeul 7 aïeule. Ce font les 
termes du teftament du Comte René , dont on indui- 
foit un fidéicommis graduel & perpétuel , en faveur 
des defcendans du fils aîné du Comte Guillaume, 
apellé en premier ordre à la fucceflion. 

M. d'Ifenghien difoit au contraire ; que ces ter- 
ih icelui fils afné, aprés étre venu à mon hoirie, de- 

! 


cede [ans enfans , le fecond fils de mondit Sieur le Comte 

Guillaume lui fuccedera , ou autre per hoir male, Te. 

ne chargeoient le fils aîné de fu ftitution , qu'au cas 

qu'il n'eût point d'enfans ; qu'il en avoit eu, & que, 
Tom, II, Tt 
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ces enfans n'étoient pas apellés à la fubftitution, 
parce qu'ils étoient fimplement mis en condition; 
que Ricard tenoit pour certain, que /iberi in condi 
uone po[iti non (unt vocati ;, que c'eft l'opinion com: 
mune, & celle que le Parlement de Befançon & le 
Confeil Souverain de Malines ont adoptée. * Enfin; 
que tous les degrés de fubftitution contenus dans le 
teftlament de René de Chalon, font limitésau jour 
du décès de l'héritier inftitué , & n'opérent qu'une : 
fubititution vulgaire. | | 

C'eft fur ces raifons , .que l'Arrét du Parlement de 
Befancon du mois d'Aoüt 1683 eft fondé. Après cet 
Arrêt, le Prince d'Ifenghien fit vendre les biens de 
la. Maifon de Chalon au Comté de Bourgogne; & 
en fut adjudicataire comme dernier enchérifleur, le 
17 Mai 1684. Il en joiut-paifiblement jufques en 
1698,qu'ayant été convenu par le traité de Rif wickj3* 
que l'article féparé de la Paix de Nimégue, concer- 
nant la Principauté d'Orange & les autres Terres de 
la Maifon de Chalon, feroit exécuté ; & qu'en con- 
féquence , toutes innovations. faites dèflors au pré- 
judice du Roi.d'Angleterre, demeureroient fans ef- 
fet; le Roi Trés-Chrétien fit expédier un ordre en 
1698, pour mettre le Roi d'Angleterre en poffeffion 
des biens de la fucceffion de Chalon au Comté de 
Bourgogne. | | 

Peu d'années après, le Duc d'Anjou étant monté 
fur le Trône d'Efpagne , ce Prince contre qui le Roi 
d'Angleterre foulevoit l'Europe , déclara que le 
procès de reftitution pendant au Confeil Souverain 


de Malines , feroit pourfuivi ; & le Roi Très-Chré- 


tien par Arrêt du Confeil d'Etat du 15 Avril 1702, 
remit pour ce qui concernoit les Terres de la fuc- 
ceíTion de Chalon fituées dans le Royaume de France, 
les chofes au méme état qu'elles.étoient avant fon 
Ordon:ance de 1698.Le Prince d'Ifenghien prit donc 
de nouveau la poffeffion de ces Terres. D'autre côté 
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le Procureur Général de la Chambre des Comptes de 
Dole, ayant fait rendre Arrêt en cette Chambre le 
24 Juillet 1714 , qui lui permit de s'y entremettre 
au nom du Roi, fous prétexte qu'elles avoient été 
cédées à Sa Majefté par le traité d'Utreck ; le Prince 
d'Ifenghien obtint un nouvel Arrêt du Confeil d'E- 
tat le 24 Juillet 1714, par lequel le Rôi évoqua à 
fon Confeil cette conteftation, avec celles qui étoient 
pendantes , en conféquence de l'Arrét du Parlement 
de Befancon de l'an 1702, & d'un autre Arrêt du 
Confeil d'Etat du premier Juillet 1710 , renduavec 
le Contróleur général du Domaine. Cependant il fut 
déclaré, que le Prince d'Ifenghien continuéroit à 
jouir des biens de la Maifon de Chalon, à la caution 
de fes créances fur la Maifon de Naffau. Enfin le 
Grand Confeil de Malines, rendit un Arrêt fur la 
caufe de reftitution le 2 Mai 1721 ; par lequel il dé- 
clara les fuccefleurs du défunt Roi d'Angleterre , 
non-recevables à leur demande. Tels font les titres 
& le fait du procès évoqué au Confeil d'Etat, entre 
Sa Majefté, étant aux droits du Roi d'Angleterre , & 
E Prince d'Ifenghien créancier de la Maiíon de Naf- 
au. | 
L'Infpe&eur du Domaine , agita toutes les quef- 
tions qui avoient été propofées à la Cour de Brabant, 
au Confeil de Malines & au Parlement de Befangon. 
llinfita particuliérement fur la fubftitution conte- 
nué dans le teftament de René de Chalon, fur la ré- 
duplication des vocations & les autres conjectures 
dont on pouvoit induire un fidéicommis graduel & 
perpétuel ; parce que les Auteurs mémes qui difent 
que les enfans mis en condition ne font pas apellés, 
exceptent le.cas auquel la volonté du teftateur , fe- 
roit manifeftée par des claufes capables de faire ju- 
ger le contraire; & il ajouta, que les biens de laMai- 
fon de. Chalon au Comté de Bourgogne , étoient 
d'anciens Domaines aliénés,qui FRE être réunis: 
Tt ij 
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M. le Prince d’Ifenghieñ répondit, que ces quef- 


' tions étoient jugées par les Arrêts de la Cour Féoda- 


Li 


le deBrabant, du Parlement de Befangon & du Con- 
feil de Malines, & terminées par une tranfaétion. Mais 
comme il y avoit quelque chofe à dire contre tous ces 
actes,foit ppur la forme,foit faute de défenfe fuffifante, 
ou de qualité des Parties ; ilentra dans le fond & fou- 
tint que le Comté méme de Bourgogne, quoique 
Souveraineté indépendante , étoit un bien patrimo- 
nial dont les Comtes difpofoient à leur gré, dans le 
tems que les Terres de la Maifon de Chalon en 
avoient été féparées ; que Rodolphe III. dernier Roi 
de Bourgogne avoit laiffé fon Royaume à l'Empereur, 
au préjudice d'Eudes Comte de Champagne, qui en 
étoit l'héritier légitime; que Frédéric Barberouffe 
devenu Souverain du Comté de Bourgogne par fon 
mariage avec la Comtefle Beatrix , avoit donnécette 
Province à Otton I. fon quatriéme fils ; qu'Otton III. 
Duc de Méranie & Comte Palatin de Bourgogne en 
avoit difpoíé par teftament , en faveur d'Alis l'une de 
fes fœurs ; qu Otton IV. fils de la Comteffe Alis , l'a- 
voit donné à Jeanne de Bourgogne fa fille; & que les 
Comtes de Bourgogne avoient fait en tous tems des 
apanages à leurs fils & àleurs filles, libres & exemts 
de réverfion. | 
La propofition de l'Avocat de M. d'Ifenghien ; 
que le Comté de Bourgogne étoit non-feulement pa- 
trimonial & héréditaire, mais encore difponible, eft: 
trop générale. Car cette Province a toujours paffé à 


l'héritier légitime comme une Souveraineté indivifi- 


ble, à laquelle l'ainé mâle ou femelle doit fuccéder 
feul. En effet Otton 1. fils de FEmpereur Frédéric , 
l'eut comme fon partage de biens paternels & mater- 
nels, fes freres aînés ayant été dédommagés par d'au- 
tres biens paternels; & les Princeffes Alis & Jeanne, 
étoient les aînées des filles apellées au defaut des má- 
Jes. Mais il eft vrai d’ailleurs, comme le difpit M, le 
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“Prince d'Ifenghien , que les enfans puinés des Com- 

tes de Bourgogne de l'un & de l'autre fexe,ont toujours 
eu des Terres en apanage, qui leur étoient propres 
& patrimoniales, comme le font tous les fiefs du 
Pais. Au commencement méme que nous avons eu. 
des Comtes Souverains , les puinés avoient leur part 
au Comté, & prenoient la qualité de Comtes de 
Bourgogne, comme on le voit à l'égard des fils de 
Guillaume le Grand, & de ceux du Comte Etienne 
fon fils, de l'un defquels defcendoit la Maifon de 
Chalon. Ce n'aété qu'autems de Jean de Bourgogne 
Comte de Chalon, que les puinés ont ceflé de pren- 
dre la qualité de Comtes de Bourgogne , quoiqu'ils 
y poffédaffent encore les Terres du partage de leurs 
ancêtres; & l'on voit par leteftament de la Comteffe 
Alis , qu'aprés avoir donné le Comté à fon fils aîné, 
elle difpoía de plufieurs grandes Terres de cette Pro- 
vince, en faveur de fes autres fils. 

D'autre cóté le Domaine du Comté de Bourgogne 
étoit aliénable , parce qu'aucune Coutume ni Edit 
n'en défendoient l'aliénation ; & quoique Philipe le 
Bon ait fait un Edit en 1446, par lequel il a prohibé 
l'aliénation de fon Domaine; * foit qu'il n'ait pasété + Mem, pot 
publié en Franche-Comté, ou qu'on ne l'ait pas en- THilcin dé 
tendu des aliénations qui avoient de juftes caufes, *""% 
comme les apanages & les recompenfes de fervices ; 
l'on a laiffé fubfifter les aliénations faites dèflors, fur 
tout quand elles ont été foutenués de la prefcription: 
en forte que par un Arrêt du Confeil d'Etat du 28 
Septembre 1728, Sa Majefté a maintenu dans leur 
poífeffion, les acquereurs des Domaines & droits 
Domaniaux du Comté de Bourgogne;avant l'an 1674; 
que cette Province ayant été unie au Royaume , elle. 
a dû en fuivre les Loix pour l'inaliénabilité du Do- 
maine. 

L'on peut ajouter encore , que les Terres d'apana- 
£e ou de partage de la Maifon de Chalon, prove- 
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noient la plüpart de l'inféodation faite à Alberic de 
‘Narbonne par l'Abbé d'Agaune ; comme Salins, Ar- 
lay , Noferoi ,. &c. & n'étoient par coníéquent 
p du Domaine des Rois.de Bourgogne ; que 
les Seigneurs de cette Maifon ont acquis prefque 
toutes leurs autres Terres, par fucceílion ou autre- 
ment ; telles font les Terres de Montfaucon, Arguel, 
Abbans, Raine , Vers, Bletterans , Chatillon , Lons- 
le-Saunier, S. Laurent, Revigny, Chatelblanc , Dom- 
martin, Lievremont ,Jougne, la Riviére, Reaumont, 
Chatelneuf , Champagnole , Mirebel , Selliéres , &c. 
ui nefont pa$ nommées dansle partage que fit Jean 
Comte de.Chalon entre fes enfans en l'an 1262 ; 
u'ils en ont aliéné plufieurs , comme Cuifeau, S, 
alien , &c. quoique compriles dans ce partage ; 
que la branche d'Arlay a fuccédé à celle d'Au- 
Xerre., dans les biens méme qui avoient été confif- 
que fur celle-ci; & que les cadets de la Maifon 
es Comtes de Bourgogne , ont aliéné plufieurs 
des Terres de leur apanage, fans que dans au- 
cun de ces cas, le. Souverain y ait prétendu quel- 
ques droits par réverfion & réunionau Domaine. 
L'onauroit pà objecter à M. le Prince d'Ifenghien ,. 
que les Terres de la Maifon de Chalon au Comté de 
ourgogne , fouvent confifquées & poffédces par des 
Princes éloignés , avoient.été négligées & n'étoient 
pas en valeur , lorfqu’elles furent vendués enfuite de 
la faifie réelle de 1684 ; que le Prince d'Orange n'a- 
voit pas été fuffifamment défendu dans cette faifie ; 
qu'il ne pouvoit pas: faire monter.ces Terres à leur 
quite prix , parce qu'il étoit alors en guerre. avec la 
France; que les Etrangers ne les enchérirent pas, 
parce qu'ilsavoient fujet de craindre que l'acquifition 
ne füt pas folide , puilqu'en effet le Prince d'Orange 
y rentra par le traité de Paix de Rifwick;enfin qu'el- 
les furent: délivrées à vil. prix à M, le Prince d'Ifen- 
ghien ; d’où l'on auroit conclu qu'il étoit jufte d'en 
faire l'eftimation ou une nouvelle vente, 
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Ces réflexions n'ont pas échapé à la pénétration du 
Confeil d'Etat; maisil a été probablement perfuadé . 
- que les créances légitimes de M. le Prince d'Ifen- - 

hien, étoient aflez confidérables, pour abforber 
E valeur actuelle des Terres de la fucceffion de Cha- 
lon au Comté de Bourgogne ; & ce fut fans doute 
pour cette raifon, qu'il les lui adjugea fans eftima- 
tion ni difcuffion nouvelle, par Arrêt de l'an 1731, 
avec la claufe de fans préjudice des:droits que M. le 
Prince de Conti héritier teflamentaire de la Maifon 
de Longueville,& les Seigneurs défcendans de cette - 


Maifon , peuvent y prétendre. p d. 
.. Cet Arrêt qui termine un procés , que les Princes 
d'Orange de la Maifon de Naffau avoient fait durer 
pendant plus. d'un fiécle, fait-honneur à la. juf- 
tice du Roi & de Son Confeil. Car Sa Majeftéa voulu 
être jugée fans délai & dans la rigueur des régles ,. 
comme un Particulier de fon Royaume , avec un 
Seigneur fon fajet ;" auffitót que l'action lui a apar- 
tenu ; & Elle s'eft dépoüillée fans peine d'un grand 
nombre de belles Terres, que les-Princes d'Orange. 
dont il exerçoit les droits , avoient confervées pré- 
cieufement, quoique fituées fous une domination 
étrangére ; & qui produifent prefque autant de re- 
venus, que fes Domaines du Comté de Bourgogne, 
fi l'on excepte celui des Salines. 


336 —. — Hifloire du (omté  " : 
TABLE HUITIEM E. 


Jean de Chalon, Seigneur de Rochefort, & de Chatelbelin, I. du nom, mort en 1305. 

3, Elifabe:h de Lorraine. 

3. Ali$ de Bourgogne, Comteffe d'Auxerre. 

3. Marguërire de Beaujeu- —— s | E 

er — — — — meta’ 

2. Guillaume de Chalon, Comte d'Auxerre & de Tonnerre, Seigneur de Rochefort, Chatcibelia , Montjay, Celles 
S. Agnan & Valancey, moriles Aout 1304. . 

Elconor de Savoye, fille d'Amé V. Comte de Savoyc: 
M (7 P o. Le acd PTE eph Gym Utque 


Jean de Chalon , El. dû nom , Comte d'Auxerre & de Ton- Jeanne de Chalon, Comteffe de Tonnerre, mone fans 


























nere, mort le 126 Aout 1346 enfans, la veijle de la S. Luc de l'an 1334: 
1. Marie, fille d'A me I. Comte de Genève. Robert de Bourgogne, fils de Robert ll. Duc de Bouts 
es file de Rainand Comte de Monte gogaée ^ 
liard. 








M à à À——— pan 














rT : — —nÀ—À — 
jensdeChalonll], Humbert de Marguerite dc 2». Jeanne de Beatrig deCha- Triflan deCha- Jean de Cha 
du nom , Comte Chalon mort Chalon. lon. lon. | lon, Seigneur Jon, Seigneur 
d'Auxerre & de jeune. Jean de Sa- Thicbaud IV. Humbert VL. de Charclbe. de Tramclay 
Tonnerre , mort voye, Baron Seigneur de Seigneur de lin & de Ro- mort lans être 
en 1364. de Vaux: Neutchatel Thoire& Vie cheforu marié, 
Marie Crifpin du » Large canne de 
Bec Vienne,Dame 
fic Pimont. 
prm M s app ———— M ám Ÿ (7 
Jean de Chalon, IV. du Louis de Chalon,1. dunom,  Marguerirc— Matilde, Jean de Chalon Soigocur de 
nom, Comte d'Auxerie Comtede Tonüerrc, mort morte íans Jeand'An. —— Chaicibedia & R 
&deTonnert,morten en 1 B alliances tigoye mort {ans poftériré. > 
1379 fausétrematié. Marie fille de Guillaume Ar- . ^ Jeanne de Guiflelles, 
chevéque, Seigneur de l'ar- 
tenay. 
Louis de Chalon 11. HuguesdeChalon, Jean de Chalon, Guillaume de Amedée de Jeanne. Marguerite, 


dunom, Comte de Seigneur de Cru , mor fansallisn- Chalon, Che- Chalon, Ab. Jean de la Otivi i 
Tonnerre, mort fans & PA rgencdiil , cc en 1413 à valier de Riio- bé de Bau- Baume, Sei- ages dh 


jé en 1424. mortfans enfans. la bataille d'A- dep. mo £ncur de 
1: Marie de la Tri CathenncdcLific- zingourt, | Bonrcpos. 
aS deGui Bouchard, | S M 
2. Jeanne de Peil- 


4 
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Jean 1: de Chalon , Baron d'Arlay. 
*« Marguerite, var s IV. Duc de Bourgogne. 
2. Alis, fille de Raoul , Scigneur de Nefle. 














"7 —— eu na — ^ " 
Hoguë I. de Chalon, Barom i, Jean de Chalon, Evé- líabelle de Chalon, morte 
d'Arlay. que de Langres. faas poftérité. 
Béatrix , fille d'Humbert de la Louis de Savoye, Srigacur 
Tour du Pia, & d'Annc de Vaud. 
Dauphine. 


pet — — —— — -— 
Jean de Chalon IL. Baron d'Arlay. Louis, Hugue & Jacques de Chalon, 
Marguerite de Mello, fille de Mau- — znorts fans poftérice. 
rice IV. Seigneur dc Craon. 








— — —— — — — 


p a 
Hugue de Chalon 11. Baron Louis de Chalon]. Seigneur Marguerite de Cha- Béavixde Cha- Jeanne de Cha. 

















d'Aray, mort fans entans. — d'Argucl , mort en 1367. lon. lun. lon. 
Elanche , fille d'Amé Comte Marguerite, fille de Philipe Etienne de Mont. Antoine de Jean de Vergy. 
de Genève. de Vienne , Saágncur de Faucon, Comtede Beaujcu, 
Moatmorot. Moatbéliard, 


Jean de Chalon Baron d'Ar- Henri de Chalon , Seigneur 
lay, LIL. Prince d'Orange, — d'Argucl, mort (ams avoir 
mort en 1417. été marié cn 1397: 
Marie, fille de Raimond de 
Baux V. Prince d'Orange. 











Louis de Caton , Baron d'Ar- Hugue de  Jcan de Chalon, Sei- Alix de Chalon. Marie de Cha- 
lay LL. Prince d'Orange, mort — Chalon, Sei- gacur de l'Ide fous Guillaume de Vienne. lon. 
le 30 Septembre 1463. eur de Cui- Montreal & de Vi. ec-—-— can Comte dc 
1. Jeanne, fille d'HentiCom- — ícl, mortíans — tcau. Margucrite de Vienne. 'ribourg- 
te de Montbéliard. alliance. Vez Le Table fni-  Rodólphe de Hocberg. 
1. Elconor, fille de Jean IV. vante pue, uen 
Comic d'Armagnac. Philipe de Hecberg. 
3. Blanche, fille de Guillaume Maric de Savoyc. 


II. Seigneur de Gamaches. Fr 
—— — Anne d'Hocbcig , Com. 


Pes ^" 
t. Guillaume de 1. Jcanne & 2. Louis de Huguédc Cha- peter teffe de Ngufcharcl. 
Chalon Baron d'At- Phiupe Re- Chalon, Sci. lon, Scigneur Louis de d-ouisd'Orlcaus , Duc dg 
lay, Prince d'Oran- jigicuies. re de  d'Orbes & de Seffel Jongueville. 

















£5, mortie 24 Scp- hatc - Chatcl-Guyon, 
tembre 147 4* -Guyon,mort mort en 1490 
Caiherine de Bre- ent476íans fanspottéricé. 
tagnc. alliance. ' Alix de Savoie, 


(7 — M — M —— MÀ —— 

Jean de Chalon, Baron d'Arlay , V. Prince d'Orange, 
mort ic 9 Avril 1502. 

1. Jeanne fille de Charles I. Duc de Bourbon. 

2. Philberte de Luxembourg. 





— —— CÁM a — —— —À— nent 











anm 3 
2. Philibert de Chalon, Baron d'Arlay, Claude de Chalonmortjeune. Clauda de Chalon. 
Prince d'Orange & de Melphes, Duc de Henri Comte de Naflau Dilembourg. 
Gravina , mort fans pollésijéle 5 Aout —— M — a 
3530. René de Cha'on , Baron d'Arlay , Prince 
d'Orange , Comte de Naflau , mort fans 


poltenté en 1544- 


Tome IL, C : 
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Jean de Chalon , Seigneur de l'Ile fous Montréal, Cuifel & Vitcau. 
Jeanne de la Trimoüilie , fille de Gui Comte de Joigay. 











— — — — ——— — 
Charles de Chalon, Comte de Joigay. Bernard de Chalon, Seigneur Marguerite.  Iiabelle. Antoine Evê. 
Jeanne de Bénquedne de Brignon. Jean de Bauf- Lichaud de qued’Auium. 


Marie de Rougemont. fremont. Traces. 


= 
Joigay. Thicbaud de Chalon , Sei- 
1. Adrien de Sainte Maure, Marquis gneur de Brignon, mort (ans 
de Nefle. ES enfants en 1$ 12. 
iE NV d'Alegre, Seigneur dc * 
rely. 
id pon La [nite de la Généalogie, 
Particle d' Alegre danse Pere Anfelme , 
au titre des Grands Maîtres des Eanx & 


Feréis. ' a] 


Les droits de Charlotte de Chalon ont paff: de la Maifon de Sainte Maure dans celle de Laval, 
par le mariage de Loïüife de Sainte Maure avec Gilles de Laval , du 14 Fevrier 1 $35 ; de celle de 

val dans la Maifon des Epaules, par le mariage de Gabrielle de Laval avec François des Epau 
les , du 18 Mai 157; ; de celle-ci dans la Maifon de Monchi, pu le mariage de Madelaine de Laval 
avec Bertrand-André de Monchi , Marquis de Montcavrel , du 9 Mars 1627; & enfin dans celle 
de Mailli , par le mariage de Jeanne de Monchi avec Loüis Marquis de Mailli & de Nefle , du 4- 
Décembte 1648. 


pue m, 
Charlotte dc Chalon , Comteffe de 








HISTOIRE 
DU COMTE 
DE BOURGOGNE. 
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LIVRE ie 


DESCRIPTION DU COMTE 
de ‘Bourgogne. 


7 E Comté de Bourgogne , tel qu'il eft 
à préfent , faifoit la plus noble & la 
principale partie du Pais des Séqua- 
nois, qui habitérent dans le tems que 
les Gaules furent peuplées, entre le 
Rhein, les Monts de Vofges, la Sône, 
le Rhône & le Mont-Jura. Lorfque les Helvétiens 
Vv ij 
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furent joints aux Séquanois fous l'Empire d’Augefte 


pour former une Province Romaine, Befançon qui 
eft la Capitale du Comté de Bourgogne, fut la Mé- 
tropole de cette Province, & le lieu de la réfidence 
du Préfident qui la gouvernoit. 

Le Comté de Bourgogne fut divifé fous les 
Rois Bourguignons , en quatre Contrées , con- 
nués dans les chartes & les chroniques , fous 
les noms de doen s ; de Varafque , de Port 
& d'Amaous, dans lefquelles la Juftice étoit admi- 
niftrée par des Comtes. Les Succeffeurs des Rois 
Bourguignons , y établirent un Magiftrat , qui fous 
la qualité de Patrice, de Duc ou de Comte fupé- 
rieur,avoit l'autorité fur tous les Comtes du Pais , 
& le commandement des armées. 

Otton-Guillaume le pofféda feulà la fin du dixié- 
me fiécle, avec une partie de la Bourgogne Trans- 
jurane & le Comté de Mâcon. Guillaume le Grand 
fon petit-fils, y joignit le Comté de Vienne, & ce 
qui apartenoit à l'illuftre Maifon de ce nom,au delà 
du Mont-Jura. Il porta la puiflance & la gloire de 
nos Comtes,au plus haut point où elle ait été ; car 
il tenoit aflez de Pais pour en faire un Royaume , & 
Guntherus dit de Renaud III. l'un de fes deícendans, 
Vide ne reconnoiffoit point de fupérieur, qu'il agif- 

oit en Roi & qu'il enavoit la puiffance.Mais fes Etats 
divifés par des partages,des : panages & des traités de 
Paix, furent reduits dans le treiziéme fiécle, àceque - 
nous apellons aujourd'hui le Comté de Bourgogne. 

La figure de cette Province , cítun ovale, qui s'é- 
tend en longueur du feptentrion au midi,fur environ 
quarante lieués d'une heure de chemin, & en lar- 
geur du levant au couchant, fur dix huit ou vin 
lieuës. Elle a au levant la Suiffe ; la Champagne & 
le Duché de Bourgogne au couchant ; la Breffe , le 
Bugey & le Pais de Gex au midi ; l'Alface & la Lor- 
zaine au feptentrion, Befançon cft au centre du Pais, 
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au 46° degré $0 minutes de latitude , fur 27 degrés 
40 minutes de longitude. 

Le Comté de Bourgogne eft partie en plaine, par- 
tie en montagne. La plaine qui eft au couchant, en. . 
fait un peu plus de la moitié. Elle eft autTi agréable- 
ment qu'utilement diverfifiée, par des collines , des 
rivieres, des forêts, des champs, des prés & des 
vignes. Les Villes de Gray, Dole & Vefoul , font 
dans cette plaine, & celles de Baume, Ornans, Be- 
fançon, Quingey, Salins , Arbois , Poligny & Lons- 
le-Saunier au pied des iie RE dans lefquelles on 
trouve Faucogney, Pontarlier, S. Claude & Orgelet. 

Les montagnes du Comté de Bourgogne , font la 
Vofge & le Mont-Jura. La premiere , n'en occupe 
qu'une petite partie vers Faucogney ; mais le Mont- 
Jura s'étend fort loin, du feptentrion au midi. Coupé 
en précipices du côté de la Suiffe, il defcend par 
étages dans la Franche-Comté, y fait pour ainfi dire 
des climats différens , & y produit une diverfité de 
fruits , qu'on voit rarement réunis ailleurs. 

En effet , le plus haut de ce Mont , qui n'eft ha- 
bité que pendant l'été, fournit des pâturages dont 
la bonne qualité paroit , en ce qu'on y fait d'excel- 
lens fromages , & que le bétail qu'on y méne pai- 
tre profite beaucoup. La neige qui y tombe de bon- 
ne heure & qui ne fond que tard, empêche que la 
racine des plantes ne géle & en conferve la féve. 
Auffi y trouve-t-on communément , les vulnéraires 
& les autres herbes & racines de l'Europe , dont 
on fait ufage dans la Médecine ; particuliérement 
fur la Dole auprès de S. Claude, & fur le Mont d'Or 
dans le Bailliage de Pontarlier , qui font les mon- 
tagnes du Pais les plus élevées. 

Dans l'étage qui fuit, l'on a encore de bons p3- 
turages & des prés gras , que les fources qui y font 
en abondance, fertilifent. C'eft où l'on nourrit des 


* Le cours de 
l'Ognon eft fort 
tranquile. Ce qui 
me fait croire 
qu'il tire fon 
nom du mot Tu- 
defque Ligen,qui 
fe prononce Lieu, 
& qui fignifie étre 
en repos , Jacere. 
Le Lignon dansle 
Forès ; la Loire, 
Ligeris, & le Loir 
Liger , femblent 
avoir la même 
étimologie que 
notre Lignon. 
Leurs eaux cou- 
lent auffi fort 
doucement & 
femblent dormir. 


342 Hifloire du Comté 

chevaux,qui aprochent de la qualité de ceux de Suiffe 
& d'Allemagne. L'on n'y féme que de l'orge & de 
l'avoine, dont le Paifan fait du pain ; mais labonté 
du terrain, y rend ces grains plus gros qu'ailleurs, & 
fait que la nourriture en eft faine. Le froment croit 
facilement dans le troifiéme étage , dont le pen- 
Chant du côté de la plaine, eft planté de vignes. 

La neige qui tombe fur le Mont-Jura & la Voige , 
entretient le froid au Comté de Bourgogne , X y 
donne près de cinq mois d'hiver; mais le bois qu'on 
a par tout abondammeng , & les maifons qui font 
folidement bâties, mettent à couvert de la rigueur 
de cette faifon, Le printems y eft pluvieux , l'été 
€haud, & l'arriére-faifon belle. Les montagnes , 
les forêts & les rivieres qui y abondent , font que 
l'air y eff vif € pur en tout tems, 

La Sóne qui a fa fource dans les montagnes de 
Vofge, eft la principale Riviere du Pais. Elle le tra- 
verfe à l'une de fes extrémités, & y reçoit la Cone, 
la Mance, la Lanterne, l'Ognon & le Doux. Navi- 
gable prefque depuis fa fource, l'œil diftingue à peine 
fon cours, parce qu'elle coule dans un Pais plain, 
tres-beau & tres-fertile. 

L'Ognon ou Lignon * fort des mêmes montagnes 
ue la Sóne ;il lui eft parallele &fe jette dans cette 
iviere auprès de Pefme. C'eft dans le confluent de 

la Sóne & de l'Ognon, qu'étoit la Ville d'Amggéto- 
brie dont il eft parlé dans les Commentaires de 
Céfar , lune.des principales du Pais des Séqua- 
nois. 

Le Doux qui naît à Moute dans les confins du 
Bailiage de Pontarlier & de la Terre de S. Claude, 
a fon cours d'abord du midi au feptentrion, entrant 
dans les. terres de l'Evéché de Bafle ; d’où il retourne 
du Septentrion au midi & coule dans le Comté de 
Bourgogne , jufques auprès de Verdun où il fe jette 
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dans la Sône. Il reçoit le Defloubre auprès de Saint 


Hypolite , l'Allain en latin A/dua, ' au-deffous de — » Cete Riviere 


fait dans fon 
cours , la figure d'une anguille qui nage. Ot Alda en Allemand, fignifieune anguille. tur en 


la méme défigne un ferpent. Ne feroit.ce point auffi, parce que le cours de l'Adour, en 
Latin Arur, mviere de Gafcogne , elt fort finueux , qu'elle a été ainfi apellée? 


Montbéliard. Le Cufantin ? au-deflus de Baume , 8 2 Le Cufantin, 


: À ien ulant depuis fa 
la Louhe à Port-Aubert. C'eft une grande Riviere, & fource jufqu'au 
proprement celle de la Franche-Comté,qu'elle par- Doux, le long 


: "apo | d' lon, oi 
court deux fois. Elle fe précipite du haut d'un rocher fn coursn'ef ni 
fur la frontiere du Comté de Neufchatel,près le Vil- lent ni précipité, 


lage des Brenets. C'eft ce qu'on apelle le faut du cra rut 
Doux, qu'on va voir par curiofité. » ler par métapho- 
D'oà iec , f oh A afoüillement. 
'où je conjecture on nom peut venir du Tudefque Cofzn, qui fignifie gafoüi arrire ; CN 
changeant l'o en u sptosds il eít affez ordinaire chea les Larins, T 


La Louhe fort en fi grande abondance à O win au 
prés de Moutier , d'une ouverture de rocher formée 
en coquille & haute comme la voute d'une Eglife y. 
que c'eft une fingularité digne d'être vu&.; 


3, Cette Riviere coulant rapidement dans un lit refferré par des montagnes & femé de ro- 
chers , imite en quelque façon le rugiflement du lion ou delalionne, qu'on apelle en Langue 


Tudelque lovv & lovvim. Le Village Dovvis , ou elle a fa (ource , a beaucoup d'ana- 
logie avec celui de lovvin , lionne. 


Le Dain a fa fource auprès de Sirod dans le Bail- | 4Ea Seille ef 


fiage de Poligny, & reçoit du Comté de Bourgogne, Pena Ie. cha- 
Ia Seine, la Bienne & la Valoufe. Cette Riviere étoit leurs. Son nom 
la limite des Infubrzes , qui habitoient le plat Pais bor P nie 
des Séquanois depuis Chalon à Lyon. Elle a auffi été Sei, qui fignifie 
une de celles du Royaume d'Arles , & elle fe jette zz P2775 quante 
dans le Rhône, entre Lagnieu & Montluel. $ Surnen , qu'on 
La Seille * & le Suran, $ ont encore leurs fources Pere "Dur 
& une partie de leurs cours,dans le Comté de Bour- Allemand qui fig. 
gogne. L'on y trouve d'ailleurs plufieurs Lacs, & par- Pie & facher, fe 
tout des Ruiífeaux & des Fontaines; ce qui joint peut être de-là cft 
aux forêts & boccages, & aux contours des monta- Yenu le nom du 


uu 2i? + Suran, qui rof. 
gnes & des Rivieres, entremélés de vallons, de plai- fi ei ied apis 


nes, de Chateaux, de Bourgs & de Villages affez pro- torrent dans les 


» tems de pluie, 
ches les uns des autres, forme des paifages charmans FU 
& une belle verdure. 
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Les petites Rivieres des montagnes, abondenten 
truites & en-ombres, & celles du Païs bas, en per- 
ches, en tanches, en lottes & en brochetons. Les Lacs 
& les grandes Rivieres, donnent des tanches & des 
perches , de la truite, de la carpe, du brochet & de 
l'anguille. Ces poiflons y font gros & exquis , 

arce qu'ils font nourris dans l'eau vive. L'alofe & 

a lamproie,remontent de la Mer jufquesà Befancon. 
L'on eítime fur tout la carpe du Doux & dela Sône, 
le brochet de l'Ognon & la truite de la Louhe. 

Le cerf & la biche,font en Franche-Comté d'une 
qualité differente de ceux de France. La chair en eft 
tendre & bonne. Le fanglier & le chevreüil y font 
excellens. L'on n'y voit plus de garennes , quoiqu'il 
y en ait eu anciennement ; parce que le liévre y eft 
commun & fort bon. Nous avons tous les oifeaux de 
riviere & autres , qu'on trouve dans le Royaume de 
France. Nos montagnes fourniffent de plus, le coq 
de bruiere, la gelinote, & la perdrix rouge. 

Le vin y eft à bas prix, quoiqu'onen tire beaucoup 
pour la Suiffe, la Lorraine & l'Alface : moins délicat 
& moins chaud que celui de Ponrgogne , ila cet 
avantage, qu'il fe conferve pendant plufieurs années, 
& qu'il devient meilleur,quand on le garde.ou qu'on 
le voiture. Les vins blancs d'Arbois & de Chateau- 
Chalon,funt vins de liqueur, & l'on en tire pour les 
Pais étrangers. Il faut convenir cependant, que les 
vins du Comté de Bourgogne font déchus , depuis 
que le commerce en eft devenu plus grand, par la 
réünion de cette Province au Royaume; parce que 
nos Vignerons qui cherchent l'abondance,provignent 
trop , & qu'ils mettent du fumier daas leurs vignes. 
L'on n'a pas fait obferver d'ailleurs les anciennes 

Ordonnances du País, qui défendent d'édifier les 
mauvais plans, & de planter de nouvelles vignes. 
Toutes les efpéces de grains gros & petits qu'on 
féme en Europe , réuffiffent dans le Comté de Bour- 
gogne ;, 


+ 
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gogne; enforte qu'il en peut fournir chaque année 
e fon fuperflus , à Lyon & à la Suiffe. Le bled de 
turquie y vient bien, & fait en partie la nourriture 
ordinaire du paifan. | 

L'on y a toutes les commodités qu'on peut defirer 
pour bâtir ; car le fapin abonde à la montagne, & le 
chêne au plat pais. L'on trouve auffi partout , des 
carrieres de pierre ; & méme aflez communément ; 
du marbre blanc, noir, gris , touge & de couleur 
d'agathe. 

L'or que charient les Rivieres de ce Pais, prouve 
qu'il s'y en forme. Nos anciennes Ordonnances con- 
tiennent plufieurs Réglemens,pour le fait des mines 
d'argent, X nous en avons encore à Plancher-les- 
Mines & à Chateau-Lambert. Il y a peu de Province 
où l'on fafle tant de fer, car elle en fournit à tous 
fes voifins. Le Roi en tire des bombes , des boulets 
& des grenades , & y fait faire les plaftrons dont il 
arme fa Cavalerie. C'eft une preuve de la bonne qua- 
hté de ce fer. L'on mêle pour faire ces plaltrons ou 
cuiraífes, des feüilles de fer dur & de fer doux; & 
aprés les avoir fait chauffer, on les bat au marteau 

e la forge,pour les unir. Elles font à l'épreuve des 
plus fortes charges, quoique le poids n'en foit que 
depuis 13 à 15 livres. 

" Le fer, fait le principal commerce du Comté de 
Bourgogne. Celui du bled , des fromages , des che- 
vaux X des bœufs gras fuit, avec celui des feaux, 
des cuveaux & autres meubles de fapin, que nos Pai- 
fans vont vendre bien avant dans le Royaume. 

L'on y voit plufieurs curiofités naturelles, comme 
glaciere perpétuelle , grottes , fources qui ont quel- 

e chofe d'extraordinaire , eaux minérales chaudes 
& froides, eaux falées qui fourniffent du fel à la Pro- 
vince & à une partie de la Suiffe. Cet article qui 
mérite un grand détail , fera traité dans un chapitre 
à part 5 & pour faire voir aux étrangers que je ne dis 

T ome II. Xx 
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rien que de certain fur la fertilité de ce Pais , entre 
plufieurs témoignages dont je pourois autorifer ce 
ue j'ai avancé, je me contenterai d'en raporter 
eux, qu'on ne doit foupconner ni d'exagération ni 
de prévention. 

Le premier eft celui de Jules-Céfar, qui con- 
noifloit bien les Gaules, puifqu'il les a conquifes ; 
& particuliérement le Pais des Séquanois , où il a 
défait en différens cgmbats , les Helvétiens , les Al- 
lemans & les Gaulois, & envoyé fes troupes en 
quartier d'hiver & de rafraichiffement , toutes les 
fois qu'il a été à portée de le faire. On lit dans fes 
Commentaires , que le Pais des Séquanois, eft le 
meilleur de toutes les Gaules. Ager Sequanus  totitis 
Galliæ optimus. C'eft tout dire en peu de mots. 

Le fecond témoignage elt celui de Mr. Peliffon , 
qui ayant accompagné en 1668 ,le Roi Loüis XIV. 
à la conquête de la Franche-Comté, écrivit une rela- 
tion de cette conquête , qui valut à fon Auteur une 
penfion de 2000 écus , & la commiflion d'écrire 
l'Hiftoire du Monarque. Voici la defcription qu'il 
fit du Comté de Bourgogne,pour être préfentée à un 
Roi qui ne pouvoit pas y étre trompé , parce qu'il 
voyoit lui-méme les chofes fur les lieux, & qu'il 
avoit interét à en étre bien informé. 

» Une agréable variété de plaines, de collines , 
» de vallons , de bois, de prairies, de terres culti- 
» vées, de rivieres , de fontaines & d'étangs; rend 
» la campagne de cette Province délicieufe. La mé- 
» me variété , fe trouve en ce qu'elle porte; car il 
» n'y a rien de néceflaire à la vie, dont elle ne foit 
» fertile 3 d'où vient que les Ecrivains l'ont apellée 
» l'abregé de la France , & celui de tous les Pais 
» qui fe peut le plus aifément paffer des autres. Sur 
»tout , elle eit en réputation pour fes bons che- 
» vaux & fes excellens vins, dont quelques-uns 
>» confervent pendant plufieurs annégs , leur délica- 
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teffe X leur force. Il femble méme que le Ciel lui « 
ait été prodigue de ces chofes rares & curieufes , « 
qu'on lit avec plaifir dans l'Hiftoire, & qu'on né- « 
glige (ptivent fur les lieux, Telles font les carrié- « 
res de marbre blanc, & d'autre noir marqueté de « 
rouge. Les pierres de Sampans auprès de Dole, où « 
le hazard & la nature, ont failfffouvent des peintu- « 
res, que l'art € le pinceau pouroient avouer. L'or « 
quelquesfois vifiblement mélé aux fables du Doux « 
& de la Louhe, indices certains des mines incon- « 
nuës où leurs canaux ont paffé. Les grottes dont les « 
congélations l'emportent fur tout ce qu'on voit « 
ailleurs de femblable. Les fources chaudes & utiles « 
à la fanté , & celles de fel dont nous parlerons ail- « 
leurs. Au refte, la fertilité du Pais, étouffant pour « 
ainfi dire l'induftrie des Habitans au lieu de l'ex- « 
citer, ils n'ont que peu de communication avec « 
leurs voifins ; nul foin du commerce & des manu- « 
factures; prefque point d'argent; manquant tres- « 
fouvent des chofes néceffaires , parce qu'ils ne crai- « 
gnent pas d'en: pouvoir manquer ; pauvres enfin « 
parce que la nature les a fait ttop riches. » * 
Il y a quelques obfervations à faire fur ce que dit 
Mr. Peliffhn de la fertilité du Comté de Bourgogne, 
du peu de foin des Habitans de cette Provinceà pro- 
fiter par les manufactures & le commerce, des avan- 
tages que la nature leur a donné, & de ce qu'ils man- 
quoient d'argent avant qu'ils fuffent foumis à la do- 
mination Francoife, 
Il eft vrai qu'on y trouve tout ce qui eft néceffaire 
à la vie, en allez. grande quantité EE fournir à la 
fubfiftance de fes Habitans, en telle forte que cette 
Province peut fe paffer de fes voifins ; & comme la 
plaine & la montagne dont elle eit compofee , ne 
fouffrent pas également des mêmes orvales, elles fe 
fourniffent des fecours mutuels. Mais le befoin que 
Ja, montagne a des bleds & des gis plat pais ; 
x ij 
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doit engager à n'en pas laifler tirer une telle quan- 
tité pour les Provinces voifines , qu'elle n'en puite 
pas fournir à fes propres Habitans dans une année 
de ftérilité. | s 
Si l'on excepte le fel , le fer , le bois blanc , & les 
eaux de vie que l'on fait en ce Pais, l'on y peut dif- 
ficilement entretenimad'autres manufactures ; parce 
qu'il en faudroit tirer les fonds de dchors, & que les 
voitures & les droits d'entrée en emporteroient le 
profit. Il n'eft pas d'ailleurs fitué avantageufement 
pour le commerce, parce quil eft éloigné de la mer, 
& qu'il n'a point de Riviere ravigable, que la Sône 
qu'il ne touche qu'à l'une de fes extrémités. L'on 
auroit pù fans de grands frais, rétablir jufques au- 
deffus de Montbéliard, la navigation du Doux dont 
les eaux coulent dans la Méditerranée ; & l'on pou- 
roit aujourd'hui que l'Alface & le Comté de Bour- 
gogne apartiennent au méme Souverain , joindre le 
commerce des deux Mers,par le moyen de l'lll qui 
n'eft pas éloigné de Montbéliard, & qui fe jette dans 
le Rhein. Cependant l'on ena plufieurs fois rejetté 
la propofition, parce que les contrées dans lefquelles 
la Riviere du Doux a fon cours.au-deffus de Dole, 
n'étant pas des plus fertiles, cette navigation les 
épuiferoit ; & fi par quelque malheur, les ennemis 
fe rendoient maitres des Places de la haute Alface 
& fe cantonnoient à Montbéliard, ils pouroient faire 
" fubfifter facilement une groffe armée néceffaire pour 
faire l'enceinte de Befançon, qui a été fortifié pour 
être dans ce cas, l'un des boulevards du Royaume ; 
s'établir entre la Sóne & le Rhóne,& pénétrer dans 
le Duché de Bourgogne & le Lyonnois. 

La Franche-Comté avant qu'elle fut unie au Royau- 
me de France, étoit entourée de Souverains étran- 
gers, qui n'en tiroient des denrées & des marchan- 
difes que dans l'extréme befoin, & qui avoient gran- 
de attention à n'y pas laiffcr entrer leur argent. Par 
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el commerce auroit-on pû s'enrichir dans ces cir- 
conftances ? C'eft ce qui faifoit qu'on y manquoit 
d'argent, comme dans la Lorraine, quoique ce foit 
un Pais tres-fertile & habité par un Peuple induf- 
trieux; mais c’eft un inconvénient commun à tous 
les petits Etats. | 

Les chofes ont changé à cet égard,depuis la con- 
quête du Comté de Bourgogne; & quoiqu'il en forte 
environ deux millions chaque année , foit par les 
revenus du Domaine & les tailles qui ne s'emploienc 
pas fur les lieux , foit par les revenus des principaux 
Bénéfices de la Province dont les Fitulaires n'y réfi- 
dent pas, & par celui des plus riches Seigneurs du 
Pais qui font à la Cour ou à l'armée ; cependant nos 
icd de s'embelliffent, l'on bâtit dans toutes nos 
Villes, l'on y voit communément de beaux équipa- 
ges & des meubles de prix. Les Emplois y font gran- 
dement multipliés , & on les achete chérement de 
feconde main (car le Roi en a tiré peu de chofe dans 
leur d & nous fommes beaucoup plus pécu- 
nieux que ne l'étoient nos ancétres. Mais ferons-nous 
plus riches qu'eux, fi nos paffions. & nos befoins aug- 
mentent à proportion de nos facultés ? | 

Ariltote & les autres Philofophes qui jugeoient 
du gouvernement politique par les principes de la 
morale , ont dit que les peuples les plus heureux , 
étoient ceux qui vivoient dans la médiocrité. Les 
plus fages Légiflateurs, ont tâché de l'établir chez les 
Nations aufquelles ils ont donné des Loix. Ce feroit 
dans ce fiítéme un fujet d'éloge pour un peuple , de 
dire que pouvant être riche, il ne travaille pas à le 
devenir. 

Les Habitans du Comté de Bourgogne ne pen- 
foient pas à acquerir des richeffes , parce que vivans 
fans luxe & fans ambition, & le Pais leur fournif- 
fant abondamment les chofes néceffaires à la vie , ils 
ne fentoient pas qu'ils euffent befoin d'argent, Le 
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Gentilhomme qui avoit pris le parti des armes , at- 
tendoit que le tems & fes fervices , l'élevaffent aux 
grades militaires. Celui qui étoit refté en Province, 
menoit une vie girar à fa campagne , dans la 
compagnie de fes voifins & de fes vailaux. Ceux d'en- 
tre les Bourgeois,qui avoient des talens & de l'incli- 
nation pour l'étude des Loix, parvenoient à la Ma- 
giftrature par leur mérite , qui étoit le feul moyen 
de l'obtenir ; ou reltoient avec la qualité de Doc- 
teur és Droits, dans leurs Villes dont ils étoient les 
oracles. D'autres tâchoient de fe rendre dignes de 
ret les Offices municipaux , qui fe donnoient 
par l'élection libre du peuple , toujours attentif à 
n'y placer que des gens capables & affectionnés au 
bien public, | 
L'on cherchoit principalement dans les mariages, 

les bonnes mœurs, la fanté & la beauté. Les Gen- 
tilshommes aufquels les grands biens n'étoient pas 
néceffaires , n'époufoient que des femmes de leur 
condition , & s'affuroient par l'égalité de ces allian- 
ces , des places pour leurs enfans , dans les Monaf- 
téres nobles qui font en grand nombre au Comté de 
Bourgogne. Les femmes , quoique diftinguées par 
leur naiffance ou par les emplois de leurs époux , 
s'apliquoient au gouvernement de leur ménage , pa- 
roifloient rarement dans les compagnies d'hommes, 
n'y mangeoient qu'avec leurs maris, ne joüoient 
point, & n'exigeoient ni riches habits, ni équipa- 
ges. Ainfi les familles fe foutenoient long-tems,avec 
un bien médiocre mais folide , parce qu'il confiftoit 
en fonds de terre, divifés avec proportion entre les 
Habitans du Pais, —— | 
- En effet, les Fiefs étoient affectés aux Nobles feuls, 
Les Bourgeois poffédoient les franc-aleux & les ro- 
tures en franchife. Les biens de mainmorte & les 
rotures les plus chargées de redevances, refloient 
aux gens de la campagne , & il y en avoit peu qui 
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p'euffent affez de terres, pour fournir à leur fubfif- 
tance. En général, le peuple peu occupé , parce 
quil avoit peu de befoins & qu'il ne cherchoit pas - 
à faire fortune , s'apliquoit aux exercices de la Re- 
ligion. Le Parlement dans l'autorité étoit grande , 
veilloit à mettre les Sujets à couvert de toutes vé- 
xations de la part de leurs Seigneurs, L'on n'admet- 
toit , foit dans les Villes, foit dans. les Bourgs ou 
Villages, aucun étranger à participer aux privilé- 
ges, droits & revenus de la Commune, qu'il ne 
prit deslettres de Citoyen , Bourgeois ou Habitant 5 
& on ne lui enaccordoit,que fur des témoignages au- 
tentiques , qu'il étoit de famille fans réproche , &. 
lui-même bon Catholique & de bonnes mœurs. L'on 
avoit au refte , grande attention de ne prendre al- 
liance que dans les maifons de bonne réputation , 
méme parmi les Bourgeois , aufquels les Nobles ne 
dédaignoient pas d'accorder leurs filles en mariages. 
& c'elt ce qui a donné lieu à l'article de notre 
Coutume & à nos anciennes Ordonnances , qui 
permettent aux roturiers de pofféder les Fiefs qui leur 
arrivent à titre de fucceflion. | | 
Tel étoit l'état du Comté de Bourgogne avant le 17* 
fiécle;auquel il fouffrit beaucoup d'altération dans les 
moeurs de fes habitans, par la guerre , la pefte & la 
famine, dont il fut affligé jufquesen 1650. Les Lor- 
rains & les Suédois coururent la Province , pillérent 
& brülérent tout ce qui fe trouva fur leur route. Les 
François en occupérent une grande partie pendant 
Iufieurs années, fans pouvoir prendre toutes les 
Villes fortes ; d’où il arriva, que la culture des 
terres, le commerce & l'adminiftration de la Juftice 
y furent interrompus 5 jufques au point qu'il fallut 
déclarer par une Ordonnance , que le tems de la pref- 
cription ne feroit pas compté depuis 1636 juíques 
en 1660; parce que pendant tout ce tems, on n'a- 
voit pas eu la liberté d'agir. Le païfan qui avoit été 
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réduit à vivre dans les antres & dans les foréts , de- 
vint farouche & fanguinaire. Des étrangers de tous 
Pais , vinrent s'établir dans la Province , pour rem- 
placer le grand nombre des anciens habitans , que 
les fleaux de la guerre , de la pefte & de la famine, 
avoient enlevés, Le peu de füreté des chemins , les 
meurtres & les violences qui fe commirent alors dans 
le Comté.de Bourgogne & au voifinage , nous diffa- 
mérent; quoiqu'ils duflent être moins attribués aux 
habitans naturels du Pais, qu'aux étrangers qui s'y 
étoient établis depuis peu, & au malheur des tems. 
Ce ne fut que dix-huit ans aprés tous ces change- 
mens, que Mr. Peliffon connut la Nation Comtoife ; 
le portrait qu'il en a fait eft un peu chargé fur les 
défauts qu'il lui attribu£ , parce qu'il ne la vit pas 
dans fes beaux jours, & qu'il tira principalement 
fes mémoires de nos voifins , que de longues guer- 
res & des engagemens toujours opofés , avoient ren- 
dus nos ennemis. Voici comme 1l en a parlé. 
» Legénie des habitans du Comté de Bourgogne, 
»-de méme que leur climat,tient beaucoup de la Fran- 
» ce & del'Allemagne, & partage P dese en toutes 
» chofes, les vertus & les vices des Nations dont 
» ils font environnés. Ils font rudes & groffiers en 
»-plufieurs endroits, plus polis en d'autres, brufques 
» prefque par tout. Portés à la médifance , à la rail- 
»lerie & à la bonne chere, & fi opiniátres , que les 
» Italiens ont mis en proverbe , obítiné comme un 
» Bourguignon. Faciles à être menés par la dou- 
»ceur , mutins quand on les gourmande, fincéres , 
» officieux , hardis , trés-attachés à la Religion, 
»-dont les moindres traditions leur font des loix 
» inviolables. 

On reconnoit aux contraftes de ce pottrait , le mé- 
lange dont j'ai parlé , des étrangers avec les anciens 
habitans ; & un efprit aigri par de longs malheurs. 
L'air & la qualité du Pais , influant für le tempéram- 

ment 
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ment & la conftitution du corps, il étoit naturel 
ue les Francs-Comtois reffemblaflent aux Suifles 
aux Allemans leurs voifins ; mais ils tenoient 
aufli par la même raifon,du génie des Bourguignons 
du Duché , d'autant qu'ils s'allioient fréquemment 
avec eux par des mariages , & qu'ils avoient vécu 
long-tems fous les mêmes loix & la même domina- 
tion. Ils y joignoient la retenué & la circonfpection 
des Efpagnols & des Italiens, parce que l'exemple 
& l'habitude changent & forment les mœurs ; que 
la haute Nobleffe de Franche-Comté patfoit plufieurs 
années à la Cour d'Efpagne, pour remplir les em- 
plois qu'elle y avoit, s'y faire connoitre , parvenir 
à l'Ordre dela Toifon d'Or , ou au Gouvernement 
du Pais qu'elle ambitionnoit; que les Troupes de 
la Nation fervoient avec les Efpagnols, & qu'encore 
qu'il y eüt une Univerfité en Franche-Comté , les 
Habitans du Pais alloient fouvent faire leurs études 
dans les Univerfités fameufes étrangéres , furtout 
en Italie & en Efpagne. 
Le caractére effentiel de la Nation Comtoife, con- 
fifte dans un fens droit & une folidité de jugement, 
qui d'une part la rendent propre aux fonctions de la 
Magiílrature & aux négociations ( comme je le prou- 
verai dans peu par lesfaits) & produifent d'autre 
côté, un attachement inviolable à la Religion Ca- 
tholique, & une fidélité envers fes Souverains , qui 
ne s'eft jamais démentie. Elevée dans ces principes , 
elle met fa principale gloire à les foutenir ; & onen 
lit une profeffion publique,fur le frontifpice de l'Hó- 
tel de Ville de fa Capitale. * En effet, depuis que | * De é& Ce- 
. M + 1. fari fidelis perpe- 
cette Nation a regi les lumiéres de la foi, l'héréfie 7/5 "Cer Pre 
dont elle a été environnée, a fait pour la féduire des cription, eft du 
efforts fréquens,mais toujours inutiles. Soumife aux pnm ane 
décifions de l'Eglife & de fon Chef, elle n'a pris au- Souverain de Be. 
cune part aux conteftations qui ont agité l'Eglife & Go» & du. 
l'Etat ; & il n'y a point d'exemple, qu'elle ait man- gogne. 
Tome II. Y 
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qué à ce qu'elle doit à Dieu & à fon Prince. C'eft ce 

ui lui a fait donner l'épithéte de fidele, parmi ceux 

es différens peuples de l'Europe, & gui lui avoit 
procuré l'honneur de fournir une Compagnie pour 
la garde des Rois d'Efpagne fes anciens Souverains. 
Trop éloignée de leursautres Etats, pour en rece- 
voir les fecours néceflaires à fa défenfe ; lorfqu'elle 
n'a pas pù obtenir la neutralité à prix d'argent , elle 
a foutenu la guerre , bien plus par fon courage que 
par fes forces , & fouffert la ruine de fon Pais , l'in- 
cendie de fes maifons & le maffacre de fes habitans, 
fans defirer de changer de domination , loin de cher- 
cher à s'y fouftraire,pour fe mettre à couvert de tous 
ces malheurs. 

Le Marquis de Montglat, Meftre de Camp du Ré- 
giment de Navarre, Grand Maitre de la Garderobe 
du Roi de France , & Chevalier de fes Ordres, a écrit 
dans fes Mémoires ; « qu'en 1636, le Cardinal de 
» Richelieu avoit réfolu de prendre Dole, en faifant 
» marcher les troupes du Roi en Italie ; & de fe faifir 
» de Gray, de Salins, de Befançon & de tout le Pais, 
» fans retarder le deflein qu'il avoit fur le Milanois: 
» mais qu'il en arriva tout autrement qu'il ne s'étoit 
» imaginé. Car ( ajoute le Marquis de Montglat ) les 
» Peuples du Pais aiment extrémement leur Roi, qui 
» les traite fort doucement, & ne leur fait payer au- 
» cuns fubfides. Aufli ils font fi amateurs de leur 
» franchife, qu'ils hafarderoient leurs biens & leurs 
» vies , pour la maintenir ; & aimeroient mieux 
» perdre tout ce qu'ils ont au monde, que de chan- 
» ger de domination : ce qui fait qu'il eit plus difh- 
» cile qu'on ne penfe , de les affujettir , d'autant 
» qu'on ne le peut faire qu'à coups d'épée , & qu'il 
» faut abattre le dernier de cette Nation , avant que 
» d'en étre le maitre. 

L'Auteur fait enfuite la rélation du fiége de Dole, 
foutenu avec beaucoup de valeur & de gloire ; par 


- 
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les Bourgeois de cette Ville, fécondés par quelque 
Noblefle & par la Milice du Pais , contre une atmée 
commandée par Henri de Bourbon 11. du nom; 
Prince de Condé, depuis le 27 Mai de l'an 1636, 
jufqu'au 1$ Août fuivant , que le fiége fut levé ; 
après quoi il ajoute, parlant des Affiéges : » Jamais « 
gens ne fe font fi vaillamment défendus , & n'ont « 
témoigné tant de zéle pour le fervice de leur« 
Prince. Aufli ce Peuple mérite une éternelle loüan- « 
ge, d'être forti d'une affaire fi difficile , dans la- « 
quelle il'a acquis un honneur immortel. » | 
- L'on ne peut nier que les Francs-Comtois naiífent 
avec de l'efprit , & qu'ils aient du talent naturel 
pour les arts & les fciences. J'ai fait la recherche des. 
Auteurs & des Artiftes de cette Nation, & j'en ai 
trouvé un nombre confidérable d'habiles dans tous 
les tems. Je confacrerois à leur ménioire un Ouvrage 
féparé , fi je ne fçavois qu'un de mes Compatriotes 
en a fait un Recüeil plus ample & plus critique que 
le mien, fur les Bibliotéques qu'il a eu tout le tems 
de voir à Paris & ailleurs. On efpére qu'il Je don- 
nera au Public.Je me contenterai donc de parler ici, 
d'un petit nombre de beaux efprits du Comté de 
Bourgogne. kc 

Gabriel Naudé a. écrit d'Edoüard Monin de Gy, 
qu'il n'etait qu'efprit C que feu ; « puifqu'avant l'âge 
de 16 ans auquel il mourut, il avoit acquis la « 
connoïffance des Langues Efpagnole , Italienne ;, « 
Latine , Grecque & Hébraïque ; de la Philofophie , « 
Médecine , Mathématique & Théologie; avec« 
une telle facilité pour la Poéfie,qu'il traduifit en vers « 
latins & en cinquante jours, l'oeuvre de la Créa-« 
tion de Dubartas, & vit imprigner avant fa mort, « 
cinq ou fix juftes volumes de fes Poéfies , qui fu- « 
rent hautement loüées par les plus beaux génies « 
de fon fiécle. » PIE 

C'eft à Mairet de Befançon,que le Ae Fran: 

y ij 
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çois eft redevable, des premiers exemples de l'ordre 
& du fublime qui le diftinguent aujourd'hui. Ee 
grand Corneille s'eft formé fur fon modéle, & ila 
dit dans la Préface de fa Sophonisbe , « ue depuis 
» trenteans que Mairet avoit fait admirer fa piéce du 
» même nom fur le Théatre François, elle duroit en- 
» core; qu'il ne falloit point d'autre preuve de fon 
» mérite , que cette durée, qu'on peut nommer une 
» ébauche ou plütôr les arrhes de l'immortalité qu'elle 
» aflure à fon illuftre Auteur ; & qu'elle a des en- 
» droits inimitables, qu'il eft dangereux de toucher 
» aprés lui. » Corneille ne le flatoit pas ; car quoi- 
qu'il ait traité le méme fujet , les Critiques don- 
nent la préférence à la Piéce de Mairet. 

Il y a peu de familles auffi diftinguées par l'éru- 
dition , la connoiffance des belles Lettres & le grand 
nombre de bons Auteurs , que celle de Mrs. Chif- 
flet de Befançon. Etil y a encore à préfent des Com- 
tois qui font honneur à leur Patrie, méme dans les. 
Pais les plus éloignés. J'en citerai un par forme 
d'exemple ; c'eft celui du Pere Parrenin Jéfuite natif 
du Ruflé en Franche-Comté, Miffionnaire à la Chine 
depuis l'an 1698. Ha apris les Hiftoires & les Lan- 
gues des Chinois & des Tartares, à un degré de 
perfection, qui a furpris les Tartares & les Chinois 
mémes, qui étudient leur Langue pendant toute 
leur vie, parce qu'elle eft extrémement étendué & 
difficile. Ces connoiffances lui avoient donné un ac- 
cès facile auprès de l'Empereur Canghi. Les fervices 
qu'il rendit dans les affaires d'Etat , & par la traduc- 
tion de quelques Livres de l'Europe, lui acquirent 
la faveur de ce Prince. Son Succeffeur dont 
l'unique défaut eft diétre déclaré contre la Religion 
Chrétienne , a confervé fon eftime au Pere Parrenin, 
qu'il admet fouvent à fes Audiences , & qui eft le 
plus ferme apui denotre Religion dans ce vafte Em- 

pire. | 
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- Lorfque les Comtois ont eu le bonheur d'apro- j^ eir ae 
cher de leurs Princes & d'en être connus, ils ont Rupt. H fut ar- 
été fouvent honorés de leur confiance. Philipe le min ig 
Hardi fils de France, choififfoit dans le Parlement après la bataille 
de Gand, & mou- 


de Paris, fes Chanceliers & les Préfidens de fes Parle- p, "en virage 


nora de cette dignité, Pierre Seigneur de Goux au- pier en 

prés de Dole. poftérié. fubfiile 

Philipe le Bon & Charles Ie Guerrier eurent auffí encore: Jean de 

) oux Scigneut 

pour Préfidens de leur Parlement des deux Bourgo- de Rupt , Cheva- 

gnes, Guy Armenier de Befançon Seigneur de Mon- lierd'Honneurau 
arlement de 


tigny les-Arbois € de Belmont auprès de Dole ; Jean Dole, époufa Ca- 


therine de Vien- 


vannes auprès de Gray. Loüis XI. pendant qu'il pof- Goux, mariée à 
féda le Comté de Bourgogne avec le Duché après sen qe 


la mort de Charles le Guerrier, éleva à cette dignité, S. George; & de 


de Befançon Seigneur d'Oüans & de Four, fut auffi an Ac 
ves du Parlement du Duché, peu de tems aprés vices. François de 

érection par Loüis XI. Il avoit été Maitre des Le aides 
Requêtes de l'Hôtel, des Ducs Philipe le Bon & deCarere pr 
Charles le Guerrier, & Confeiller dans leur Parle- 2: Colonne , 


ment. | . A de Goux , marié 
Jean Carondelet & Thomas de Plaine, ont été à Antonia. Ca. 
raffa, Comme il 


Chanceliers de l'Empereur Maximilien & de Philipe rer point d'en. 
le Bel fon fils, après avoir quitté le fervice de Loüis Quas s Tenes du 
XI. pour paffer à celui de Maximilien dont ils étoient rc E 
nés fujets. tmt aux héritiers 
1 elio a EL: i: re de 

. Jean Jouffroi de Luxeul Religieux Bénédidtin ; Gi o aus 
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_ Abbé de Luxeul & de S. Denis, Evéque d'Alby & 


Cardinal , a fait en deux occafions differentes , les 
fonctions de Légat du S. Siége en France. Le Roi 
Loüis XI. lui confia le commandement des troupes 
u'1l envoyoit contre le Comte d'Armagnac , & lui 
dona part au miniítere. Les Auteurs François auf- 
quels il étoit odieux , parce qu'il avoit engagé le 
Roi à abolir la Pragmatique Sanction, ne lui ont 
pas rendu toute la juitice qui lui étoit düé. Mais fon 
élévation aux plus grandes dignités, & la confiance 
dont il a été honoré jufques à fa mort, par le Saint 
Siége & par un Roi connoifleur & grand politique, 
font des preuves certaines de fon mérite. | 
Mercurin d'Arbois Comte de Gatinare, & Nicolas 
Perrenot Seigneur de Grandvelle , ont rempli avec 


. diftin&ion fous Charles-Quint, la dignité de Chan- 


celier, & ont été employés dans le miniflere. An- 
toine Perrenot fils de Nicolas , fi connu fous la qua- 
lité de Cardinal de Grandvelle , a été un e ga 
d'efprit & d'érudition. Ambaffadeur de Charles- 
Quint au Concile de Trente, il y fit admirer fon 
éloquence & fa capacité. Miniflre en Flandres, 
Viceroi de Naples, chargé du gouvernement du 
Royaume d'Efpagne, pendant que le Roi fut en Por- 
tugal pour en prendre pofleflion ; il conferva pen- 


dant quarante ans & jufques à fa mort, la confiance, 


l'amitié & l'eftime de fes Souverains. | 
Guillaume & Gui de Rochefort, Chanceliers de 
France fous Loüis XI. & Charles VIII. étoient des. 
Gentilshommes du Comté de Bourgogne , poffédant 
un Fief à Rochefort auprés de Dole , dont leur fa- 
mille tiroit fon nom, fuivant l'épitaphe de Guy de Ro- 
chefort qu'on voit à Citeaux où il a été inhumé.Havoit? 
porté les armes dans fa jeuneffe au fervice du. Duc 
Charles, qui le fit Chevalier & le mit dans fes Con- 
feils, Il demeura attaché après la reddition du Comté. 
de Bourgogne par le Traité de Senlis, à Louis XI. 
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qui le nomma Préfident du Parlement du Duché. 
Maximilien Roi des Romains irrité de ce qu'il avoit 
quitté le fervice de fes anciens Maîtres, le fit enlever 
à Pluvaut , & le retint prifonnier à Salins, d'oü il 
trouva le moyen de s'échaper. Quant à Guillaume, 
ilavoit auíli été fait Chevalier par le Duc Charles, 
& ayant été envoyé à Loüis XI. pour traiter du ma- 
riage du Dauphin avec Marie de Bourgogne , le Roi 
qui connut fa capacité, l'attira à fon fervice & le fit 
Chancelier de France. 

Simon de Quingey Page du Duc Charles, lui ren 
dit un fervice important à la bataille de Montlhéri. 
Philipe de Commines dit qu'il fut bien connu dèf- 
lors.Le Duc en effet l'envoya en Ambaffade à Loüis 
XI. & le chargea des négociations les plus importan- 
tes qui fe firent entre eux. 

Olivier de la Marche qui a écrit les Mémoires de 
la Maifon de Bourgogne & plufieurs autres précieux 
ouvrages, étoit aulli un Gentilhomme Franc-Com- 
tois. Il naquit au Chateau de Joux dont fon pere 
étoit Gouverneur, fit fes études à Pontarlier , entra 
Page dans la maifon du Duc Philipe , & fut enfuite 
mis au nombre de fes Gentilshommes. Après avoir 


. été armé Chevalier par le Duc Charles à la bataille 


de Montlhéri, il devint fon Maitre d'Hotel, & eut 
grande part à fa confiance. Prifonnier à la bataille de 
Nanci , dans laquelle fon Maitre perdit la vie ; il 
paya fa rançon, fut Grand Maitre d'Hôtel de l'Ar- 
chiduc Maximilien & de Philipe le Bel fon fils, & 
Ambafladeur en France après la mort de Loüis XI. 
Etienne Armenier,a été l'un des Ambaffadeurs de 


! Philipe le Bon au Concile de Bale. 


André de Toulongeon Ambaffadeur de ce Prince 
en Portugal, y conclut le mariage de fon Maitre avec 
la Princeile Ifabelle. 

Guillaume de Poupet Seigneur de la Chaux , 


Maitre d'Hôtel du Duc Charles, fut nommé 
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pour recevoir Madame Marguerite d'Yorc, que ce 
Prince devoit époufer. 

Charles de Poupet Ambaffadeur en Portugal, re- 
prefenta l'Empereur Charles-Quint dans la cérémo- 
nie du mariage de ce Prince;avec l'Infante Ifabelle. 
Chargé de l'ambaffade de Rome dans une circoní- 
tance bien délicate, il réuffit à faire élever fur le Saint 
Siége, Adrien VI. quoique Flamand & nonobílant 
l'opofition de plufieurs Puiffances. Charles-Quint 
dont Adrien avoit été Précepteur , pour faciliter 
l'exécution des deffeins qu'il avoit alors , fouhai- 
toit avec ardeur un Pape qui füt dans fes in- 
terêts. Ferjeux Carondelet & Jean de S. Maurice 
Seigneur de Montbarré , ont auíTi été Ambaffadeurs 
de ce Prince , l'unà Rome & l'autre en France. Tho- 
mas Perrenot fils du Chancelier & frere du Cardinal 
de Grandvelle, a été chargé par Philipe II. des Am- 
baffades de France & d'Angleterre, & a eu l'hon- 
neur d'époufer Anne d'Autriche fille de l'Empereur 
Maximilien I. au nom du Roi fon Maitre. Simon 
Renard de Vefoul,a été Ambaffadeur de Philipe II. 
en France, & chargé de plufieurs importantes négo- 
ciations , dont on conferve les mémoires dans la bi- 
bliotéque de S. Vincent à Befangon.L'on y voit aufli, 
les portraits de Simon Renard & de Jeanne Lullier fa 
femme, qui font de bonne main. | 

Antoine, Baron de Brun, de Poligny , fut envoyé 
par le Roi d'Efpagne à la Diette de Vormes , & af- 
fifta en qualité de Plénipotentiaire à la négociation 
du Traité de Paix de Muniter. Il eut grande part à 
la conclufion de ce Traité, particuliérement a l'ac- 
commodement des Holandois avec le Roi fon mai- 
tre, qui le nomma enfuite fon Ambaffadeur en Hol- 
lande,.oü il acquit la confiance des Etats, & une 
eítime univerfelle. Il mourut à la Haie, après avoir 
£té nommé Préfident des Finances aux Pais-Bas. 

- François, Baron de l'Ifola , de Befangon , pios 
Ort 
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fort jeune au fervice de l'Empereur, dont il étoit 
né fujet ; lui a donné jufques à fa mort des preuves 
d'une fidélité inviolable , & du zéle le plus ardent. 
1l a été Réfident en Angleterre à l'âge de 30 ans, 
Envoyé Extraordinaire en Efpagne au tems de la 
mort du Roi Philipe IV. & enfuite Ambafladeur en 
Pologne. 1l mourut avant l'ouverture des Conféren- 
ces de Nimégue, aufquelles l'Empereur s'étoit pro- 
pofé de le nommer fon Plénipotentiaire. Il étoit vif, 
éloquent , négociateur habile, & fçavoit tellement 
jetter l'alarme dans les efprits, qu'il faifoit entrer 
dans les ligues qu'il projettoit, ceux même qui 
avoient le plus de penchant à la neutralité. Mr. Pe- 
liffon a dit de lui dans fa relation de la Conquête de 
la Franche-Comté, qu'il avoit feul confervé dans fes 
Ouvrages, la vigueur d'Efpagne,morte & éteinte par- 
tout ailleurs. L'on a écrit contre lui après fa mort, 
fur quoi Mr. de Viquefort obferve; que ce procédé 
n'eft ni généreux ni honnête, & que ceux qui enont 
ainfi ufé , n'auroient pas ofé le regarder en face pen- 
dant qu'il vivoit. Il eft l'Auteur d'un livre intitulé 
le Bouclier d'Etat & de Juftice, qui a eu de la répu- 
tation, & de quelques autres Ouvrages dans le mê- 
me gout. Mais on luiattribué deslibelles anonimes, 
dans lefquels le refpect dû au Roide France & l'hon- 
neur de la Nation Frangoife font bleffés. Il les défa- 
voüa dans un écrit où il fe juftifia de cette calomnie, 
& fit une proteftation publique,du refpect qu'il avoit 
pour le Roi de France & de l'eftime quil faifoit de 
la Nation Françoife. Le Baron de Chaffignet fon 
neveu, qui étoit auffi de Befangon & qu'il avoit 
apellé auprès de lui, a fervi l'Empereur dans plu- 
| fleurs négociations , entr'autres dans le Royaume 
de Naples pendant la pénultiéme guerre, où le mau- 
vais fuccés d'une entreprife bien concertée, mais 
qui fut mal fecondée , lui coüta la liberté qu'il ne 
recouvra qu'à la paix. 
Tome 11. Zz 
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. Le peud'habitude & de protection que les Francs- 
Comtois ont à la Cour de Brasce les a éloignés dela 
faveur & des affaires depuis la conquête de leur Pais. 
Mais enfin le Roi a chargé le Marquis de Vaugre- 
nans un de leurs compatriotes, des importantes Am- 
baffades des Cours de Sardaigne & d'Efpagne. La. 
confiance dont ce Seigneur a été honoré, & les gra- 
ces que Sa Majefté a faites aux Habitans du Comté 
de Bourgogne , foit en leur donnant fucceflivement 
plufieurs Archevéques de leur Nation, foit en éle- 
vant leur Noblefle aux grades militaires; font des 
témoignages certains, de la juftice que Sa Majefté eft 
difpofée à leur rendre , qui doivent redoubler leur 
zéle pour mériter par des fervices affidus, fon atten- 
tion & fes faveurs. 

L'on peut voir dans les Mémoires de Philipe de 
Commines & d'Olivier de la Marche, dans plufieurs 
actes & manufcrits anciens, furtout dans les Mé- 
moires imprimés à Paris en 1729 pour fervir.à l'Hit- 
toire de Bourgogne ; les noms d'un tres-grand nom- 
bre de Gentilshommes de Franche-Comté,qui ont eu 
part aux bonnes graces des Ducs de Bourgogne, & 
aufquels ces Princes avoient donné le titre de leurs 
Chambellans. L'on y verra aufli,ceux des Sujets de 
ce Pais qu'ils avoient apellés à leurs Confeils. Mais 
comme ils y font confondus avec d'autres , & que le 
lecteur auroit peine à les diftinguer ; je nommerai ici 
ceux dont je fcai par de bonnes preuves, qu'ils étoient 
du Comté de Bourgogne. Je n'y ai pas compris plu- 
fieurs Confeillers des Ducs, qui portoientle nom de 
familles de ce Pais, Tees que je n'ai pas eftimé cette 

u 


conjecture feule, fuffifante pour affurer qu'ils en 
étoient, 
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SQUS PHILIPE LE HARDL 
mE Confeil Etroit. 


L'Archevéque de Befançon, Ancel de Salins, Jac- 
ques de la Loie, Thiebaud de Rye, Eudes de Quin- 
gey, Humbert dela Platiere, Jean de Vienne Seigneur 
de Roulans , Olivier de Juffey. 


Grand Confeil. 


_ Jacques de Vienne, Guillaume de Vienne , Jean 
de Vergy Seigneur de Fonvans, N. de Montferrand, 
N. de Ray, Pierre Morel, le Bailli du Comté, Bon 
Guichard, le Bailli d'Aval au Comté, Girard Bafan, 
Benoit de Gilley, Jean Choufat , Guy Armenier, 
Jean Thomaflin, Perrot de Quincey , Perrenin de 
Plaine, Guillaume de Chaffey, Jean de Dole, Ancel 
. de Salins, Guy Simonin, Guillaume de Plaine. 


SOUS LE DUC JEAN. 


Confeil Etroit. 
Jean de Vergy, Guillaume de Viennc. 


. Grand Confeil. 


Jean Choufat , Jean Lengret, Girard Bafan, Jean 
de Vergy, Nicolas Raulin, Guillaume de Vienne, 
Jean Petré; Guy Armenier, Jean de Toulongeon , 
Guillaume de Champdhyvers , Jean de Neufchatel, 
Loüis de Chalon, Charles de Poitiers Evéque de 
Langres , Jean de Cottebrune , Antoine de Toulon- 
geon, Jean de Rye, Henri de Champdhyvers, Gui de 
Salins, Lion de Noferoy Doyen de Befançon, Aubri 
Bouchard de Poligny. 


Zz iji 
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Maîtres des Requêtes. 


Guy Armenier, Jean Lengret, Nicolas Raulin, Jean 
Choufat Intendant Général des Finances , Thomas 
. d'Orgelet Sécretaire du Duc. 


SOUS PHILIPE LE BON. 


Confeil Etroit. 


Guillaume de Champdhyvers, N. de Toulongeon, 
le Seigneur de S. George de la Maifon de Vienne, 
le Sire de la Roche , Guy Armenier, Jean Choufat , 
le Comte de Fribourg Gouverneur du Comté de 
Bourgogne, Charles de Poitiers Evéque de Langres, 


Grand Confeil. 


Guillaume de Champdhyvers, Antoine de Vergy; 
Guy Armenier, Guy d'Amange, Jean Choufat , 
Jean de Toulongeon , Gautier de Ruppes Sei- 
gneur de Soie , Guillaume de Vienne, Nicolas 
Raulin, Antoine de Toulongeon, Charles de Poi- 
tiers Evéque de Langres, Richard Bafan, Jean de 
Rye, Jean de Salives, Guillaume Bourrelier, Philibert 
de Vaudrey , Jacques de Chaffey , Gerard Vurri , 
Etienne Bafan, le Seigneur de Jonvelle, Jean Raulin, 
Pierre de S. Amour, Guillaume de Bauffremont Sei- 
gneur de Scey, Philibert de Rye, Jean de la Baume, 
Jean Carondelet, Jean Fruin Tréforier. de l'Eglife 
de Befançon, Jean Chevrot Evéque de Tournay , 
Olivier de Longvy, Girard Raulin, Thiebaud de Rou- 
gemont Seigneur de Ruffey , Jean de Neufchatel , 
Guillaume d'Oifelet , Jean de Vienne Seigneur de 
Roulans, Charles de Vergy Seigneur d'Autrey, Pierre 
de Vaudrey , Humbert de Plaine , Antoine de Vau- 
drey, Guillaume de Vaudrey Seigneur de Courlaou , 
Guillaume de Poupet, Etienne Armenier, Jean de 
Salins, Jean de Chavirey, Guillaume Raulin, Jean 
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Seigneur de Rupt, Henri de Neufchatel Seigneur 
iov ERE Jean Jacquelin, Antoine de Rye, Jean 
oüard. 


Maîtres des Requétes. 


Nicolas & Jean Raulin, Jean Fruin, Girard de 
Plaine, Girard Vurri, Guy Armenier , Jean de Pou- 
pet, Antoine Raulin. 


SOUS LE DUC CHARLES. 


Confeillers. 


Leonard Mouchet , Chevalier, Seigneur d'Avilley 
& de Lioffans , Jean de Chavirey Licentié és Lois, 
Jean Seigneur de te & d'Autricour, Henri de 
Neufchatel Seigneur d'Héricour, Claude de Toulon- 
geon, Jean Seigneur d'Igny, Thomas de Plaine, An- 
toine de Vaudrey Seigneur de Laigle , Claude de 
Vaudrey , Triítan de Toulongeon , Leonard des Po- 
tots, Jean de Neufchatel Seigneur de Montaigu, 
Thomas de Plaine Licentié és Lois, Jean Carondelet, 
Pierre Devers. 

Les Ducs & Comtes de Bourgogne , choififfoient 
dans ces Confeils & parmi leurs autres Officiers, un 
certain nombre de perfonnes des trois Etats , pour 
tenir les Plaids généraux ou Parlemens, & juger les 
apellations des Baillis & des autres Juges, qui y ref- 
fortiffoient immédiatement. Ces Plaids fe tenoient 
ordinairement à Beaune pour le Duché; à S. Laurent- 
lés-Chalon , pour les terres dépendantes du Duché fi- 
tuées en-deça de la Sône,dont les Sujets n'étoient pas 
obligés de plaider dans le Duché, parce qu'elles 
avolent été anciennement du Comté;& à Dole pour 
le Comté de Bourgogne. Ces trois Parlemens, com- 
pofés des mêmes Officiers, rendoient la Juftice dans 
chaque Reffort , à des tems réglés. Lois XI. con- 
zinua d'en ufer de la forte, pendant qu'il pofféda le 
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Comté de Bourgogne , qu'il avoit occupé après [a 
mort de Charles le Guerrier ; à cela prés, qu'il fit 
tenir à Salins le Parlement pour cette Province.  . 

Mais après qu'il l'eut rendué enfuite du Traité de 
Senlis, Maximilien d'Autriche y rétablit un Parle- 
ment particulier. Philipe le Bel fon fils le fixa à 
Dole, & lui donna une grande autorité, que fes 
Succeffeurs augmentérent encore; parce que réfi- 
dans en Efpagne, ils ftouvérent convenable à l'inte- 
rét public au leur, par raport à leur éloignement, 
de confier une partie de leur autorité , à une Com- 
pagnie compofée de perfonnes affectionnées à leur 
domination, fçavantes & éclairées. C'étoit la place 
d'honneur, à laquelle les gens de lettres du Pais afpi- 
roient. Les Rois d'Efpagne en ont tiré plufieurs 
fujets, pour les élever aux dignités de Priüdent des 
Finances, & de Confeillers d'Etat aux Pais-Bas, ou 
pour les employer dans les négociations. 

En un mot, pendant le tems que la Franche- 
Comté a été fous la domination des Ducs de 
Bourgogne de la branche de Valois, & des Rois d’Ef- 
pagne, le mérite, la fcience & les fervices rendus 
au public , y ont été recompenfés & honorés dans 
tous les états; par la conceilion des Bénéfices, la 
promotion aux Charges & aux Dignités; par des pen- 
fions, des gratifications & des Lettres de No- 
blefle. 

L'Auteur des Mémoires imprimés à Paris en 1729 
pour fervir à l'Hiftoire de Bourgogne , dit que les 
Charges de Confeillers des Ducs n'anobliffoient pas; 
" & ille prouve, par la date des Lettres de Nobleffe 
données à plufieurs de ces Confeillers après leur.pro- 
motion. Nos Ducs ont commencé à en accorder; 
car l'on n'en voit point de nos Comtes. Elles étoient 
devenués fréquentes fous les Rois d'Efpagne , & l'on 
ne voyoit rien quede régulier, de juite & d'u- 
file dans cet ufage. Car les Gentilshommes def. 
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tinés par leur naiffance au fervice militaire, étant 
une des plus foites colonnes de l'Etat, on ne doit 
pas craindre de les multiplier. L'on remplace par ce 
moyen, l'ancienne Noblefle de nom & d'armes, dont 
on voit s'éteindre dans chaque fiécle , un grand nom- 
bre de familles x; & il étoit devenu néceflaire dans 
Je Comté de Bourgogne , oü la plus grande partie 
de cette Nobleffe eft périe. Il n'y eft pas à charge au 
public , parce que la taille y étant réelle , les Nobles 
n'y joüiflent que des exemptions perfonnelles. Cette 
récompenfe & lesautres que nos Souverainsavoient 
coutume d'accorder au mérite , excitoient l'ému- 
lation , & atfectionnoient les Sujets à leur Gouver- 
nement. | 
La haute taille des Bourguignons, que Sidonius 
Apollinarisa dit être de fept pieds , s’eft mieux con- 
fervée dans là Franche-Comté qu'ailleurs; car l'on 
y trouve aflez communément , des hommes grands. 
de cinq pieds fix à fept pouces. Ils y ont la 
taille haute & droite, les épaules & les reins lar- 
ges, les cheveux longs tirans fur le blond, & les 
couleurs belles. Auffi font-ils forts & robultes; ils 
réfiftent àla fatigue, foutiennent le changement de 
nourriture & de climat , & vivent long-tems dans: 
leur Pais , où l'on trouve prefque par tout , des vieil- 
lards de quatre-vingt ans & plus , qui font encore vi- 
.goureux.. Ces avantages font un effet naturel de la. 
pureté de l'air, des bonnes eaux & de la qualité 
des alimens.. | 
Les Paifans de nos montagnes , aiment les che- 
vaux & fcavent les gouverner. Ils vont en Italie pour 
y être palfreniers & cochers | commes les Païfans 
Suiffes en France , pour garder les portes. Les Com- 
tois en général, fe plaifent au métier de la guerre & 
fervent bien. Les Lances Bourguignones , pafloient 
pour la meilleure Cavalerie des 'Troupes d'Efpagne, 
& elles eurent grande part au gain de la bataille de 
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S. Quentin. * Le Roi d'Efpagne tiroit de Ia Fran- 
che-Comté , jufques à dix mille hommes de troupes 
réglées ; * & l'on compte aujourd'hui plus de vingt 
mille Comtois au fervice de la France. Comme ils 
s'engagent volontiers , la facilité que l'on trouve 
Àfaire des recrués dans leur Pais, eft une des caufes 
pour lefquelles les quartiers d'hiver & les garni- 
fons y font briguées. C'elt aufli pour cette raifon , 

u'il a été chargé d'une milice plus forte que le 

épartement de Bourgogne , & peu inférieure à 
celle du Languedoc; quoiqu'il ait beaucoup moins 
d'étendué & d'Habitans, que chacune de ces deux 
Provinces. * 

Celle du Comté de Bourgogne , eft une des pre- 
mieres dans les Gaules qui ait recü le précieux don 
de la Foi. Son Eglife arrofée du fang de plufieurs 
Martyrs, eft la Métropole de la Suiffe , de la haute 
Alface & du Bugey. C'eft dans le Comté de Bourgo- 
gne , que font fitués les fameux Monaftéres de Con- 


dat, àpréfent S. Claude, & de Luxeul ; fondés y 


Tun dans le milieu du cinquiéme fiécle, & l'autre 
vers la fin du fixiéme. Ils ont été Chefs d'Ordre pen- 
dant eod ME , & celui de Luxeul avoit étendu 
fort loinjfa régle & fes colonies. L'on trouve par touc 
dans le Comté de Bourgogne, un peuple docile en- 
vers fes Pafteurs, & édifiant par fa piété. Celle de 
fes Souverains , de fa Nobleffe & de fes autres Ha- 
bitans, s'eft fignalée par de grandes libérafités en- 
vers l'Eglife; puifque l'on compte dans une fi petite 
Province, avec un Archevêche célébre par fon anti- 
quité , fon étendué & fon grand reffort; trente Ab- 
baies , n Commanderies de Malthe , cent cinq 
Prieurés , dix-huit Eglifes Collégiales , quarante- 
fix Hôpitaux, cinquante-trois Familiarités, cent 
cinquante-deux Communautés Religieufes, & un 
nombre infini pour ainfi dire de Chapelles & de Pref- 
simonies. Enfin la Nation Comtoile a donné à E 

| glife 
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gue deux grands Papes ; * quinze Cardinaux, * 
ont plufieurs ont été Légars du S. Siége ; plufieurs 
Grands Maitres du Temple & Généraux d'Ordres & 
un grand nombre d'Archevéques, d'Evéques & d'au- 
tres Prélats , dont la plüpart ont été élevés à ces 
dignités , en confidération de leur piété & de leur 
mérite. 

L'on a vü dans le premier tome de cette Hiftoire, 
que les v3 pure qui ont habitéles premiers dans 
le Comté de Bourgogne, étoient defcendus d'Af- 
kenés , "arriére-petit-hls de Noé, dont ils ont con- 
fervé lenom , & qu'on peut les regarder comme les 
aînés de la Nation Celtique, dont Askenés eft l'au - 
teur ; qu'ils tenoient un rang diftingué dans les Gau- 
Jes , lorfqu'elles pafférent fous la domination de 
Rome , & qu'ils furent d'une grande confidération 
fous l'Empire Romain. L'on peut avancer hardiment, 
qu'il y a peu de Pais, où l'on trouve une Nobletfe 
plus ancienne , fi nombreufe & plus brillante , que 
dans la Franche-Comté. Ca#l'on y comptoit un nom- 
bre confidérable de familles , qui pouvoient prouver 
leur origine jufques au neuviéme fiécle, parmi lef- 
quelles il y en avoit plufieurs,dont les Maifons Sou- 
veraines de l'Europe ne dédaignoient pas l'alliance. 
Philippe le Bon Duc de Bourgogne , quoique ar- 
riére-petit-fils de France, & l'un des plus puiflans 

Princes de fon fiécle, donnoit aux Seigneurs qui 
étoient de ces grandes Maifons , la qualité de cou- 
fins. * 

Quant au nombre, l'on voit par les titres de fon- 
dation des Bénéfices du Pais , qu'il y avoit trois 
ou quatre familles de Gentilshommes de nom & 
d'armes dans chaque Village ; ce qui paroit encore , 
par la quantité de Fiefs & d'arriéres-Fiefs qui y fub- 
fiftent , dont quelques-uns portent le nom de leurs 
anciens Maitres.D'autres familles de Gentilshommes, 
ont pris le nom des lieux de la Province,où ilsavoient 

Tome II, Aaa 
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de fimples Fiefs. Telles font les Maifons de Vefoul,. 
Quingé , Arbois, Salins, Poligni, &c. toutes fort 
anciennes à diftinguées ; & à Befançon, celles 
de la Tour S. Quentin, S. Pierre , Porte-noire & 
Rué Poitune, ainfi dénommées à raifon des Fiefs 
qu'elles tenoient de l'Archevéché dans cette Ville. 
Olivier de la Marche parlant d'une entrevüé 
de Frédéric Roi des Romains à Befançon avec 
le Duc Philippe, dit que le Duc étoit accom- 
pagné de mille Gentilshommes , dont.une, grande 
partie étoit de la Franche-Comté ; & j'ai Và dans 
les Archives de l'Archevéché + une lifte de la No- 
bleffe de ce Pais , qui aflifta à l'entrée de l'Archevé- 
que Charles de Neufchatel, élû le 4 Janvier de l'an 
1463 , fuivant laquelle il s'y trouva 254 Gentilshom- 
mes , dont les fept premiers font qualifiés Mon- 
feigneur , parce qu'ils étoient Chevaliers & en. 


. # 


dignité. 

Nos Comtes , pour confacrer la mémoire des ex- 
ploits de leurs Ancétres stlans les Croifades, avoient 
pris pour cimier de leurs armoiries , un bonnet de 
Sarrafin d'azur , billeté d'or. La Maifonde Toulon- 
gcon avoit par la méme caufe , un levrier naiflant 
pour cimier, & deux autres levriers pour fuports 
qui poitoient des couronnes d'épines en forme de 
colier. Celles de Cicon , de Chiffey & autres du 
País, qu'on. fgait avoir été.aux guerres faintes , 
avoient des maures pour cimier , & des Croix dans 
leurs armes. Raimond fils de Guillaume le Grand 
Comte de Bourgogne , mérita par les victoires qu'il 
remporta fur les Maures en Efpagne , d'époufer 
Théritiere des Royaumes de Caftille & de Lcon. H 
fut accompagné dans cette expédition , par un nom- 
bre confidérable de Seigneurs du Comté de Bour- 
gogne, dont une partie s'établit en Efpagne , & 
a été fuivant Gollut, la tige de plufieurs illuftres fa- 
milles qui y fubfiftent encore. 
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Gautier de Montbéliard & Eudes de Dampierre 
fur Salon au reffdiiide Gray , épouférent dans leur 
voyage d'outre-mer , deux des filles d'Aimeri de 
Lufignan Roi de Chipre. La Maifon de Ray de la 
branche de la Roche fur l'Ognon, a poffédé les Du- 
chés d'Athénes & de Thébes. * Celle de Ciconatenu — *Atb.deon. ad 
le Duché de Négrepont. * Celles de Vergy , de ?* "^ © 
Pontallier & de Charmoilles,ont eu de grandes Ter- —*Tic del'Ab- 
res dans la Morée , qui avoient été le prix de la va- baiede Bellev. 
leur & le fruit des conquétes des Seigneurs de ces 
Maifons. Un Chevalier de celle de la Roche-Vil- 
lers-Sexel,a fait bâtir dans la Terre de Chateauneuf, 
une Eglife dédiée à Notre-Dame, fous le titre de 
Confolation ; où il eft repréfenté en habit d'efclave, 
en mémoire de fa délivrance miraculeufe des prifons 
des Sarrafins. 
Nos Ducs de la branche de Valois, ont choifi 
dans la Nobleffe du Comté, prelque tous les Ma- 
réchaux qui commandoient les armées dans les deux 
Bourgognes. Tels étoient,Guy de Pontallier & Jean 
de Vergy , fous Philippe le Hardi; Jean de Cotte- 
brune , fous Jean fans Peur ; Jean & Antoine de 
Toulongeon , avec Jean Comte de Fribourg Seigneur 
de Champlite , fous Philippe le Bon ; & Thiebaut 
de Neufchatel fous Charles le Guerrier. 
Quoique cette Nobleffe ne füt pas obligée de fe . 
trouver dans les guerres contre les Anglois , aufquel- 07 
les Philipe le Hardi étoit apellé comme Duc de Bour- 
gogne, parce que le Comté ne dépendoit pas du 
Royaume de France ; elle ne laiffa pas d'y aller & de 
fervir utilement. Elle a&compagna Jean Comte de 
Nevers, fils du Duc Philipe, au fecours de Sigif- 
mond Roi d'Hongrie & Empereur , contre le Turc. 
La plus grande partie de l'armée de ce Prince périt à 
la funefte bataille de Nicopolis, & ce qui en refta; 
demeura prifonnier de Bajazet 11. 7. : 
L'on compte parmi les principaux Seigneurs qui 
À aa 1j 
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perdirent la vie dans cette action, Jean de Vienne 
Seigneur de Roulans, Amiral rance , que les 
Hiftoriens de fon tems , qualifient preux X vail- 
lant Chevalier ; & Henri de Montfaucon Comte 
de Montbéliard. L'on voit par les mémoires du 
tems du Duc Jean fans Peur, qu'il fut fuivi dans 
fes principales expéditions, des grands Seigneurs de 
cette Province; & qu'entre les dix qui l'accompa- 
gnoient lorfqu'il fut tué fur le pont de Montereau , 
il s'en trouva fix de la Franche-Comté; fçavoir, Guil- 
laume de Vienne Seigneur de S. Georges , Antoine 
de Vergy Seigneur de Champlite , le Seigneur d'Au- 
trey , Jean de Fribourg Gouverneur de la Franche- 
tomes Jean de Neufchatel, & Gui de Pontail- 
ier. 

Philipe le Bonjhonora auffi la Nobleffe du Comté 
de Bourgogne,de fon eftime , de fa confiance & de fa 
familiarité. Elle le fuivit dans toutes fes guerres, & 
fe diftingua particuliérement à la bataille de Bar, 
fous le commandement d'Antoine de Toulongeon ; 
& à celle de Gaure, à laquelle Thiebaud de Neuf- 
chatel , les Seigneurs de Rougemont, de Soie, de 
Rupt, de Goux, de Champdhivers, & Triftan de 
'Toulongeon , furent faits Chevaliers. Jacques de Fa- 
lerans y fut bleffé, & Jean de Poligny tué. * 

Elle fignala fa magnificence & fon adreffe dans les 
fétes, les joutes & les tournois , qui fe firent fous ce 
bon Prince. De treize Gentilhommes qui tinrent le 
pas en 1443 , apellé le pas de Charlemagne auprès de 
Dijon , il y en eut dix Francs-Comtois. C'étoient 
Thiebaud de Rougemont ,*Guillaume & Antoine de 
Vaudrey, Guillaume de Vienne, Jean de Rupt, Guil- 
laume de Champdhivers, Jean de Cicon , Guillaume 
de Bauffremont Seigneur de Scey , Jean de Chau- 
mergy , & Pierre de Bauffremont Comte de Charny, 
leur Chef. L'on ne fut point admis à y combattre, 
qu'onne fit la preuve de quatre lignées; c'eíft-à-dire; 
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de quatre générations de noblelle.* Cet ufage s'ob- 
ferve dans les Compagnies & Chapitres nobles de 
Ja Province, où l'on ne reçoit perfonne , qu'il n'ait 
fait preuve de quatre lignées nobles, tant du côté 
paternel que maternel, qui forment feize quartiers. 

Claude & Triftan de Toulongeon, fils d'Antoine 
Maréchal de Bourgogne , qui avoit un Héraut d'ar- 
mes de fon nom ; Michel d'Effertaines auprès de 
Gray , Louis de Chalon Seigneur d'Arguel, Guil- 
laume Bafan, Jean de Villeneuve & Gafpard de 
Dortans,fe diftinguérent au pas de la Dame en pleurs, 
qui fut affigné auprés de Chalon, parce qu'il y avoit 
au voifinage ( dit Olivier dela Marche , qui a fait la 


relation de ce qui s'y paffa ) grande Nobleffe , & 


gens qui defiroient fe montrer nobles € courageux.* 
Aufliils'y trouva plus de quatre cens Gentilhommes, 
& Gerard de Rouflilion dela famille & du nom de l'un 
de nosanciens Comtes , y remporta le prix. 

Au pas de l'Arbre d'or, tenu à Bruges au tems du 
mariage du Comte de Charollois , fils du Duc Phi- 
lipe le Bon, avec Marguerite d'York fœur du Roi 
d'Angleterre; Jean de Chalon Seigneur de Chate- 


Guyon, Louis de Chalon Seigneur d'Arguel , Jean 


de Chaflal Seigneur de Monnet, Philipe de Poitiers 
& Claude de Vaudrey , combattirent ; & le prix fut 
ajugé au Seigneur d'Arguel.Charles de Chalon Com- 
te de Joigny , fut l'un des chefs du Tournois; il 
avoit entre autres Gentilhommes dans fa quadrille , 
Pierre de Salins , Antoine d'Oifelet & Antoine d'U- 
fié. Jean Raulin de Poligny, fils aîné du Chancelier 
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Raulin , remporta auffi le prix , des joutes qui fefi- 


rent à Valencienne en 1473 , à la tenuë d'un Chapi- 
tre de la Toifon d'Or. * | 
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Gollut a vü en Efpagne,les mémoires de deux tour- Marche, liy. 2 » 


nois, faits, l'un à l'entrée de Philipe I. dans ce Royau- 
me , dans la grande place de Valladolid, par foixante 
Chevaliers , au nombre defquels étoient deux Sei- 
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gneurs de la Maifon de Montferrand , deux de celle 
de Vaudrey ,'le Seigneur de Cottebrune, ceux de 
Choie, de Verchamp , de Grandmont , de Falerans, 
de Rupt, de Grospain , d'Achey , & deux Seigneurs 
de la Maifon de Gorrevod; le fecond , au patlage de 
Philipe II. par Bruxelles, lorfqu'il retournoit en Ef- 
pagne , aprés l'entrevüé qu'il eut en Allemagne avec 
l'Empereur fon pere ; € auquel on vit,avec Joachim 
de Rye Chevalier de la Toifon d'Or Chef de l'une 
des troupes , Pierre de Vaudrey Baron de Courlaou, 
Jean de Poupet Seigneur dela Chaux , Thomas Per- 
renot Seigneur de Chantonay , Jean de Poligny , 
Simon du Vernois , Philibert-Antoine & Guillaume 
de Canos , Humbert de Peloux Seigneur de Vercel, 
Hierome Perrenot Seigneur de Champagney , & 
Philipe de Chatfey , tous du Comté de Bourgogne. 
Parmi les Chevaliers de ces tems-là , il n'y en eut 
point de plus grande réputation que Claude de Vau- 
drey. Sa valeur (9' [es Rm. dit Pierre de S. Julien, 
feront en cternel fouvenir chez les Bourguignons. On lit 
auffi dans l'Auteur de l'ancienne vie du Chevalier 
Bayard,que Claude de V audrey étoit /e plus appert € 
duit Chevalier de guerre, qu'il y eût an monde; que dans 
un voyage que le Roi de France Charles VIII. fit à 
Lyon, il foutint une joute avec la permiflion du Roi, 
contre tous venans , à pied & à cheval, à courfe de 
lance & coups de hache ; & que le Chevalier Bayard 
y fit fes premiéres armes. Claude de Vaudrey le mé- 
nagea en confidération de fa jeuneffe , & le fit fortir 
ayec honneur du combat. | 
Dans fon teftament qui eft de l'an 1515, où il eft 
qualifié Seigneur de l'Aigle & de Chilly , il nomme 
Marie de Chauffourg fa mere, & Marie de Chalant 
fa femme ; déclarant qu'il veut étreinhumé aux Cor- 
deliers de Lons-le-Saynier auprès de fon pere. Com- 
me il n'avoit point d'enfans, il fit fes héritiers Henri 
& Claude de Clermont, fils de Catherine de Vau- 
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drey fa fœur ; leurs fubftituant en cas de décès fans 
lignée , Jean fils d'Olivier de Vaudrey Chef des ar- 
mes de fa maifon , Adrien de Vaudrey Seigneur de 
Courlaou, Jean de Vaudrey Seigneur du Pin, & Ma- 
ximilien fils de Louis de Vaudrey fes coufins.* | 

Cette Maifon tire fon nom, d'une grofle Terre fi- 
tuée au Bailliage de Dole du coté d'Arbois , qu'elle 
poffédoit en toute Juftice. On lit dans Gollut, que 
Charles de Vaudrey étoit dans la faveur d'Hugue I, 
Duc de Bourgogne , dés l'an 1075. 

Renaud de Vaudrey Chevalier , engagea en 1210 à 
l'Abbaie de S. Paul de Befangon , une maifon & un 
moulin à Arbois. 

Simon de Vaudrey Chevalier , Seigneur de Mont- 
jay par fon teftament en datte de l'an 1319 ; choifit 
fa fépulture dans l'Eglife de Vaudrey , & nomma fon 
heritier Jean fon fils. 

Guillaume de Vaudrey Damoifeau , fils de Jean, 
inftitua fon héritiére en 1336 , fa fille unique marice 
à Guy d'Eternos. 

Jacques de Thoraife dans fon teftament de l'an 
1348 , nomme Jacques fils de Jean de Vaudrey Che- 
valier. . 

Bernard d'Arlay fait un legs dans le fien ,. daté, 
de l'an 1387 , à Huguenin fils d'Hugue de Vaudrey 
Chevalier. 

Odon de Vaudrey , étoit Abbé de S. Claude en 
1317. Jean de Vaudrey Seigneur de Courlaou , fut 
Chambellan du Duc Jean.Philibert de Vaudrey,étoit 
Confeiller & Chambellan du Duc Philipe, & Bailli 
d'Amont au Comté de Bourgogne. Antoine de Vau- 
drey a été Confeiller & Chambellan du méme Duc, 
& de Charles le Hardi: il fut auffi Bailli de la MÁon- 
tagne dans le Duché. Philipe de Vaudrey étoit Mai- 
tre de l'Artillerie du Duc Charles, & Gruyer Géné- 
ral au Comté de Bourgogne. Claude & Adrien de 
Vaudrey ontété Chevaliers d'Honneur au Parlement 
de Franche-Comté. 


*Le Comte de 
Vaudrey - Saint- 
Remi, a donné 
au Public en 
1722, les Amours 

Charles de 
Vaudrey, fous le 
titre de la Com- 
tefle de Vergy , 
eu de tcms 
aprés, Edile de 
Ponthiea. Ces 
deux petits Ro- 
mans fonr pleins 
de fentimens & 
noblement écrits 


& 


€ Tellam. de 
Marg. de Mont- 
"ese edit 
lippede Vaudrey, 
des ann. ee 
1$14., aux Ar- 
chiv, de l'OÆ 


* Olivier de la 
Marche, liv. 2, 
ch. $, 
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L'on voit que cette Maifon étoit compofée de plu- 
fieurs branches , dont l'ainée s'elt établie en Cham- 
pagne, & y a poffédé le Marquifat de S. Phal. 

drien de Vaudrey chef de la feconde branche , 
joüifloit de la Terre de fon nom, & de celles de 
Courlaou , Prefilly & S. Julien. 11 n'eut qu'une fille 
de fon mariage avec Anne de Villafans , qui époufa 
un Seigneur de la Maifon de Ray, d'où fes biens ont 
paífé dans la Maifon de la Baume-Montrevel. 

La troifiéme branche eft celle de Valleroi, dont 
eft fortie la branche de S. Remi. Elles font éteintes 
depuis peu. 

La quatriéme eft celle de Vaudrey-Beveuge, qui 
fubfifte' encore dans la perfonne de Claude- 
Antoine-Eugene Comte de Vaudrey , Maréchal des 
Camps & Armées du Roi. Elle defcend de Pierre 
de Vaudrey héritier de Marguerite de Montbéliard 
Dame de Beveuge, & neveu de Philipe de Vaudrey 
Seigneur de Mont , Confeiller & Chambellan de 
l'Empereur Maximilien. * Plufieurs Seigneurs de 
cette branche, ont été inhumés dans l'Eglife des Do- 
minicains de Montbofon. - 

La Nobleffe de la Franche-Comté, accompagna 
le Duc Charles le Guerrier, dans l'expédition qu'on 
apella la guerre du bien public, où Odet de Rye; 
Gentilhomme Franc- Comtois , qui fut depuis 
Comte de Comminges, & qui étoit alors Gou- 
verneur du Duc de Berri frere du Roi Louis XI. 
commanda la Nobleffe du Berri & celle de Breta- 
gne. Jacques d'Orfans Grand Maitre de l'Artillerie 
du Duc de Bourgogne, y perdit la vie. * Elle fe 
trouva auffi à la bataille dé Saintron, dans laquelle 


«les Liégeois furent vaincus. Une ancienne relation 


en vers de cette bataille , nomme entre les Sei» 
gneurs qui s'y trouvérent , Jean de Chalon Prin- 
ce d'Orange, Jean de Vienne, Thiebaud & Jean 
de Neufcharel , le Comte de Fribourg Dhs 
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de Champlite, Antoine de Vergy Seigneur de 
Montferrand, Guillaume de Vergy Seigneur d'Au- 
trey, Jacques de Vienne, les Seigneurs de Rupt , de 
Ray & de Soie, Pierre de Bauffremont Seigneur de 
Scey , Jean de Cufance, Atier de Bonnay, les Sei- 
gneurs de Chateauvilain, de Cottebrune & de Raon, 
tous du Comté de Bourgogne. Jean de Neufchatel 
& les Seigneurs de Raon , Cottebrune & Chateau- 
vilain y furent faits Chevaliers par le Duc de Bour- 
gogne. Jean de Chalon fit le méme honneur , à 

. vingt-fix des Ecuyers qui étoient fous fa Banniere. 

La plupart des hommes d'armes qui furent tués 
à la bataille de Grandfon,étoient du Comté de Bour- 
gogne. La perte fut bien plus grande à la bataille de 
Morat qui fuivit de près, & quoique je n'aie point 
và de lifte de nos Gentilshommes qui y perdirent la 
vie, je conjecture qu'ils furent en grand nombre, 
parce que je trouve beaucoup de familles de notre 
Nobleile éteintes environ ce tems-là ; d'où je con- 
clus qu'il en périt beaucoup dans cette occafion & 
dans la troifiéme bataille que le Duc Charles perdit 
bientôt aprés devant Nanci , où il avoit rhené qua- 
tre mille hommes du Comté de Bourgogne. Le Sei- 
gneur de Cité Gentilhomme Franc-Comtois , qui 
veilloit à défendre la perfonne du Duc ; le voyant 
ébranlé d'un coup qu'il avoit recu fur la téte, l'em- 
braffa & l'affermit fur fon cheval. Mais ayant été ren- 
.verfé lui-même du fien, le Duc fut tué un moment 
aprés. 

Je fortirois du fujet que je me fuis propofé de trai- 
ter dans ce volume , qui finit aux Ducs de Bourgo- 
gne de la branche de Valois, fi j'entrois dans un plus 
grand détail des actions de la Nobleffe de Franche- 
Comté fous ces Ducs, & fi je parlois de ce qu'elle : 
a fait fous la domination de la Maifon d'Autriche , 
fous laquelle elle a continué à verfer fon fang pour 
le fervice de fon Prince. J'ajouterai feulement, que fi 
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la plupart des grandes & anciennes familles de cette 
Province font éteintes, elles ont été remplacées par 
d'autres fort illuitres. 

Telles font, les Maifons de Bauffremont , de Poi- 
tiers , de la Baume-Montrevel, de la Baume-Saint 
Amour , de Vatteville, de Gorrevod , du Chatelet, 
&c. que je nomme ici fuivant l'ordre de leur établif- 
fement au Comté de Bourgogne, & que l'on peut 
mettre à jufte titrejau nombre de celles de cette Pro- 
vince, Car. fi fuivant la Loi Romaine , la naiffance 
d'une perfonne lui forme une efpéce d'origine dans 
le lieu où elle eft née ; fi jointe à celle du pere & de 
l'aieul, elle fait un ancien Habitant ; l'on doit à plus 
forte raifon, compter parmi les familles de la Fran- 
che-Comté, celles qui y ont réfidé, pris des alliances, 
poffedé des Terres & des dignités depuis plufieurs 
. fiécles. Autrement ce feroit, comme le dit Pierre de 

S. Julien, broüiller toutes chofes , & chafler chacun 
hors de chez foi, que de renvoyer les familles à leur 
premiere origine. 

Mais il eft tems de venir au gouvernement Poli- 
tique du €omté de Bourgogne , dont je dois parler 
dans la defcription de ce Païs. Je le prendrai du plus 
haut qu'il me fera poffible, parce qu'il fait dans 
tous les fiécles une partie de notre Hiftoire. 

L'on fçait que dans les Gaules , les Druides qui 
étoient les Docteurs & les Miniftres de la Religion; 
& les Nobles, c'eft-à-dire ceux qui par leur naiflance, 
leurs richeffes ou leurs actions,étoient élevés au-def- 
fus du commun, avoient toute l'autorité ;. & que le 
Peuple leur étoit tellement foumis, que fa condition 
différoit peu de celle des efclaves ; que les Nobles 
fe diftinguoient par une nombreufe fuite de 'clients, 
gens à leur folde & qui leur étoient inviolablement 
attachés ; qu'ils ne s'occupoient que du métier des 
armes, & qu'ils concouroient avec les Druides à 
l'adminiítration de la Juftice & au gouvernement de 
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l'Etat. Ce gouvernement étoit à peu près le méme, 
dans les différentes Républiques dont les Gaules 
étoient compofées. Elles étoient régies par leurs Sé- 
pats , à la tête defquels étoit un Magiltrat, que les 
Latins ont apellé Roi, lorfque par decret de fa Na- 
tion , il avoit été fait ou continué à vie. Ces Républi- 
ques tenoient des Diétes générales par leurs Députés, 
pour déliberer fur les affaires'communes de la Na- 
tion. Quelques-unes avoient des traités d'alliance en- 
tre elles, & des Peuples voifins'& moins puiffans 
qu'elles fous leur protection , comme on le voit de 
nos jours dans le Corps Helvétique. 

Les Romains ne conquirent pas le País des Sé- : 
quanois. Ils fe contentérent de l'occuper , en y en- 
voyant leurs troupes en quartier d'hiver & de rafrai- 
chiffement , & en exigeant des fecours d'hommes & 
de vivres dans leurs befoins , aprés qu'ils l'eurent mis 
à couvert de l'invafion dont il étoit menacé par 
les Germains. Mais comme les Séquanois eurent part 
au foulévement général, dont les Romains fe préva- 
lurent pour impofer un tribut aux Gaules & les 
réduire en Province , ils fubirent le fort dela Na- 
tion. 

Cependant ils continuérent à faire un Corps qui 
avoit fes Prétres & fes Magillrats, fuivant qu'on le 
voit par plufieurs Infcriptions qui nous reftent ; & 
ils ne furent pas défarmés , puifqu'on lit dans l'Hif- 
toire, qu'ils prirent fouvent les armes de leur chef, 
pour ou contre des Empereurs Romains. Aprés 

. qu'Auguíte eut partagé l'Empire avec le Sénat & 
pris les Gaules dans fon lot , clles furent divifées en 
fept Provinces & foudivifées enfuite en dix-fept. 
Le Pais des Séquanois joint à celui des Helvétiens, 
forma l'une de ces Provinces , qui fut apellée la très- 
grande Province des Séquanois , maxima Sequanorum 
Provincia , dont Befangon étoit la Métropole. De ces- 
dix-fept Provinces, fix étoient goes par des 
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Confulaires , € onze, du nombre defquelles étoit la 
Séquanoife , par des Préfidents. Ces Magiftrats , 
étoient également foumis à l'autorité du Préfet des 
Gaules, qui connoiffoit de tout en dernier Rellort. 
On qualifioit les Préfidentsdes Provinces , Clarif- 
fîmes & Perfetliffimes. Is portoient l'habit militaire & 
fe faifoient précéder par cinq Licteurs. Ils avoient 
une pleine Juridiction dans leurs Départemens, mé- 
me fur les gens de guerre ; publioient des Edits,X ju- 
geoient en conformité d'iceuxjréprimoient les exac- 
tions des publicains ; veilloient fur le commerce ; 
faifoient Ls Réglemens de Police ; avoient l'infpec- 
tion fur les bàtiments publics & particuliers; ju- 
geoient les caufes capitales, & les queftions fur l'état 
des perfonnes; puniffoient d'office les malfaiteurs ; 
remettoient à modéroient les amandes ajugées au 
Fifc ; refciadoient les contrats; donnoient des tu- 
teurs & des curateurs ; autorifoient les émancipa- 
tions, les adoptions & les manumiffions ; déléguoient 
leur Juridiction,pour l'inftruction & le jugement des 
procès, & donnoient des Juges pour le jugement 
des affaires particulieres. Ils avoient en un mot dans 
leurs Provinces fur ceux qui y réfidoient ou qui y 
délinquoient, la méme autorité que les Préteurs & 
v Ces fis les autres Magiftrats fupérieurs exerçoient à Rome.* 
fon prouvés par Mais comme les Magiftrats choifis par le Prince, 
[rir irn n'avoient pas communément la fcience en partage, 
Code. ni le tems d'étudier les Lois ; ils étoient obligés de 
choifir pour leur fervir d'Affeffeurs, des Jurifconful- 
tes du nombre de ceux qui avoient été jugés capa- 
bles de donner des avis de Droit, de Jure refpondere. 
Tels font aujourd'hui nos Licentiés es Lois. Ils ne 
pouvoient décider aucune affairé contentieufe, fans 
l'avis de ces Affeffeurs qui portoient le titre de 
Comte, parce qu'ils étoient cenfés de la famille du 
premier Magiftrat. Ils étoient refponfables du mal- 
jugé envers les Parties, & ne pouvoient étre pris 
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dans la Province où ils étoient nés, à moins, dit la 
Loi, que fi cette Province étoit partagée entre deux 
Préfidents , ils euflent été choifis pour fervir dans la 
partie dont ils n'étoient pas originaires ; & pour 
qu'ils s'apliquaffent uniquement à l'étude du Droit 


& à l'examen des procès qu'ils devoient juger, il 


leur étoit défendu de fe charger d'aucune affaire 
étrangere & de fervir d'Affeffeurs en deux Tribu- 
naux. | 

Au refte, les Préfidents n'avoient pas Ja liberté 
de fortir de leurs Provinces, d'y contracter & d'y 
acquerir ( ce qui s'étendoit à leurs domeftiques ) ni 
de connoitre.non plus que leurs Officiers, des affai- 
res des perfonnes de leur maifon. Police excellente, 
& dont l'utilité fe fait fentir d'elle-méme. Mais juf- 
qu'où les Romains n'avoient-ils pas porté leur déli- 
cateffe fur ce point , & leur prévoyance fur tout ce 
qui pouvoit concerner l'adminiftration de la Juftice , 
l'honneur & la dignité de la Magiftrature! L'on en 
jugera parcette belle Loi,qui dit comment les Pré- 
fidens des Provinces , devoient écouter leurs juridi- 
ques & fe comporter aveceux, pour maintenir leur 
dignité fans en faire trop fentir le poids aux Peuples 
qui leurs étoient foumis. 

Obfervandum eft. Jus reddenti , ut in adenndo quidem 
fe facilem praebeat, fed contemni non patiatur: unde man- 
. datis adjicitur , ne Pra [ides Provinciarum , in ulteriorem 

familiaritatem,Provinciales admittant. Nam ex conver(a- 

tione equali , contemptio dignitatis nafcitur. Sed (7 in 
cognofcendo , neque Rosi Sn adverfus eos quos malos 
putat , neque precibus calamitoforum illacrimare oportet. 
14 enim non 13 conflantis Q7 reéli Judicis, cujus animi 
motum, vultus detegit : CT (ummatim ita. jus reddet , ut 
autoritatem dignitatis, ingenio (uo augeat. * 

Le Préfident de la Province Séquanoife,faifoit fa 
demeure à Befancon; & cette Ville étoit régie par 
un Sénat compolé de Duumyus & de Décurions, 


* L. 19. ff. 
of. Pref. ff. de 
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fuivant plufieurs Infcriptions qu'on y a découvertes 
& l'ufage des Métropoles. | ! 

Les Duumvirs dont le nom défigne le nombre, 

étoient les Chefs du Sénat & tirés par élection du 
Corps des Décurions. Ils portoient fur une tunique 
blanche, la prætexte ou robe doublée de pourpre , 
& fe faifoient précéder par des Licteurs,qui tenoient 
en main, non des faifceaux comme ceux des Magif- 
trats, mais des baguettes. Leur Office étoit annuel, 
& ils en faifoient les fonctions à tour, par mois ou 
par femaines. Ces fonctions confiftoient principale- 
ment, à convoquer le Sénar & y préfider, à dé- 
cerner les tuteurs & les curateurs, & exercer dans 
le territoire de la Cité, une Juridiction civile, fem- 
blable à celle que nous connoiffons aujourd’hui,fous 
le nom de moyenne X balle Juttice. 

Quant aux Décurions , ils étoient au nombre de 
dix, plus ou moins, fuivant que les Villes dont ils 
compofoient le Sénat , étoient grandes & peuplées. 
On les choififfoit parmi les plus nobles & les plus ri- 
ches Citoyens,& l'on préféroit ceux qui defcendoient 
d'anciens Décurions. Loríqu'il s'agifloit d'en rempla- 
cer quelqu'un, les Duumvirs convoquoient le Sénat 
le premier jour de Mars, & propofoient la perfonne 
qu'ils jugeoient la plus digne de remplir la place va- 
cante. Les Décurions préfents donnoient leurs fuf- 
frages , & fi la pluralité alloit à retenir Je fujet qui 
avoit été propofé, le Préfident de la Province confir- 
moit fa nomination. 

Leurs fonctions étoient d'adminiftrer les biens de 
Ja Cité, de. veiller à fa fureté & à fa Police, faire 
payer le tribut dû à l'Empereur, prendre foin des 
murs de la Ville & des édifices publics, faire desamas 
de bled & des autres denrées néceffaires à la vie, 
choifir des Médecins & des Profeffeurs pour enfei- 
gner les arts & les fciences , régler & affigner leurs 
honoraires. Ils portoient un habit de diftinction, & 
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marchoient avec des couronnes de fleurs fur la tête, 
aux jours de folemnité & de réjoüiflance. 

Comme les Duumvirs établis dans les Cités de 
l'Empire, repréfentoient les Confuls de Rome , il y 
avoit auffi un Officier créé à l'exemple des Tribuns, - 
qu'on apelloit le Défenfeur. Il tenoit le premier rang 
après les Duumvirs. L'Evéque, le Clergé & les No- 
tables de la Cité,l'élifoient de deux ans en deux ans, 
non parmi les Décurions , maistoujours entre les plus 
nobles & les plus riches Citoyens. Son emploi l'en- 
gageoit à défendre la Cité en corps, & particuliére- 
ment le menu peuple, de toutes vexations & charges 
indués; à taxer les denrées, donner mainforte pour 
faire payer les tributs, arrêter les efclaves fugitifs , 
exercer la Juridiction correctionnelle pour les moin- 
dres délits ; faire emprifonner ceux qui étoient pre- 
venus de crime , qu'il renvoyoit enfuite au Préfident. 
Il jugeoit les caufes pécuniaires du petit peuple. Les 
publications des teflaments & les infinuations des 
actes fe faifoient pardevant lui, & il avoit des, Offi- 
ciers qu'on nommoit Aparitcurs, pour exécuter fes 
Ordonnances. ! 

Les Décurions choififfoient deux Receveurs, l’un 
dont ils demeuroient cautions, qui exigeoit lestributs 
düs au Prince;& l'autre qui faifoit la collecte des re- 
venus de la Cité,& en laiffoit lesbiensà ferme.lls nom- 
moient encore un Officier,qui achetoit les chofes dont 
on faifoit amas pour le fervice du Public,& étoit char- 
gé d'en prendre foin ; & un Syndic qui veilloit fur la 
vente du pain & des denrées pour l'ufage journalier, 
& fur les poids & mefures. J'ai crü devoir parler ici 
de la Juridiction & des fonctions de tous ces Offi- 
ciers, parce qu'elles femblent avoir fervi de modéle 
à celles de nos Officiers municipaux. Ce que j'en ai 
dit,eft tiré des Loix Romaines. 

L'on ne fçait pas que les Séquanois aient eu au 
rems de leur Reine des Ufages différens de 
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ceux de la Gaule Celtique, dans laquelle le Païs qu'ils 
habitoient étoit compris. Aprés qu'ils furent foumis 
àl'Empire Romain, ils en requrent les Lois, qui font 
encore aujourd'hui le Droit Commun du Comté de 
Bourgogne. Befangon feul , étant une Métropole, & 
ayant fes: Magillrats & un Gouvernement à part, a 
pü avoir un Droit propre. Mais elleaadopté le Droit 
Romain , qu'elle a modifié par quelques Statuts & 
Ufages particuliers. 

Les Bourguignons qui habitoient dans la Germa- 
nie au-delà du Rhin , envoyérent au commencement 
du cinquiéme fiécle , une partie de leur jeuneffe dans 
les Gaules , où elles'établit comme troupe auxiliaire 
de l'Empire , & à titre d'hofpitalité ; c'eft-à-dire, de 
communion dans les lieux de la campagne qui lui 
furent aífignés. L'un de leurs principaux établifle- 
mens fut dans la Province Séquanoife , qui avoit été 
dépeuplée par les incurfions des Allemans , & qui 
étant un Pais frontiére , avoit befoin de foldats pour 
fe défendre contre les irruptions fréquentes de ces 
redoutables voifins. Les peuples du Nord attirés par 
la température de l'air & parle vin qu'ils aimoient 
beaucoup , ont toujours cherché à s'avancer dans les 
terres du cóté du midi, Ainfi dés que les Bourgui- 
gnons eurent gouté les douceurs da Pais qu'ils occu- 
poient au-decà du Rhin, ils y patférent tous & s'y 
étendirent, Les Romains les fouffroient , parce 
qu'ils étoient les meilleurs d'entre les barba- 
res qui entrérent dans l'Empire , & ceux qui 
leurs étoient les plus attachés & les plus fidéles ; d'où 
iJ arriva, qu'au tems de la décadence de l'Empire 
d'Occident, les Bourguignons fe trouvérent les plus 
puiffans dans le País qu'ils occupoient, & que les 
Grands de ce Pais,furent obligés de le partager avec 
eux en 456. 

La Province Séquanoife paffa alors fous de nou- 
veaux maîtres, & fon gouyernement prit tne autre 
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forme. Les Rois Bourguignons en devinrent les Sou- 
verains, & envoyérent dans les différentes parties de - 
leur Royaume, des Magiftrats pour les gouverner & 

rendre la Juftice fous le titre de Comtes. Car Gon- 
debaud fit figner & aprouver fes Lois par trente-deux 
Comtes, & elles font adreffées aux Comtes Bourgui- 
gnons & Romains, des Cités & des différens Cantons 
de fes Etats. * Nous avions quatre de ces Cantons  * Sáms mw. 
dans le Comté de Bourgogne , apellés de Varafque , £vdieres Roma- 
de Scodingue , d'Amaous & de Port , qui avoient nie de Coi: 
leurs Comtes , & dont j'ai décrit ailleurs la fituation ty» fFoniter. Le 
& le diftriét. ' 

Les trente-deux Comtes Bourguignons & Romains 
qui fignérent les Lois de Gondebaud, repréfentoient 
les deux Nations qui étoient mélées alors fous un mé- 
me Souverain, & ils y donnérent leur confentement 
par leurs fignatures. Ces Lois ne lioient cependant 
pasindifféremment les Bourguignons & les originai- 
res du Pais ; car ils y font diflingués dans plufieurs 
articles, & l'on y voit que chaque particulier conti- 
nua à vivre , fuccéder, contracter & plaider fuivant 
la Loi fous laquelle il étoit né. Les femmes fuivoient 
celle de leurs maris. L'on fe conformoit à la Loi de 
l'offenfé, dans les actions criminelles. Il étoit libre 
à celui qui étoit né fous une des Lois, de fe foumet- 
tre à l'autre ; & quandil y avoit difficulté entre des 
perfonnes qui étoient nées fous des Lois différentes, 

our fçavoir fuivant laquelle leurs procès devoient 
tre décidés, les Juges des deux Parties s'atfembloient 

pour la régler. 

Au tems que les Bourguignons entrérent dans les 
Gaules, il n'y avoit que deux fortes de perfonnes , . 
des libres & des efclaves. Ceux-ciincapables par leur 
état de contracter,de difpofer & de fervir à la Lais 
ne poffédoient rien en propre,& étoient poffédés eux- 
mêmes par leurs maîtres, qui les employoient au fer- 
vice domeftique.à la culture des terres, à l'exercice 
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des arts mécaniques. Parmi les perfonnes libres, le 
plus grand nombre étoit réduit par la médiocrité de 
fa fortune, à fe dévoüer au fervice des riches fous de 
certaines conditions, & à les fuivre dans les expédi- 
tions militaires , ou dnd ils vouloient faire often- 
tation de leur train. C'eft ce qu'on apelloit Zmbat£ 
parmi les Germains & les Celtes, & C/iezs chez les 
Romains. Mais le nombre des Efclaves les furpaffoit 
tous, jufques-là que Mr. Dubos obferve, que dans 
une Province oü l'on trouveroit aujourd'hui quinze 
mille hommes propres à porter les armes , & qui au- 
roient interét à la défendre d'une invafion ; il y en 
avoit à peine deux mille dans le cinquiéme fiécle , 
tout le refte étant efclave.* Ce fut par cetteraifonque 
les Barbares aprés avoir franchi les barriéres du Rhin, 
défendués par des légions & des Places fortes , trou- 
vérent fi peu de difficulté à s'établir dans les Gaules. 
Les Lois de Gondebaud , dont une grande partie 
concerne les perfonnes de condition fervile , les 
diftinguent en ferfs& originaires. Ceux-ci différoient ' 
des autres , en ce qu'ils étoient attachés à la terre que 
leurs maitres leurs avoient donnée à cultiver, & ce 
font ceux que les Latins apelloient Co/ouos adfcriptitios, 
lebe addiélos, aufquels l'efclavage s'eft réduit à la 
fuite parmi les Chrétiens. De là viennent les gens de 
poëte , mainmortables, taillables & corvéables à vo- 
lonté, autrefois fi communs en France, oü ils ont 
prefque tous été affranchis par les Ordonnances des 
Rois. Comme nous n'étions pas fujets des Princes 
qui les ont portées, elles n'ont point eu de force par- 
mi nous, & nos mainmortables font demeurés dans 
leur ancienne condition, à cela prés qu'elle a été 
adoucie par l'ufage.Car tout mainmortable peut, fui- 
vant la Coutume du Comté de Bourgogne , fe faire 
déclarer libre & bourgeois du Souverain, en aban- 
donnant au Seigneur de la mainmorte dont il tire fon 
origine , fes fonds mainmortables & les deux tiersde 
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fes meubles. D'autre côté, les tailles & les corvées 
qui étoient au commencement à la difcrétion des 
Seigneurs, ont été régléesen Juftice par des Juge- 
mens, quand les Seigneurs & les fujets ne les ont pas 
abonnées par des conventions. 
Les hommes libres Bourguignons & Séquanois;for- 
mérent le corps de la Noblefle ; car fuivane Ciceron, 
c'eft de l'ingénuité que vient le titre de Gentilhom- 
me, Gentiles ab ingenuis oriundi funt , quorum majorum 
nemo fervitutem ferviuir. * On les apelloit Gentils & * Intopiás ad 
gente, parce qu'ils formoient des familles qui avoienc T's. 
des noms propres, & qu'ils tiroient gloire de leurs 
ancétres; ce qui ne fe faifoit pas parmi les efclaves 
& les affranchis , qui n'avoient ni nom propre ni fa- 
mille. Libertorum quippe Q9' feruorum gentilitas non cft. | 
* Les hommes libres furent aufli les feuls qui conti- , Ce sé Df 
nuérent à fervir à la guerre, qui étoit réputée lapro- — ' 
feffion la plus noble ; € l'on a toujoursregardé com- 
me un point de politique effentiel , de ne pas mettre 
entre les mains des ferfs , des armes qui les auroient 
rendus formidables, & les auroient diítrait d'ailleurs 
de la culture des terres & du fervice domeftique, ou 
on les jugeoit néceffaires. 
De ce que Marius dit,que les Bourguignons parta- 
gerent avec les Sénateurs Gaulois,la partie des Gaules 
qu'ils avoient occupée ; * & decequ'onlitdansles — * Burgundiones 
Lois de Gondebaud , qu'elles furent adreffées aux 44 ni 


: quam occupave- 
Comtes Bourguignons & Romains defesEtats;l'onen row, cam Gallis 
doit conclure,que les Grands du Païsconfervérent leur reg deer rit 
rang, leur dignité & leursbiens,fous la nouvelle do- adem. 456 
mination. Les premiersRois Bourguignons qui regné- 
rent dans les Gaules, avoient défendu à leurs fujets 
d'aliéner les terres qu'ils avoient eu dans ce partage, 
& déclaré qu'elles pafferoient à leur poltérité maícu- 
line. Gondebaud ordonna la méme chofe,des terres 
que fes fujets avoient reçuës & recevroient de la li- 
béralité de leurs Rois , & qu'onen Een EHE les 

cc ij 


* L. Burguud. 
fit. 1: 


388 Hifloire du (omté 


conceffions. 11 permit au refte à chacun d'aliéner les 
fonds qu'il auroit acquis.* Ces fages Réglemens, ten- 
doient à exciter l’induftrie des Bourguignons par la 
liberté de difpofer de leurs acquéts, à foutenir leurs 
familles en leur interdilant l'aliénation des biens 
anciens, à perpétuer la mémoire des bienfaits du 
Priace & empécher l'ufurpation de fes Domaines, 
en obligeant ceux qui en auroient reçü ; à en repré- 
fenter les titres. 

Les Bourguignons qui étoient paífés les premiers 


. dans les Gaules, & y avoient été pourvûs à titre d'hof- 


pitalité , n'eurent rien au partage qui fe fit à la fuite. 
On les apelloit Faramans , d'un nom qui fignifie an- 
cienne génération ou famille, pour les diftinguer des 
nouveaux venus. Je crois qu'ils s'établirent. parmi 
nous dans les Contrées dites des Varafques & des Sco- 
dingues , foit parce que ces noms font de leur langue 
& femblent défigner des peuples particuliers d'une 
Nation; foit parce qu'onlit dansla vie de Sainte Sa- 
leberge, que les Varafques étoient infectés des er- 


. reurs de Photin & de Bonofe , efpèce d'Ariens; ce 


qui n'eft jamais arrivé aux Séquanois , qui ont tou- 
jours confervé la foi Catolique. Ces deux Contrées , 
font à peu prés les deux tiersdu Comté de Bourgo- 
gne , qui furent abandonnés aux Bourguignons , fui- 
vant qu'il eft dit dans les Lois de Gondebaud. Ainfi 
la Nobleffe ancienne du Pais, dut avoir pour fa part 
les Contrées d'Amaous & de Port , qui ne font que 
le tiers de cette Province, mais qui en font la partie 
la plus belle & la plus fertile. 

Quoique les Bourguignons euffent pris les deux 
tiers des terres du Pais , ils fe contentérent du tiers 
des efclaves ; fans doute parce qu'ilsen trouvérent 
autant qu'ils en pouvoient defirer , parmi le peuple, 
qui dépoüillé de fon bien , fe réduifit la plüpart à la 
condition fervile , pour avoir de quoi fubfifter. Ceux 
de cet ordre qui purent fauver leur liberté, habité- 
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rent les terres de l'ancien Domaine du Souverain , 

ui font toutes parmi nous de franchife , & la plüpart 
de franc-aleu. C'elt la condition originaire des biens 
du Comté de Bourgogne ; car encore aujourd'hui, 
quoique nos héritages foient pour la plus grande par- 
tie de fief ou en cenfive, nous tenons pour maxime; 
que dans le doute ils doivent étre préfumés de franc- 
aleu. Ce qui ne peut venir que de la condition pri- 
mitive des terres du Pais. 

Les Seigneurs eurent auffi dans leurs Terres, des 
lieux pour l'habitation des Bourguignons & des Sé- 
quanois libres qui s'attachérent à eux. Ces lieux fu- 
rent apellés Bourgs, & ceux qui les habitoient Bour- 
geois, termes qui défignent des lieux & des hommes . 
de condition franche; & quoique nous n'entendions 
aujourd'hui par le mot de Bourgeois , que les anciens 
Habitans des Villes & des Bourgs, ouceux qui y ont 
été reçùs Bourgeois par Lettres de la Commune;il eft 
certain cependant qu'au commencement , ce terme 
étoit opolé à celui de mainmortable, & qu'il défi- 
gnoit tout homme libre. En effet, notre Coutume ne 
parle que des Nobles , des Bourgeois & des perfon- 
nes de mainmorte. Quand un mainmortable s'affran- 
chit par le défaveu de fon Seigneur & l'abandon de 
fes biens, on le déclare Bourgeois du Souverain, 
c'eft-à-dire, franc. L'on n'accorde en aucun lieu de 
la Province des Lettres de Bourgeoifie, qu'à ceux 
qui font preuve qu'ils font de condition libre. L'on 
ne donne la qualité de Bourgs , qu'aux lieux francs 
de la mainmorte ; & les Seigneurs qui ont établi à la 
fuite des Bourgs auprès de leurs Châteaux, ont décla- 
ré que ceux qui y habiteroient, feroient de franche 
condition. Je conclus detousces faits, que les mets 
de Bourgeois & de francs ont été finonimes. 

L'on trouve auífi dans le Comté de Bourgogne, un 
grand nombre de petits Fiefs fans Juftice , ou feule- 
ment avec une Juftice inférieure , moyenne ou baie, 
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qui ne confiftentqu’en un ou plufieurs Domaines com- 
polés de maifons & d'héritages féparés & épars dans le 
finage. Il paroît qu'ils font arrivés à quelques Soldats 
ou Officiers fubalternes Bourguignons,dans la réparti- 
tion quia dû être faite des terres accordées à leur Na- 
tion; & que leurs defcendans en ont fait hommage 
aux Seigneurs desterritoires où ces Domaines font fi- 
tués,ouautres;(car ils ne relévent pas tous du Seigneur 
du lieu ) foit pour joüir des priviléges des Fiefs, foit 
pour fe faire des patrons parmi les Grands, qui y 
trouvoient auffi leur avantage , parce qu'ils s'acque- 
roient des vaffaux par cette voie. C'eft pourquoi ils 
' engageoient de leur côté,les Nobles qui poffédoient 
- des Domaines en franc-aleu dans leurs Terres, à les 
reprendre d'eux, en leur accordant la Juftice fur ces 
Domaines & des droits de chaffe,de péche ou autres 
dans leursbois,leurs rivieres,& dans les Communes du 
lieu.C'eftainfi que fe font formés en partie,tant de pe- 
tits Fiefs, que nous voyons dans le Comté de Bour- 
gogne, & que le franc-aleu y a été confidérablement 
diminué. 

Je disdonc pour déveloper encore mieux mon idée, 
qu'au tems du partage des Terres du Pais entre les 
Bourguignons & les Séquanois , & dans celui qui dut 
être fait enfuite entre les Bourguignons , le Roi eut 
une part proportionnée à fa dignité & à fes char- 
ges, dans les Terres peuplées de ferfs. Mais elle a été 
épuifée,par les donations que les Rois & les Comtes 
de Bourgogne ont faites aux Eglifes & aux Seigneurs 
de leurs Etats. L'on en peut juger par une feule de 
ces donations. C'eft celle des plus belles Seigneuries 
de la Province,à l'Abbaie d'Agaune parle Roi Sigif- 
mond. Il ne refta donc prefque plus au Souverain, 
que les Terres de franc-aleu , où habitoient les Bour- 
geois & perfonnes libres, fur lefquelles ila toujours 
eu la Juftice. Mais le Domaine s'eft rétabli par l'in- 

corporation des biens patrimoniaux de nos Comtes, 
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les fucceffions, les acquifitions, les confifcations & 
les commifes , qui ont été fréquentes fous nos der- 
niers Ducs. 

Quant aux Terres des Seigneurs , elles étoienttou- 
tes en mainmorte, à l'exception des Bourgs qui font 
dans une grande partie de ces Terres. Ces Seigneurs 
& les hommes libres de leurs Seigneuries & de celles 
du Souverain, convoqués pour la guerre , étoient 
obligés par leur état de fe rendre à l'armée, & d'y 
fervir comme Ies Citoyens Romains, lorfqu'on levoit 
des légions ou qu'on lesrecrutoit. Les troupes ne con- 
fiftoient prefque alors,qu’en une Infanterie armée à la 
légere; mais la maniére de les lever fut changée 
dans la fuite par l'établiffement des Fiefs. 

L'on en attribué l'origine à Charlemagne , & l'on 
croit que ce P'rince fi habile dans l'art de regner , les 
introduifit à l'exemple de ce qui fe pratiquoit à ce 
fujet parmi les Lombards, pour lier plus intimement 
les membres de l'Etat à leur chef. Car quoique les 
perfonnes libres , comme on l'a dit, fuffent obligées 
de fuivre leur Souverain à la guerre fur fon mande- 
ment , lorfqu'elle avoit été réfolué dans l'Affemblée 
de la Nation; il eft certain, que la foi promife par 
les reprifes de Fiefs , l'hommage & l'engagement des 
biens, formoient entre le chef & les membres , un 
lien plus fort & plus durable. 

Cette nouvelle police, fit bientôt un grand pro- 
grès. Les plus puiflants d'entreles fujets fe firent hon- 
neur de tenir leurs Terres en fief du Souverain, & 
engagérent leurs inférieurs à leur faire hommage des 
leurs. De là les vaffaux & arriéres-vaflaux. 

: La Nobleffe fe fixa principalement aux polfeffeurs 
des Fiefs; & de cette poffetlion , vinrent les Gentils- 
hommes de nom & d'armes. Les Seigneurs qui fai- 
foient hommage au Souverain,furent apellés aux Af- 
femblées de l'Etat, fousle titre de leurs Fiefs, & 
prirent la qualité de Barons, qui fignifie proprement 
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l'homme ou vaffal du Prince. Ceux de leurs vaf 
faux qui poffédoient des Terres confidérables,eurent 
aufli quelquefois le titre de Baron; mais on diftin- 
guoit ceux qui relevoient immédiatement du Sou- 
veran & qui avoient plufieurs vatlaux , par la qua- 
lité de Haut Baron, de Sire & de grand Sire. 

Les Hauts Barons qui tenoient les grands Fiefs de 
: l'Etat, & étoient de la haute Noblefle , avoient 
droit de banniere , & obtenoient la permifion de la 
lever. Hs y faifoient peindre leurs armes, ou des figu- 
res emblématiques & de dévotion. Leurs vaffaux & 
fujets,marchoient fous leur étendart. On les apelloit 
Chevaliers Bannerets, quand ils avoient été faits 
Chevaliers. Ils commandoient de droit les troupes 
qui étoient fous leur banniere , & les autres fuivant 
l'ordre. de leur ancienneté. 

Les jeunes Seigneurs poffeffeurs des grands Fiefs, 
ou qui afpiroient à la qualité de Chevaliers Banne- 
rets, & faifoient leurs premieres armes; portoient le 
titre de Bacheliers. Ils obtenoient aulfi le droit 
de lever banniere. Mais elle étoit différente de 
celle des Chevaliers Bannerets, en ce que celle-ci 
étoit quarrée, & celle des Bacheliers à queue. 

Les fimples Gentilshommes portoient le titre d'E- 
cuyer, & quelquefois celui de Varlets. Lorfqu'ils 
s'étoierit dillingués par des actions de valeur , leur 
Seigneur Suzerain , le Prince ou un autre, les créoit 
Chevaliers ; & c'étoit un titre d'une grande diftinc- 
tion, comme on le verra à la fuite. 

L'armure pefante qui avoit commencé à devenir 
néceffaire dans les guerres contre les Sarrafins , pe- 
famment armés & qui avoient beaucoup de cavale- 
rie; donna lieu à la Noblefle de fervir à cheval. De 
là les hommesd'armes & la Gendarmerie Frangoife, 
qui ont compofé des armées fi belles & fi redouta- 
bles. Le nombre des hommes d'armes que chaque 
Seigneur deyoit fournir, fe régloit par la valeur de 
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fon Fief; de méme que celui des Cavaliers armés 
à la légere & de l'Infanterie , qui confiltoit en Ar: 
chers , Piquiers & autres.* Les Seigneurs de Fiefs * Voyez Les Or. 
fervoient gratuitement pendant un tems & fuivant ra 
la qualité de la guerre qui fe faifoit. Ce tems paffé, jer,dans les Mer. 
ou fi la guerre n'avoit pas été réfoluë pour le bien; imprimés à Pars 
commun, mais pour le fervice particulier du Prince, &iv, ‘7 * 
ils s'engageoient pour la folde & le tems dont ils 
convenoient. Cet ainfi que fe formoient & s'entre- 
tenoient les armées , facilement & fans frais , après 
l'établiffement des Fiefs. | | P3 

Cependant un établiffement fi judicieux & fi avan- 
tageux en aparence , a failli de renverfer la Monar-. 
chie Françoife ; parce que d'une part, les Rois vou- 
lant s'acquerir des créatures & des vaffaux,ont épuifé 
leur Domaine en l'inféodant , & diminué leur auto- 
rité, en rendant héréditaires les dignités des Ducs, 
des Marquis & des Comtes, qui étoient prépofés au 
commandement des armes & à l'adminiílration de 
la Juftice dans les Provinces, & dont les emplois 
n'étoient au commencement, que des commilfions 
amovibles. D'autre cóté, les Grands aprés avoir for- 
mé des Fiefs immenfes, & s'être attaché la Nobleffe 
par des fous-inféodations , devinrent fi puiffans, 
qu'ils affectérent l'indépendance & firent la guerre à 
leur Souverain. Mais enfin la Providence a élevé fur 
le Trone une Famille opulente, qui s'eft trouvée en 
état d'en foutenir la dignité par fes propres forces, 
& qui par un fyftéme conftamment foutenu par les 
Princes habiles qu'elle a produits en grand nombre, 
‘a réuni dans le cours de quelques fiécles, conformé- 
ment méme aux Lois des Fiefs, les différentes par-: 
ties de la Monarchie , qui fembloient en étre déta- 
chées, tant elles étoient peu foumifes au Monarque; 
enforte qu'aujourd'hui , toute la puiffance & l'auto- 
rité réfidans dans la perfonne du Souverain, le.gou- 
vernement eít parvenu à un point de perfection, qui 
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le met à couvert de toutes divifions inteftines & le 
rend. en méme tems formidable aux Etrangers. D'au- 
tie côté, les Rois ont employé utilement le fecours 
des Communes, quand ils les ont armées pour con- 
trebalancer la puiffance des Grands du Royaume ; 
&l'établiflement des Fiefs a ceflé d'être néceffaire 
pour la défenfe de l'Etat , depuis qu'ils ont levé & 
entretenu des troupes foudoyées. 

- Les Fiefs ont mieux confervé parmi nous les qua- 
lités de leur origine , que dans le refte du Royaume. 
Car les Nobles feuls font capables de les pofleder. 
Ilsfont de danger & non de profit ; c'eft-à-dire que 
le Seigneur Suzerain n'y a que les droits de retenuë, 
de mainmife & de faifie féodale dans les cas déter- 
minés par les Coutumes, fans aucun autre droit utile. 
Mais en récompenfe fi le Vaffal aliéne fon Fief & 
que l'acquereur en prenne poffeffion réelle fans le 

"^ confentement du Seigneur, ou qu'il tombe dans le 
cas de félonie, il en fait commife de plein droit. 
Enfin jufques à la derniere conquête de la Province, 
les poffefleurs des Fiefs qui y font fitués, ont été 
obligés de contribuer à fa défenfe, en marchant eux- 
mêmes & fourniffant quand il leur étoit ordonné, 
un certain nombre d'hommes répartis à proportion 
de leurs revenus. 

Il n'ya pas lieu de douter que ces Fiefs aient été fort 
grands dans le commencement, foit par raport aux il- 
luftres Familles qui les ont pofledés, foit par les preu- 
vesqui nous reftent de l'étendué des anciennes Sei- 
gneuries.*Mais les Souverains par principe de politi- 

*"CdledeFaxo- que,en ont autorifé le démembrement,par des aliéna- 

Pie! qu fpe tions & des fous-inféodations. Ce démembrement eft 

encore dans fon. encore arrivé fréquemment, par les fondations que les 
entier) e com^ Seigneurs ont faites d'Eglifes & de Monafteres dans 
illages que Ha leurs Seigneuries,& par laliberté que le pere avoit de, 

Sin faire relever les parts des puinés de celle de l'aîné , 

fuivant un ufage qui nous eft particulier. Les freres. 
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avaient la méme liberté quand ils partágcoicht un 
Fief entre eux ; & les Barons du Comté;de Bourgo- 
gne,pour avoir auprès de leurs perfonnes de la No- 
blefie qui portát leurs ordres ,les fervit & leur for- 
mât une efpèce de Cour; avoient établi des arriere- 
Fiefs dans les chefs-lieux de leurs Terres, pour des 
Gentilshommes qui demeuroient dans l'enceinte: de 
leurs Chateaux. Ils étoient ordinairement au nom- 
bre de quatre, & font apellés Ecuyers ou Varlets 
du Seigneur dans les titres. | : 
- L'on voit par les anciennes reprifes de. Fiefs du 
Pais, & dans celles même qui ont été. faites à nos 
Comtes, qu'il y avoit des Fiefs de trois fortes. Dans - 
les unes le Vaffal fe déclaroit lige purement X fim- 
plement, & s'engageoit par là à fervir fon Seigneur 
envers & contre tous. En d'autres reprifes,quoiqu'il 
fe déclaràt Vaffal lige, il exceptoit la fidélité qu'il 
devoit à d'autres Seigneurs ; ence cas il ne fervoit 
pas fon Seigneur contre celui qu'il avoit excepté, 
En d'autres enfin, le Vaífal reprenoit de. Fief firn- 
plement , fans ajouter la qualité de lige ; ce qui lus 
laiffoit.la liberté de fervir indiftinétement contre fon 
Seigneur, pourvu que ce ne fut pas du Fief donc il 
avoit repris. Ainfi un Vaflal fervoit differens Sei- 
gneurs , fuivant Jes conditions de fon inféodation ; 
parce qu'il tenoit d'eux des Fiefs. différens, :& qu'il 
ne fe croyoit engagé que par,;raport:à: chacun::de 
ces Fiefs. / TUIS E s 
* Le Comté de Bourgogne fur la fin du neuviéme 
fiécle, & dans le tems qu'il y avoit encore en France 
des Rois defcendus de Charlemagne;  paífa fucceili 
vement aux Rois d'Arles & de la Bourgogne Tranf: 
jurane , élüs par. des Evêqués:: _ comme 
reprefentans le Corps de la Nation. Les Seigneurs 
s'en tinrent à ces élections, parce qu'ils avoient été 
accoutumés à déférer aux Prélats dans lés affaires 
temporelles ; fous le gouvernement En Carlo- 
1] 
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vingiens. Mais ils profitérent de ce changement de 
domination, pour acquerir l'indépendance, à la- 
quelle les nouveaux Rois qui avoient été élevés fur 
le Trone. au préjudice des Succeffeurs légitimes , & 
qui ne pouvoient s'y maintenir que par leur union 
avec les Seigneurs de leur Etat , ne réfiftoient que 
foiblement. ! 

Cette indépendance prit de nouvelles forces, lorf- 
qu'après la mort du dernier Roi de Bourgogne , les 
Comtes qui gouvernoient lesProvinces de ce Royau- 
rne, s'ett rendirent maîtres, Car fi d'uricóté,ces Com- 
tes n’y réconnurent qu'en aparence les Empereurshé- 
ritiers du dernier Roi, qui étoient tropoccupés & trop 
éloignés pour foutenir l'autorité fouveraine dans le 


. Royaume de Bourgogne; d'autre part, les Grands ac- 


* Beat. de Cha- 
lonjp. 57. 


coutumés à regarder les Comtes comme leurs pairs, 
établirent des efpéces de Souverainetés dans les Pro- 
vinces,& ne fe crurent fujets des Comtes,qu'à propor- 
tion & enconformité des hommages qu'ils leur firent. 
C'eit du moins ce qui arriva dans le Comté de Bour- 
gogne,où les grands Bénéficiers;Jcomme l'Archevéque 
de Befangon, & les Abbés de S. Claude, de Luxeul 
& de Lure, prirent des prétextes pour fe fouftraire 
à la domination du Comte ; & les Hauts Barons ne 
la reconnurent, qu'autant que l'amour de la Patrie, 
la néceffité de s'unir.pour fe défendre contre les en- 
nemis communs, la.crainte de paffer fous un Souve- 
rain étranger , & l'interét qu'ils avoient à fe joindre 
au Comte contre l'Empereur, les y engageoit. Auffi 
firent-ils fouvent la guerre au Comte de Bourgogne, 
& ils fé fortifiérent contre lui,en reprenant de Fief 
les uns:des autres,:óu de quelques Souverains étran- 
gers, au préjudice méme des anciennes mouvances. 
C'eft ainfi, par exemple, qu'Henri de Vienne Sire de 
Pagny & de Sainte Croix, fit un hommage lige à 
Jean de Chalon,& s'engagea à le fervir contre Hugue 

Comte de Bourgogne;* & que Jean de Chalon fe fit 
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Vaffal du Duc de Bourgogne pour Auxonne.* Ceux 

ui reftérent dans la foumiflion, ne devoient que le 
fervice militaire : leurs Sujets ne payoient ni tribut 
ni tailles au Souverain, X ils ne reconnoitfoient que 
la Juftice de leurs Seigneurs , fauf en quelques cas 
privilégiés , aufquels 1ls poavoient la i gest au 
Prince. 

L'on trouye fouvent dans les reconnoiffances des 
Communautés mainmortables, ou qui ont été affran- 
chies de la mainmorte ; qu'elles font obligées de 
fournir des voitures à leurs Seigneurs lorfqu'ils vont 
à la guerre, pour porter fes armes & fes équipages. 
Quant aux Bourgeois,ils s'obligeoient communément 
à fuivre leursSeigneurs en armes pour un tems, fans 
folde ouavec folde , fuivant la convention ou l'ufage 
mentionnés dans les titres. Entre plufieurs exemples 
que j'enai và, je me contenterai de raportercelui de la 
confirmation des franchifes de Montmorot, faite en 
1287 par Philipe de Vienne & Hugue fon fils, rela- 
tivement à celle qu'Henri Seigneur de Montmorot 
& Guillaume Comte de Vienne fon frere avoient 
déja donnée auparavant. L'on y trouve les termes qui 
fuivent : Li Bourgeois Habitans à Montmourot , font te- 
nus toutesfois qu'ils feront requis, figre li Seigneur ou fon 
commendement , à armes, pour deffendre j^ Terre , fes 
Fieds ou riere-Fieds 5 c'efl. à (avoir, pour un jour Q7 une 
nuit à leurs depens, © dois ique en avant , doivent fipre 
à dépens du Seigneur : © fi li Sire de Montmourot vou- 
loit aidie à aucun de [es amis ou de fes voifins, de chofe 
qui ne fut de [on droit ; li dit Bourgeois doivent figre là 
dit Seigneur à la forme avant die, À fon corps effoit pre- 
fent s © fe n'efloit prefent, ils n’en font de rien tenus. 

Pour juger fainement de la faculté que les Sei- 

neurs avoient de rendre la Juftice à leurs Sujets, & 
f les droits qu'ils exigeoient d'eux étoient fondés en 
régle 5 il faut fe reprefenter, que les Terres des Sei- 
gneurs n'étoient habitées que par des mainmorta- 
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bles , qui avoient été ferfs originairement ; & que 
dans l'etabliffement des Seigneuries, ces ferfs étoient 
fous la puiffance de leur Seigneur , qui pouvoit les 
pourfuivre & les revendiquer comme des efclaves 
fugidfs quand ils fortoient de fa Terre. Ils lui de- 
voient étre rendus pour les punir, lorfqu'ils avoient 
commis quelques crimes , méme hors de fa Juridic- 
tion. De là vient l'article de notre Coutume, qui dit 
que l'aveu emporte l'homme ; c'eft-à-dire que le fujet 
accufé de crime doit être rendu à fon Seigneur,lorf- 
qu'il le répéte. J'en ai và plufieurs actes, & entre- 
autres une Sentence prononcée par des Commiffaires 
Impériaux , par laquelle ils rendirent au Chapitre de 
Befançon,un de fes hommes de Poüillé, détenu pour 
un homicide commis à Voray, qui eft une Terre du 
Domaine. 

Les biens que les ferfs poffédoient,n'étoient qu'un 
pécule dont la propriété apartenoit à leurs maîtres, 
& que les Seigneurs pouvoient reprendre à leur gré, 
fuivant les Lois. Ainfi il n'y a pas lieu de trouver 
étrange , qu'ils fuffent les Juges de leurs fujets , qui 
font apellés leurs hommes , homines proprii , dans tous 
les anciens titres & terriers ; pour marquer que les 
perfonnes méme de ces fujets,étoient dans les biens 
des Seigneurs, dans leur famille & fous leur puif- 
fance; ni qu'ils aient eu la liberté de leur impofer 
des tailles & des courvées à volonté, de les obliger 
de cuire & de moudre à leurs fours & à leurs mou- 
lins, de les charger de porter leurs lettres , de faire 
guet & garde à leurs Chateaux & de les réparer, de 
prendre leurs denrées, leurs poules & leur bétail 
quand ils en avoient befoin, & de leur fuccéder au 
defaut de parents étant en communion avec eux au 
tems de leur mort ; parce que tous ces droits font 
des effets de la fervitude, & de l'autorité que la Loi 
Romaine donnoit aux maîtres fur leurs efclaves & 
aux patrons fur leurs affranchis. - 
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Avec tout cela, la condition de nos ferfs n'étoit 
pas fi mauvaife qu'on le penfe communément. Car 
ils n'avoient point de procés à foutenir , ni de char- 
ges à fuporter qu'envers leurs Seigneurs, qui avoient 
interét à les ménager , pour les maintenir en état de 
payer les redevances qu'ils exigeoient d'eux. Ces 
Seigneurs étoient pour l'ordinaire,de francs € loyaux 
Chevaliers , qui fe piquoient de probité & de modé- 
ration ; & qui pour conferver leurs Terres peuplées, 
accordoient des priviléges & des franchifes à leurs 
fujets,tandis qu'ils y réfideroient. Nous en avons une 
infinité d'exemples dans les anciennes chartes , oü 
l'humanité & le bon cœur de ces Seigneurs fe font 
fentir. Elles font expédiées en forme de lettres pa- 
tentes : les Seigneurs y parlent & difpofent feuls & 
en maîtres, parce que la forme des contrats n'auroit 
été ni décente ni convenable,entre des Seigneurs de 
cette efpéce & leurs fujets. Celles qui précédent le 
dixiéme fiécle, ne font ni fignées ni É elles. Les 
chartes d'un tems poftérieur,font fcellées en cire 
blanche d'un fceau pendant,qui eft celui du Seigneur 
qui les a données quand il avoit droit de fceau ; ce 

ui n'étoit pour l'ordinaire qu'aprés avoir été fait 
Chevalier. Le fceau repréfentoit un Cavalier armé , 
ou les armes du Seigneur, aprés qu'elles ont été en 
ufage. On l'apelloit autentique , parce qu'on l'apo- 
foit aux actes publics ; à la différence d'un fceau plus 
petit qu'avoient les Seigneurs, qu'on apelloit fe- 
cret, parce qu'ils le mettoient à leurs actes privés. 
Ils ignoroient prefque tous les lettres, & ne fça- 
voient pas feulement écrire leur nom ; mais ils 
avoient le cœur bien fait & beaucoup de fens. Quand 
ils n'avoient point de fceau,ou qu'ils vouloient don- 
ner plus de poids à leurs chartes , ils y faifoient ape- 
fer celui d'un autreSeigneur qui avoit droit de fceau, 
ou de quelques Prélats, Archevéques , Evéques ou 
Abbés, Les Prélats & les Grands, avoient coutume 
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d'apeller & nommer des Gentilshommes, des Clercs 

ou autres,à la fin des actes importans qu'ils faifoient; 

foit pour les rendre pus autentiques , foit pour mar- 

de qu'ils avoient des perfonnes de marque à leur 
uite. 

Les Seigneurs jugeoient eux-mêmes les difficultés 
de leurs Sujets. Elles ne rouloient prefque que fur 
des larcins, des coups donnés, des méfus ou des 
entrepriles fur les communaux & fur les héritages 
des voifins. C'eft aufli à quoi les Lois de Gonde- 
baud ont particuliérement pourvû, Les peines y font 
pécuniaires , méme pour l'homicide d'un efclave. 
Celui d'un homme libre étoit puni de mort; fice 
n'eft qu'il eüt été commis dans la chaleur & en re- 
pouffant une injure ; car en ce cas, le meurtrier n'é- 
toit condamné qu'à une fomme,réglée par raport à 
la condition du mort,au profit de fes parens. 

Quant aux différends que les Seigneurs avoient 
entr'eux , ils fe terminoient à l'amiable , par la mé- 
diation de leurs parens , amis & voifins , ou par le 
Jugement du Comte & de l'affemblée des Barons ; 
fouvent méme par le duel au défaut de preuve. Ce- 
lui qui avoit le défavantage dans ce combat fingu- 
ler , perdoit fon procès ; & ceux à qui leur état, 
leur âge ou quelque infirmité ne permettoient pas 
de fe battre , fournifloient des champions qui pre- 
noient leur place. Les Eglifes mêmes étoient aflu- 
jetties à cet ufage; & l'on trouve plufieurs chartes , 
par lefquelles des Seigneurs qui faifoient des dona- 
tions à l'Eglife, s'engageoient à fournir auffi des 
champions pour la défenfe des chofes données. Du- 
chefne raporte des cartels du quatorziéme fiécle, pout 
un duel entre Henri de Joinville Comte de Vaude- 
mont & Jean de Vergy Sire de Fonvans , au fujet 
de la Terre de Pierrecour , fituée au Comté de Bour- 
gogne Bailliage de Gray. J'ai vü une charte: du fié- 
cle précédent qui fait mention d'un duel entre Pu 
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de Roulans & Gerard dela Tour, pour un terrain 
contelté entr'eux dans la côte d'Aigremont ; & des 
actes qui prouvent , qu'en 1340 , un Bourgeois de 
Montbéliard ayant accufé de larcin un autre Bour- 
ap de Mandeure , & n'ayant pas des témoins pour 
e convaincre ; il fut admis à faire fa preuve par le 
duel. C'étoit la maniere dont les Peuples du fepten- 
trion, avoient coutume de terminer les différends 
douteux, quand ils entrérent dans les Gaules; & elle 
ya été autorifée par leurs Lois. * On lit dans le ti- 
tre 4$ de celles du Roi Gondebaud 5 f pars ejus 
cui oblatum fuerit. jusjurandum , noluerit. (acrameuta 
fufcipere , fed adverfarium fuum veritatis. fiducid, ar- 
mis dixerit po[Je convinci , Q?' pars diverfa non cefferit ; 
pugnandi licentia non negetur. S. Loüis fit des régle- 
mens , par lefquels il modéra cet abus, qu'il ne crut 
'pas pouvoir retrancher de fes Etats. 

L'on a dit que fous les Rois Bourguignons & fous 
ceux des Rois Frangois dela premiére race , le Com- 
té de Bourgogne étoit divifé en quatre Cantons , dans 
lefquels les Comtes rendoient la Juftice. Cette Poli- 
ce fubfiftoit encore fous la domination des Carlovin- 
giens, & fouscelle des Rois d'Arles & des premiers 
Rois de la Bourgogne Transjurane. Mais ces quatre 
Cantons furent réunis fous un feul Comte,vers la fin 
du dernier Royaume de Bourgogne, & ce Comte joi- 
gnoit le commandement des armes, à l’adminiitration 
de la Juftice & des Domaines du Prince. 

II jugeoit les caufesde l'Eglife , des Gentilshom- 
mes & des perfonnes libres qui étoient de la Bour- 

eoifie du Souverain ; car les Seigneurs avoient auffi 
Hh Bourgeois,comme on l'a dit, dans les chefs-lieux 
de leurs Terres, qui étoient leurs Juridiques. 11 con- 
noiffoit des affaires capitales ; mais quand des Sei- 
gneurs étoient accufés , ils ne pouvoient étre jugés 
duaux plaids iz placitis,qui étoient des Affemblées des 
arons de la Province, que le Comte convoquoit,X 
Tome II. | Eee 
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aufquelles il préfidoit. Elles fe tenoient en pleine 
campagne. De là vient à ce zi je crois, que les 
hauts Jufticiers ont droit de faire exercer la haute 
Juftice à découvert & fur le communal, au lieu que 
les moyens & bas Jufticiers,ne peuvent tenir la leur 
qu'à couvert , fous le toit de quelqu'un de leurs fu- 
jets. La liberté de ce tems ancien, l'ignorance & la 
fimplicité des perfonnes , le petit nombre des Lois 
& la difette des Praticiens & des Jurifconfultes ; fai- 
foient qu'il y avoit alors bien peu de procès, & qu'ils 
étoient bientôt expédiés ; enforte que des plaids ou 
aflifes de trois jours au plus par chaque année, fuf- 
fifoient pour régler toutes les affaires importantes 
d'une Province. 
. Les plus anciens Officiers établis dans les terres du 
Domaine du Comté de Bourgogne, font les Maires 
& les Prevots, qui étoient chargés du foin de ces ter- 
res , de les faire valoir & d'en percevoir les revenus 3 
femblables à ceux que les Romains riches prépofoient 
à leurs familles des champs , & qu'on apelloit Vz//;- 
cos , qui familie ruflicæ tutelam Q7 villicationis prefec- 
turam rationes Q7" pecuniam Dominicam cuflodiebant.Ce 
font eux qu'on a apellés Widames, Vice-Dominos en 
d'autres Provinces. 

Le Comte fe déchargea fur eux du foin de termi- 
ner les affaires légéres, & d'exercer la partie de Ia 
Juridiction que nous apellons la baffe Juftice. Suivant 
nos anciennes Ordonnances, ils jugeoient des blaf- 

hémes , des larcins commis dans les jardins & dans 
e vignes, des méfus & délits dont la peine étoit 
au deflous de foixante fols.Quand elle étoit plus gran- 
de,ils inftruifoient les procès,mais ils les renvoyoient 
au Supérieur pour les décider. Ils en ufoient de mé- 
me en matiére réelle. 

S. Louis donna à ferme les Prevotés de fon Royau- 
me, enforte que les Prevots qui étoient Juges, 
eurent part aux émoluments de la Juftice, & par 
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conféquent interét à les augmenter. C'étoit un abus, 
qui fit quelque obftacle à la Canonifationde ce faint 
Roi. Il s'étoit introduit parmi nous , mais il a été ré- 
formé par une Ordonnance, qui porte que les Prevo- 
tés Royales feront tenués en titre à l'avenir. Il y en 
avoit plufieurs qui n'exiftent plus , à caufe de la réu- 
Aion qui en a été faite aux chefs-lieux , ou de l'alié- 
nation des Terres qui les compofoient. Nous en avons 
encore huit au Bailliage d'Amont, qui font Juffey, 
Montbofon , Monjeutin , Chatillon, Cromari , Port- 
fur-Sône & Charie ; deux au Bailliage d'Aval, Mont- 
mourot & Voiteur; & fept au Bailliage de Dole, Ro- 
chefort, Orchamps, Gendrey , Fraifans, la Loie, Co- 
lonne & Montmiré.Nous avions aufli trois Prevotés 
Seigneuriales , S. Claude , Moirans & Morteau, qui 
donnoient l'entrée aux Etats avecles PrevotsRoyaux, 

Une dignité fort ancienne au Comté de Bourgo- 
gne , étoit celle des Vicomtes , qui faifoient les fonc- 
tions des Comtes abfens ou empêchés. Nous en 
avons eu un à Befangon , du tems méme des Rois 
de la Bourgogne Transjurane, qui fubfifte encore 
dans la fucceflion de la Maifon de Chalon ; & d'au- 
tres à Baume , à Vefoul , Gray, Salins & Auxonne, 
dont les titres ont été fuprimés & les droits réunis. 
Ces dignités étoient héréditaires & pollédées , fça- 
voir, à Befançon par la Maifon de Rougemont , à 
Dole par celle apellée de Dole ou de l'Hopital, à 
Salins par la Maifon de Montfaugeon, à Veloul par 
les Seigneurs de Faucogney , & à Baume par ceux de 
Neufchatel. Les Seigneurs de S. Loup, Marigny & 
Neufblans,portent encore aujourd'hui le titre de Vi- 
comtes , parce que ces Seigneuries ont été dans les 
Maifíons revétués de cette dignité ; car les Seigneurs 
de S. Loup defcendoient de la Maifonde Faucogney, 
ceux de Marigny de celle de Montfaugeon, & les 
Seigneurs de Neufblans des Vicomtes de Dole. Le 
Comté d'Auxonne a aufli porté le titre de Vicomté, 
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- après qu'il a paff aux Ducs de Bourgogne ; & les- 


+ Hift. de Ver- 
gy» liv. s, chap. 
$. 


Maires des V illes dans lefquelles il y a eu des Vicom- 
tes,en ont porté le titre depuis que le Souverain aac 
cordé la Juftice de ces Villes aux Officiers munici- 
paux prépofés à leur Gouvernement; c'eft pourquoi 
on les aqualifié Vicomtes Maieurs. 

L'on trouve dans les chartes de l'Eglife de Befane 
con & autres, que nos Comtes ont eu un Connéta- 
ble fous Renaud HI. & que cette dignité a fobfifté 
jufques aprés la mort d'Otton IV. Ils ont auffi eu un. 
Sénéchal; mais Gollut a confondu le Sénéchal du 
Duché avec celui du Comté , quand il a fupofé , 
que les Seigneurs de la Maifon de Vergy étoient Sé- 
néchaux de la Franche-Comté au commencement du 
treiziéme fiécle; car la Maifon de Rans poffédoit 
alors cette Charge, & Jean de Rans la vendit à 
Foulques de Rigné en 1284. Jean fils de Foulques 
de Rigné, en joüit apres fon pere & la laiffa à Hu- 
gue de Rigné fon fils , qui fut pere d'un autre Hu- 
gue de Rigné Sénéchal du Comté de Bourgogne , 
dont Antoine de Vergy époufa l'héritiere au com- 
mencement du quinziéme fiécle. * Le Connétable 
étoit le premier Officier du Prince & commandoit 
la Noblefle fous lui ou en fon abfence. Le Sénéchal 
tenoit le fecond rang,commandoit au défaut du Con- 
nétable , & rendoit la juftice à la place du Comte. 

Il y avoit encore un autre grand Officier dans la 
Province , qui portoit le titre de Gardien du Comté 
de Bourgogne. J'ai và dans les archives de Chatcau- 
Chalon , une Sentence de renvoi de la Juftice du 
Prince , rendué en 1303 par Jean de Nevi fous la 
qualité de Gardien. Jean de Ray , Miles de Noyers, 
Arnoul de Néme,Thiebaud de Neufchatel , Jean de 
Vienne,un autre Jean de Ray,Henri Comte de Mont- 
béliard, Jean de Montmartin & Gui d'Anteüil la 
portérent aprés lui.Ces deux derniers vivoient du tems 
de Marguerite de France Comtcfle de Flandres & de 
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Bourgogne , & depuis ce tems il n'en eft plus parlé, 
mais de Gouverneurs du País. Ce qui fait croire à 
Gollur,* que nos Gardiens faifoient les fonctions de 
Gouverneur : mais outre qu'ils jugeoient des caufes 
& fuivoient le flile ordinaire des procédures d'alors, 
comme on le voit par la Sentence de Jean de Nevi ; 
je trouve que Jean de Ray fecond Gardien de ce nom, 
laifit les Seigneuries de Blanmont & Chatelot, dont 
l'acheteur avoit pris polleflion fans le confentement 
de notre Comte, qui etoit le Seigneur Suzerain de 
ces Terres; & qu'il répéta , au nom de notre Com- 
tefle Marguerite , Jean de Chalon que Philipe 
Duc de Bourgogne avoit fait prifonnier. 1l me fem- 
ble qu'on en peut conclure,que le Gardien du Comté 
de Bourgogne , avoit été établi pour conferver les 
biens & la juritdiction du Prince, les droits de fes 
Fiefs & ceux de fes Sujets , & faire les fonctions 
de Procureur du Fifc , comme font aujourd'hui les 
Procureurs Généiaux des Cours fupérieures & les 
Chambres du Domaine ; à moins qu'on n'eftime , 
que c'étoit le Bailli du Comté qui portoit auili le 
titre de Gardien. 

Les procès s'étant multipliés par l'étude des Lois, 
& par la protection que les Souverains devenus plus 
puiffans,çcommencérent à accorder plus fréquemment 
aux Sujets des Seigneurs ; ils établirent dans les 
Provincesdes Juges fous le nom de Bailli. S. Loüis 
régla les conditions du ferment qu’ils devoient pré- 
ter, avant que d'entrer en Charge. Ils étoient Juges 
des Privilégiés, de l'Eglife, de la Nobleffe, des 
Bourgeois du Prince & des Sujets des Seigneurs qui 
fouffroient opreilion,& qu'ils prenoient fous la garde 
du Souverain. 

Il n'y eut qu'un Bailli pour le Comté de Bour- 
gogne , jufques fous Philipe le Hardi. Ce Prince 
divifa la Franche-Comté en deux parties , qui fu- 
rent apellées d'Amont & d'Aval, & prépofa un 
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Bailli à chacune de ces parties. Lorfque le Parle- 
ment fut fixé à Dole , l'on y établit aufli un Bail- 
liage , qu'onapella le Bailliage de Dole ou du mi- 
lieu, & qui fut compofé d'un retranchement pris 
fur les deux autres. Enfin , aprés que Befançon 
auparavant Ville Impériale , eut paílé par un 
échange fous la domination de l'Efpagne; le Roi 
devenu maitre de cette Ville, lui accorda en dé- 
dommagement & pour la décorer , un Bailliage com- 
pofé de cent Villages retranchés des Bailliages voi- 
fins, par un traité de l'an 1664. Il 1 a donc aujour- 
d'hui, quatre Bailliages principaux dans le Comté de 
Bourgogne , rta apelle d'Amont , d'Aval , de 
Dole & de Befançon. Je dis que ce font les princi- 
paux Bailliages,parce qu'il y ena plufieurs autres fous 
les trois premiers. Voici comme ils ont été formés. 

Nos Baillis qui étoient dans le commencement 
comme ils font encore aujourd'hui, des Seigneurs 
«de marque , nommérent des Lieutenans pour exer- 
cer la Juftice à leur place. Ces Lieutenans tinrent 
leurs affifes en certaines Villesde leur diftrict , dans 
chacune defquelles les Baillis ont commis à la fuite 
un premier Lieutenant & depuisun fecond qu'on 
nommoit local , pour fupléer au défaut du premier. 
1l y avoit auffi dans chacun de ces Tribunaux , un 
Procureur & un Avocat Fifcal. Ces quatre Officiers 
compofoient le RN de la Juftice dans chaque Sié- 
ge ; & elle fe rend encore fous le nom du Bailli 
dans le reffort duquel le Siége eft fitué. Ainfi il y 
atrois Siéges de Juridiction dans le Bailliage d'A- 
mont, qui font Vefoul , Gray & Baume ; fix dans 
celui d'Aval, Montmourot dont le Siége eft par 
emprunt de territoire à Lons-le-Saunier , Orgelet , 
Pontarlier , Salins, Poligny & Arbois; & trois dans 
celui de Dole, fçavoir , Dole , Ornans & Quingey. 
LesTerres deLuxeul & deLure,& celles de furceance 
entre le Comté de Bourgogne & la Lorraine, étoient 
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cenfees du Bailliage d'Amont ; & la Terre de S. 
Claude , du Bailliage d'Aval; mais ce n'étoit que 
par raport à l' Affemblée des Etats, & au rang qu'el- 
les devoient y tenir; car elles reflortifloient nuément 
au Parlement pour la Juridiction , comme elles font 
encore aujourd'hui. 

Il y a aufli eu d'ancienneté au Comté de Bour- 
gogne , un Gruyer général, qui étoit toujours un 
Seigneur de diftinction , prépofé à la Police des Fo- 
réts du Souverain comme nos Grands Maîtres. 
ll jugeoit les caufes en cette matiére par lui-mé- 
ine ou par fes Lieutenans , dans les Siéges qui lui 
étoient marqués , à l'exclufion des Juges ordinai- 
res. 

Il y avoit enfinun. Juge à Salins quon nommoit 
le pardeffus, qui connoiffoit de la Police des Sali- 
nes & de toutes les affaires qui en dépendoient. II 
avoit un Lieutenant pour juger à fa place, en cas 
de fufpicion , d'abfence, de maladie ou autre em- 
péchement légitime. 

Le Comte de Bourgogne tenoit des Officiers dans 

fes Chateaux , & on les apelloit par cette raifon 
Chatelains. Leur premier emploi, a été de comman- 
der la Commune du lieu & de la mener àla guerre. 
Les Baillis fe font déchargés fur eux , de l'exer- 
cice de la Juftice moyenne & baffe fur le territoire du 
chef-lieu, fous réferve néanmoins du reífort parde- 
vant eux & de la prévention. 
' Les Seigneurs qui avoient droit de Chateau , ont 
fait le méme établiffement dans leurs Terres, & ont 
délégué leur Juridiction à leurs Chatelains. Les Ba- 
rons & les autres poffeffeurs des grandes Seigneuries, 
ont auffi établi des Chatelains & des Baillis, avec les 
droits de Reffort & de prévention du Bailli fur le 
Chatelain , à l'exemple du Comte. Plufieurs d'entre 
eux ont nommé des Gruyers. | 

Tel eft encore aujourd'hui l'ordre & l'état des Ju- 
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ridiétions Royales & Seigneuriales au Comté de 
Bourgogne. Les Officiers du Roi y ont acquis cet 
avantage , que les fujets des Seigneurs, ont droit de 
porter leurs caufes réelles, perfonnelles & mixtes en 
demandant, pardevant le Bailli Royal en premiere 
inítance, fans pouvoir être revendiqués par leurs 
Seigneurs. 

Nos Souverains après s'étre ainfi débarafles de la 
multitude des procès, fur les Magiftrats & les Juges 
qu'ils en avoient charges, connoifloient encore des 
affaires graves & des apellations. Ce fut d'abord dans 
les Affemblées des Barons , & enfuite dans leurs Con- 
feils , après que le Comté de Bourgogne eut été réu- 
ni avec le Duché. Car nos Ducs avoient un Confeil 
Etroit , un Grand Confeil , un Confeil de Guerre & 
un Confeil de Finances. Le Confeil Etroit,étoit com- 
pofé de fix Confeillers choifis dans la Nobleffe , dans 
l'Eglife , & parmi les Gens de Lois. Il fetenoit dans 
l'Hotel du Duc, & le fuivoit par tout. Le Grand Con- 
feil étoit fixé à Dijon. Le Duc y préfidoit ou fon 
Chancelier , & en leur abfence le Chef de la Compa- 
gnie.Le Grand Confeil connoiffoit des affaires de Juf- 
tice , mais on pouvoit apeller de fes décifions , aux 
Aflemblées qu'on apelloit les Parlemens , & qui fe 
faifoient à Beaune pour le Duché ,à S. Laurent pour 
les Terres d'Outre-Sône dépendantes du Duché, & 
ordinairement à Dole pour le Comté de Bourgogne. 
Le nombre des Confeillers du Grand Confeil n'étoit 
pas fixé, & le Duc y apelloit à fon gré, des Gentil- 
hommes , des Gensd'Eglife & de Lois. 

L'autorité de ces Confeils & des Parlemens, di- 
minua beaucoup celle de 134 Nobleffe. L'éloquence & 
le fçavoir des Gens de Lois qui y entroient & qui 
ramenoient les chofes à la régle & à la Police du Droit 
Romain, donna un grand poids à l'autorité de nos 
Princes. Leur puiffance, le brillant & les agrémens. 
de leur Cour, qui égaloit celle des plus grands Rois 

fous 
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fous nos derniers Ducs; la diftribution desemplois & 
des dignités, l'envie de s'avancer & de faire fortune ; 
leur foumirent la plus grande partie des Seigneurs 
de leurs Etats , qui vivoient auparavant dans une 
efpèce d'indépendance ; & le Parlement donna des 
Arréts,par lefquels il déclara fujets au Reffort de nos 
Comtes, ceux d'entre ces Seigneurs qui prétendoient 
en être exemts. 

IT s'en trouva cependant quelques-uns , qui ne pu- 
rent fe réfoudre à fouffrir l'abaiflement de leurs mai- 
fons , & la perte dece qu'ilsapelloient leurs privilé- 
ges & leurs immunités. Ils s'unirent & prirent les 
armes. Mais ils fuccombérent fous la grande puiffan- 


ce du Duc. Nicolas Raulin Chancelief de Philipe le : 


Bon, leur fit faire leur procés & confifquer leurs Ter- 
res. Jean de Granfon Seigneur de Pefmes, l'un des 
Chefs , qui avoit étéarrété, fut condamné à mourir 
étouffé entre deux draps. Sa haute naiffance ( car il 
étoit parent du Duc, & allié aux Maifons de Chalon, 
de Vienne,de Neufchatel & de Vergy ) ni le fouvenir 
de la faveur du Duc Philipe , dans laquelle il avoit été 
bienavant,*ne purent lui fauver la vie.L'intrépide & 


* Oliv. de la 


* c ? Mar he i - 
rigoureux Chancelier , perfuada au Duc, qu'un grand "m 5 » liv. 1, 


exemple étoit néceffaire,pour éteindre le feu qui s'é- 
toit allumé. Le Domaine du Comte fut alors confi- 
dérablement augmenté , par laconfifcation de plu- 
Beurs belles Terres ; & je Seigneurs qui en furent 
privés , voyant d'ailleurs l'autorité & l'indépen- 
dance à laquelle ils s’étoient accoutumés , perdués 
fans reffource, laifférent périr leurs familles en ne 
fe mariant pas.. 

Comme nous ne connoiffons plus le droit primitif 
de la Nation Séquanoife , nous regardons les Lois 
Romaines comme notre premier Droit. Elles nous 
ont obligés pendant le tems que nous avons vécu fous 
lEmpire Romain, & elles ont jetté parmi nous de 
profondes racines, par leur équité & leur beauté ; 

Tome 11. F ff 
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car il n'y a! point de Corps de Lois fi parfait, fi 

bien foutenu, fi lié dans fes principes & fes confé- 

quences , & fi conforme à la droite raifon. Lorfque 

les Bourguignons font devenus les maitres dans la 

Province Séquanoife, ils ont permis aux anciens Ha- 

' bitans du Pais de vivre fous les Lois Romaines. 

L'on continua à lesapeller Romains, parce qu'ils fui- 

voient ces Lois, & pour les diftinguer de leurs nou- 

veaux hôtes qu'on nommoit Barbares, & qui l'é- 

toient en tout fens, par comparaifon aux anciens Ha+ 

bitans. En effet la fcience & la politeffe Romaine,fem- 

bloient être paffées dans les Gaules , lorfqu'elles fu- 

rent envahies par les Nations du Nord. Il eft vrai 

que l'ignorance qui fuivit cette invafion , interrom- 

pit l'étude des Lois Romaines & en altéra l'ufage. 

Cependant on l'obferve encore par tradition dans la 

plus grande partie des Gaules , & il s'y trouva tou- 

jours quelques perfonnes qui l'étudiérent. Nous 

avions confervé à Befangon de manufcrits de cet an- 

cien Droit, & Mr. Cujas en a tiré celui des ouvrages 

*Sententie Pauli, de Paul,fur lefquels ila fait un docte Commentaire.* 
"Fide sip on Comme la Franche-Comté n'a pas été fous la do- 
tio dedit Civita mination de l'Empereur Juftinien, nous n'étions pas 
d ;'i^i- obligés de fuivre le Droit Romain, tel qu'il l'a donné 
Cujae. lib, 21, après l'avoir réformé ; fi ce n'eft autant qu'il conte- 
"as noit le Droit ancien , qui avoit eu force de Loi par- 
mi nous. La Rédaction de Juftinien ayant été décou- 

verte à Amalfi dans la Poüille environ l'an 1137, 
l'Empereur Lothaire II. ordonna qu'il feroit enfei- 

gné dans les Ecoles publiques, & qu'on s'y confor- 

meroit dans les Jugemens. Rainaud 11. qui étoit alors 

Comté de Bourgogne, refufa à la verité de recon- 

noitre la fupériorité de cet Empereur. Mais ce Com- 

te eut pour fuccefleur l'Empereur Fréderic I. qui 

étoit fort zélé pour l'obfervation du Droit réformé 

p. Juftinien. Les féjours fréquens que fit ce Grand 

"rince au Comté de Bourgogne , & la faveur dont 
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il honora pendant toute fa vie la Nation Comtoife, 
excita cette Nation à étudier le Droit Romain,dans 
les fameufes Univerfités d'Italie & de France, aut- 
quelles elle donna des Profeffeurs de réputation, dont 
quelques-uns ont bien mérité du Public , par leurs 
ouvrages. Elle a produit auífi un grand nombre de 
Jurifconfultes , que nos Ducs ont eftimés dignes de 
leur confiance & aufquels ils ont donné des places 
dans leurs Confeils, | 

L'Univerfité érigée à Gray fur la fin du 13* fiécle, 
augmentée & transferée à Dole au fiécle fuivant ; 
cultiva l'étude du Droit dans le Comté de Bourgo- 
gne, & elle a eu dans tous les tems, de fçavans Pro- 
feffeurs dans cette Faculté. Les Habitans du Pais qui 
eurent alors l'occafion d'aprendre le Droit à peu de 
frais, s'y apliquérent de plus en plus. Nos Magiftrats 
tirés du nombre des Profeffeurs de cette Univerfité 
ou inftruits à leur Ecole, jugérent les queftions fui- 
vantla Loi Romaine. Philipe le Bon aprés avoir 
fait rédiger nos Coutumes, ordonna que dans tous 
les cas qu'elles n'auroient pas décidés, l'on fe régleroit 
par la raifon écrite C9' par la difpofition du Droit Civil; & 
l'ancienne formule du ferment des Officiers du Parle- 
ment, contient qu'ils promettent de juger fuivant le 
Droit écrit. Ainfi l'on ne peut pas raifonnablement ré- 
voquer en doute que ce foit notre Droit Commun, 
auquel nous devons nous raporter pour le jugement 
des procès,fuivant qu'il a été interprété par les Arrêts 
du Parlement de la Province & par les opinions com- 
munes; en tout ce qui peut convenir à nos mœurs 
, & qui n'a pas été abrogé ou changé, par une Jurif- 
prudence certaine & uniforme , ou par la Coutume 
écrite. Nous avons aufli confervé des veftiges des 
Lois Bourguignones, dans la Police des chemins, la 
cloture des héritages, les entreprifes fur les commu- 
naux, & les peines des méfus & délits. 

Quoique nous n'ayons pas regardé les o renes 

. 2 
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comme ayant force de Loi parmi nous,dans les ma- 
tieres de difcipline Eccléfiaftique ; néanmoins com« 
me l'on en prenoit les principes dans notre Univer- 
fité où elles étoient enfeignées, qu'elles contiennent 
des décifions claires & équitables, & qu'elles font 
émanées d'une autorité qui a toujours été beaucoup 
refpectée dans le Comté de Bourgogne ; elles y ont 
été requés par l'ufage qu'on en a fait. 

Nous fommes allés encore plus loin;car nous avons 
adopté les Régles de Chancelleries,méme celle de la. 
réfervation des mois; pour nous mettre à couvert des 
mandats , des expectatives & de la prévention du S. 
Siége. S1 ces Régles paroiffent d'un côté préjudicia- 
bles aux Collateurs Ek aux Patrons, elles diminuënt 

. d'autre part , les brigues, les cabales , les follicita- 
tions & les fimonies, qui fcandalifent fouvent les 
bons Chrétiens , dans l'exercice des droits de colla- 
tion & de patronage; & nous y avons aporté des 
temperamens,qui en rendent l'obfervation fort tollé- 
rable. Car nous ne les avons pas apliquées à l'ufage 
du patronage laic , dont les droits ont été confervés 
dans leur entier. Le Roi nomme, en vertu d'Indults, 
aux Abbaies & aux Prieurés Conventuels de la Pto- 
vince, quand méme ils cefferoient d'étre Conven- 
tuels , & qu'ils n'auroient pas porté le nom de Mo- 
nafteres. Le Pape ne pourvoit dans fes mois, qu'aux 
Bénéfices fimples & aux Prieurés que nous apel- 
lons Ruraux ; c'efbà-dire où il n'y avoit point 
de Conventualité au tems du premier Indule 
ui fut accordé à Charles-Quint. Enfin les Bénéfices 
ures qui vaquent dans les mois du Pape, fe donnent 
par l'Ordinaire à celui qui eft eftimé le plus digne, 
aprés l'épreuve du concours établi par le Concile de 
lrente; & ce concours entretient l’émulation & 
l'aplication à l'étude , dans le Clergé du Comté de 
Bourgogne. 
L'ona douté fi Ie Concile de Trente y avoic été 
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recu Tu à la difcipline , parce qu'on t'en trouve 
rien dans les Régiftres du Parlement; & que dans 
ceux du: Parquet , on voit des remontrances au Sou- 
verain, pour y faire aporter quelques modifications 
fur les droits temporels ; femblables à celles fous lef- 
quelles il a été reçu en Flandres. Mais l'opinion 
commune eft qu'il a été reçu au moins par l'ufage, 
fauf pour ce qui regarde les droits temporels du Sou- 
verain & des laïcs aufquels il donnoit atteinte. 

Ainfi la Province réglée par les Ordonnances an- 
ciennes & nouvelles, par notre Coutume & par 
les fources abondantes des Droits Civil & Canon, 
ne manque prefque jamais de régles pour décider 
les affaires : & c'eft un grand avantage; car il y a 
bien moins d’inconvéniens à avoir beaucoup de Lois, 
que de laiffer la décifion de plufieurs affaires à l'ar- 
bitrage des Juges. | | 

J'ajoute à l'occafion de nos anciennes Ordonnan- 
ces, que faites par nos Ducs & par les Princes de la 
Maifon d' Autriche , fur les remontrances, ou aprés 
avoir demandé l'avis de notre ancien Parlement ; 
elles font regardées par les connoiffeurs , comme un. 
chef-d'œuvre PET br simi & de bonne Police. 

Il me refte à parler des Etats du Comté de Bourgo- 
gne. Ils n'ont été compofés au commencement, que. 
des Prélats & des Barons , foit à caufe de leur digni- 
té , foit parce qu'ils fuportoient feuls les charges de. 
l'Etat, par raport àleurs Fiefs & à ceux de leurs vaf- 
faux. Mais lorfque le Comté de Bourgogne fut réuni 
au Duché , & qu'il fallut prendre des délibérations &. 
faire des taxes générales , pour fubvenir à des befoins. 
preffants ;. comme pour s'opofer aux incurfions des 
Anglois & autres ennemis, ou les détourner à prix. 
d'argent d'entrer dans les deux Bourgognes ; l'on con- 
voqua le Tiers-Etat aux Affemblées communes, pour 
l'engager à concourir par la fourniture de quelques 
troupes & par des contributionsjà la défenfe du Pais. 
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Le peuple étoit alors de deux ordres, Les uns, que 
notre Coutume nomme gens de poéte, parce qu'ils 
étoient ferfs , fous la puiffance d'autrui, & n'avoient 
pas la libertéde s'affembler ni de faire corps fans la 
permiffion de leurs Seigneurs immédiats. Lesautres, 
qui étoient de franche condition , Bourgeois ou fim- 
ples Habitans, Ceux-ci compofoient des Corps de 
Communauté , & élifoient annuellement un Confeil 
dans les Villes & Bourgs, & des Echevins dans 
les Villages , pour régir les affaires communes. L'on 
apelloit Bourgeois ou Habitans , ceux dont les fa- 
milles étoient de tems immémorial dans le lieu, ou 
qui avoient été agrégés à la Commune par des Let- 
tres. Ils étoient feuls admis aux emplois & aux Af- 
femblées, & joüiffoient feuls des communes, droits 
& priviléges du lieu. Quant aux nouveaux venus qui 
n'avoient point de Lettres, ils ne participoient pas 
à ces avantages , & on les apelloit Manans. 

Les Villes & Bourgs confiderables,étoient gouver- 
nés par un Confeil , dont le Chef portoit le nom de 
Gouverneur , Capitaine ou Recteur ; & apelloit un 
certain nombre de notables Bourgeois, pour délibé- 
rer avec le Confeil ordinaire, lorfqu'il fe préfentoit 
des affaires de conféquence. Je trouve que ces Chefs 
exerçoient dans les Villes là Police inférieure , € en 
quelques-unes la Juftice moyenne & baffe, long-tems 
méme avant qu'ils fuffent décorés du titre de Maire, 
& que la haute Juftice leur fut accordée, 

Aprés que le Duché de Bourgogne eut été réuni 
au Royaume de France, les Princes de la Maifon 
d'Autriche, quine pouvoient pas facilementdéfendre 
& fecourir la Franche-Comté , dont leurs autres Etats 
étoient fort éloignés , cherchérent desreffources dans 
l'amour des peuples; & dans cette vuë ils fe propo- 
férent de lesattacher à leur domination, par les pri- 
viléges qu'ils accordérent aux Communautés , & par 
les faveurs qu'ils firent aux Particuliers, Di 
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Ils procurérent aux gens de poéte, la liberté de s'af- 
fembler.Ils permirent la chaffe , aux Bourgeois des 
Villes de Dole, Gray,Salins, Poligny,Arbois,V efoul, 
Pontarlier & Ornans, qui étoient des Places fortes; 
pour fe les affectionner par ce privilége , & leur 
donner occafion de s'exercer au maniement des 
armes. * Ils accordérent aux Chefs des Confeils — «Ar. 1s44des 
de la plüpart des bonnes Villes de la Province,l’exer- anciennesOrdon- 
cice de la haute Juftice avec le titre de Maires, & 7% 
dans celles qui avoient eu des Vicomtés,la qualité de 
Vicomtes. L'on fe perfuadera aifément combien des 
graces qui flattoient (i fort la Bourgeoifie, redoublé- 
rent le zéle & l'affection du peuple pour le fervice 
de fon Souverain. s d 

Voici le nom de nos Villes à Mairie : Dole,Salins, 
Gray, Vefoul, Baume, Faucogney, Pontarlier, Po- 
ligny , Atbois, Lons le Saunier , Orgelet , Bletterans, 
Ornans & Quingé. Lons le Saunier , Orgelet & Blet- 
terans, font de lancien Domaine de la Maifon de 
Chalon. Nos Souverains y ont établis des Mairies, 
pendant qu'ils tenoient à titre de confifcation, les 
Terres de cette Maifon. C'eft auffi pendant ce tems; 
qu'ils ont fait de Lons le Saunier & d'Orgelet,deux 
Siéges de Juridiction pour le Bailliage d'Aval. L'on 
procédoit chaque année à l'élection d'un Maire & 
d'un nouveau Confeil , à la pluralité des fuffrages de 
l'ancien Confeil & des Notables ; & le peuple avoit 
un grand refpect pour ces Officiers Municipaux qu'il 
élifoit , & qui le gouvernoient en bons peres. Com- 
me ils avoient la Juftice de Police, & dans la plü- 
part des Villes la Juridiction ordinaire immédiate ; 
on les a apellés Magiítrats dans les actes publics & 
par les Ordonnances du Pais. 
^ Les Maires de ces quatorze Villes, affiftoient aux 
Etats , avec les Prevots qui étoient au nombre de 
vingt 5 fcavoir, ceux de Juffey , Montbofon , Mont- 
euftin , Chatillon, Cromari , Port-fur-Sone , Charié 
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& Apremont au Bailliage d'Amont ; Montmorot , 
Chateau-Chalon, S. Claude , Moirans & Morteau au 
Bailliage d'Aval; Rochefort, Orthamps, Gendrey , 
Fraifans, la Loie, Colonne & Montmiré au Bailliage 
du milieu ou de Dole. Les Villes à Mairies, étoient 
repréfentées aux Etats par des Prevots, avant qu'elles 
euffent des Maires. 

Les Etats étoient compofes des Chambres de .]l'E- 
glife & de la Nobleffe, & de cellesdes Maires & des 
Prevots,qu'on apelloit aufli la Chambre duTiers-Etat. 

L'Archevéque de Befancon,préfidoit de droit à la 
Chambre de l'Eglife. En fon abfence ou pendant 
la-vacance du Siége, le Haut Doyen du Chapitre 
Métropolitain, tenoit fa place. Cette Chambre étoit 
compolée des Abbés, des Prieurs & des Députés des : 
Chapitres de la Province. Les Recteurs des Hopitaux 
- du S. Efprit de Befançon, de S.Renobert de Pefme, 
du S. Sépulchre de Salins, & de Sechin-lès-Baume, 
.avoient le droit d'y entrer. Les Députés du Chapitre 
 Métropolitain tenoient le premier rang; les Abbés 
fuivoient ; les Prieurs fe plaçoient aprés eux ; l'on 
voyoit enfuite les Députés des Chapitres, & en der- 
pier ordre les Recteurs des Hopitaux. Le Chapitre 
Métropolitain,envoyoit deux Députés aux Etats, & 
les autres Chapitres un feul. Leurs fcéances étoient 
réglées par l'ancienneté de leur fondation ; & parmi 
les Abbés & les Prieurs , ceux de l'Ordre de S. Au- 
guítin avoient le premier rang , les Abbés Bénédic- 
tins le fecond, les Bernardins le troifiéme., & ceux 
de Prémontré le quatriéme. Le rang fe régloit dans 
chaque ordre , par l'ancienneté des Monafteres. 

Les Gentilshommes & les Nobles poffédans Fiefs 
dans la Province, avoient tous le droit d'entrer dans 
la Chambre de la Nobleffe. Ils élifoient un Préfi- 
dent, qui étoit toujours un Seigneur de diítinction. 
Leur rang étoit réglé par la dignité de leurs Fiefs, 
& par l'ordre du Bailliage où ces Fiefs étoient fitués, 


Quand 
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Quand ils en avoient plufieurs,ils entroient aux Etats 
fous le titre de celui qu'ils jugeoientà propos. Il en 
étoit de méme, des Ecclé(iattiques qui avoient plu- 
fieurs Bénéfices 5. car lesuns & lesautres choififfoient 
quelquefois,le Bénéfice ou le Fief dont le rang étoit 
le moins honorable , mais qui leur donnoit l'avan- 
tage de pouvoir être nommés pour les Commiflions; 
parce qu'il fe trouvoit dans un Bailliage où ils 
avoient plus de crédit. : 

Le Lieutenant Général du Bailliage de Vefoul ; 
étoit le Préfident né de la Chambre du Tiers-Etat, 
compofée des quatorze Maires & des vingt Prevots. 
Il étoit affis dans un fauteüil au bout de la table. 
Les Maires fe placoient fur des -chaifes à fes côtés, 
& les Prevots derriere les Maires fur des bancs. Les 
Lieutenans, Procureurs & Avocats du Roi de Vefoul, 
Lons leSaunier & Dole, y avoient eu féance jufques 
au commencement du r16* fiécle, qu'ils en furent ex- 
clus. Les délibérations de cette Chambre, préva- 
loient à celles des autres, quand il s'agiffoit de régler 
les dons que l'on faifoit au Souverain, & les fom- 
mes qui do être levées pour le bien de l'Etat; 
parce que le Peuple en fuportoit la charge. L'on en 
payoit fouvent une partie , par le furhauffement du 
Prix des foixante-quatre mille charges de fel ordi- 
naire,que le Roi livroit à la Province annuellement. 

Les Etats ne s'affembloient,que quand ils étoient 
convoqués par le Souverain ; ce qui ne fe faifoit au 
plus fouvent, que de trois années en trois années, 
lls fe tenoient à Dole, & l'ouverture s'en faifoit par 
le Gouverneur de la Province & par le Préfident du 
Parlement. 

Les fonctions des Préfidens des Chambres,confif- 
toient à propofer le fujet des délibérations, recueil- 
lir les voix & dreffer f réfolutions. Les Chambres 

_s‘envoyoient des Députés , pour régler les affaires 
communes ; & quand elles ne pouvoient pas en con. 


* 
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venir , elles confultoient le Parlement par des Dépu- 
tés. 

Le réfultat ordinaire de l'Affemblée des Etats du 
Comté de Bourgogne, étoit la conceffion du don 
gratuit de deux cens mille livres par année. La déli- 
bération de lever d'autres fommes, fuivant que les 
circonftances le demandoient ; le projet de quelques 
Lois nouvelles,qu'on fuplioit le Prince de faire,pour 
la Police de la Province ou pour l'adminiftration de 
la Juftice ; & la nomination aux differentes Commil- 
fions qui fe donnoient pour le fervice des Etats. 
Avant que de fe féparer ,l'on envoyoit des Députés 
au Parlement pour lui en donner avis, & lui remet- 
tre une fomme , que cette Compagnie employoit à 
fon gré pour le bien public. 

Les Commilfions principales des Etats confiftoient, 
1". À porter le Cayer des réfolutions en Flandres,où 
elles étoient apollillées par ordre du Souverain. 
Chaque Chambre nommoit un fujet pour cette Com- 
miífion, qui n'étoit affectée à aucun Bailliage. 2°. A 
entendre les Comptes de ceux qui avoient reçu & 
adminiftré les deniers de l'Etat précédent. 3°. A 
répartir les fommes qu'on avoit déliberé de payer, 
& reprefenter l'Etat jufques à la nouvelle tenué, 
Chaque Chambre nommoit trois Supots pour cette 
derniere Commiflion. L'on devoit en choifir un,dans 
chacun des Bailliages d'Amont, d'Aval & de Dole, 
en alternant dans les Reflorts de ces trois Bailliages; 
c'eft-à-dire , par exemple, qu'après que le Commis 
de la Nobleffe avoit été choifi dans un Etat au Ref- 
fort de Vefoul , on le choififfoit au Reffort de Gray : 
dans l'Etat fuivant, & aprés cela au Reffort de 
Baume. 

L'autorité des Etats réfidoit aprés qu'ils étoient 
féparés , dans la perfonne de ces neuf Commis, que 
celui de l'Eglife au Bailliage d'Amont avoit droit 
. de convoquer à Dole, quand il le jugeoit néceffaire, 


- 
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Hs régloient feuls les affaires ordinaires ; mais quand 
il en furvenoit d'importantes, ils devoient apeller à 
leur Affemblée,quatre furnuméraires, qui avoient été 
nommés par la Chambre de la Nobleffe & que l'on 
apelloit Bonshommes. 

La longue & cruelle guerre qui commença en 
1636, interrompit l'Affemblée des Etats , jufqu'en 
1656; € comme les tems étoient devenus difficiles, 
l'on joignit en cette année, neuf furnuméraires au 
lieu de quatre,aux Commis ordinaires. Ces Commis 
étoient affemblés à Dole, quand la Ville fut prife en 
1668. Le Roi Loüis XIV. qui avoit fait ce fiége en 
perfonne, trouva bon qu'ils continuaffent leurs fonc- 
tions ; € le Gouvernement de Flandres le leur per- 
mit , aprés que le Comté de Bourgogne fut rendu 
à la Paix d'Aix la Chapelle; en leur infinuant ce- 
pendant , qu'on attendoit de leur zéle pour le fer- 
vice du Roi, qu'ils augmenteroient le don gratuit 
ordinaire, par raport aux circonftances du tems. Ils 
délibérérent en conféquence , de lever deux mille 
livres par jour fur la Province , & leur délibération 
fut exécutée. AM 

Le Roi de France aprés avoir conquis une feconde 
fois le Comté de Bourgogne en 1674, en confia le 
Gouvernement à Mr. le Duc de Duras , & l'Inten- 
dance à Mr. le Camus de Beaulieu, qui prefférent inu- 
tilement les Commis des Etats, de continuer leurs 
fonctions. Ces Commis s'imaginérent que la Provin- 
ce feroit reftituée, comme elle l'avoit été aprés la 
conquéte de 1668 , & qu'ils feroient leur cour à l'Ef- 
pagne , s'ils ceffoient de faire leurs fonctions. Ils re- 
fuférent donc de s'affembler & d'agir à l'ordinaire. 
Mr. le Camus, répartit &.leva à leur refus, les 
deux mille livres par jour qui avoient été accor- 
dées , & que la Province payoit au Roi au tems dela 
derniére conquéte. Telle eft l'origine & le fondement, 
de la cotte royale & ordinaire de 814000 livres, que 
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l'on paye aujourd'hui annuellement au Comté de 
Bourgogne. 

Aprés la ceffion de cette Province à la France par 
le Traité de Paix de Nimégue, les Commisdes Etats: 
tentérent inutilement de rentrer dans leurs fonc- 
tions. On leur répondit qu'ils étoient. déchus de: 
leur commiffion , par leur. défobéiffance & leur ab- 
dication volontaire ; € le Roi n'a point convoqué 
d'Etats. au Comté de Bourgogne. C'eít ainfi que 
cette Province a ceflé de jouir d'une prérogative fi 
chére & fi avantageufe aux Pais aufquels elle a 
été confervée, qui.étant toujours repréfentés par 
des compatriotes qu'ils élifent, & faifant les fonds. 
néceffaires au maintien de leurs droits, peuvent fe 
mettre à couvert de l'injuftice & de la vexation des. 
particuliers, & empêcher par des remontrances ref* 
pectueufes, les erreurs de fait & les furprifes dans. 
lefquelles la Cour pouroit tomber à leur ORE 

La Nobleffe du Comté de Bourgogne fi puiffante 
fous les Comtes , fut en crédit fous les Ducs qui lut 
fuccédérent , . & fembla tirer un nouvel éclat de la. 
grandeur de fes Souverains. Elle eut beaucoup de 

rt. à leur familiarité, & fut admife dans leurs Con- 
feils. Elle fuivit le Comte de Nevers dans fon expé- 
dition contre Bajazet 11. & le Duc Charles dans tou- 
tes fes guerres. On lit dans une épitaphe de Philipe 
le Bon, qu'il gagna fept batailles, dans la plupart 
defquelles fes armées étoient commandées par les 
Toulongeon & les Neufchatel Maréchaux de Bour- 
gogne. Quand il inftitua l'Ordre de la Toifon, des 
vingt-quatre Chevaliers qui furent compris dans la 
premiére nomination, il y en avoit fix de la Franche- 
Comté; fçavoir, Guillaume de Vienne nommé le 
premier de tous , Antoine de Vergy, Antoine de Tou- 
longeon, Pierre de Bauffremont , Philipe de Ternans 
Seigneur d'Apremont auprès de Gray, & Jean de 
Neufchatel Seigneur de Montaigu. André de Tou- 
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longeon & Louis de Chalon, furent de la feconde no: 
mination.. J'ai trouvé dans les mémoires d'un Chan- 
celier de la Toifon d'Or, une anecdote qui concerne 
Louis de Chalon, & qui mérite d'être tranfmife à la. 
poftérité. . | | 

Le Duc Philipe avoit promisà Louis de Chalon ,. 
de le comprendre dans la premiére nomination qu'il 
feroit des Chevaliers de la Toifon. Ce Seigneur qui 
étoit à Bruges Padel le fervice de fon Prince, pendant 
qu'elle fe fit, furpris de n'y pas voir fon nom , envoya 
au Duc pour s'en plaindre, un Gentilhomme de la 
Maifon de Vaudrey. Le Duc écouta avec bonté le dé- 
puté de Louis de Chalon , & dit qu'il l'avoit propofé, 
mais que comme l'art. 16 du Réglement portoit, que: 
nul ne feroit recü Chevalier, s'il avoit fui en bille, 
en fervant fon.Prince ou un Prince étranger; l'on. 
avoit opofé que Louis de Chalon étoit dans le cas de 
cet article, parce qu'à la bataille d'Anton,. après 

u'elle fut perdué , fe voyant dans le péril imminent 

‘être fait prifonnier, il fit entrer fon cheval dans le: 
Rhone , & le traverfa armé de toutes piéces ; quoi- 
qu'il fe füt arrêté. à l'autre bord , & eût fait face à. 
l'ennemi, qui n'avoit ofé le pourfuivre par la crain- 
te du péril où ce Seigneur s'étoit expofé: 

L'on voit par ce trait, jufques où la Nobleffe por: 
toit alors le point d'honneur. Mais comme l'on s'é- 
toit plus arrété à la lettre du Réglement qu'à fon ef- 
prit, il eft probable que le. Duc fit entendre raifon 
au Chapitre des Chevaliers, puifqu'il comprit Louis 
de Chalon dans la feconde nomination. Deéflors plu- 
fieurs Seigneurs des Maifons dont on a parlé, & de 
celles de Pontallié , de la Baume-Montrevel, Gorre- 
vod, Rye, Oifelet & Vatteville dans le Comté 
de Bourgogne, ont été -honorés du Collier de la. 
'Toifon. 

LaNobleffe de cette Province déchut beaucoup de 
fon luftre, lorfqu'elle paffa fous la domination de.la. 


422 Hiffotre du Comté 
branche de la Maifon d'Autriche,qui regnoit en Efpa: 
gne. Expofée dèflors à la jaloufie des Flamans , auf- 
quels le Gouvernement du Pais étoit fubordonné en 
plufieurs chofes ; & éloignée de fon Souverain,dont 
les Favoris & les Miniftres étoient Efpagnols ; elle 
ne pouvoit faire fa cour, parveniraux Charges, ni 
faire valoir fes fervices, fans canfumer fes biens ; & 
quand elle recevoit quelques recompenfes , il y avoit 
ordinairement plus d'honneur que de profit. Il eft 
vrai que Charles-Quint favorifa les Comtois , par in- 
clination autant que par politique. Mais fes Succef- 
feurs qui ne s'apliquérent pas autant que lui à connoi- 
tre leurs fujets, pour les traiter fuivant leur mérite, 
& qui n'avoient pas la méme puiflance ni de figran- 
des vués , n'en uférent pas de méme. Comme ils ti- 
roient peu de revenus du Comté de Bourgogne, ils 
fembloient ne le conferver , que pour empécher que 
la France n'accrüt fes forces, en le joignant à fa Mo- 
narchie. Les fréquentes guerres qui furvinrent entre 
la France & l'Efpagne, mirent aufli la Nobleffe 
Comtoife dans une étrange perplexité ; parce que 
demeurant attachée au fervice de fon Prince, elle 
perdoit fes. plus belles Terres qui étoient fituées 
en France. C'eft par cette voie, que la Maifon de 
Chalon s'eft và dépoüiller du Comté de Ponthieu & 
de plufieurs Seigneuries en Bretagne; & celle de Ver» 
gy» des Comtés de Dammartin & de S. Difier en Per- 
tois. La Maifon de Neufchatel, avoit déja perdu les 
"Terres d'Epinal, Fontenoi en Vofge & Chatel fur 
Mofelle, par fon attachement à fon Prince contre les 
Ducs de Lorraine. Enfin l'on peut affurer en général, 
ue la Nobleffe du Comté de Bourgogne qui fervoit 
ans les troupes d'Efpagne , a été obligée de démern- 
brer la meilleure partie de fes Terres, & d'aliéner 
fes mouvances,pour faire figure, & fournir auxdépe n- 
fes exceffives dont elle étoit chargée. C'eft larai- 
fon, pour laquelle l'on ne trouve pas dans cette Pro 
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vince, de grandes Seigneuries comme autrefois ; en- 
forte qu'on doit iis qn comme un prodige de fidé- 
lité , l'attachement que cette Noblefle a eu pour.l'Ef- 
pagne , jufqu'à ce qu'elle ait paffé fous la domination 
Frangoife par un Traité de Paix. 

Le Roi d'Efpagne,trop éloigné pour veiller par lui- 
méme fur le Comté de Bourgogne , & y exercer l'au- 
torité Royale ; n'avoit réfervé à fa perfonne que le 
droit d'y faire des Lois, d'indiquer l'Affemblée des 
Etats, de difpofer des Bénéfices au-deffus de 2coo 
livres, de pourvoir au Gouvernement de la Province 
& des Places importantes qui y font fituées , de nom; 
mer le Préfident & le Procureur Général du Parle- 
ment de Franche-Comté , & deretenir pour remplir 
les Places de Confeiller vacantes dans cette Compa- 
gnie , l'un des trois fujets que le Parlement lui pré- 
fentoit. Il avoit confié au furplus fon pouvoir, aux 
Gouverneurs & aux Confeils Supérieurs des Pais-Eas; 
au Gouverneur, aux Etats & au Parlement du Com- - 
té de Bourgogne , avec fubordination néanmoins de 
ces derniers aux premiers, en certaines chofes; car 
le Gouverneur des Pajs-Bas;pouvoit feul modérer les 
peines & accorder les: Lettres de rémiffion. 

Ce mélange d'autorité & de fubordination impar- 
faite , excita entre les Flamans & les Comtois, de 
l'émulation & une jaloufie, qui s'accrurent par leurs 
différends. L'autorité du Parlement de Franche-Com- 
té, en tira de nouvelles forces ; parce que cette Com- 
pagnie refpectée dans la Province, & qui agifloit 
dans les vués du bien public , fut- prefque toujours 
foutenué à la Cour de Madrid, dans les difficultés 
qu'elle eut avec le Gouverneur des Pais-Bas. Les 
Mini(lres d'Efpagne étaient perfuadés qu'il n'y 
avoit rien à craindre d'une Compagnie de Gens 
de Robe, dont ils avoient éprouvé plufieurs fois 
la fidélité & l'affection; & qu'on ne pouvoit lui 
donner trop d'autorité, dans une Province remplis 


424 3Hirfloire du Comté | 
d'une Nobleffe fiére & boüillante, & féparée par de 
valtes Etats de ceux de fon Souverain. C'eft pour- 
quoi ils n'en avoient laiffé que l'ombre au Gouver- 
neur du Pais , quiavoit à la vérité le rang & les titres 
d'honneur ordinaires à fa dignité, mais qui ne pou- 
voit rien faire d'important, méme pour la levée & 
le commandement des troupes , fans la participation 
du Parlement de Franche-Comté. 
: Les montagnes de cette Province, avoient fourni 
aux Seigneurs du Pais,la commodité de bâtir de forts 
Chateaux dans leurs Terres. Ils en avoient pref- 
que tous ; foit qu'ils fe fuffent prévalus de la foibleffe 
u Gouvernement des derniers Rois de Bourgogne , 
& des différends de nos Comtes avec les Empereurs 5 
foit qu'ils euffent obtenu des Souverains la permiflion 
d'en bâtir, comme la régle le vouloit & qu'il étoit 
d'ufage ; car l'on trouve dans nos archives, plufieurs 
de ces permiffions, dont quelques-unes font des Em- 
pereurs. L'on y voit aufli d'autres actes qui prouvent, 
que les Comtes de Bourgogne ont fait démolir des 
Chateaux forts, bâtis fans leur licence. Lorfque Loïis 
XI. sempara du Comté de Bourgogne aprés la mort 
de Charles le Hardi , il fit mettre hors de défenfe la 
plüpart de ces Chateaux, dont on voit encore de 
grands reftes, Ce fut un bien pour le Pais ; parce que 
ces Places qui ne tenoient pas contre un corps de 
1roupes un peu confiderable, étoient une occafion 
aux Seigneurs de faire la guerre entre eux ; & fer- 
voient fouvent de retraite à des brigands, qui pil- 
loient & ruinoientle peuple. | 
Il n'y avoit donc au tems des dernieres conquêtes 
du Comté de Bourgogne, de bonnes Places ou l'on 
tint garnifon ordinaire , que Dole, Gray & Salins 3 
les Chateaux de Joux & de Faucogney , & ceux d'Ar- 
guel, de Bletterans & deSte. Anne. Ces trois derniers 
apartenoient à la Maifon de Chalon, qui y mettoic 
des :Gouverneurs agréés par le Roi, Dole.& Gray 
étoient 
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étoient des Villes fortes par leur affiette , entourées 
d'une enceinte à la moderne , mais f&ns dehors qui 
les miffent en état de faire une longue réfilsüce. Le 
Parlement, l'Univerfité & la Chambre des Comptes, 
étoient à Dole, & le Gouverneur du Pais demeu- 
roit à Gray. Les fortifications de ces deux Places, 
ont été rafées aprés la derniére conquéte. Salins 
n'étoit environné que d'un mur avec des tours à 
l'antique; mais il étoit défendu par de bons Chateaux, 
que le Roi Louis XIV. a mis dans leur perfection. Il 
a aufli confervé le Chateau de Joux, parce que c'eft 
un pofte important par raport à la Suiffe. Mais l'on a 
ruiné ceux de Faucogney, d'Arguel, Bletterans & 
Sainte Anne. Et comme Befançon avoit été réuni 
au Comté de Bourgogne , par l'échange de cette Ville 
avec Frankendal, le Roi qui en vouloit faire la Capi- 
tale de la Province, comme elle l'avoit été avant la 
diffolution du dernier Royaume de Bourgogne, a fait 
achever la Citadelle que les Efpagnols y avoient com- 
mencée , entourer la Ville de murs avec des baftions 
& des demi lunes, & bátir un Fort à l'extrémité opo- 
, fée àla Citadelle ; ce qui a rendu Befançon l'une des 
bonnes Places de l'Europe. 

Les recompenfes ordinaires des Gentilshommes 
de la Province, & des autres Sujets de la Franche- 
Comté , qui avoient fervi le Roi, l'Etat ou ]e Pu- 
blic, ecu aüdicnt dans les Bénéfices du Pais , qu'on 
donnoit à leurs parens & rarement à des étrangers; 
dans les emplois de Gouverneur de la Province , de 
deux Chevaliers d'Honneur au Parlement, de trois 
Baillis & du Gruyer Général, dont on ne pourvoyoit 

ue des Seigneurs de Maifons illuftres; & dans les 
harges du Parlement : il y avoit aufli des Gouver- 
neurs particuliers à Dole, à Gray, à Salins, & aux 
Chateaux de Joux & de Faucogney, un Commiffaire 
à la Revué des troupes , une Compagnie de Gardes 
du Roi, & plufieurs Régimens Franc-Comtois qui 
Tome Il, H hh 
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fervoient pour l'Efpagne. Le fervice dans ces trou- 
pes & au Parkement , étoit la voie commune pour 
parvenir aux honneurs & aux dignités. 

. Le Gouverneur du Comté, étoit Capitaine né de 

Befançon & d'une Compagnie de foldats, comman- 
dée par un Lieutenant , un Sergent Major & un En- 

feigne qu'il nommoit. Il y avoit des garnifons ordi- 

naires iis les Villes de Dole, Gray & Salins, & 

dans les Chateaux dont on a parlé, avec un Etat 

major & des Canoniers. Cestroupes étoient couchées. 
fur l'état du Roi & payées à fes dépens. 

La Province en avoit aufli qui confiftoient, pre-. 
miérement , en quatre cens Chevaux légers , que les. 
poffeffeurs des Fiefs devoient fournir & payer , fui- 
vant une égalation des revenus de ces Fiefs, faite en. 
1617. Chaque Fief principal étoit chargé d'un cer-- 
tain nombre de Cavaliers ,. & on lui avoit afligné 
pour aide, d'autres Fiefs moins confiderables , qui 
payoient annuellement la fomme à laquelle ils. 
avoient été taxés, pour contribuer à la levée & à. 
l'entretien de ces Cavaliers. Noferoy , par exemple ,. 
dont le revenu étoit eitimé 8000 frans, devoit four- 
nir 24 chevaux, & il avoit pour aide Chatelbelin. . 

Les troupes de la Province étoient compolées en 
fecond lieu, de vingt-cinq Compagnies de milice; 
chacune de 200 hommes de pied & de dix Cavaliers. 
dont cinq étoient Cuiraffiers & cinq autres Arque- 
bufiers ; ce qui faifoit 5000 hommes de pied & 250 
chevaux. Ces vingt-cinq Compagnies étoient divifées 
en trois Régimens, dont le Gouverneur de la Pro- 
vince nommoit les 'Colonels ; ceux-ci choififfoient 
lés Capitaines , & les Capitaines les Officiers infé- 
rieurs. L'Etat major étoit compofé des trois Colo- 
nels , d'un Sergent Major , d'un Auditeur Général J 
d'un Prevór , d'un Tréforier , des Chapelains & 
des Chirurgiens néceffaires. La Province payoit 
cette milice quand elle étoit commandée, & lux 
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fourniffoit les armes, les chevaux, l'habillement 
les munitions & le logement. C'étoit une bonne 
troupe, quoiqu'elle ne fut fur pied qu'en tems 
de guerre ; parce que chaque Communauté étoit 
obligée d'avoir un homme aguerri qui faifoit faire 
l'exercice à la jeuneffe , & qu'il y avoit dans tous les 
Villages & autres lieux de la Province, plufieurs 
particuliers qui avoient fervi en qualité d'Officiers 
ou de Soldats, préts à entrer dans la milice lorf- 
qu'elle étoit commandée. 

L'on pouvoit dans un befoin preffant, doubler & 
tripler la milice, & faire monter à cheval la No- 


bleffe, qui étoit commandée en ce cas par les Baik. 


lis,chacun dans fon Reffort. En un mot leshommes ne 
manquoaient pas,car l'onavoit compté cent mille feux 
d'Habitans originaires au Comté de Bourgogne fous 
nos derniers Ducs, &ily en avoit à peu près autant 
avant la guerre de 1636 ; * mais la difficulté étoit de 
trouver des fonds pour les faire fubfifter en campagne. 

Ceux du Roi ne confiftoient que dans fes Domai- 
nes, dans le revenu des Salines , & dans les 220000 
livres de don gratuit, que la Province payoit an- 
nuellement. Le don gratuit étoit confumé en partie, 
par les payemens qui fe faifoienr aux Suifles en ver- 
zu de la Ligue héréditaire , les gages des Officrers , 
l'entretien du Prevót & de fes Archers, des troupes 
des garnifons , qui tomboient à la charge du Roi. 
Les Domaines, quoique nombreux , étendus & con- 
tenans de vaítes forêts, raportoient peu de revenus; 
parce que l'argent étoit rare dans la Province, & que 
le bois n'y étoit pas de débit , par le defaut de com- 
merce avec les Etrangers, & par raport au grand nom- 
bre de forétsdu Comté de Bourgogne. Quant aux Sa- 
lines,elles ne produifoient que 80000 livres au Souve- 
rain, qui fe contentoit d'un profit médiocre fur les 
fels qu'il s'étoit engagé de donner aux Habitans du 
Pais; ce qui leur facilitoit le moyen de LE is 
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affez confiderables par l'augmentation du prix du fel,. 
que l'Etat avoit befoin d'argent. C'étoit une ref- 
ource qu'on aimoit mieux employer , que celle des 
ge crue qui auroit mécontenté le peuple. 
ependant il étoit impoffible que le Comté de 
Bourgogne éloigné des autres Etats de fon Prince ,. 
prefque environné des Provinces de la France & de 
celles de fes Alliés, & avec quelques Places dont les 
fortifications étoient imparfaites, püt refter long- 
tems à la Maifon d'Autriche ; fans l'expédient qu'on 
avoit trouvé, d'établir la neutralité entre les deux: 
Bourgognes , lorfque leurs maîtres-étoient en guerre. 
Les Suiífes intereflés à la tranquilité de la Franche- 
Comté, & à ce qu'elle ne changeát pas de domina- 
tion, étoient les médiateurs & les garants de cette - 
neutralité , dont la France & l'Efpagne convenoient. 
Le premier traité qui fut fait à ce fujet , eft de l'an 
1522, dansle tems que Marguerite d'Autriche fille 
de l'Empereur Maximilien & de Marie de Bourgo- 
gne joüiffoit de la Franche-Comté. Il fut renouvellé 
en 1$27 pour trois années , & déflors de tems à au- 
tres, pour cinq, pour vingt, pour vingt-neuf ans, & 
enfin pour un tems indéfini en 1642, moyennant la 
fomme de quarante mille écus, que la Province pro- 
mit de payer chaque année jufques à la paix, entre 
les Couronnes de France & d'Efpagne ; ce Traité , 
dit Mr. de Monglat dans fes. Mémoires, remit la 
tranquilité dans le Comté de Bourgogne qui en avoit 
grand befoin; car jamais Pais n'a été fi ruiné que 
celui-là, tous les Villages étant brûlés, les Habitans 
morts & la Campagne tellement deshabitée , qu'elle 
fembloit plütót à un défert qu'à une Province qui 
eüt jamais été peuplée. Charles-Quint qui avoit 
prévu les inconvéniens de la guerre que la France 
pouvoit faire dans le Comté de Bourgogne , avoit 
recommandé à Philipe II. fon fils , dans les inftruc- 
tions qu'il lui donna par écrit pour la conduite de 
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fes Etats , de ne rien oublier pour entretenir cette 
neutralité. 

Elle n'empéchoit pas les Sujets du Comté de Bour- 
gogne , de fervir leur Prince, pourvu que ce fut 
ailleurs que dans les Provinces neutralifées ; & elle 
les mettoit en état de le faire avec honneur, par- 
ce qu'elle confervoit leurs biens & leurs perfonnes. 
Le Roi d'Efpagne joüiffoit tranquilement de fes 
revenus au Comté de. Bourgogne, qui lui coutoit 
peu pendant la paix, &.il ena tiré plus de cent 
millions de francs. * 1l étoit déchargé du foin de faire 


* Mémoire dq: 


des ligues & des alliances pour la défenfe de ce Païs, Comte de Laub, 
& d'y envoyer des.armées. L'expérience a fait voir P *- 


combien €et avantage étoit grand ; car la neutralité 
n'ayant pas été renouvellée en. 1636, l'on fut obligé 


d'envoyer au. fecours de Dole ,. une armée de $0000. 


Allemans , qui auroit été fuffifante pour chafler les: 


Suédois de l'Empire, & qui aprés avoir échoüé de-- 
vant une bicoque dansle Duché de Bourgogne, * 


ruina la Franche-Comté. Pendant la même Campa- 
gne, la grande armée des Païs-Bas s'étant avancée 
jufques aux portes de Paris pour faire une diverfion à 
marqua des conquêtes folides & confiderables en Pi- 
cardie. Enfin la bataille de Rocroi fi funefte aux Pais- 


Bas & à la Monarchie Efpagnole, fut la fuite d'une : 


autre diverfion entreprife pour le Comté de Bourgo- 
gne. Auffi la France qui connoiffoit les grands avan. 
tages que l'Efpagne tiroit de cette neutralité, ne con- 
fentoit à.ce qu'elle füt renouvellée, que moyennant 
de groffes fommes d'argent, que les Habitans du 
Comté de Bourgogne lui payoient. 

Le Parlement de Dole, autorifé par le Gouverneur 
des Pais-Bas qui avoit un plein pouvoir de la Reine 
d'Efpagne Régente , offrit à la France en 1668, jut- 
ques à cent mille écus par année, pour renouveller 
la neutralité; mais il ne put l'obtenir, car Louis XIV. 
profita du tems de l'hiver, auquel le Comté de Bour- 


* Saint Jean de 
Lône, 
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gogne ne pouvoit pas Être fecouru , méme par les 
Suiffes fes plus proches voifins , pour en faire la con- 
‘quête en perfonne. Cette conquête fut fi rapide , que 
1e Roi pouvoit dire à cette occafion comme Céfar, 
eni , Vtdi , vict. | 
L'on feroit cependant injuftice à la Nation Com- . 
toife, fi on la méfeftimoit pour le peu de réfiftance 
u'elle fit alors , & encore en 1674 ; puifqu'elle étoit 
dans le tems de l'une & de l'autre de ces conquêtes, 
fans défenfe & fans apui, quete manquoit d'argent, 
de Places fortes & méme d'hommes; car de foixante 
mille familles qui habitoient en ce tems-là au Comté 
de Bourgogne, plus de la moitié étoient étrangéres, 
& la plüpart Françoifes , fur lefquelles on ne pouvoit 
pas compter, pour fervir contre le Souverain fous 
« Mémoire du lequel elles étoient nées. * 
Comte de Laub. : 
pe 414 | | ARMOIRIES. . 
- ^W. Es armoiries du Royaume & des Provinces de 
L Bourgogne en général, font la Croix de $. André. 
Les couleurs ont varié dans cette armoirie, fuivant 
les tems & les Provinces de ce Royaume. Parmi les 
drapeaux qui font en Suiffe & qui furent pris à la ba- 
taille de Morat , l'on en voit un à la Croix d'argent 
écotée, fur un champ de geules chargé de flames & 
de fufils , qui font le fimbole de l'Ordre dela Toifon 
d'or; & d'autres àla Croix de gueules fimple , fur un 
champ carrelé d'argent; ou à la Croix d'argent, fur un 
xhampen bandes d'or & de gueules.L'Infanterie N a- 
tionale du Comté de SourEomue comme le Régiment 
Royal-Comtois & les Milices du Pais, portent la 
“Croix écotée de gueules, en champ feüille-morte ou 
.or ; & ont confervé la marche Bourguignone. 
Gollut dit que l'on gardoit à Salins l'étendart du 
Comté , armoyé d'une Aigle d'argent enchamp de 
gueules, & que la Maifon de Vienne a confervé cette 
- armoirie. Mais celle de la Maifon de Vienne, eík 
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à l'Aigle d'or en champ de gueules ; & l'un de nos 
drapeaux confervé en Suifle, repréfente une Aigle 
de gueules en champ d'argent , avec la Croix de S.. 
André parallele à l'Aigle. Ce pouroit bien être celui 
du Pais. ] 

J'ai obfervé ailleurs, qu'Otton fils de l'Empereur 
. Frédéric, celui de nos Comtes qui à porté le pre- 

mier des armoiries, avoit pris une Aigle ; foit parce 
qu'il étoit fils d'un Empereur , foit parce que la fa- 
mille de nos Comtes dont il tiroit fon droic, deícen- 
doit des Empereurs & Rois d'Italie. Otton IV. l’un: 
de fes fuccefleurs , a pris le Lion , qu'on croit être les. 
armes de la Maifon de Souabe.Ce Lion étoit couron-- 
né, comme on le voit fur le pavé de là Chapelle du: 
Chateau de Gray , fondée par Otton IV. peut-étre 
parce que nos Comtes étoient de race Royale , ou: 
B que la Bourgogne avoit été un Royaume. C'eft 

'armoirie que le Comté de Bourgogne a confervée 3. 
car il porte d'azur billetéd'or au. Lion d'or, couron- 
né , lampaffé & armé de gueules , la queue noüée en: 
fautoir ; timbre , un bonnet de Sarrazin d'azur, bil- 
leté d'or ; comme on le voit dans une vitre ancienne: 
de la Chapelle de Notre-Dame de Lille en Flandres, 
& dans une autre vitre du Chœur de S. Pierre de 
Louvain. L'émail du bonnet , eft différent dans ces 
deux endroits; car il eft d'azur dans l'une des vitres , 
& d'argent dans l’autre. Jean de Bourgogne Seigneur 
de Montaigu, frere du Comte Palatin Otton IV.. 
portoit de gueules à l'Aigle d'argent... 

La Cité de Befançon porte d'or à l'Aigle de fable. 
foutenant de chaque ferre , une colonne de gueules. 
mife en pal, avec la devife Utizam. Cette armoirie a 
été tirée, de ce que Befangon étoit une Ville Impé- 
riale, & des colonnes qui étoient reítées fur la mon- 
tagne où eftà préfent la Citadelle, du tems. du Paga» 
ni me auquel elles portoient des Idoles, En général , 
les armoiries des Villes,ne font que des marques fim- 
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boliques, inventées par les Bourgeois, la plüpart fur 
des allufions. 

C'eft ainfi, par exemple , que la Ville de Dole 
porte coupé en chef des armes du Pais, & en pointe 
de gueules, au Soleil d'or; ce qui vient probablement 
d'une allufion de Dole, avec Délos, oü le Soleil étoit 
en vénération. Sa devife eft, Jufhitié Q7 Armis. 

Les autres Villes du Comté de Bourgogne, portent 
auffi la plüpart en chef les armes de la Province, 
comme en France où quelques Villes Capitales por- 
tent en chef les trois Fleurs de Lis. ! 

Gray porte en chef les armes de la Franche-Comté, 
& en pointe de gueules, àtrois Flames d'or pofées 
deux & une ; probablement par allufion au feu Gré- 
geois ignis Graius , dont le nom reffemble à celui de 


ray. | 

Vefoul porte en chef comme Dole & Gray, & en 
pointe de gueules au Croiffant d'argent. 

. Baume porte de méme en chef, & en pointe de 
gueules à un Bras d'argent pofé en la partie feneftre 
de l'Ecu & tenant deux Palmes d'argent paflées en 
fautoir. Les Palmes font allufion au mot Palma, qui 
eft le nom ancien de la Ville de Baume. 

Salins porte d'or à la Bande de gueules. C'étoit 
l'armoirie des anciens Seigneurs de Salins. . 

Poligni porte en chef les armes du Comté de Bour- 
gogne, & en pointe d'argent fimple : devife , P/ut à 
Dieu , Poligni. 

Lons le Saunier porte coupé en chef & parti , à 
droite de gueules à la Bande d'or, & à gauche d'or 
au Cornet lié de gueules. Ce font les armes des Sei- 
gneurs de cette Ville, qui étoient dela Maifon de 
Chalon. | 

Arbois porte d'azur àun Pélican d'argent, becque- 
tant fa poitrine fur fes petits aufTi d'argent , pofés fur 
un nid d'or, avec la devife, 44/n[i Dieu aide, Arbois. La 
bonté du vind'Arbois & la fertilité de fon territoire, 

peuvent 
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peuvent avoir donné lieu à cette armoirie. 

Pontarlier porte de gueules à une Tour crenelée 
d'argent, à deux fenétres & une porte maflonnées de 
fablejla Tour pofée au côté droit de l'écu à la porte 
de laquelle répond un Pont d'argent , terminé contre 
la partie feneftre. Cette armoirie paroit tirée d'un 
pont qui étoit à Pontarlier, qu'on difoit avoir été 
báti par les ordres de l'Empereur Adrien, dont on 
croit que cette Villea tiré fon nom. 

Orgelet porte d'azur à trois Epicsde bled d'or. 

S. Claude porte d'or chargé d'un Pin de finople; 
au chef de gueules. 

Ornans porte coupé en chef aux armes du Pais, & 
en pointe i argent chargé d'une Tour de gueules. 

Faucogney porte d'or à trois Bandes de gueules , 
comme les Cadets de Bourgogne. 

Quingé porte deux Fufils de fable adoffés,en champ 
d'argent. 


$92:0:0260/0200030€: 410320:0200/028020320! 
CURIOSITES NATURELLES 
du Comté de Bourgogne. 


Es fouffres, les fels & les nitres qui abondent 
2 la terre au Comté de Bourgogne , & qui la 
rendent fertile , y produifent auffi des mines d'or 
d'argent & de fer, des falines & des eaux minérales. 


eines d'or. 


I.I a trouvé des paillettes d'or dans les fables 
du Doux , depuis Orchamp qui eft à deux lieües 
au-deffus de Dole, jufques à quatre ou esi lieües 
plus bas. L'on en néglige aujourd'hui la recherche ; 
mais lesanciens terriers des Seigneurs de cette con- 
trée , prouvent qu'ils laiffoient à ferme la péche de 
l'or, & qu'ils en tiroient des fommes affez confide- 
rables. Cet or n'eft dans le lit du Doux, que parce 
Tome II, Ju 
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qu'il y a été amené par les fources qui groffiffent cette 
riviére , & qui l'ont détaché des mines oü elles paf- 
fent; d'où l'on peut conclure avec certitude, qu'il y 
a des mines d'or au Comté de Bourgogne, que le 
hazard ou d'exactes recherches pouront découvrir 
quelque jour. Il y a quelques années qu'on en trouva 
un filet à S. Marcel-les-Juffé , que l'éboulement des 
terres a empéché de fuivre. 


eines d'argent. 


I L y a eu trois mines d'argent ouvertes au Comté de 
Bourgogne. Celles de Charquemont dans le Mont- 
Jura ont été abandonnées, mais on travaille encore à 
profit dans les mines de Chateau-Lambert & de Plan- 
cher-les-mines. Les anciennes Ordonnances du Pais, 
contiennent de fages Réglemens fur ce fait. Le Scu- 
verain avoit permis à des Compagnies de fe former 
pour la traite des mines d'argent , fous l'autorité de 
{a Chambre des Comptes, & la Juridiction d'un Pre- 
vót qu'il nommoit. Il tiroit le vingtieme du produit, 
& avoit la préférence fur les parts des Affociés pen- 
dant 40 jours, après lefquels il leur étoit libre de les 


vendre ailleurs. 
Mines. de fer. 


L femble que l'on n'ait négligé au Comté de Bour- 

gogne, la recherche des métaux précieux, qui 
demande beaucoup d'induflrie & de dépenfe ; que 
pour fe donner à la fabrique du plus utile de tous, 
qu'on y trouve communément, en abondance & avec 
peude peine. C'eft le fer quis'y tire en fi grande quan- 
tité,qu on en affortit quarante-deux fourneaux,trente- 
neuf forges qui ont enfemble quatre-vingt-quatre 
feux, & vingt martinets. L'onauroit dit au tems du 
Paganifme, à vüé de toutes ces ufines dans une petite 
Province,que Vulcain y avoit choifi fa demeure.Lyon 
qui fait un grand commerce en fer, fur tout pour 
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la marine ; en tire une grande partie de la Franche. 
Comté, d’où il fe voiture commodément par la 
Sône, L'on en vend auffi beaucoup, pour le refte du 
Royaume & pour la Suiffe. 


Eaux falées. 


L Es montagnes du Comté de Bourgogne fi ferti- 
les au dehors , renferment dans leur fein, des 
mafles abondantes de fels, de fouffres & de mine- 
raux , qui dilayés & diflous par les eaux qui s'y 
filtrent , Pig dans cette Province, diverfes 
fources falées & minérales. Je commencerai par les 
fources falées, qui font les plus utiles & qui donnent 
un grand revenu ; & fans m'arréter àcelles de Soul- 
ces auprès de S. Hypolite, & de Scey fur Sône , 

ui ont paru trop peu confidérables , pour qu'on y 
établit des Manufactures ; je me bornerai aux four- 
ces de Salins , de Lons-le-Saunier , de Montmorot, - 
de Grofon & de Saulnot. 

Gollut eftime qu'elles étoient inconnuës aux Sé- 
quanois & aux Romains. Je penfe au contraire, que 
les premiers Habitans du Pais en ont fait ufage ; 
parce que le bétail qui court de lui-méme aux caux 
falées, les leur auroit indiquées, quand ils ne les 
auroient pas découvertes d'ailleurs; & que connoif- 
fant la qualité de ces eaux , il étoit naturel qu'ils 
s'en ferviffent. Mais il eft probable , que les Séqua- 
nois ufoient fimplement de l'eau falée, & que les 
Romains leur ont apris à en tirer du fel. Auffi Gol- 
lut convient , que les noms que portent les ouvriers 
qui travaillent à nos Salines , & qui leur ont été im- 
pofés par raportà leurs emplois, font tirés du Latin ; 
& Strabon , difant qu'on faifoit grand cas à Rome, 
des chairs falées qui venoient du Pais des Séquanois; 
il eft vraifemblable , que c'eft parce que les Séqua- 
nois fcavoient les affaifonner d'une facon particu- 
liere avec nos eaux falées , & que leur " y donnoit 

iij 
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, un goût plus exquis que celui de la mer. 
Quoiqu'il en foit , les anciens manufcrits des 
vies de nos Archevéques , difent de S. Defiré l'un 
d'entr'eux qui vivoit au quatriéme fiécle , qu'il mou- 
rut à Lons-le-Saunier. Apudlaædonem , Diæcefis fuc 
vicum , obiit. Cette Ville étoit donc déja connuë alors, 
fous un nom qu'elle avoit tiré , comme on le verra 
dans la fuite , des eaux falées qui font dans fon terri- 
toire. On lit d'autre côté, dans l'Auteur anonime qui 
a écrit la vie de S. Ouyan, Abbé de S. Claude fur la 
fin du cinquiéme fiécle ; de ce faint Abbé, envoya 
de fes Religieux prendre du fel pour l'ufage de fon 
Monaftere , au bord de la mer;dans un tems , au- 
uel les courfes & les brigandages des Allemans , 
l'empéchoient d'en tirer à l'ordinaire , de la contrée 
des Heriens, qui étoit au voifinage de fon Abbaie, * 


* 


* Metuens Alle- 
manorum incur/us 
ex limite Tirrheni SALINS. 
maris, potitis quaut "e " 
a vicinis Herionum Ette contrée étoit celle du Val de Salins; car 
lcis,(al cile pe- le Village qui eft à l'entrée de ce Val du cóté.de 


tere decernit. . ae À 
“#TWE ^ |a montagne, & auprès duquel la riviere de Salins 


a fa fource, s'apelle encore le pont d'Heri. Ce qui 
marque qu'Heri étoit le nom ancien de cette riviere, 
& de la contrée où elle coule. 

Cependant , quoique l'on fabriquât déja à Salins 
du fel fous l'Empire Romain, il n'y avoit encore 
qu'un Village plufieurs fiécles aprés ; car ce lieu eft 
qualifié vicus, par l'Auteur de la Vie de S. Ger- 
main d'Auxerre , dans la rélation d'un miracle qui 
fe fit à Salins en 862, au tems de la tranflation des 
reliques des faints Martyrs Tiburce & Urbain. Unan- 
cien Martyrologe de l'Eglife de Befançon, l'apelle 
auífi vicus , à l'occafion de la dépofition du Corps 
de S. Anatoile, faite au commencement du onziéme 
fiécle. 

Ce Saint dont on conferve les reliques à Salins, 
étoit, fuivant l'opinion commune , Evéque d'A- 
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dane en Cilicie. Perfécuté & banni, pour avoir 
foutenu la caufe de S. Jean Chryfoftome contre 
Théophile d'Alexandrie, il fe retira dans les Gaules & 
s'arrêta à Salins, auprès d'une Chapelle dédiée à S. 
Symphorien Martyr d'Autun, bâtie dans la pente de 
la montagne fur laquelle eft aujourd'hui le Fort Be- 
lin, oü il paffa le refte de fes jours dans la folitude, 
& mourut en odeur de fainteté. Les miracles qui fe 
faifoient à fon tombeau, & la voix du peuple qui 
lavoit canonifé, déterminérent notre Archevéque 
Hugue I. à faire lever fon corps de terre & à l'ex- 
poter à la vénération du public. Ce grand Prélat, qui 
étoit de la famille des Seigneurs de Salins, fonda un 
Chapitre, & fit bátir une Eglife dédiée à S. Anatoile, 
fur le lieu de la fépulture de ce faint Anacorcte. 

Les eaux précieufes de Salins , en avoient fait un 
Domaine d'un grand revenu , & ce fut un de ceux 
que le Roi de Bourgogne S. Sigifmond, donna au 
commencement du fixiéme fiécle , pour la dotation 
du Monaftere d'Agaune. Ce Monaftere pofléda dès- 
lors Salins en pleine propriété jufques en 943 , que 
Meinier Abbé d'Agaune, le donna en fief à Albéric 
Comte de Bourgogne & de Mácon. * L'ona confer- 
vé les hommages & reprifes de fief de Salins à cette 
Abbaie , faires en 1199 par Gaucher Sire de Salins, 
par Jean de Chalon en 1246 , par Otton IV. Comte 
de Bourgogne petit-fils de Jean de Chalon en 1289, 
par Mahaud d'Artois fa veuve & tutrice du Comte 
Robert leur filsen 1303 , X par JeanneReine de Fran- 
ce Comtefle de Bourgogne leur fille. 

La crainte qu'on a eu, que des ennemis ne ruinaf- 
fent dans leurs incurfions les bâtimens de Salines, & 
n'endommageaffent les fources méme ; a déterminé 
les Seigneurs de Salins, d'y bâtir des Chateaux pour 
leur défenfe. Le plus ancien de tous, eft celui qu’on 
apelloit Chateau fur Salins, quia été converti en 
un Monaftére de l'Ordre de Cluni. Le fecond, moins 
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fort à la vérité, mais plus proche, eft celui de Bra- 
con, qui portoit le nom de la Seigneurie; car elle 
eftapellée Bracon,dans l'inféodation qui en fut faite 
au Comte Alberic.Ceux de Chatelbelin & de Poupet, 
ont été bâtis à la fuite. Les Chateaux de Bracon & de 
Poupet, font démolis. Celui de Chatelbelin fubfifte 
encore, & a été fortifié à la moderne. L'onen a élevé 
un autre à l'opofite, qui eft beaucoup plus grand & 
plus fort , n'étant pas commandé. C'eft celui qu'on 
apelle le Fort S. André. La Ville de Salins eft au pied 
& entre ces deux Chateaux. 

Pendant qu'elle apartenoit à l'Abbaïe d'Agaune , 
elle n'étoit habitée que par les ouvriers qui travail- 
loient à la formation du fel, par leurs Directeurs & 
les hôteliers néceffaires pour recevoir lesétrangers que 
le commerce y attiroit. Mais les defcendans du Com- 
te Alberic y ayant fixé leur demeure , & nos Comtes 
de Bourgogne y faifant de fréquens féjours , plufieurs 
Gentilshommes s'y établirent, & il y eut bientôt 
une nombreufe Commune de Bourgeois. Le Chapi- 
tre Métropolitain,y fonda une feconde Eglife Collé- 
giale , dédiée à S. Maurice ; & les Seigneurs de Salins 
une troifiéme , fous l'invocation de S. Michel. Les 
Eglifes Collégiales de S. Anatoile & de S. Maurice, 
font en méme tems Paroifliales , & il y a encore deux 
Paroiffes à Salins, S. Jean & Notre-Dame. L'on y 
trouve aufli deux anciens Hopitaux nommés de Bra- 
con & du S. Sépulcre, deux Prieurés de l'Ordre de 
Cluni apellés dela Madeleine & de S. Nicolas. Ce 
dernier a été uni à la maifon des Jéfuites de cette 
Ville. L'on y voit auffi deux Maifons de Prétres de 
l'Oratoire qui ont le Collége , une de Jéfuites ; des 
Monaíteres de Cordeliers de l'ancienne Obfervance, 
de Carmes Déchaux, de Capucins , de Carmélites , 
de Vifitandines, de Tiercelines, d'Urfulines & de 
Religieufes de Sainte Claire. 

ll y a eu anciennement deux Seigneuries à Salins, 
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La premiére & la principale, étoit celle qui vient de 
l'Abbaie d'Agaune; elle avoit fon Bourg, qu'on apel- 
le le Bourg deffus. La feconde apartenoit au Comte 
de Bourgogne, & s'étendoit fur le Bourg deffous. 
Chacun de ces Bourgs renfermoit des fources falées 
& une faline. Celle qu'on nommela grande, eft au 
Bourg deflus, & la petite au Bourg deflous. Mar- 
guerite Comteffe de Bourgogne fit enfermer ces 
Bourgs d'une feule enceinte , aux frais des Intereffés 
aux Salines. Louis XI. Roi de France, pendantqu'il 
eccupoit la Franche-Comté, afligna les tenués du. 
Parlement de cette Province à Salins, qui étoit regar- 
dé alors comme la feconde Ville du Comté , ( Befan- 
con ctant Ville libre & Impériale,) & il s'y eftencore 
tenu au I6 fiécle, pendant que la pefte étoit à Dole. 
Salins eit aujourdhui le Siége d'un Préfidial & Bail- 
liage Royal, d'une Maitrife d'Eaux & Foréts,& d'une 
Mairie ayant toute Juftice & le titre de Vicomté. 

La Seigneurie du Bourg deffus avec la grande Sali- 
ne que ce ag contient , avoit paílé , comme on 
l'a dit ailleurs, de la Maifon de Salins.dans la bran- 
che de la famille de nos Comtes,qui portoit le titre 
de Comtes de Vienne Maine de Vienne qui pof- 
fédoit cette Seigneurie, la tranfporta par échange au 
Duc de Bourgogne , dont Jean de Chalon l'acquit 
par un autre échange , contre le Comté d'Auxonne 
& la part qu'il avoit dans celui de Chalon. 

Jean de Chalon qui avoit été marié trois fois, & 
qui avoit eu des fils de fes trois litsdivifa la Seigneu- 
rie du Bourg deflus entre eux,par lits. Il en donna le 
tiersà Hugue né de fon premier mariage ; & ce tiers 
fut apellé le partage de Bourgogne , parce que Hu- 
gue de Chalon;avoit époufé l'héritiére de la Franche- 
Comté. Jean, Pierre & Etienne enfans du fecond lit, 
eurent un autre tiers; & comme Pierre mourut fans 
enfans, fa part fut réunie à celle de fes freres, qui 
eurent par ce moyen, chacun un fixiéme de la 5ei- 
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gneurie. Celui de Jean de Chalon fut apellé le ee 
d'Auxerre , parce que fes defcendants ont été Com- 
tes d'Auxerre; & la part d'Etienne de Chalon, fut 
nommée le fixte de Vignori , parce qu'il époufa l'hé- 
ritiére de Vignori. Jean de Chalon Baron d'Arlai, 
feul fils dutroifiéme lit de Jean de Chalon , emporta 
la troifiéme part, qui eft défignée dans les titres, fous 
la qualité de partage de Chalon. 

Jean Sans Peur, Duc & Comte de Bourgogne , 
réunit au Domaine de la Franche-Comté en 14141e 
fixte d'Auxerre , par confifcation fur Loüis de Cha- 
lon Comte de Tonnerre. Philipe II. Roi d'Efpagne & 
Comte de Bourgogne , acquit en 1570 celui de Vi- 
gnori, de Frangois de Vergy Comte de Champlite, 
qui l'avoit eu à titre de fucceffion. L'Archiduc Al- 
bert & l'Infante Ifabelle Comtes de Bourgogne, ache- 
térent en 1613,le partage dit de Chalon, de Frédéric- 
Henri de Naffau héritier & poffeffeur des biens de la 
branche de Chalon d'Arlai. C'eft ainfi que la Sei- 
gneurie du Bourg deffus , Salins & la graride Saline, 
ont été unis au Domaine de nos Comtes. 

Le propriétaire de cette Saline étoit obligé de 
fournir par chaque femaine à des particuliers qui en 
avoient le droit, foixante mefures d'eau falée. L'on 
apelloit cette mefure un ons, & elle contenoit vingt- 
quatre muids. Les particuliers tiroient le fel de cette 
eau pour le fervice dela Province, dans une chau- 
diere Epis apelloit la chauderette , autrement chau- 
diere de rofieres. Philipe II. & Philipe IV. Roisd'Ef- 
pagne , l'Archiduc Albert & l'Infante lfabelle , ont 
acheté à titre de rente en différens tems , le droit de 
ces Particuliers qui étoient au nombre de foixante- 
quot & fe font chargés de fournir à leur place, du 

el extraordinaire au Comté de Bourgogne. L'on 
apelle fel rofieresce fel extraordinaire , du nom de 
la chaudiere dans laquelle on le fabriquoit ancien- 
nement, 

La 
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La grande Saline a deux puits, qui font de gran- 
des cuves de fapin , renfermées dans une bonne ma- 
connerie & dellinées à recevoir l'eau des fources. 
L'un elt apellé le puits Z'mont, & reçoit huit four- 
ces, qui produifent communément 192 muids d'eau 
dans 24 heures. L'autre fe nomme le puits Z? Gré,dans 
lequel fe rend une fource jointe à une autre moins 
confiderable & quelques petits filets. Il y a dans le 
fond de ce puits , une autre fource jailliffante , & 
l'en en tire ordinairement en 24 heures , 132 muids. 
La falure du puits d'Amont eft au 17* degré, & celle 
du puits de Gré au 13*; c'eft-à-dire que cent livres 
d'eau du premier , rendent 17 livres de fel ; & pa- 
reille quantité du fecond, 13 livres. Quoique l'eau 
augmente dans les pluies abondantes, le degré des 
eaux du fecond puits ne varie pas, & celui du pre- 
mier fouffre peu d'altération. Le fel fe forme, par la 
cuite de l'eau dans de grandes chaudieres de figure 
vale , faites avec des plaques de fer battu , clouées 
les unes aux autres, & foutenués fur un grand foyer 
par des barres de fer. Chacune de ces chaudieres,con- 
tient 63 à 64 muids d'eau. Il y en a cinq aux gran- 
des Salines, & la cuite fe fait dans l'efpace de 14 ou 
15 heures , par un feu ardent & continuel. » 

Comme plufieurs particuliers s'étoient affociés 
pour découvrir les fources des petites Salines & en 
faire le travail, le Prince leur-y donna des parts, qui 
furent foudivifées entre leurs fucceffeurs ; de telle 
forte que l'eau de ces fources fe partageoit annuel- 
lement en 419 parts qu'on apelloit quartiers, & cha- 
que quartier étoit de trente feaux d'eau falée. Le 
Souverain avoit d'ailleurs prefque épuifé fes portions, 
par les dons qu'il avoit faits à des Eglifes & à des 
Seigneurs du Pais. L'Eglife avoit auíli acquis plu- 
fieurs quartiers, des particuliers aflociés. 

- Les Rois d'Efpagne devenus maîtres de la grande 
Saline , formérent le deffein de réunir à leur Domai- 
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ne les quartiers de la petite. Ils n'y trouvérent pas 
beaucoup de difficulté, par raport aux laics qui y 
avoient des parts. Il n'en fut pas de méme de celles 
de l'Eglife. On ne pouvoit les acquerir fans forma- 
lité & fans faire la condition de l'Eglife meilleure. 
L'on recourut à Rome, & l'avis du Délégué du S. 
Siége étant favorable aux intentions du Souverain, 
les portions de l'Eglife furent eftimées, & l'on en 
créa des rentes X redevances, comme l'on avoit fait 
pour l'achat du droit des particuliers fur l'une & 
lautre des Salines. | 

ll n'y a que deux chaudieres à la petite Saline, & 
un puits dans lequel on raffemble l'eau de trois four- 
ces, qui en tems d'abondance produifent 144 muids 
en 24 heures. L'eau en eft plus falée dans ce tems-là, 
qd celui de féchereffe; car elle eft du 24 au 25e 

egré ; mais elle fe foutient en tout tems du 22 au 
23. L'on n'en connoit point dont la falure foit fi 
forte. Celle de la mer n'eit qu'au 4* degré ou environ. 

Le Comte de Bourgogne & les Propriétaires de la 
chaudiere de rofiere, fourniffoient à la Province le 
fel ordinaire & extraordinaire dont elle avoit befoin, 
à un prix modique & qui excédoit de peu de chofe, 
ce qu'il en avoit couté pour la formation du fel. 
Le Souverain étoit charge de cette obligation , par 
les acquifitions & les réunions dont on a parlé. Ce 

rix, ni la quantité du fel qui devoit étre délivré aux 

abitans du Pais, n'ont pas été fixés, tandis que les 
Sauneries ont été en recette. Mais l'Archiduc Albert 
& l'Infante Ifabelle, les ayant laiflées à ferme en 1601, 
les Fermiers exigérent qu'on réglât ce qu'ils délivre- 
roient de fel ordinaire & à quel prix. 

Les états des délivrances faites pendant les dix 
années précédentes furent reprefentés, & l'on régla à 
vué de ces états, le fel ordinaire de la Province à 
foixante-quatre mille charges. La charge eft compo- 
fée de quatre benates & la benate de douze pains. 
Le pain de la petite Saline péfe trois livres, & celui 
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de la grande & de la chaudiere de rofiere un peu 
moins. Sur ce plan, la charge de fel de la petite Sa- 
line deftinée à fournir l'ordinaire du fel de la Pro- 
vince, fut réglé à trois francs monnoie du Pais ; celle 
de la chaudiere de rofieres, à deux francs huit gros 
deux deniers; & la charge du fel de la grande Saline, 
à deux francs fix gros douze deniers. Le franc du 
Comté eít compofé de 12 gros, le gros de 13 deniers. 
Ainfi le franc du Comté vaut 13 fols 4 deniers mon- 
noie de France. Quoique ce prix fut modique , le 
Souverain avoit encore cent vingt mille francs mon- 
noie Comtoife , de profit fur le fel ordinaire. 

Ce prix fut réhauffé dans la fuite, de 14 gros 16 
deniers par charge, pour faire un fond fur lequel on 
aífigna les apointemens des garnifons de Befancon, 
Dole & Gray ; ceux de la Maréchauffée, & les gages : 
des Profeffeurs de l'Univerfité; la fomme promife 
aux Suiffes, par le traité de la Ligue héréditaire de. 
la Maifon d'Autriche pour la défenfe du Comté de 
Bourgogne ; & une gratification qu'on faifoit chaque 
année à la Ville de Salins. Les Etats du Comté de 
Bourgogne, firent encore un réhauffement confidera- 
ble fur le fel , pour payer une partie du don gratuit 
qu'ils promirent au Roi à l'occafion de la guerre qui 
précéda la conquéte du Pais. Ces réhauffemens fub- 
fiftent, & l'on y en a ajouté un nouveau par Arrét du 
Confeil du 3 Juin 1704, confirmé par d'autres Arréts 
des 23 Juin 1719, 26 Septembre 1724 & 12 Juillet 
1726, pour partie du prix de l'abonnement que la 
Province a fait avec le Roi, pour étre exempte de 
nouvelles charges extraordinaires. Cependant comme 
l'on avoit continué à délivrer le fel ordinaire fur l'an- 
cien pied, aux Supóts des Compagnies qui n'étoient 
pas tenues aux charges pour lefquelles les anciens 
furhauffemens avoient été faits ; de là vient l'origine 
de l'ancien franc-falé du Parlement, de la Chambre 
des Comptes, & de l'Univerfité, A ] 
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Après chaque cuite, l'on tire une premiére partie 
du fel qui refte au fond de la chaudiere, & on la por- 
te en des magafins, où il s'épure pendant quaran- 
te jours de ce qu'il contient d'humidité, dans les 
réfervoirs qui font au-deffous de ces magafins. Ce 
tems écoulé, l'on met le fel dans des tonneaux de 
fapin,qui reftent encore huit jours fur leurs fonds per- 
cés par le bas, pour que s'il y a encore de l'eau, elle 
puifle s'écouler. Après quoi on jauge les tonneaux & 
on les ferme. Cette premiere partie, qu'on apelle 
fel trié , eft deftinée à remplir les traités du Roi & des 
Fermiers avec les Suïfles, & à quelques légéres gra- 
tifications qui fe font dans la Province. Les Cantons 
Suifles, payent de chacun de ces tonneaux, depuis 
vingt jufques à vingt-huit livres, fuivant les diffé- 
rens traités qu'on a fait avec eux; & celui de Berne 
a fept cens tonneaux de gratification , pour le péa- 
ge du fel des autres Cantons, qui paffe fur fes terres. 

L'autre partie du fel qu'on tire des.chaudiéres , eft 
portée l'ouvroir, où on le façonne en pains dans 
des moules, dontla figure & la grandeur diftinguent 
les différentes efpèces de fel ; ce qui eft néceflaire , 
parce qu'ils ont des deftinations différentes. L'on 
met ces pains au fortir des moules , fur la braife ar- 
dente qu'on a tirée de deffous les chaudiéres, pour les 
fécher & leur donner de la folidité. Ceux que l'on 
nomme gros fel , petit fel & fel de porte , qui diffé- 
rent les uns des autres par le poids & la figure ; font 
deitinés à l'ordinaire des Villes & Communautés du 
Pais; c’eft-à-dire au fel dont on ufe dans le pot & la fa- 
liere. Ceux qu'on fait pour l'extraordinaire, qui s'em- 
ploie aux grofles falaifons des Habitans de la Provin- 
ce, foit de chairs, foit de fromages, & à l'ufage 
du bétail, font apellés fels rofieres. L'on donne le 
méme nom,aux pains qui fe fabriquent pour les rede- 
vances duës aux Bénéfces & aux Officiers du Parle- 
ment , dela Chambre des Comptes & autres, L'on 
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fabrique auffi du fel en pain pour le Canton de Fri- 
bourg, en vertu d'un traité de ce Canton avec le 
Roi. | 
La petite Saline fournit une partie du fel en grain 
autrement fel trié, tout le gros fel d'ordinaire, & les 
gros falés , dont douze font [a charge, avec une petite 
partie du fel rofiere d'extraordinaire ; tout le refte fe 
fait àla grande Saline.Elles produifent annuellement 
au Roi entre fept à huit cens mille livres, tous frais 
faits & ral e payées. | 
Il y a des bois en abondance autour de Salins, & 
la bonne police qu'on y obferve, prefcrite par les 
anciennes Ordonnances du Pais, fait qu'on ne craint 
pas d'en manquer pour la cuite des muires. Les vou- 
tes fouterraines, la quantité & Ia fingularité des bá- 
timens des Salines , qu'onattribué aux Seigneurs de 
la Maifon de Sälins ; l'art, l'induftrie & l'ordre qui 
s'y obfervent , font un fpectacle digne d'être vü. En- 
tre autres réfervoirs faits pour dépofer les eaux juf- 
n ce qu'on les cuife, les deux plus confiderables 
ont fous les magafins dufel trié & destonneaux.L'un 
d'eux tient so12 muids d'eau. Le fel de Salins eft 
blanc comme Ja neige, agréable au gout, & moins 
corrofif que celui de la nrer, auquel les Suifles le 
préférent , foit pour leur ufage journalier , foit pour 
faler leurs fromages & pour leur bétail. 


Salines de Lons le Saunier €$ de Montmorot.. 


Ons le Saunier eft un lieu ancien, puifque S..De- 

firé Archevéque de Belangon au commencement 
du cinquiéme fiecle, y a été inhumé. L'on y voit en- 
core le farcophage, dàns lequel fon corps fut mis en 
terre, Ses Reliques en ont été tirées, & font expo- 
fées à la vénération du Public, dans une Cháffe d'ar- 
gent. C'eft au lieu de fa. fépulture , qu'eft érigée l'E- 
glife Paroiffiale de Lons le Saunier , dont dépendent | 
des Vicariats;deffervis à Montaigu, Courboufon, Ma- 
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-cornay, Montmorot & Peneffieres. Cette Eglife a été 
donnée à l'Abbaye de Baume, qui y a établi un Prieur, 
& les Religieux qu'elle avoit dans un Prieuré fitué 
entre Montaigu & Lons le Saunier, en un lieu appellé 
Chavenay , qui avoit été ruiné. Ces Religieux font 
leur Office dansl’Eglife Paroiffiale de S. Defiré. Leur 
Prieur en eft Curé Primitif, & la Rectorie de Lons 
le Saunier a été donnéeà la Familiarité de cette Ville, 
qui nomme un des Familiers pour en faire la defferte, 

avec une inftitution de l'Ordinaire. | 
Ce que l'on apelle aujourd'hui le Fauxbourg de 
S.Defiré, entre l'Eglife Paroiffiale & la Ville , étoit 
l'ancien Lons le Saunier. Il apartenoit à la Maifon 
de Vienne, qui y fit bâtir un beau Chateau , y fon- 
da un Couvent de Cordeliers, & un autre de Reli- 
 gieufes de Sainte Claire. Comme les Seigneurs réfi- 
doient ordinairement dans ce Chateau, la Ville fe 
forma devant fa porte , par une ruë qui a la largeur 
d’une Place. Il y a encore quelques autres ruës, en- 
tre le Couvent des Cordeliers & la grande rué. La 
Ville a été entourée de murs& environnée d'un fof- 
fé. Elle a un fecond Fauxbourg du côté de l'Abbaie 
des Clariftes, qu'onapellele Fauxbourg des Dames, 
C'eft auprès de ce Fauxbourg , qu'étoit autrefois 
la Saline qui a donné à la Villele nom de Lons le 
Saunier, en latin Ledofalnerius. Car le terme Led, 
dont on a fait celui de Ledo, eft Celtique & fignifie 
*Gloff.de Du- Je flus de la mer; * ce qui convient à la fontaine fa- 
npo e 7^ He de Lons leSaunier, qui a un flus & reflus dans 
24 heures. Auffi à Lons le Saunier nous apellons 
ledo, autrement unlons, la mefure d'eau falée de 
24 muids, dont on faifoit ordinairement les cuites 
de fel. L'on nommoit auffi cette mefure , une mon- 
tée, monteiam , montatam unam , parce qu'elle conte- 
noit l'eau que l'on tiroit du puits à muire pour cha- 

se COS que cuite. * uu 

1o,p.2172:16. JMontmorot étoit un ancien Bourg, fitué à une 
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lieuë de Lons le Saunier au pied d'un fort Chateau, 
qui a donné fon nom à une Maifon puiflante, dont 
les Domaines s'étendoient jufques au Haut du Mont- 
Jura. Car Thiebert de Montmorot étoit Fondateur 
du Monaftere de Grandvaux , puifqu'il fut érigé à 
fa priére en Abbaie en 1172.* Il donna aufli en 1176 
tout ce qu'il poffédoit à Bonlieu , pour bâtir la Char- 
treufe de ce nom ; & en 1223, Pierre & Humbert de 
Montmorot fes fils , confirmérent cette donation. * 
Guillaume II. Comte de Vienne l'aprouva encore 
en 1272. Milon, Viard de Montmorot & Etienne 
fon fils , font nommés dans une charte de Guillau- 
me I. Comte de Vienne & de Mâcon, de l'an 1147. 
* Les Seigneurs de Licona, Lifle & Pelagé, font 
defcendus de cette Maifon de Montmorot, fuivant 
Guichenon. 


La Terre de Montmorot étoit paffée au commen- 


cement du treiziéme fiécle dans la Maifon de Vien- 


ne.. Car le titre des franchifes du Bourg de cette Ter- 


re , daté de l'an 1287; porte que Philipe de Vien- 
ne Sire de Pagny & de Montmorot , confent que 
les Habitans de ce Bourg, joüiffent. des mêmes fran- 
chifes & libertés , dont ils avoient joüi fous Hugues 
fon pere, le Comte Guillaume Sire de Pagni fon 
aieul, & Henri de Vienne Seigneur de Montmorot 
frere de Béatrix de Vienne fon aieule.. 

La Maifon de Vienne tenoit auffi la Seigneurie de 
Lons le Saunier , dont elle a porté le titre avec celui 
de Seigneur de Pimont , qui eft l'ancien Chateau de 
Lons le Saunier, bâti entre cette Ville & Montmo- 
rot. Ce furent Guillaume Comte de Vienne &Phi- 
lipe de Vienne, qui fondérent les Cordeliers & 
les Clarifles de Lonsle Saunier. La Maifon de Cha- 
lon a fuccédé à celle de Vienne dans cette Seigneu- 
rie, par le mariage de Louis de Chalon avec Margue- 
rite fille du premier lit de Philipe de Vienne. Elle 
avoit déja auparavant une Seigneurie à Lons le Sau- 
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nier, & unepartie du puits àmuire de ce lieu, com- 
me on le voit par différentes donations raportées dans 
la Differtation du Pere Chifllet fur Béatrix de Cha- 
lon; & c'eft un Seigneur de la Maifon de Chalon, 
ui a bàti le nouveau Chateau de Lons le Saunier, 
oet à Montmorot, ila pafl£ au Souverain, & il 
a été le premier Siége du Bailliage d'Aval, transféré 
dans la fuite à Lons le Saunier , ou il eft aujourd'hui 
par emprunt de territoire. | 
Suivant le Droit Romain,les Salines trouvées dans 
les fonds des Particuliers leurs apartenoient. * Elles 
font mifes au nombre des droits Royaux dans le cha- 
pitre des Fiefs , gue funt Regalia, qui eftde l'Empe- 
reur Frédéric I. notre Souverain. Mais on ne doit 
entendre ce chapitre,que d'une Gabelle que le Prince 
a droit de mettre fur les fels de fon Etat, conformé- 
ment à quelques textes de la Loi Romaine. Philipele 
Long qui avoit époufé l'héritiére du Comté de Bour- 
gne,eft le premier des Rois de France;qui aimpofé 
les fels. II ne le fit que pour cinq ans & pour des be- 
foins preflans. Quant à nous, les Salines du Pais ont 
apartenu aux Particuliers dans les fonds & Seigneu- 
ries defquelles elles fe font trouvées. Nos Souverains 
n'ont. pas méme ufé du droit d'impofer le fel de ces 
Salines;ils ont feulement pourvü à ce que leurs Sujets 
en euffent pour leurs befoins & à jufte prix.Que fi dans 
la fuite.du tems,ils en font devenus les Propriétaires; 
c'eft parce qu'ils ies ont achetées, ou qu'ils ont fuc- 
céde à.ceux à qui elles apartenoient. 

: lLy a eu dans les tems anciens des puits à muire à 
Lons le Saunier & à Montmorot , dans lefquels de 
fimples Particuliers avoient droit; les uns pour une 
cuite ou plufieurs, & les autres pour un certain nom- 
bre de feaux d'eau falée. Mais les Eglifes y avoient 
les droits les plus étendus, particuliérement celle de 
Befangon & l'Abbaie de Rofieres. C'étoient des rede- 
vances accordées par les Seigneurs des Maifons de 

Vienne 
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Vienne & de Chalon, aufquelles ces puits apar- 
tenoient. 

On les avoit abandonnées depuis plus de trois fié- 
cles, foit que les bois manquaffent ou fuffent trop 
chers , foit que l'eau des puits de Salins qui eft d'une 
meilleure qualité, füt fuffifante pour fournir tout le 
fel néceffaire à la Province, & tout ce qui en pouvoit 
étre débité en Pais étrangers. 

Les redevances qui étoient affignées fur ces puits, 
furent tranfportées fur les Sauneries de Salins; & l'on 
donna à la Ville de Lons le Saunier, cinquante 
charges de fel annuellement, qui furent converties 
par provifion en une fomme annuelle de mille livres 
en 1651, par un Decret de l'Archiduc Leopold Gou- 
verneur des Pais Bas. Le Parlement de Dole, enfuite 
de commiflion , régla cette redevance pour toujours 
à la méme fomme,par un Arrêt du 16 Juillet 1652.Ce 
Réglement fut autorifé par des Lettres Patentes du 
16 Décembre 1657 , & le payement de la redevance 
à encore été ordonné fur l'avis de Mr. de Bernage 
Commiffaire départi dans la Province, par Arrêt du 
Confeil d'Etat du mois de Mai de l'an 1703. 

Comme le Roi peut vendre en Suiffe une plus gran« 
de quantité de fel qu'il n'en tire de Salins, l'on a 
tenté dans le dernier fiécle de vuider le puits de Lons 
le Saunier , pour reconnoitre fi la qualité des eaux 
méritoit qu'on y rétablir des Salines; mais on n'y a 
pas réuffi. Il s'eft formé depuis peu une Compagnie 
en Suiffe, quia offert de vuider t étangs d'eau falée 
qui font tant à Lons le Saunier quà Montmorot , 
pour faire une épreuve du degré des eaux falées qui 
s'y trouveroient, & y rétablir des Salines sil étoit 
jugé à propos; à condition qu'eux & leurs ayant 
droit en joüiroient pendant trente années , en remet- 
tant pour un prix , les fels qu'ils en tirero1ent, aux 
Fermiers de Salins. Ces offres ont été acceptées , & 
Lettres Patentes expédiées en conféquence, le2 Juin 
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1733, enregiftrées au Parlement de Befançon le $ 
Aout fuivant. | 

Les Entrepreneurs pour vuider l'étang de Lons le 
Saunier , creuférent un canal qu'ils commencérent à 
600 pas de diftance, & le continuérent jufques à l'é- 
tang. Mais le niveau fe trouvant mal pris & le canal 
infuffifant pour vuider toutes les eaux, l'entreprife 
fut abandonnée. Cependant l'on découvrit en creu- 
fant ce canal, plufieurs filets d'eau falée, & l'on trou- 
va dans le fond de l'étang, un puits de bois de fapin 
en fexagone de 18 pieds de diamétre, entouré d'une 
autre enceinte de méme bois & de méme figure à 
la diftance de deux pieds & demi, l'efpacé intermé- 
diaire étant rempli d'une terre parfaitement corroyée 
& bien battué. L'on reconnut encore, que l'étang 
avoit 90 pieds de lofig, fur 45 pieds de large, & qu'il 
étoit revêtu d'un mur de pierres de taille, parfaite- 
ment jointes & bien cimentées. / 

Les Entrepreneurs furent plus heureux à Mont- 
morot. Ils firent écouler les eaux d'une mare qu'on 
apelloit l'étang du Saloir, & y découvrirent fix four- 
ces d'eau falée , qui couloient d'un roc dans le fond 
de l'étang. Ils les réunirent dans un puits de figure 
ronde , revêtu de pierres de taille liées à chaux & à 
fable, dont l'ouverture a 13 pieds de diamétre dans 
œuvre, & 18 pouces de retraite dans le fond ; où ils 
p'acérent un baffin de pierre de taille pour recevoir 
l'eau des fources, à $7 pieds de profondeur. Ces four- 
ces rendent communément 94 muids d'eau en 24 
heures, & ont chacune différens degrés de falure 5 
mais étant réunies, elles font falées au 17e degré & 
produifent 17 livres de fel par cent livres pefant 
d'eau. | 

L'on a placé auprès de ce puits, quatre grandes 
chaudieres en forme de quarré long, qui contiennent 
environ quarante muids chacune, & autant de peti- 
tes faites en triangle de la contenuë de trois ou qua- 
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tre muids. Elles cuifent toutes au même feu ; mais 
celui des petites chaudieres eft moins ardent. L'eau 


qui commence à s'y échauffer, s'écoule continuelle-. 


ment dans les grandes chaudieres oü elle s'évapore 
au grand feu. Le fel refte au fond à la fin de la 


cuite qui eft de quatre ou cinq jours, & on le dif- 


tribué en grain, 

Il y avoit à Montmorot un autre puits qui étoit 
ancien & qu'ona vuidé. C'étoit un quarré long revétu 
de pierres de taille, profond de 32 pieds. Les eaux 
fortoient au fond par les deux angles, & en fi grande 
abondance, qu'il n'a pas été poflible de déméler les 
falées de celles qui ne l'étoient pas. Tout ce qu'on a 

à faire , a été de découvrir le boüillon des fources 

lées, pour en prendre de quoi faire l'épreuve , par 
laquelle on n'y a reconnu que huit à neuf degrés de 
falure. Les Entrepreneurs ont fait inutilement plu- 
fleurs creufages autour du puits,pour détourner l'eau 
douce qui fe mêle avec la falée; ils n'ont pà y réuffir 
. & ils ont abandonné l'entreprife, parce qu'ils ont 
remarqué d’ailleurs, que les eaux de ce puits n'é- 
toient pas bonnes pour l'ufage ordinaire, étant char- 
gées de fouffre & de vitriol, 


Salines de Grofon. 


Rofon étoit anciennement un lieu confiderable, 
puifqu'il y a eu deux Paroiffes réduites aujour- 
d'hui en une , parce qu'il eft beaucoup déchu depuis 
opis a ceffé d'y faire du fel. I] a pü tirer fon nom 
u mot Celtique gronn, qui fignifie un marais mêlé 
de minéraux. * L'on y trouve deux fources d'eau 
falée , l'une dans le Village & l'autre du côté de Po- 
ligni. Il y a aufli fur le chemin de Grofon à Poligni 
enun lieu qu'on apelle la Grange de la Saunerie, 
d'autres fources d'eau falée. 


, Jl y a eu anciennement à Grofon une Saline con-. 


L 1l ij 


* Gloff. de Du- 
cange, v. Gronna. 
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fiderable , qui apartenoit au Comte Souverain. 
Mais les mêmes raifons qui avoient fait tomber 
celles de Lons le Saunier & de Montmorot , deter- 
mina Marguerite de France Comtefle Palatine de 
Bourgogne, de faire détruire celle de Grofon; aprés 
étre convenué avec Hugue de Chalon, tant en fon 
nom que de Jean & Henri de Chalon fils de Louis 
fon frere, Triftan de Chalon pour lui & la Dame de 
Blanmont , & les autres d poffédoient avec la Prin- 
ceffe Marguerite la grande Saunerie de Salins;qu'elle 

réleveroit annuellement 600 livres eftevenans fur 
les revenus de cette Saunerie; qu'elle fuporteroit fur 
la part qu'elle y avoit , les redevances dont celle de: 
Grofon avoit été chargée ; qu'aucun autre fel que 
celui de Salins ne feroit débité dans l'Archevéché de 
Befancon ; & qu'il en feroit fourni fuffifamment au 
Pais & à tous ceux qui en prenoient auparavant à 
Grofon. Les Lettres Patentes qui contiennent ces 


* sp Sac des ions font du 23 Juin 1369. * 
Chut cotte31& sonyeneo , 3 J 309 


Salines de Saunot. 


Aunot eft un membre de la Baronie de Granges, 
S qui eft compofée de 33 Villages. Alis de Granges 
héritiere de la branche ainée des Seigneurs de cette 
Baronie, la porta en dot à Richard fecond du nom 
Comte de Montbéliard; à l'exception de la part 
qu'y ont les Seigneurs de: la Maifon de Gram- 
mont qui font une branche de celle de Granges, & 
qui jouiffent pour leur contrepartage à Saunot , de 
cinquante quartes de fel , de cinquante livres d'ar- 
ent , de quatre-vingt-feize mefures de bled de cens, 
m de cinquante carpes toutes les fois qu'on péche 
l'étang du lieu. 
/ L'eau du puits à muire de Saunot, eft falée au 18° 
degré. L'on en tire du fel en farine, fort blanc & fort 
bon. Elle fort par une fource qui eft à. fix pieds du 
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fond. d'un puits , où elle coule dans un baffin. On la 
tire de ce baffin pour la verfer dans deux chaudieres 
de plaques de fer, qui peuvent contenir 18 à 20 
muids chacune. L'on y fait communément dans 24 
heures, 24 mefures de fel de 40 livres la mefure. Ce 
fel affortit le Comté de Montbéliard, & les Seigneu- 
ries qui en dépendent, dont les unes ont droit de l'a- 
voir à meilleur prix, que d'autres. L'on en vend aufli 
en détail depuis 2 fols 8 deniers jufques à 3 fols la 
livre,fuivant qu'il eft rare dans les lieux circonvoifins. | 


Eaux minerales. 
te 


I Es eaux falées du Comté de Bourgogne, paroif- 
fent venir du Mont-]ura , parce que la plupart 
de leurs fources font au pied de ce Mont. Les miné- 
rales doivent venir par la méme raifon , des monta- 
gnes de Vofges. Nous en avons des chaudes à Luxeul, 
& des froides aux Répes auprés de Vefoul & à Joué 
auprés de Dole. Les eaux froides de Buffans en Lor- 
raine, font fur la frontiere du Comté de Bourgogne. 
Il en eft de méme des eaux chaudes de Plombiere 
en Lorraine & de Bourbonne en Champagne. L'on 
peut méme compter les eaux de Bourbonne & de 
Plombiere parmi celles du Comté de Bourgogne, 
parce que Bourbonne eft fitué dans le Diocèfe de 
Befançon, ainfi que l'une des fources chaudes de 
Plombiere. Or ce Diocéfe étoit la limite ancienne 
& naturelle de la Franche-Comté. 


Eaux chaudes. 


' Es Romains faifoient un grand ufage des eaux 
chaudes. Celles de Luxeul, Plombiere & Bour- 
bonne, leur étoient connués. L'on peut en juger, par 
les Médailles, les Infcriptions & les reftes de báti- 
mens antiques , que l’on trouve dans ces lieux; & ce 
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qu'on lit de Luxeul dans la vie de S. Colomban écrite 
par Jonas, prouve qu'il y avoit en ce lieu fous l'Em- 
pire Romain, une Ville ornée & confiderable. 

L'on tire des eaux thermales de Bourbonne par 
l'analyfe chimique , 65 grains de fel neutre & quel- 
ques grains de terre fabloneufe, par chaque livre. 
Elles contiennent aufli des parties ferrugineufes & 
fulphureufes ; mais on n'a pü par aucun moyen, en 
fixer le fouffre, qui eft fi volatil, qu'il s'échape dans 
toutes les opérations de la chimie. Ces eaux font di- 
layantes, purgatives, fudorifiques & apéritives. Mais 
elles produifent fucceffivement ces effets. Car au pre- 
mier jour qu'on en boit , elles évacuént par les felles, 
& enfuite par les urines. Sur la fin, toutes les voies 
étant bien dégagées ; elles agiffent par les urines & 

ar les fueurs..L'on en ufe encore avec fuccés, én 
Eur demi-bains & en douche ; & elles ont cela de 
particulier, que les boués qu'elles dépofent apliquées 
fur les membres affoiblis par quelque accident, les 
fortifient. 

. Les eaux de Plombiere contiennent les mêmes 
principes que celles de Bourbonne, mais en moindre 

p n'en tire qu'environ I2 grains de, 
el alkali par livre; ainfi elles font moins efficaces, 
& conviennent cependant mieux aux maladies quà 
demandent un reméde plus doux, | 

Les eaux de Luxeul font de même qualité & plus 
temperées encore que celles de Plombiere , car on 
n'en tire que fix grains de fel alkali par livre, Elles 
font en reputation pour les fciatiques, les rhumatif- 
mes, les vapeurs & les paflions hiftériques. Il eft cer- 
tain que prifes en lavement, elles font un bien infini, 
Elles ont cet avantage fur les autres eaux chaudes, 
qu'on ne rifque rien à les prendre, & que fi elles ne 
caufent pas la guérifon, elles n'altérent pas du moins 
le tempérament. TE 

Les eaux de Buffans font froides & acides, car elles. 


de Bourgogne. Liv. VI 455 


font fur les organes du gout , l'impreffion d'une fa- 
veur aigrelette. L'on en tire environ 1$ grains de fel 
alkali par livre, & elles contiennent des particules 
de fer. Elles paffent ordinairement par les urines, & 
quelquefois à la fin par les felles. On les emploie 
avec fuccés pour remédier aux obítructions , rendre 
le fang plus fluide , guérir les migraines & autres 
douleurs de téte, foulager des paffions hiftériques & 
hypocondriaques, remédier aux infomnies, temperer 
la chaleur des entrailles. Elles ne cédent à aucunes 
autres, quand il s'agit de procurer du foulagement 
à ceux qui font fujets au calcul & à la colique né- 
phrétique. 

Les eaux de la Brevine dans le Comté de Neuf- 
chatel fur la frontiére du Comté de Bourgogne au- 

rès de Pontarlier ; ont à peu prés la méme qualité, 
& produifent des effets femblables. 

Celles des Répes auprés de Vefoul , contiennent 
des parties ferrugineufes & falines en aflez bonne 
quantité. C'eft pourquoi elles font purgatives , & 
on les boit pour les conftipations , les obítructions 
& la jaunifle. 

La fource des eaux de Jouhe auprés de Dole, eft 
fi abondante , qu'elle forme un petit ruiffeau. Elles 
ne font pas encore bien connués ; mais comme la 
mode influé en cela comme en beaucoup d'autres 
chofes , elles pourront acquerir de la réputation. 
Un Médecin habile qui en faifoit grand cas, ena 
expliqué la qualité & les vertus, dans une Differta- 
tion imprimée à Dole en 1710. On lit à la fin du 
premier chapitre de cette Differtation; que plus de 
cinquante perfonnes atteintes de. diver[es incommodites , 
ont déja ufé de ces eaux avec un (uccés merveilleux , 
€ qu'au cas que quelqu'un en doute , on s'offre à lui 
en donner de bons témoignages. Que fi celui de l' Auteur 
peut étre de quelque poids , i] declare © protefle dans 
toute la fiacerité, que depuis douze ans qu'il prend les 
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eaux minérales de Jouhe, elles lui font le méme bien 

u'il a reçh autrefois , des eaux les plus renommees. Q7 
ji lus couruës du Royaume 5. telles que font celles de 
Balaruc en Languedoc , de Valts en Vrvares , Q7 de 
Bourbonne en Champagne. Quand le Médecin , ajoute- 
til, prend le reméde qu'il ordonne ou qu'il confeille aux 
autres , on auroit tort de fe défier de (a droiture © de [a 
bonne foi. ! 

Le zéle des Officiers municipaux de la Ville de 
Dole pour le bien public, excité par cette Differ- 
tation; les engagea à faire faire l'analife des eaux de 
Jouhe. Voici le compte que leur en rendit en 1710, 
un Chimifte expert dans fon art, 


MESSIEURS, 


J'ai fait évaporer | (clon vos ordres , les douze livret 
fix onces de l'eau minerale de Jouhe , qu'on m'a aportces 
de votre part , le 18 du courant; defquelles j'ai eu trois 
dragmes de fel a[[ez acre 7 piquant à la langue, € de 
couleur rouffe. Cette quantité efl beaucoup moindre que 
celle que je trouvai autrefois aprés une pareille &vapora- 
tion ; différence que j'attribuë à ce que cette annce a 
ete pluvieufe , beaucoup plus qu'a l'ordinaire. Ayant mis 
de ce (el , la pefanteur d'environ quatre grains [ur un 
charbon bien allumé ; il efl. devenu noir, (7 a jetté une 
fumce femblable a celle du mercure ; enfuite il efl devenu 
bleüatre, © aprés il a blanchi (ans aucune fufion ni pe- 
tillement; ce qui me fait juger, que ce [el eft nitreux , 
joint à quelques particules mercuriales @T alkalines. L'o- 
deur de ces eaux me fait aa juger, qu'elles participent 
de quelques fub[lances fulphureufes. Ce qui le prouve 
evidemment , c'efl la diffilation que j'ai faite , d'environ 
une livre des boués tirées du fond de L fontaine de Jouhe, 
de laquelle il eff tombé environ un verre d'eau , fort 
femblable en odeur, à celle que l'on fent fur ladite fon- 
gaine. Ayant un peu augmenté le feu , je me fuis apres 

"unt 
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d'une liqueur jaunatre , qui tomboit dans le récipient. 
J'ai changé ce récipient, CT ayant continué le feu , iL 
seff figé, tant dans le col de la cornuë que dans celui 
du récipient , environ la pefantenr d'une dragme , d'un 
bitume ontlueux Qty liquide comme du beurre fondu, 
d'une couleur rouffe, Ayant laiffé refroidir les s Ms 
Jai con[erué ce bitume,Ur j'en ai mis far du charbon ar- 
dent 3 incontinent il s'eff allumé , Q7 a rempli toute la 
chambre d'une odeur nitreufe Q [ulphureule. Après 
quoi pour faire l'analife entiere , j'ai mis du j^ violat 
dans un verre , environ une once ; fur lequel ayant jetté 

uatre onces de ladite eau, le-tout eft changé en une 
seil verte Q7 obfcure ; © y ayant mélé quatre gou- 
tes d'effrit de vitriol , le tout dans une demie heure, eff 
devenu de couleur de gros vin. La noix de galle jointe 
à un verre de l'eau j: Jouhe , n'a donné qu'une tein- 
ture jaunatre. Le [el armoniac n'en a point changé la 
couleur. Le fel que j'en ai tiré, mis fur du fublimé corro- 
fif ,n'a fait aucune action. Ce fel mis à l'air pendant une 
nuit enticre » s'eff réduit en une liqueur , que j'ai goutce 
Q7' trouvée confiderablement amere 3 ce qui n'etoit pas 
lorfque j'ai gouté ce fel , dans le tems de [^ exficcation. 
C'efl tout ce que je vous puis dire de ces eaux. 

Il me paroït qu'elles (ont trés-utiles à toutes les inflam- 
mations des entrailles 7 des PL Sii elles defob- 
ffruent (9 rafraichiffent merveil. jx Gels ; elles excitent 
l'apétit, fortifient l'eflomac , léchent le ventre au neu- 
vieme verre fort abondamment 5 € par con[cquent on ne 
peut douter qu'elles foient au[fi falutaires 7 eflimables , 

w'aucune de celles dont Mr. Duclos a fait autrefois 
analife à Paris dans l'Académie Royale des Sciences, 
Tel eff le fentiment de celui qui eff avec un profond 


refpelt , | 


MESSIEURS, | 
Votre très-humble & obéif- 
fant ferviteur, P.VuiLLeYy, 

" Apoticaire, 
Tome II. M mm 


* 
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Mr. Charles Profeffeur en Médecine dans l'Uni- 
verfité de Befangon , a fait foutenir en 1721 , des 
théfes fur les eaux de Bourbonne , dédiées à Mr. 
Dodart premier Médecin du Roi. Elles contiennent 
ce que l'on peut dire de meilleur , fur la qualité 
de ces eaux ,,la caufe de leur chaleur , leurs pro- 
priétés & leurs effets. Mr. Charles eftime, que 
prefque toutes les eaux minérales tirent leurs prin- 
cipales vertus, des pyrites marcaflites ou mines de 
fer dans leíquelles elles paffent. Pour mieux s'af- 
furer du mélange de ces particules dans nos eaux 
minérales , il a eu recours à la pierre d'aiman , qui 
apliquée fur les boues & fédimens de ces eaux, en 
attire une notable quantité. Il eft le premier qui fe 
foit avifé de cette expérience , & il conclut: 1?. Que 
les fels, les fouffres X les particules terreufes qu'on 
trouve par la chimie dans les eaux minérales , ne font 

as différentes de celles qui forment le fer ; mais 
qu'étant différemment modifiées ou en plus grande 
quantité les unes queles autres,elle produifent les di- 
verfes qualités & propriétés qu'on obferve dans cha- 
cune de ceseaux. 2°. Que fi les unes font chaudes & 
lesautres froides, ce n'eft que parce que les premieres 
font chargées d'une quantité confidérable de fouffre , 
2 jointes aux autres principes qui compofent le 

er, leur donne un mouvement de nent. Ce 
qui eft foutenu par l'expérience qui nous aprend, 

ue fi l'on enfobit dans la terre du fouffre mêlé avec 

e la limaille de fer, & qu'on l'arrofe d'une certaine 
quantité d'eau, il s'y fait une fermentation & une 
chaleur confidérable. | 


Autres eaux. 


A Uprès de Moutier-haute-pierre au Bailliage d'Or- 
£ 3 nans, deux ruiffeauxvenans de deux fontaines, fe 
jettent dans Ja Louhe,du méme côté & à quelque dif 
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tance l'un de l'autre.Le premier forme dans fon lit & 
dans celui de la Louhe aprés qu'il y eft entré, des in- 
cruítations fur les pierres & les graviers qu'il arrofe ; 
& fon eau eft tellement chargée de particules pierreu- 
fes , qu'ayant été détournée pour l'ufage d'une ufi- 
ne , & renfermée dans un canal de bois de fapin , 
elle s'y eft fait un tuyau de pierre dure & pefante , 
épais d'un pouce & demi, en moins de deux ans. 
L'autre ruiffeau qu'on apelle la fontaine de Bou- 
jailles , a une. vertu toute contraire ; car il diffout 
le tuf que lé premier a formé; & l'on n'en voit plus, 
depuis l'endroit où il fe jette dans la riviere , un peu 
plus bas que le premier. | 
Il y a dans le Comté de Bourgogne, des fontaines 
qui ceflent de couler, & qui coulent de nouveau 
dans des intervales réguliers, plus ou moins fréquents 
fuivant qu'il a plû ou que le tems eft au beau. Telle 
eft la fource de l'étang falé de Lons le Saunier , qui 
eít toujours beaucoup plus abondante le matin que 
le foir. J'ai và une fource femblable auprès de Cha- 
teauvilain , & une autre auprès de Pontarlier , qu'on 
apelle la Fontaine ronde. Celle-ci fort d'un creux à 
gros boüillons, diminué infenfiblement , laiífe à 
iec fon lit & le creux dont elle fort , & recommence 
aprés quelque tems. | 
La fontaine où l’on trouve ce flux & reflux plus fenfi- 
ble, eft à Noirecombe auprès de S. Claude , dans la 
pente d'une haute montagne. Elle fort du rocher par 
une ouverture faite comme la gueule d'un four. L1 
premiére fois que jela vis, il avoit beaucoup plü.Leau 
ne couloit pas quand j'arrivai,mais bientôt après elle 
commença à diftiler par la mouffe qui eft au bas de 
l'ouverture, & augmenta pope à couler aufli gros 
que la cuiffe ; aprés quoi elle diminua infenfiblement 
& tarit : ce qui dura pendant un quart d'heure, & 
recommença une heure aprés. Lon peut attribuer cet 
effet , à ce que les tuyaux par lefquels ces fontaines 
Mmm 1j 
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fe dégorgent , ont la conformation d'un fiphon, par 
lequel l'eau ne coule que quand elle eft parvenué 
dans la concavité oü elle s'amaffe , à la hauteur du fi- 
phon, qui la vuide entiérement , jufqu'à ce que la 
conc .vité foit de nouveau remplie. | 
Le puits de la Braine qu’on trouveau côté droit du 
chemin de Befangon à Ornans , au pied d'une monta- 
gne ; eft un rocher à fleur deterre en forme de puits, 
dont l'ouverture a environ 25 pieds de diamétre. Il 
a toujours de l'eau , plus ou moins élevée, fuivant 
in pluies ou la féchereffe ; & les Paifans de lieux voi- 
fins , difent qu'on l'a fondé fans en avoir trouvé le 
fond. Une partie de l'eau de la Braine y coule & s'y 
perd ; mais fur la fin des pluies abondantes , ce puits 
regorge avec une impétuofité furprenante, & l'on 
trouve apres cela beaucoup plus de petites truites 
dans la riviére , qu'auparavant ; d’où l'on conclut 
u'elles naiffent & fe nourriflent dans ce puits. Ses 
égorgements font un figne certain de beau tems. 
Mr. Peliffon a jugé la defcription du Frais puits 
auprès de Vefoul, digne de la pompe & des orne- 
ments de l'éloquence. « C'eft un prodige, dit-il, 
» qu'on ne peut apeller proprement ni fontaine, ni 
» étang , ni gouffre d'eau , nitorrent ; mais tout cela 
» enfemble. Car c'eft une petite montagne qui éga- 
» lant les plus bauts clochers des environs, & ne laif- 
» ant fortir d'ordinaire qu'une fontaine médiocre 
» par les côtés du roc, vomit & lance quelquefcis à 
» fon fcmmet , autant d'eau que le Vefuve de fla- 
» mes , par une ouverture large de vingt toifes & pro- 
» fonde de E cs I.'amas ou gouffre d'eau fans fond 
» qui paroiffoit dormir au fond de ce puits, s'éléve 
»en fureur non-feulement jufqu'au haut, mais fix 
» toifes au deflus, en forme de gerbe ou plütót de 
» montagne d'eau , is épouvante premicrement , 
» n noye & ravage les campagnes voifines, jufques 
» à ce que trouvant un canal fortuit entre deux mon- 
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tagnes , il coule déformais comme une paifible ri- « 
viére , & fe décharge dans la Poüilleufe auprès de « 
Vefoul. « . 

Cet événement eft affez ordinaire au Comté de 
Bourgogne, où de très gros ruiffeaux ne coulent qu'a- 
près les grandes pluies ; ce qui vient, ou de ce qu'ils 
ne font compofés que de l'eau de la pluie qui s'arrête 
dans des cavernes; ou de ce que le canal ordinaire 
des grands réfervoirs d'eau qui les forment, fe trou- 
vant trop étroit,pour que toute l'eau qui s'eft amaflée 
dans ce réfervoir après les pluies,puiffe y pafler; cette 
eau s'éléve & fe dégorge impétueufement parunautre 
paffage.L'on peut attribuer probablement à cette cau- 
fe,ce que l'on voit au Frais puits,au puits de la Braine, 
en plufieurs autres endroits , & particuliérement àla 
riviére d'Ain, dont la fource ordinaire groflit peu, 

uoiqu'elle foit au pied des plus hautes montagnes 
de la Franche-Comté ; mais après les grandes pluies 
l'on voit fortir d'un antre profond , à quelque dif- 
tance decette fource, une quantité prodigieufe d'eau, 
qui entre danslelit de la riviére , & quitarit quand 
il a fait quelques jours de beau tems. 


Grottes €9 Cavernes. 


(1 '"Ontrouve prefque par tout dans les montagnes 
La Comté de Bourgogne,des grottes & des caver- 
nes. Il y ena plufieurs quiont fervi d'azile à des Com- 
munautés entiéres de Païfans pendant les guerres, & 
dans lefquelles ona foutenu des fiéges & fait des capi- 
tulations ; l'entrée en étant fort étroite, tournée en 
biais, & défendué au dehors par des retranchemens 

pos inacceffibles, couverts d'un roc qui avance 
par deffus & par les côtés. Telles font entre autres, la 
Baume de Revigny & les grottes de Sancé. L'eau qui 
fort de ces derniéres, entraine quelquefois des mé- 
dailles fourées du tems des Empereurs Romains; ce 
qui prouve qu'elles ont fervi de retraites à des Faux- 
Monnoÿeurs, 
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D'autres grottes du Comté de Bourgogne , fervent 
au plaifir, par.le couvert & la fraicheur qu'elles don- 
nent en été, & par les eaux claires & pures qu'on y 
trouve. Dans celle d'oü fort la riviére des Planches 
auprès d'Arbois , l'on a taillé dans le roc qui eft ten- 
dre , une table & des bancs ; & chaque convive peut 
faire rafraichir fa bouteille à fes pieds. A Baume-les- 
Dames l'on voit une caverne , au fond de laquelle 
dans le haut, coule d'un rocher qui reflemble à un 
nuage, un bon filet d'eau, qui s'eft fait un batlin en 
forme d'un gros pillier, creux dans le milieu. 

Les curieux vont voir les grottes d'Offelles , qui 
font à trois lieués de Befançon fur le bord du Doux. 
L'entrée en eft petite , & l'on trouve d'abord deux 
cavernes en forme de voute , aufli vaftes que celles 
des plus grandes Eglifes. L'on patfe enfuite facile- 
ment dans plufieurs autres concavités, qui font dif- 
pofées comme des apartemens , compolés de falles, 
antichambres , chambres & cabinets; jufques au mi- 
lieu du chemin où le rocher s'abaiffe , en telle forte 
que pour paffer plus loin, il faut fe coucher fur le ven- 
tre & ramper dans l'efpace de 4 ou $ pieds pour pafler 
plusavant. L'on trouve dans ces différentes piéces, des 
figures de toutes efpéces , qui repréfentent à l'aide de 
l'imagination;des portiques,des colonades,des pirami- 
desen pied ou renverfées,des Prétresà l'Autel,des Pré- 
' dicateurs en Chaire , des animaux ,  &c. Ce font les 
flueurs & les eaux de la pluie, qui paffant à travers les 
terres & les rochers de la montagne , entrainent des 
fels & des fables fins , s'épaitfiflent & forment toutes 
ces figures. Il y a de pareilles grottés à Chenecé au- 
prés de Quingey , mais elles ne font pas fi vaftes. 

Le Village de l'Etoile à trois lieués de Lons le 
Saunier, tire fon nom de ce qu'on trouve communi- 
ment dans fon territoire,de petites mafles d'une mar- 
ne fort dure, hautes d'environ un pouce & larges de 
trois à quatre lignes, qui fe partagent en feüilles 
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& ces feuilles ont la figure parfaite d’une étoile. On 
trempe les maíles dans du vinaigre pour les divifer 
plus facilement, & en fe divifant, elles ont d'elles- 
mêmes un trémouffement qui furprend le fpectateur. 

Parmi toutes les cavernes du Comté de Bourgo- 
gne, il n'y en a point qui mérite plus d'attention, 

ue celle de Chaux-lez-Paffavant , où il fe forme en 

été de la glace, en aífez grande quantité pour en 
fournir aux befoins du voifinage X de la Ville de 
Befançon. On en a méme conduit jufques à Dijon, 
& aux Camps de la Sóne, quand elle y manquoit ; 
car cette glace fe conferve , pourvû qu'on la voiture 
de nuit, & qu'on la dépofe pendant le jour dans 
un lieu frais & fec. 

Oa lit quelque chofe de femblable dans l'Hiftoire 
Romaine du Bee Catrou , * d'une grotte qui eft — « Tome, page 
en Italie ; & dans Guichenon , d'une autre qu'on 348 
voit fous le Cháteau de la Balme fur Cerdon en Bu- 
gey. * On ne peut mieux faire connoitre aux Cu- i 4 preffe 
rieux, les caules de cette production rare , qu'en & de Bugey, au 
inférant ici ce qu'en a écrit un Sçavant, dans une motla Balue fur 
Relation envoyée à Meflieurs de l'Académie des 
Sciences en 1726. 


jabat ananas age sn | 


Defcription d'une Caverne qui fé trouve en 
Franche-Comté , ot fé forme naturellement 
la glaces avec quelques Obférvations fur 
ce qui peut la caufer. | 





A caverne dont je fais la defcription, aprés l'avoir 
vuë avec attention, eft fituée fur une haute mon- 
tagne,dans la Seigneurie de Paffavant, dépendante du 
Comté de Bourgogne.Elle a à l'Eft-Sud- Eftjle Villa- 
ge de Chaux, éloigné d'environ 350 toifes ; à un petit 
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quart de lieué à l'Oüeft-Nord-Oüeft , l'Abbaie de Ia 
Grace-Dieu ; à l'Oüeft & à fix lieuës communes de 
France , eft fitué Befançon ; au Nord eft une gorge 
formée par d'autres montagnes , qui ne femble étre 
faite que pour fouffler un air froid dans la grotte, 
fon entrée y étant directement placée. 

Cette caverne eft dans l'endroit le plus haut de la 
montagne qui la renferme, à 25 ou 30 toifes du lieu 
le plus efcarpé. On y defcend IS une rampe fort 
rapide, dont près de la moitié eft couverte par le ro- 
cher qui fait faillie au devant de l'entrée de la grotte. 

Au deflus de cette rampe, eft un petit pré de 
160 toifes environ de fuperficie. Il eft enfermé par 
un bois très-épais qui couvre toute la grotte, aufl 
bien que le refte de la montagne. Les arbres qui for- 
ment le bois , font de grands hétres, accompagnés 
vers le pied,de quelques brouffailles de noifetiers & 
de petits chênes; de forte que leurs ombrages met- 
"is rete grotte entierement à l'abri des rayons du 

oleil. 

Elle eft abfolument prife dans le rocher. Sa rampe; 
les deux côtés qui ferment cette rampe, fon fond, 
fon enceinte, fa voute, tout eft un roc très-vif. Le 
talus de la rampe feulement & le fond, font un peu 
couverts de terre glaife mélée de petits graviers; 
& fa voute dont je viens de parler ( qui eft un roc 
pur dans tout ce qui eft vifible ) a 21 toifes d'épaif- 
feur jufqu'à la fuperficie de la montagne , qui dans 
cet endroit eft élevée de 7 toifes au-deflus du niveau 
du pré. Quant au fond de la grotte il eft plus bas 
que le pré de 72 toifes. 

En fondant au deffus de la voute aux endroits qui 
paroiffoient avoir'le plus de terre, je n'en ai pas 
trouvé un pied & demi ; mais il y a plufieurs veines 
dans le rocher, d'oü les racines des arbres qui s'y 
- gliflent, prennent leur nourriture, 

Je 
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Je ctois inutile de raporter ici toutes les dimen- 
fions de cette grotte , auffi-bien que de décrire fa 
figure; me perfuadant que les planches ci-jointes 
en donneront une idée toute entiére. 

Je pafferai donc à la glace dont cette grotte eft 
ornée , & je dirai qu'elle fe forme depuis le fond 
jufqu'au milieu de la rampe ; que l'on voit des gla- 
cons en forme de cierges renverfés , fufpendus au 
rocher qui fait faillie au-devant de l'entrée de la 
grotte , attachés à la voute ; qu'il fe forme de pe- 
tites nappes de glaces le long du rocher quiferme le 
dedans de la grotte & de celui qui eft de côté & 
d'autre de la rampe; & qu’enfin c’eft en hiver qu'il 
ya le plus de glace, parce que l'eau y vient plus 
abondamment, & qu'il y fait plus froid que dans 
les autres faifons,pendant lefquelles on l'enleve pour 
en fournir les Villes qui en font voifines. 

Il n'y a aucune fource dans le fond de cette grotte, 
comme quelques-uns l'avoient prétendu. 

L'eau dont la glace eft formée, vient d'abord des 
neiges, qui étant fort abondantes l'hiver fur cette 
montagne, & venant à fe diffoudre; celles qui étoient 
fur la partie fupérieure de la rampe , & de côté & 
d'autre fur les rochers qui la renferment , coulent au 
fond de la grotte , & font bientôt changees en glice. 
Elles s'arrétent méme en partie fur la rampe depuis 
fon milieu, pour ne former qu'un glacon jufqu'au 
bas; & lesautres qui fe trouvent. au-deflus & aux 
environs de la grotte, filtrent petit à petit à travers 
le rocher. 

1l en eftainfi des eaux de pluies de toutes faifons; 
de forte que la voute fe trouve remplie d'une infr- 
nité de petits canaux , qui fourniffent les eaux goute 
à goute , les rendent plus fufceptibles des parties ni- 
treufes de l'air que la grotte renferme. Par là la ma- 
tiere du premier élément qui les rendoit fluides , 
s'en trouve bientôt féparée ; ce qui les oblige à for- 
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mer dès leur fortie, ces cierges de glaces dont je viens 
de parler , auffi bien que ces napes de glace que l’on. 
voit le long de l'enceinte de la grotte, & de côté & 
d'autre de la partie inférieure de la rampe ; & com- 
me il ne laïffe pas de s'échaper Tu goutes de 
ces eaux le longde ces cierges & de ces napes, elles 
vont former des piramides de glace fur la partie infé- 
rieure de la rampe, & fur le paroi de glace dont le 
fond de la grotte eft couvert. 

Je vais donner ici le détail des obfervations que j'ai 
faites du thermométre & du barométre , avec le 
tems auquel elles ont été faites, auffi bien que l'état 
où j'ai trouvé la grotte chaque fois que j'y ai été. 


Premier voyage. 


Le 15 Maide l'année 1725 , j'ai trouvé le fond de 
cette caverne couvert de glace , fur laquelle étoit un 
peu d'eau de pluie, qui étoit tombée les jours pré- 
cédents , & qui n'avoit pas encore eu le tems d'être 
entiérement glacée, parce i étoit venué tout à 
coup en trop grande abondance du fommet de la 
rampe. Il y avoit pourtant fur le bas de cette ram- 
pe , quelques endroits couverts de glace. Trois gla- 
çons en forme de cierges renverfés pendoient à la 
voute , & deux piramides de glace s'élevoient au def- 
fus de celle du fond. 


Obférvarions du thermometre. 


A deux heures trois quarts après midi le méme 
jour , j'expofai fur le pré à l'air libre mon thermo- 
métre ( dont le temperé des caves de l'Obfervatoire 
marqué fur le tube, répond au quarante-cinquiéme . 
degré de mes divifions. ) Il étoit au pied d'un arbre 
à couvert des rayons du foleil, & à dix toifes du 
commencement de la defcente de la grotte. Peu de 
tems aprés il fe fixa au cinquante-cinquiéme degré ; 
aprés quoi je le portai au fond de la grotte, où dans 
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l'efpace d'un petit quart d'heure,je letrouvai defcen- 
du au dix-feptiéme degré. Il y paffa le refte du foir 
& toute la nuit, fans que je me fois aperçù d aucu- 
ne variation; & comme le lendemain à neuf heures 
& demie du matin,il étoit encore au méme dix-fep- 
tiéme degré, je le reportai à l'air libre, au méme 
endroit où il avoit marqué la veille $$ degrés. 11 fut 
fixé en moins d'un quart d'heure au trente-cinquié- 
me degré & demi ; & ayant attendu plus de tems 
qu'il n'en falloit pour m'en affurer, je m'enallai. 

Par ces pose obfervations on voit deux tem- 
pératures de l'air extérieur bien différentes d'un jour 
à l'autre , & que pendant ce tems-là celui de la grotte 
n'a marqué aucune variation. 


Second voyage. 


Le 8 Novembre 1725, je trouvai la grotte entié- 
rement dépourvué de glace, à la referve de quelques 
glaçons coupés que les Voituriers avoient méprifé. 
Ce n’eft pas qu'elle füt fonduë, mais on l'avoit 
entiérement enlevée , pour en fournir à l'ordinaire 
les Villes de la Province, &les Seigneurs dans leurs 
Chateaux. L'hyver de cette année n'avoit pas permis 
àaucun Particulier de fe munir de glace; on peut 
donc n'étre pas furpris que notrecaverne enfüt pour 
lors dépourvuë. 

Ce fut le méme jour, que jelevai le plan, les pro- 
fils & l'élévation ci-joints, & que je connus la natu- 
re du fond de cette grotte , qui eft un rocher couvert 
de terre glaife mélée de petits graviers ( comme j'en 
ai fait mention ci-devant ) de forte qu'il forme un 
réfervoir fi parfait , qu'il ne fgauroit perdre une 
goute d'eau. 


Obfervations du thermometre. 


Le méme jour à huit heures & demie du matin, je 
plaçai dans la grotte le méme thermométre dont je 
| IN nn ij 
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me fuis toujours fervi. En moins de quinze minutes, 
il fut fixé au dix-neuviéme degré de mes divifions. 

A neuf heures & demie je l'expofai dehors de la 
grotte, au méme endroit que dans mon premier 
voyage; & en moins d'une demie heure il fe fixa au 
cinquante-cinquiéme degré & demi. 

Vers les onze heures, Je le portai de nouveau dans 
la grottc. Aprés y avoir refté un quart d'heure, il fe 
remit au dix-neuviéme degré, & je le laitfai dedans 
la grotte jufqu'à trois heures aprés midi fans qu'il ait 
changé. 

Enfuite je fus l'expofer de nouveau à l'air libre. 
Il fut fixé au quarante-deuxiéme degré,dans l'efpace 
d'environ un quart d'heure. 

À quatre heures du foir,je pris le parti dele porter 
pour la troifiéme fois dans la grotte. Il reprit fon mê- 
me dix-neuviéme degré. Je l'y laiffai paffer la nuit,X 
je le trouvai le lendemain matin au méme point. 

Ces oblervations font voir que m.1gré les change- 
ments de l'air du dehors, celui de la grotte n'en a 
eu aucun; mais que ce même air de la grotte n'étoit 
point fi froid de deux degrés ce jour là que le 15 du 
mois de Mai précédent , où le thermometre ne quit- 
toit pas le dix-feptiéme degré. 


Troifiéme voyage. 


Le 12 Mars de l'année 1726, la montagne où eft 
notre caverne X celles qui en font voifines, étoient 
entiérement couvertes de neige , & nous eumes beau- 
coup de peire à nous frayer un chemin. 

Je n'avois point encore và dans la grotte,une auffi 
grande quzntité de glacesque nous en trouvâmes 
pour lors. | 

La rampe dont le fommet étoit couvert de neige 
jufques au milieu, ne nous préfenta qu'un glaçon de- 
puis fon milieu Jufqu'au fond de la caverne. 

Tout le rocher qui fait faillie au-devant & au-def- 
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fus de la grotte ,-& dont la perpendiculaire prife 
tombe vers le milieu de la rampe, étoit orné d'un 
grand nombre de Pon fufpendus en forme de 
cierges renverfés , dont les plus grands avoient en- 
viron cinq à fix pieds de us > & paroiffoient avoir 
8 à 9 pouces de groffeur à leur naiffance. 

Le plafond de la grotte étoit pareillement orné 
d'une quantité de ces cierges , femblables à ceux du 
dehors. | 

Il s'étoit fait auffi des nappes de glace le long du 
rocher qui eft de cóté & d'autre de la rampe, de 
méme qu'à celui qui environne le dedans de la 
grotte. AE 

La glace qui couvroit le fond, avoit déja environ 
$ à 6 pouces d'épaiffeur ; & il n'y avoit abfolu- 
ment point d'eau deflus ni deffous. 

Il commengoit à s'élever fur ce paroi de glace, 
de p:tites monticules formées de l'eau qui échapoit 
le long & par l'extremité des glaces fufpenduës à 
la voute ; & nous remarquàmes que cette eau qui 
tomboit de la voute toujours en trés-petite quan- 
tité, mais de plufieurs endroits différens , fe geloit 
fur le champ à nos yeux , fans avoir le tems de nous 
apercevoir comment ; de forte qu'elle ne faifoit plus 
qu'un méme corps avec l'autre glace. 

Le froid étoit pour lors des plus violens , & tout 
ce que nous pümes faire avant la nuit, fut d'y def- 
cendre mon thermométre , par le moyen de quel- 

ues petits trous en forme d'efcaliers que nous fimes 
dire dans la rampe de glace avec des haches & des 
pioches dont nous nous étions munis. 


Obfervations du thermomctre. 


Nous retournàmes le lendemain matin à la grot- 
te. Il geloit trés - fort comme il avoit fait toute la 
nuit X la veille, & comme il continua quinze à 
vingt jours après. Etant defcendus nous trouvâmes 
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mon thermométre au fond de la grotte où il avoit 

paifé la nuit, qui s'étoit fixé au treiziéme degré de 

mes divifions ; & après avoir attendu autant que 

nous pümes s'il ne changeroit point, nous le remon- 

tàmes à l'air libre; il fe fixa au dix-huitiéme degré, 
uis nous nous en allàmes. 

Il eft manifefte par cette obfervation comme par 
les précédentes, que l'air de la grotte eft toujours 
plus froid que celui du dehors ; plus froid auffi 
par raport à lui en hiver qu'au printems & qu'en 
automne, & plus aufli qu'en été ; comme nous l'al- 
lons voir par les obfervations que j'ai faites en mon 


dernier voyage. 
Ouatricme voyage. 


Le 20du mois d'Aout 1726 m'étant rendu àla grot- 
te, je m'apergus que les grandes chaleurs , qu'il 
avoit fait ce mois là & le précédent , avoient fi fort 
altéré ces petits canaux qui fourniflent l'eau à travers 
la voute , qu'il n'en tomboit prefque plus: & je 
trouvai que la glace qui y étoit en moindre quan- 
tité que je ne l'avois vüé en hiver, parce que l'on 
entiroit continuellement ; avoit produit néanmoins 
un peu d'eau dans les endroits que l'on avoit dé- 
couverts au fond de la grotte ; & faifoit paroitre 
quelques petits trous femblables à ceux d'une épon- 
ge; ce qui marquoit un petit dégel. 

Jaugurai d'abord , que le mouvement qu'y cau- 
foient les gens qui travailloient à la rompre pour 
lors , auffi-bien que l'agitation de leurs pieds , pou- 
voient en être la plus grande caufe. Il y faifoit ce- 
. pendant un peu moins froid que dans les voyages 
précédens ; comme on vale voir. 


Obfervations du thermométre. 


Le même jour à trois heures après midi , 
, * * , 
monthermometre fe fixa au foixantiéme degré de 
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mes divifions, au dehors de la gfotte , à l'air libre 

& à la ftation ufitée. Je le plaçai enfuite au fond de 

la grotte. Il s'atréta au vingt-uniéme degré; & après 

avoir attendu aflez long-tems fans que j'eufle remar- 

que aucun changement , je me déterminai à l'y laif- 
er pendant la nuit. 

Le lendemain matin fur les fept heures , il étoit 
defcendu de deux degrés, c’eft-à-dire , au dix-neu- 
viéme. Je trouvai aufli que l'eau que j'avois vüé la 
veille au fond de la grotte; dans les endroits d'où 
l'on avoit Ôté de la glace; s'étoit entiérement gelée 
pendant la nuit , & que ces petits trous femblables 
à ceux d'une éponge , qui avoient paru fur la fuper- 
ficie de la glace qui reftoit , avoient été entiérement 
effacés, Ce qui m'engagea à y paler la journée du 21. 


Obfervations du thermometre [2 21. 


Je trouvai donc le 21 Août à fept heures du ma- 
tin, mon thermométre fixé dans la grotte au dix-neu- 
viéme degré de mes divifions , comme je viens de le 
dire , & je l'y laiffai pendant la journée. 

Environ les trois heures aprés midi, la liqueur qui 
n'avoit pas remué jufqu'alors , commença à remon- 
ter prefque iafenfiblement ; de forte que vers les 
trois heures & demie, elle fut fixée au vingtiéme 
degré & demi , & vers les 4 heures cette liqueur. 
quitta le vintgtiéme degré & demi , pour defcendre 
au dix-neuviéme degré dans l'efpace environ de douze 
minutes. Mon thermométre ne changea plus juf- 
qu'à la nuit, pendant laquelle je le laiffai de nou- 
veau dans la grotte. 

Mais cette nuit fut aparemment plus froide que la 
précédente; car il fe trouva que le lendemain matin 
1l étoit defcendu d'un degré, c’eft-à-dire, au dix-hui- 
tiéme , après quoi Je partis. | 

On ne tira point de glace le 21 Août. Je ne vis 
point d'eau non plus dans la grotte, quoique ce 
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jour-là à peu prés à la méme heure qué la veille, il 
ne fe foit trouvé qu'un demi degré de différence au 
plus froid , & que l'air du dehors m'eüt paru aufli 
chaud; ce qui me perfuada, comme je l'ai dit ci- 
devant, que l'agitation des pieds de ceux qui avoient 
travaillé à rompre la glace, & les frémiflemens que 
les coups de haches & de pioches y avoient caufé, 
pouvoient avoir produit cette petite forte de dégel 
que j'aveis và le jour précédent. 

Je dois ajouter ici, que l'hiver dernier nousavons 
eu à Befançon plufieurs jours de forte gelée, pen- 
dant Ieíqueli mon thermométre n'eft defcendu qu'au 
25,24, 23 & 22 degrés. Ce qui doit prouver, que 
l'air froid quiregne dans la grotte lorfqu'il l'eft moins, 
c'eft-à-dire au vingt-uniéme degré de mon thermo- 
métre, eft plus que fuffifant pour geler l'eau qui y 
tombe, & par conféquent pour conferver la glace 
déja formée. 

Il fuit donc de ces dernieres obfervations & des 
précédentes , qu'il regne en toute faifon un froid 
continuel dans la grotte , un peu moins à la vérité 
pendant lesgrandes chaleurs du dehors ; mais qu'il 
eft toujours plus que fuffifant dans fa plus petite 
force ( comme il peut arriver au printems, en été 
& en automne ) pour geler toute l'eau qui y tombe, 
. quoiqu'avec moins de promtitude qu'en hiver où 
ileit plus violent. Ce qui fait que dans ces pre- 
mieres faifons , après de groffes pluies , on voit pen- 
dant quelques jours la glace du fond un peu cou- 
verte d'eau , qui en hiver fe feroit gelée tout à 
coup. 


Obférvations du barometre. 


Le 20 Août versles trois heures du foir , un ba- 
rométre que je placai perpendiculairement à l'hori- 
fon, fur le pré qui eft au-devant de la grotte, étoit 
à la hauteur de 26 pouces, 

Ce 
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Ce même jour à Befançon un barométre de mé- 
me groffeur , fut pendant toute la journée à la hau- 
teur de 27 pouces ; & le Ciel fut í1 ferein ce jour- 
là, furtout depuis le midi dans l'un & l'autre en- 
droit , que l'on ne s’aperçut d'aucun nuage. 

Ce qui me fait croire , qu'en comparant ces deux 
obfervations avec celle qui a été faite le méme jour 
à l'Obfervatoire , que l'on fçait être plus haut que 
la mer de 46 toifes, on pourra juger à peu prés de 
la hauteur de Befançon, & dela montagne où eft no- 
tre caverne. 

Le même jour 20 Aout , environ à trois heures 
& demie du foir , je portai au fond de la grotte le 
barométre , qui, comme je viens de le dire, étoit 
fur le pré à 26 pouces de hauteur ; & l'ayantplacé 
perpendiculairement à l'horifon, le mercure fe trouva 
être monté de fept lignes plus haut qu'il n'étoit fur 
le pré. Je le laiffai pendant la nuit dans la grotte, 
où le lendemain matin il étoit encore à 26 pouces 
7 lignes ; & l'ayant fur le champ reporté au-deffus 
du pré, il ne defcendit que de 4 lignes. — 

D'où l'on voit, que l'air étoit de trois lignes de 
mercure plus pefant le 21 au matin fur le pré , 
qu'il n'avoit été le foir de la veille : & que cepen- 
dant dans la grotte , il s'eft trouvé de méme pefan- 
teur le foir de la veille, que le lendemain matin. 

Ce que je puis dire là-deffus eft, en premier lieu ; 
que la colonne d'air au-dehors de la grotte fur le 
pré, étoit plus dilatée vers fa baze le 20 Aout au 
foir, parla chaleur qu'ilavoit fait pendant la jour- 
née , qu'elle ne pouvoit l'étre le lendemain matin, 
par raport à la fraicheur de la nuit. 

Et en fecond lieu, que dans la grotte, la colonne 
d'air ( qui eft plus haute que celle de dehors) s'é- 
tant trouvée la veille également condenfée vers fa 
baze que le lendemain , elle devoit avoir confervé 
la méme pefanteur, 
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Avant que d’achever le détail de mes obfervations , 
je me trouve obligé de raporter ici , quelle a été 
jufqu'à préfent l'idée du peuple ; qui fans aucune 
connoiflance particuliere de cette caverne , a voulu 
néanmoins fur un fimple préjugé , ou pour faire va- 
loir davantage la merveille, qu'il ne fit froid qu'en 
été dans la grotte & chaud en hiver ; & qu'ainfi 
dés le commencement de l'hiver, la glace s'y fondoit 
pour fe former de nouveau au retour de l'été. — 
Les uns prétendoient prouver cet effet imaginaire, 
en difant qu'il en étoit de méme de cette grotte , 
que des caves qui font chaudes en hiver & froides 
en été, Mais ceux-là ne em pas, qu'il faut que 
ces caves dont ils parlent foient fermées , & que la 
grotte eft trop ouverte dans fon entrée, pour qu'elle 
puiffe avoir cette propriété contraire à toutes les ob- 
fervations. Que d'ailleurs ce froid qui leur femble 
regner en été dans ces caves , & ce chaud en hiver; 
ne font l'un & l'autre qu'un temperé, qui fans 
changer paroit froid ou chaud par raport à l'air ex- 
térieur , mais ne pourroit de lui-même former au- 
cune congélation. 
€c raifonne. — D'autres ont voulu par unraifonnement plus fub- 
dim à TAcade. til, apuler cette faufle idée , en fupofant que lest er- 
mie en 171: , ICS du voifinage ( dont ils ne connoiffoient ni la qua- 
RP Bermgen ^ lit€ ni l'éendué ) & fur tout celles du deflus de la 
voute ; étoient remplies de quelques fels que les 
eaux diffolvoient en paffant par ces terres & les fen- 
tes du rocher, & qui par leur union fermoient le 
paffagé à la matiere du premier élément ; de forte 
que les parties de l'eau n'en étant plus ébranlées , 
elles étoient obligées de perdre leur fluidité. 
— Qu'ainfi par la chaleur de l'été, l'eau feréfolvant 
& fe diffipant davantage , il en reftoit moins; les 
parties des fels s'aprochoient de plus près, & fe coa- 
guloient,comme dans les criftalifations de nitre ; & 
qu'au contraire en hiver,l'abondance des eaux diflol- 
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vant & écartant trop les parties des fels, il ne s'y 
pouvoit faire aucune congélation. | 
Ce fecond raifonnement comme le premier,fe dé- 
truit de lui-méme; puifque tous les deux n'aboutif- 
fent qu'à prouver le contraire de ce qui fe paffe dans 
la grotte. Cependant pour obvier à tout, & m'éclair- 
cir moi-même fur l'exiftence ou non exiftence de ces 
fels fupofés dans les terres, & qui devoient aufli être 
dans la glace; j'ai fait les expériences qui fuivent. 
Dans mon I pee voyage le 15 Mai 1725, je pris 
de la glace de cette grotte en aflez grande quan- 
tité; de maniere qu'étant fondué fur le feu,elle rem- 
pliffoit une s uade chaudiere de fer bien écurée. Je 
la laiffai enfuite évaporer jufqu'à ce qu'il n'en refta 
pas une goute, . | 
Comme cette glace étoit mêlée de petits graviers | 
& de quelques particules de terre,que l'eau qui tom- 
be de la voute & coulele long de la rampe, entraine 
avec elle; je ramaffai exactement ce qui s'en trouva 
au fond de la chaudiere. J'en goutai & j'en fis gou- 
ter à Mr. l'Abbé de la Grace-Dieu , chez qui je lo- 
geois , aufli-bien qu'à plufieurs Moines de fon Ab- 
baie. Ils jugérent tous comme moi qu'il n'y avoit 
aucun fel, mais que c'étoit un alkali femblable au 
gout des pierres d'écreviffe mifes en poudre. Le pe- 
tit paquet que j'envoyai dans ce tems-là à Mr. Ma- 
raldi, étoit fuffifant pour lui faire voir ce dont il 
s'agiffoic. Je ne me fuis pas contenté de cette épreuve. 
Dans mon dernier voyage le 20 du mois d'Aout, je 
fis une leffive de la terre prife fur le rocher, partie 
au fond de la grotte, partie au-deflus & aux environs 
de fa voute, & partie fur la rampe ; à l'aide néan- 
moins de laquelle je n'ai pà découvrir aucun fel. 
Je crois donc qu'en confiderant ces experiences & 
- les obfervations précédentes,il fera aifé de faire voir; 
que ce n’eft que par un effet tres-naturel,que le froid 


regne continuellement dans cette gronte > & avec 
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plus de force en hiver que dans les autres faifons. 

Tout le monde eft convaincu , qu'il fait froid au 
fommet d'une haute montagne , dans le tems 
qu'au fond des vallées on fent une chaleur ex- 
ceffive, quoique le foleil de foi échauffe autant 
l'un que l'autre. La raifon en eft fenfible. Dans les 
vallées on eft comme au foyer d'un ou de plufieurs 
miroirs concaves, & fur les montagnes on ne reçoit 
que la chaleur directe du foleil. 2 

On a vu que la montagne qui renferme notre 
caverne, eft tres-haute , n'eft pas bien grande, n'offre 
prefque de tous cótés qu'un précipice effroyable, & 
fe trouve toute couverte de grands hétres de haute 
futaie,(ur lefquels les rayons du foleil fe brifent. Ces 
rayons ainfi émouffés , ne pouvant. pénétrer à travers 
ces arbres, fur le rocher & fur le peu de terre qui le 
couvre, ne fauroient les échauffer aufli par leur ré- 
flexion.L'air qu'on y refpire, a toujours paru tres- 
frais à ceux qui y ont été. 

On a vû auffi , que la grotte eft fituée au nord de 
cette montagne, au fommet & allez près de l'endroit 
le plus efcarpé ; & qu'elle eft conitruite & tournée, 
de facon qu'il n'y a prefque que ce feul vent qui 
puiffe y pénétrer ; lequel vent froid dés fon origine, 
& ne palfant que fur le fommet des autres monta- 
gnes dont celle-ci eft précédée, n'a pas le tems de 
s'échauffer. 

Que j'ajoute à cela, la profondeur de la grotte & 
l'épaiffeur de fa voute ; on verra que tout concourt 
à y maintenir le froid dans le tems méme des plus. 
grandes chalews , pendant lefquelles cependant, les 
‘arbres venant à être échauffés dans le fort de l'été, 
ou à manquer de feüilles comme au printems & au 
commencement de l'automne, ils communiquent 
eux-mémes avec les rayons du foleil à qui leur dé- 
poüille ouvre un paífage , un peu de chaleur à cette 
petite quantité-de terre & aux rochers qui environ- 
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gent cette grotte ; ce qui altére un tant foit peu dans 
ces tems-là, le froid qui y regne continuellement 
(comme les obfervations de mon thermométre l'ont 
fait voir) quoique malgré cette altération, il foit 
toujours aflez grand pour conferver la glace & en 
former de nouvelle. Quelques arbres que l'on dit 
avoir été coupés depuis plufieurs années au-deffus de 
cette grotte, y ont porté un préjudice tres-fenfible , 
aux yeux de ceux qui l'avoient vué avant qu'on les 
eut enlevés. 
‘S'il eft vrai que Ia chaleur du foleil,ne peut dans 
fa plus grande force , qu'altérer fi peu le froid de la 
grotte, à caufe de l'interpofition de fa voute & des 
arbres dont elle eft couverte, autfi-bien que dans fes 
environs ; l'exiftence de ce méme froid,prouve bien 
qu'il n'eft point combattu par aucun feu fouterrain. 

De là il faut conclure, que par l'abfence de ce pre- 
mier élément qui ne paroit étre produit que par le 
foleil ou par quelque caufe cachée dans le fein de 
la terre , 1l doit regner dans cette grotte un froid 
tres-vif , d’où s'enfuit néceffairement la congélation 
de l'eau qui y tombe , & que fi, comme je viens de 
le dire, les inégalités de la terre produifent dans les 
vallées des foyers de chaleur, cette grotte n'eft faite 
& n'eft placée que pour produire des foyers de froid, 
fi je puis me fervir de cette expreflion. 

A Befançon le premier Décembre 1726. 


Sur les remontrances du Parlement de Dole, le Roi 
d'Efpagne avoit défendu par un Edit du 18 Juin 1656, 
de couper aucun arbre dans la pente qui eft à l'entrée 
de la glaciere dont on vient de parler,ni àcent pas aux 
environs,à peine d'une groffe amende.*L'on ne veille 
pas comme l'on devroità l'exécution de cet Edit;c'eft 
pourquoi la glaciere n'eft plus fi belle, & ne pro- 
-duit pas tant de glace qu'elle faifoit, 
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LIVRE SEPTIEME. 
GENEALOGIES. 
eAtCaifon de Grammont. 


E commence les Généalogies que je 
me fuis propofé d'inférer dans ce vo- 
lume, par celle de la Maifon de 
Grammont;parce qu'elle eft originaire 
du Comté de Bourgogne , qu'elle y 
a toujours tenu un rang diftingué, & 
que depuis un fiécle,elle a donné trois Archevéques 
à lEghfe de Befançon, & à l'Etat depuis la con- 
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quéte du Pais, fix Colonels de Cavalerie ou de 
Dragons , dont deux ont été Lieutenans Généraux, 
& l'un eft mort Commandant de la Province. 

La Maifon de Grammont,eft une branche de celle 
de Granges. Trois raifons le démontrent. 1?. Les 
ancétres des premiers Seigneurs connus fous le nom 
de Grammont, portoient celui de Granges, que leurs 
defcendans quittérent pour prendre le nom du Cha- 
teau & Terre de Grammont,dont ils étoient feulspro- 
priétaires. Ce fut probablement,parce que le titre & 
la principalepartie de la Baronie de Granges, étoient 

allés dans une famille étrangere, par le mariage de 
Théidece de la branche aînée de la Maifon de Gran- 
ges, avec Richard II. Comte de Montbéliard. 2°. Les 
premiers Seigneurs de Grammont;ont porté les armes 
de Granges, qui font de gueules au Sautoir d'or ; & 
la Maifon de Grammont les porte encore,au premier 
quartier de fon écu ou en cœur, avec de nouvelles 
armes. 3 . Cette Maifon a toujours poffedé des por- 
tions de Seigneuries, à Granges & dius les Villages 
dépendans de cette Baronie, qui paroitfent en être 
un partage. 

* Les nouvelles armes de la Maifon de Grammont, 
uniques dans leur efpèce, font trois Buftes de carna- 
tion, deux & un, couronnés d'or à trois pointes , en 
champ d'azur. Gollut dit , après André Favin dans 
fon "Théatre d'Honneur & de Chevalerie , * qu'elles 
furent données à un Seigneur de la Maifon de Gram- 
mont que ces Auteurs ne nomment pas ; pour avoir 
vaincu en champ clos un Chevalier Anglois,qui avoit 
accufé 3 Princeffes de fang Royal. Le Pere Menetrier 
a obfervé à cette occafion , que les Hérauts d'Armes 
ont fouvent inventé des fables fur l'origine des ar- 
moiries. En effet, ce qu'ont dit Favin & Gollut des 
armes de la Maifon de Grammont , a l'air fabuleux; 


* Liv. 3, p.728. 


puifqu'aucune chronique ni hiftoire,ne fait mention |. 


du combat & de l'accufation dont ils ont parlé, quà 
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. auroient cependant dû fe répandre dans le monde , 
par raport à la qualité des perfonnes accufées. Les 
trois buftes de ces armes , paroiflent être des buftes 
d'hommes, dans les anciens monumens où elles ont 
été gravées ; & on peut leur trouver une origine 
plus jufte & plus naturelle. 

C'eft que la Maifon de Granges étoit co-fondatrice 
& bienfaitrice de l’Abbaïe du Lieu-Croitlant , Ordre 
de Citeaux , dont les Terres de Grammont & de 
Granges font voilines ; & avoit droit de fépulture 
dans l'Eglife de cette Abbaie. Or l'on tient , que 
quand les Tétes des Trois Rois qui font à Cologne, 
furent aportées d'Orient au tems de Frédéric I. Em- 
pereur & Comte de Bourgogne ; on les dépofa dans 
l'Eglife de l'Abbaie du Lieu-Croiffant , quia porté 
déflors le nom des Trois-Rois. Il eft probable qu'elles 
y furent mifes fous la garde des Seigneurs de Gran- 
ges, & que l'un d'eux fit faire des buftes pour les 
enchäfler , ou qu'il fut chargé de les conduire à Co- 
logne. Aufli le Pere Herman Chrombach , qui a 
écrit l'Hiftoire des Trois Rois & du tranfport de 
leurs Chefs en cette Ville; obferve que les Buftes 
des Trois Rois qui font à Cologne , font fabriqués 
& couronnés de la méme maniere que ceux des ar- 
mes de notre Maifon de Grammont. L'on tiroit des 
armoiries, des fondations & actes de dévotion, auffi- 
bien que des tournois & des croifades. Ainfi les Sei- 
gneurs de Grammont , que les Comtes de Montbé- 
liard ont probablement voulu obliger à brifer les ar- 
mes de Granges comme cadets , aimant mieux en 
prendre de nouvelles, comme il étoit affez ordi- 
naire en pareil cas; ont choifi les Buftes des Trois 
Rois, pour les raifons que l'on a dites. 

Granges eft une Seigneurie à Chateau , fituée au 
Bailliage d'Amont Comté de Bourgogne, & com- 
pofée de 33 Villages. L'étendué de cette Terre , 
prouve que fes premiers Seigneurs, étoient de Jl'an- 
cien Baronage de la Franche-Comté. Gv x 
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Gui Soeur de Granges, contribua à la fonda- 
tion de l'Abbaie du Lieu-Croiffant > fuivant le titre 
de cette fondation qui eft de l'an 1134. Un autre 
Gui de Granges , vivoit du tems de Narduin Abbé 
du Lieu-Croiffant en 1190. L'on trouve un Hugue 
de Granges, parmi les Seigneurs qu'Otton Comte 
Palatin de Bourgogne , donna en 1220 > pour cau- 
uons du mariage d'Alis fa fille aînée, avec Hugue 
de Bourgogne fils de Jean Comte de Chalon. * Hu- 


gue de Granges, avoit époufé une fille de Gerard de lon 


Vaucaire Seigneur de Frafne-le-Chatel & Connéta- 
ble de Bourgogne , fuivant l'affignal qu'il fit de la 
dote de fa femme en 1226. L'on trouve auffi un 


Guillaume de Granges, dans un titre de l'Abbaie du - 


Lieu-Croiffant de l'an 1240. 
. Guvor de Granges, Auteur de la Maifon de 
Grammont & Premier du nom, vivoit dans le méme 
fiécle.Je ne puis pas dire s'il étoit fils ou frere d'Hugue 
ou de Guillaume dont je viens de parler, parce que 
je n'en ai point de preuves. Mais l'on va voir par des 
titres dont j'ai tiré copie fur les originaux, que c'eft 
de lui que defcendent les Seigneurs de Grammont. 
GuiLLAUME de Granges, Premier du nom, Che- 
valier, eft nommé fi/; de Guyot de Granges dansun titre 


* Béat. de Cha- 
P7 


de l'an 1278, par lequelil acquit ce que GuifilsdeRe- .- 


naud de Villers-Sexel poffédoit fous fon fief à Acco- 
lans & autres lieux. Renaud de Bourgogne lui per- 
mit & à Henri de Granges fon frere, Chanoine & 
Archidiacre de Befançon , d'acquerir ce que Guyot 
leur neveu tenoit en fief de lui à Grammont. ll avoit 
époufé Ifabelle Dame d'Uzelles, fuivant un acte de 
l'an 1278 , par lequel il échangea la Seigneurie d'U- 
zelles , contre celle que les Prieur & Religieux de 
Marras avoient à Grammont. Ils eurent deux fils de 
leur mariage, Gui qui fuit, & Jean Abbé du Lieu- 
Croiflant , avec une fille nommée Jeanne , Dame de 
Remiremont, 
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Guyor de Granges II. du nom, eft gueune Caen 
lier & fils de Guillaume, dans la concetfion que fit en 
1308, Hugue de Bourgogne à Rainaud Comte de 
Montbéliard fon frere, de la mouvance de Gram- 
mont ; & Gui de Granges en fit hommage au Comte 
de Montbéliard en 1311, fuivant fon teftament qui 
eftde l'an1335. avoit époufé Marguerite de Vare, 
& ils eurent deleur mariage, Guillaume & Guyot qui 
fuivent, Henri Chevalier de Rhodes mort en 1366, 
Guillaume & Simon Religieux, Jeanne & Guie Da- 
mes de Remiremont. Gui de Granges fut inhumé 
dans l'Fglife de l'Abbaie des trois Rois où l'on voit 
fon tombeau. 

GuitLLAUME II. & Guvor de Granges, font dé- 
nommés fils de Gui de Granges, dans le partage 
ou’ils firent du Chateau de Grammont en 1338. 
C'eft d'eux que font defcendués les différentes bran- 
ches de la Maifon de Grammont. L'on a vü com- 
ment leurs pere & ayeul avoiert acquis la Terre de 
Grammont. Gui leur pere fe nomma fimplement de 
Grammont, dans l'hcmmage qu'il fit de cette Terre 
en 1311 , & Sire de Grammont dans un titrede l'an 
1330. L'on trouve aufli dans un acte de l'an 1349 & 
en d’autres’, que Guillaume & Guyot fe nommoient 
de Grammont, fans faire précéder le nom de Gran- 
gcs. Je crois que c'eft le tems auquel ils quittérent 
l'ancien nom de leur famille. Guillaume de Granges 
Sire de Grammont Chevalier , mourut en 1355 , & 
fut inhumé dans l'Eglife du Lieu Croiffant. De fon 
mariage avec Guillemette de la Guiche , naquit 
Guillaume de Grammont qui fuit. 


Branche de Grammont-Fallom. 


K^ UrirauMe III. Chevalier, Seigneur de Gran- 
ges & de Grammont en partie, ne porta que le 
nom de Grammont. 1l ne quitta cependant pas les 
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armes de Granges, car on les voit pleines & fans bri- 
fure , dans un acte de l'an 1397 (cellé de fon Sceau. 
Il avoit époufé Marguerite fille d'Hugue de Fallon, 
qui lui porta les Terres de Fallon & de Roche fur 
Linotte. Il eft enterré dans l'Eglife de l'Abbaie de 
Bellevaux. La Maifon de Fallon étoit ancienne au 
Comté de Bourgogne. Elle tiroit fon nom, d'un 
. Village du Bailliage d'Amont , Reflort de Vefoul ; 
& Rte d'azur à trois Befans d'or , deux & un. Les 
defcendans de Guillaume de Grammont , furent dif- 
tingués par le furnom de Fallon, des autres Seigneurs 
de la méme famille. 

JacquEs-ANTO1INE de Grammont Seigneurdudit 
lieu & de Granges en partie , de Fallon , de Ro- 
che & de Chatillon-Guyotte,époufa en 1402 Jeanne 
fille de Renaud d'Andelot Coligni , & de Guye Da- 
me de Chatillon-Guyotte. Comme c'étoit une héri- 
tiere , leurs defcendans ont écartelé leurs armes de 
celles de Coligni. De ce mariage vint, 1. Etienne 
Chevalier de Rhodes; 2. Gui qui fuit. 3. Thomas 
Seigneur de Fallon mort en 1461 fans enfans de 
{on mariage avec Jeanne de Granges. Il fit bâtir les 
Cordeliers de Rougemont où il eft enterré. 4. An- 
toine Seigneur de Roche non marié. F Jeanne fem- 
me de Guillaume de S. Loup , puis de Simonde S. 
Aubin. 6. Marguerite mariée à Pierre de Mailleron- 
cour, 7.N.Dame de Remiremont.Jacques-Antoine de 
Grammont;eft inhumé àBellevauxauprès de fon pere. 
: Guyor de Grammont III.du nom danscette bran- 
che, Seigneur de Granges & de Grammont en partie, 
de Chatillon, Roche, Fallon & Brevans, Lieutenant 
Général du Maréchal de Bourgogne & Chambellan 


de Philipe le Bon; époufa en 1435 , Marie fille & hé-. 


ritiere de Jean d'Arbon Seigneur de Mucia. La Mai- 

fon d'Arbon ancienne au Comté de Bourgogne, por- 

toit de fable à la Croix ancrée d'or, chargée en cœur, 

d'un écuffon d'azur au Lion ARR enfans 
PP !J 
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furent, t. Etienne qui fuit. 2. Guillaume Seigneur de 
Fallon, non marié. 3. Antoine qui fuivra. 4. Simon 
Seigneur de Roche , non marié. 

ÉTiENNE Seigneur de Granges & de Grammont 
en partie, Chatillon, Fallon , Roche, Conflandé , 
Bougé , &c. époufa Marie fille & héritiere d'Henri 
de S. Aubin Seigneur de Conflandé , Bougé, &c. & 
de Bonne de Joux. Ils eurent de leur mariage, 1. Jean 
qui fuit. 2. Guyot, Chevalier, Seigneur de Conflandé, 
mort à la guerre en Italie. 3. François mort fans 
alliance. 4. Guillemette mariée à Simon de Lambré 
Seigneur de Sorans, & d'autres filles. 

. Jean de Grammont I. du nom, Seigneur de 
Granges & de Grammont en partie, Chatillon, Ro- 
che, Conflandé, Bougé, Nancray, le Vaudaon,Cham- 
bellan de l'Archiduc Philipe le Bel; fuivit ce Prince 
en Efpagne, & fut du tournois de Valladolid. Il 
avoit époufé en 1491, Guillemette fille héritiere 
d'Humbert Seigneur de Fetigni. De leur mariage 
naquirent , I. Jean qui fuit. 2. Guyot non marié. 
3. Guillaume Prevot de l'Eglife de Geneve. 4. Hum- 
bert que fa mere fit fon héritier dans les Terres de 
Fetigni, Bornai & S. Germain, à charge de relever le 
nom & les armes de Fetigni. 11 fe maria avec Anne 
de Baumotte , & n'eut qu'une fille qui époufa Clau- 
de de Laubefpin. 5. Jean le Jeune, eu de Cha- 
tillon, qui fuivra. 6. Leonard Gruyer de Bourgogne, 
mort en 1536, laiffant de Marguerite fille du Chan- 
celier de Grandvelle, Anne femme d'Anatoile de 
Fallerans, puis d'Henri de Vifemal. 7. Claude Reli- 

ieux à S. Claude & Abbé des Trois-Rois. 8. Anne 
époufe en premieres nóces de Claude de Cleron, 
mariée une feconde fois à Florent de Vaudrey. 9. 
Clauda Dame de Chateau-Chalon. La Maifon de 
Fetigni, tire fon nomd'un Village fitué au Bailliage 
d'Aval , reffort d'Orgelet. Elle portoit de gueules à 
trois Chevrons d'or. . | ss 
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J£an de Grammont II. du nom, Seigneur de 
Bouge, Conflandé, &c. Capitaine de Lances en Flan- 
dres ; eut d'Adrienne d'Achey , 1. George Protono- 
taire. 2. Marc qui fuit. 3. Charles Chevalier de Mal- 
the. 4. Claude Religieux à S. Claude, Abbé des Trois- 
Rois & de la Charité. $. Adrienne mariée dans la 
Maifon d'Haraucourt. 6. Clauda femme de Frédéric 
de Tanvillers , Colonel de 4000 Lanfquenets. 7. 
e Dame de Remiremont. 8. Anne Dame d'E- 

inal. 
i Manc de Grammont, Seigneur de Bougé, Con- 
flandé,&c. Capitaine de Cavalerie en Flandres;épou- 
fa Anne de Joux, d'où Claude-Gabriel qui fuit, & 
s femme de Jean de Vaudrey Seigneur de Va- 
eroi. 

CLAUDE-GABRIEL tué en 159$ à la bataille de 
Fontaine-Françoife, avoit époufé Clauda de Laubef- 
pin. Ils eurent de leur mariage, I. Anne mariée à 
Claude-Théodule de Grammont Seigneur de Vefet. 
2. Béatrix Dame de Conflandé & Bougé , époufe de 
Claude-Frangois Baron de Ray. | 


Branche de Grammont-Chatillon. 


EAN de Grammont le Jeune IIl. du nom de fa 

branche , cinquiéme fils de Jean I. & de Guille- 
mette de Fetigni, étoit Seigneur de Chatillon, Ro- 
che , &c. Il époufa en 1532, Anne de Plaine. Leurs 
enfans furent , 1. Gafpard qui fuit. 2. Baltafard , 
non marié. 3. Clauda femme de Guillaume Merce- 
ret Seigneur de Montmarlon en premieres nóces, 
mariée une feconde fois avec Alexandre de la Tour 
Seigneur de Remeton , Gruyer de Bourgogne. 4. 
Françoife époufe de Marc de Cul Seigneur de Saint- 
boin. s. Anne mariée à Denis de Blye Seigneur à 
Champagnole. Anne de Plaine portoit dans fes quar- 
tiers entr'autreg alliances , celles de Crequi , Ray 
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* Vergy, Vienne, S. Cheron, Rupt , Rye & Roupe- 
mont. ! 
- GasPARD de Grammont,épou(a en 1561, Adrienne 
de Joux Dame de Fallon & Vellefaux. Ils eurent de 
leur mariage ; Jacques-Antoine qui fuit. 2: Antoine 
qui fuivra. 3. Anne époufe de Ferdinand d'Andelot 
Gouverneur de Gray. 4. Jeanne femme en premieres 
nôces de Jean-Jacques de Rainac , & en fecondes 
nóces de François Damas. 

Adrienne de Joux étoit de la Maifon de Gram- 
mont , quoiqu'elle n'en portàt pas le nom. Car An- 
toine de Grammont fils puiné de Gui III. eut de 
fon mariage avec Marguerite Dame de Vellefaux , 
Jean de Grammont Seigneur de Fallon & de Velle- 
faux , qui époufa Anne de Joux Dame de Chateau. 
vilain. lls eurent Adrien de Grammont qui releva 
le nom de Joux, & de fon mariage avec Clauda 
de Pontaillier n'eut que deux filles ; Anne époufe 
de Nicolas de Vatteville & Adrienne femme de Gaf- 
pard de Grammont. 

JacquEs-ANTOINE de Grammont avoit été chargé 
par fa mere dans un traité du 16 Juillet 1607, de 
relever le nom & les armes de Joux. Il fut fait Che- 
valier en 1618. Philipe III. Roi d'Efpagne érigea fa 
Terre de Chatillon en Baronie en fa faveur & de :fes 
defcendants , par Lettres Patentes du 29 Novembre 
1626, en confideration des fervices que fes ancêtres 
avoient rendus à l'Etat. Il avoitépoufe en 1593 Jean- 
ne-Baptifte de Grammont-Vefet , & ils eurent pour 
enfants, 1. Gafpard mort fans alliance. 2. Claude- 
Antoine mort auffi fans être marié. 3. Jean-François 
qui fuit. 4. Adrienne époufe du Comte de Marcoffey 
Lorrain en premiéres noces , mariée une feconde fois 
à Louis de la Chambre-Seffel Marquis d'Aix. 5. Gaf- 
parine-Marguerite femme en premiéres noces de N. 
:de Montmoret, & en fecondes à N. de Monoconis. 
6. Clauda femme du Baron de Varey, 
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. Jean -FRaANçÇors de Joux, dit de Grammont , . 
Baron de Chatillon, Seigneur de Vellefaux, Roche 
& Granges en partie , époufa en premiéres noces en 
1647, Frangoife-Charlote de la Palu-Bouligneux 
dont un fils mort avec fa mere. Il paffa à un fecon 
mariage, avec Adrienne-Therefe de Binans Dame de 
Chamberia , héritiére de fa Maifon. De ce mariage 
naquirent, 1. € 2. Philipe-Eugene & Antoine-T heo- 
dule morts jeunes. 3. Frangois-Alexandre Chanoine à 
Befançon. 4. Francois - Gafpard Chanoine après fon 
frere, Haut Doyen du Chapitre Métropolitain, Prieur 
de Bellefontaine, Chantonay & Vaux, Abbé des. 
Vincent , Evéque d'Arétufe, & Suffragant de Befan- 
çon fous Francois-Jofeph de Grammont Archevéque. 
$. Gabriel-Philibert qui fuit. 6. & 7. Claude-Fran- 
çois-Gafpard, & François-Emanuel Chevaliers de 
Malthe. 8. Jean-François-Gafpard Religieux de S. 
Claude. 9. Jean-Charles mort fans alliances. 10. 
Perone-Alexandrine époufe de Ferdinand Baron d'I- 
zelin, Seigneur de Lanans. 11. Marguerite-Guille- 
mette Dame à Baume. 12. Anne-Françoife Religicu- 
fe de la Vifitation. 13. Reine-Héléne de Grammont 
morte fille. 

GABRIEL-PHILIBERT de Joux, de Binans, dit de 
Grammont, Baron de Chatillon, Seigneur de Mar- 
chaux, Avillé, Peneflieres , Corboux, Vellefaux, 
Roche , Chamberia , Ugna , Montgevan , Ecrille, S. 
Sulpis, le Val-d'Epi, l'Étoile, Charrin & autreslieux;. 
avoit époufé en premiéres noces Marguerite-Loüife- 
Eugene d'Achey , dont il n'eut point d'enfans ; &: 
en. condo noces Jeanne-Philipe de Poitiers , dont 
un fils mort dans l'enfance , & Marie-Gabrielle-Char- 
lote de Grammont vivante & riche héritiére. 

La Maifíon de Binans , dont Gabriel-Philibert de. 
Grammont avoit relevé le nom & les armes, parce 

u'elle étoit finie dans fa famille ; avoit tiré fon nom. 
dun Chateau fitué au Bailliage d'Aval ; au-deffus de 


* 
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Conliege , qui eft un membre de la Seigneurie de 


 Binans. Elle portoit d'azur à la Bande dentelée d'or, 


accompagnée de fix Croifettes pommetées de méme, 
& étoit de l'ancienne Chevalerie du Pais. Hugue de 
la Balme fur Cerdon, dont font iflus les Comtes de 
S. Amour , & qui vivoit au milieu du douziéme fié- 
cle, avoit époufé une fille de Rolane de Binans Che- 
valier. Alberic de Binans auffi Chevalier, donna en 
1234 à la Chartreufe de Bonlieu , ce qu'il poffédoit 
dans le territoire de cette Chartreufe. 


Branche de Grammont-Con lande. 


A ros E de Grammont, fecond fils de Gafpard 
de Grammont & d'Adrienne de Joux , Seigneur 

de Grammont , Conflandé & Froté, épouía en 1598 
Adrienne d'Andelot. Leurs enfans furent , 1. Clau- 
de-Francois qui fuit. z. Madeleine mariée à Elion 
d'Andelot , Seigneur de Tromaré. 3. ] eanne-Loüife, 
époufe de Jean-Claude de Beaujeux , Seigneur d'A- 
ros , Montot, &c. ; 

. CLAUDE-FRANÇOIs de Grammont, nommé Che- 
valier d'Honneur au Parlement de Dole en 165 1,fait 
Comte de Grammont en 1656, Gouverneur d'Artois 
en 1667 , Colonel de Cavalerieau Milanois , & Am- 
baffadeur pour le Roi d'Efj agne en Baviére; fut ma- 
rié en 1628 avec Dorothée du Chatelet, & eut de 
leur mariage Jean-Gabriel qui fuit, 

: JEAN-Gagriez Comte di Grammont , Chevalier 
d'Honneur au Parlement de Dole,mourut à la guerre 
en Allemagne. De fon mariage avec Héléne de Mont- 
aigu-Boutavant , vinrent un fils non marié , Colonel 
de Cavalerie, tué en Italie à la bataille de Caftiglione 
en 1706 ; & Marie-Béatrix-Octavie de Grammont, 
mariée en 1698 à Rainold-Charles de Rofen Comte 
de Bolvilers,Lieutenant Général des Armées du Roi, 


Branche 
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Branche de Grammont- Melifz. 


(5 Uvor de Granges II. du nom, Chevalier, Sei- 
gneur en partie de Grammont , qu'il partagea 
avec Guillaume fon frere aîné en 1338; mourut en 
1366 , & fut inhumé aux Trois-Rois. Il portoit les 
armes de Granges , brifées d'une Molette. Il eut de 
fon mariage avec N. de la Pierre de Ferrette » 
Guyot qui fuit & Henri. 

Guvor de Grammont III. du nom , Seigneur 
de Nomay , Ougné, Gefans, &c. époufa en pre- 
mieres nóces Ifabelle de Vellechevreux ; en fecon- 
des nôces Agnès d'Arcey Dame de Beveuges, morte 
fans enfans ; & en troifiémes , Agnès Dame de Vefer. 
Il eut de fa premiere femme , 1. Thomas qui fuit. 
2. Jean mari de Guillemette de Lorai dont il n'eut 
point d'enfans. 3. Guillemette mariée à Perrin de 
Molans. 4. Jacquette Dame de Remiremont. Les en- 
fans du troifiéme lit de Guyot de Grammont , furent 
Jean Seigneur de Vefet qui fuivra, & Marguerite 
mariée à Pierre de Grachaux , & enfuiteà Etienne de 
Mailleroncour. 

THomas de Grammont , Chevalier , Seigneur de 
Vellechevreux , Gefans , &c. Chambellan du 
Duc Jean Sans Peur, époufa en premieres nóces 
Alis de Quingé , dont Huguenin mort fans allian- 
ces ; & en fecondes nôces , Marie de Saux. Leurs en- 
fans furent: r. Thiebaud qui fuit. 2. Guyot qui fui- 
vra. 3 & 4. Lobis & Jean. Thomas de Grammont 
mourut en 1438, & fut inhumé à Vellechevreux. 

TuiEBAUD de Grammont,Chevalier, Seigneur de 
Gefans , Grenans, &c. mort après l'an 1486 , avoit 
époufé en 1443 , Jeanne de Grenans. Ils eurent de 
leur mariage, Perceval qui fuit & Jean qui fuivra. 

PgRcEvAL de Grammont Seigneur de Gefans , 
Grenans, &c. mourut en 1515. Il avoit époufé Ca- 
therine de Montmartin ; & de leur mariage vinrent, 

Tome II. Qqq -— 
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1. Etienne qui fuit. 2. Guillaume Seigneur de Gre- 
nans. 3 & 4. Antoine & Jean mineurs en 1519. Guil- 
laume de Grammont vivoit en 1553 & avoit époufé 
Anne de Cicon, dont il eut François de Grammont, 
.qui de Bonne de Meligni eut Anne de Grammont 
Dune de Saule & Grenans, mariée à Gilbert Damas 
. Seigneur de Plantals. | 

ÉTIENNE de Grammont Seigneur de Gefans, 
époufa en 1551 Catherine de Montureux Dame de 
Melifé , & mourut en 1578. Leurs enfans furent , 
1. Antoine qui fuit. 2. Antoine le Jeune deftiné à 
Malthe. 3. Philibert. 4. Magdelaine époufe de Jean 
de Charmoille Seigneur de Melincour. s. Claudine 
mariée à N. de Montrichier. 

ANTOINE de Grammont Seigneur de Melifé , 
Gefans , &c. fe maria en 1573 avec Fernandine de 
la Roche , & mourut dans Gertrudemberg, affiégé 

ar le Comte de Naffau. Leurs enfans furent, 1. 

alentin, Sergent-Major du Terce des Bourgui- 
gnons , tué au fiége de l'Eclufe fans poftérité. 2. An- . 
tide qui fuit. 3. Antonia époufe de Renaud de la 
Voliniere en Quercy. 4. Clauda femme de Claude 
de Mauvoifin en Lorraine. 

ANT1DE de Grammont Baronde Melifé, Seigneur 
de Courbeflain , le Saucy , Servance, Lantenot & 
S. Germain , Colonel d'Infanterie, Gouverneur de 
Dole & de Salins, mort en 1653 5 avoit époufé 
Reine de Felletet , riche héritiere. Leurs enfans fu- 
rent , I. Claude Prieur de Champlite. 2. Laurent 
"'Théodule au fuit. 3. Antoine-Pierre né en 1615. 
Chanoine de Befangon, Confeiller-Clerc au Parle- 
ment de Dole, Abbé de Bitaine, Prieur de Cham- 
plite, Doyen de Beaupré & Archevéque de Befan- 
con, mort en 1698. 4. Claude-François, tué au 
fecours du Chateau de Ray en r642. Valentin , 
Claude & Jean-Jacques morts jeunes, & Marie-Béa- 
trix Religieufe à là Vifitation. 
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LAURENT-THEODULE de Grammont, Baron de 
Melifé , Seigneur du Saucy & Gouverneur du Cha- 
teau de Joux, Lieutenant-Colonel de Cavalerie ; 
époufa en 1642 Jeanne-Françoife de Poitiers. Leurs 
enfans étoient , François-Jofeph de Grammont, 
Chanoine & Haut-Doyen du Chapitre Métropoli- 
tain, Confeiller-Clerc & Maître aux Requêtes au 
Parlement de Dole, Abbé de Montbenoit & de 
Bitaine , Prieur de Mortau , Champlite & Juflé , 
Doyen de Beaupré & Archevéque de Befangon, 
mort en 1717. 2. & 3. Ferdinand & Michel qui fui- 
vent. 4. Antoine-Pierre mort en guerre Colonel de 
Dragons fans alliances. s. Héléne Dame d'Onans, 
& enfuite Abbeífe de Batans. 6. Anne-Reine Reli- 
gieufe à la Vifitation de Dole. 7. Marie Bénédicti- 
ne à Befangon. 8. Anne-Théodule Vifitandine à Be« 
fangon. 

FERDINAND Comte de Grammont, Baron de 
Faucogney , Melifé , le Sauci , Colonel de Dragons, 
Lieutenant Général des Armées du-Roi, mort en 
1718 , Commandant au Comté de Bourgogne , avoit 
époufé Suzanne du Bellay. Leurs enfans font , 1. An- 
toine-Pierre Colonel de Cavalerie , puis Prieur de 
Mortau, Chanoine, Grand Archidiacre , Haut-Doyen 
& Archevêque de Befançon. 2. Anne-Jofeph-Ferdi- 
nande de Grammont , Dame de Faucogney, Melifé, 
le Sauci , Bourlémont , &c. mariée à Henri-François 
de Tenare, Marquis de Mommain, dont Marie-Su- 
zanne - Simone - Ferdinande de Tenare , époufe de 
Loüis Marquis de Bauffremont. 

MicHEL Marquis de Grammont , Colonel de Dra- 
gons , Lieutenant Général des Armées du Roi , Sei- 
gneur de Villers - Sexel , marié à Barbe - Maurice 

de Berbis, Comteffe de Dracy. Leurs enfans font, 
1. François-Jofeph-Théodule Capitaine de Dragons. 
2. Pierre Meftre de Camp de Cavalerie, qui fuit. je 
Marie-Elifabeth veuve de Marc Marquis de Salives. 
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4. Ferdinand Chevalier de Malthe, Capitaine au Ré- 
_giment de fon frere. s. Heléne. 6. Francoife morte 
Dame Profeffe à Baume. 7. Jeanne-Louife-Philipe 
Dame Profeffe à Chateau-Chalon. 8. Antoine Capi- 
taine de Cavalerie,mort en Italie en 1735. 9. Eugéne 
"Capitaine au Régiment de fon frere. 
Pierre Comte de Grammont , Meftre de Camp 
de Cavalerie, marié à Renée de Brion en Picardie, 


Branche de Grammont-Vellechevreux. 


Uvor de Grammont , fecond fils de Thomas de 

J Grammont , fut Seigneur de Vellechevreux, & 
créé Chevalier en 1453. Il époufa Agnès de Dom- 
pré Dame des Effars , dont 1. Loüis qui fuit. 2. 
Thomas qui n'eut point d'enfans d'un premier ma- 
riage avec Marguerite de Montfort, & qui ayant 
époufé en fecondes nôces Marguerite Dame de 
Mailleroncour , fut pere d'Henriette mariée à Flo- 
rent de Vaudrey-Valeroi , d'Adrienne femme de 
Jacques de Rey , de Simonne époufe d'Etienne 
Mouchet Seigneur de ChateauroüiHaud , & d'Alis 
de Grammont. 

Louis de Grammont Seigneur de Vellechevreux , 
fervit le bon Duc Philipe contre les Liégeois , & 
époufa N. de Crevecœur en Picardie , dont Antide 
qui fuit. 

ANT1DE de Grammont Seigneur de Vellechevreux, 
eut de Catherine d'Anglure , Simon qui fuit. 

SIMON de Grammont Seigneur de Vellechevreux;, 
marié à Joffine de Couci-Vervins ; dont Antide , 
mort fans enfans d'Huguette d'Oifelai Villers-Che- 
min , & Claude-Henri be fuit. 

CL aupE-HeNR1 de Grammont Seigneur de Vel- 
lechevreux , Fontenelle & Corbenan, eut Claude- 
"en qui fuit, de fon mariage avec Anne d'Oi- 
elet. 
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C£AUDE-ANTIDE de Grammont Seigneur de 
Vellechevreux , &c. tué au fiége de Dole en 1636, 
avoit époufé Marguerite du Hautoi, fille d'Abraham 
du Hautoi , Seigneur de Recicour , & de Margue- 
rite de Plaine Dame de la Roche-fur-l'Ognon ; dont 
Claude-Frangois , qui fut chargé de relever le nom 
& les armes de Plaine. - 

CLAUDE-FRaNcors de Plainedit de Grammont, 
Seigneur de Vellechevreux , marié à N. de Berbis, 
dont deux fils morts fans poftérité à Ia guerre er 
Italie , & Catherine de Grammont , mariée à Fré- 
' déric-Eléonor Marquis de Poitiers, fans enfans. 


Branche de Grammont-Vefet. 


Ean de Grammont , fils du troifiéme mariage de 
Guyot de Grammont III. du nom , Seigneur de 
efet ; vivoit encore en 1464. Il laiffa de Margue- 
rite d'Arguel , Guillaume Seigneur de Vefet. 
GuiLLAUME de Grammont Seigneur de Vefet ; 
vivant en 1503 , eut de Jacquette d'Amange , 
Claude Chanoine à Befangon & Bernard qui fuit. 
BERNARD de Grammont Seigneur de Vefet , 
mort en l'an 1557 , avoit époufé Marguerite d'A- 
chey en 1523. Leurs enfans furent , 1. Frangois Cha- 
noine & Haut-Doyen du Chapitre Métropolitain ,. 
élû Archevéque deux fois, Abbé de Montbenoit & 
de Faverné, Maitre des Requêtes au Parlement de 
Dole , mort en 1595. 2. Pierre Chevalierde Malthe.. 
3. Hugue Prieur de Maras. 4. Guillaume qui fuit. 
$. Simon marié en 1559 à Anne de S. Mauris. 6.. 
. Frangoife mariée à Jean de S. Mauris Berchenet ;, 
puis à Claude de Valengin. 7. Huguette. — — 
GuiLLAUME Seigneur de Vefet , époufa en 15735 
Frangoife de Cité ; dont 1. Claude- Théodule, mort 
fans enfans d'Anne de Grammont. 2. Jeanne-Baptifte 
mariée en 1593 à Jacques-Antoine de Grammont- 
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Chatillon. 3. Benigne époufe de Claude de Seros; 
Seigneur de Choix & de Cité en partie. 


Branche de Grammont - Nomai. 


Ean de Grammont fecond fils de Thiebaud , Sei- 
J gneur de Nomai , Vilezlure, Roye, Accolans , 

c. époufa en 1494 Clauda de Saux tante du Ma- 
réchal de Tavannes 5; dont il eut, 1. Jean qui fuit. 
2. Antoinette femme de Guyot de Montureux Sei- 
gneur de Melifé. 3. Jeanne époufe de Jean de Mon- 
tureux. 4. Adrienne mariée à Nicolas de Sulli Sei- 
gneur de la Motte de Loify. s. Sébaftienne qui époufa 
Jacques de Blie. 

JEAN de Grammont Seigneur de Nomai, &c. 
fe maria en 1530, avec Francoife fille de Pierre Def- 
potot Seigneur de Miferé , & fut pere , 1. de Remi 
qui fuit , 2. De Claude s id de Bournois , qui 
n'ayant point eu d'enfans de deux mariages avec 
Françoile de ChafTé & Marguerite de S. Mauris , 
donna fes biens à Antide de Grammont Baron de 
Melifé fon coufin. 3. Anne femme de Claude de Vy, 
4. Françoife époufe de Claude de Raincour.5.Adrien- 
ne mariée à Claude de Crofey. 6 & 7. Jeanne & 
Henriette. | 

Rem: de Grammont Seigneur de Nomai, &c: 
époufa Simonne de la Roche , veuve d'Antoine de 
Grammont fon coufin du trois au quatriéme degré ; 
& eut de leur mariage, Valentin mort jeune aprés 
l'an 1619 , Claude-Frangoife mariée en 1618, à Ga- 
briel de Bauvau Seigneur de Panges, & Antoinette 
femme d'Humbert de Mácon. 


+ o— 
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nn 
eMai{on de Bauffremont. 


I l'on n'a point publié jufqu'à préfent de généa- 

logie füre, complette & exacte dela Maifon de 
Bauffremont;quoiqu'elle foit l'une des plusanciennes 
& des plus illuftres du Royaume ; c'eft aparemment , 
parce qu'ayant quitté depuis plufieurs fiécles le lieu 
de fon origine , elle a perdu fes titres par ce chan- 
gement, par l'aliénation des Terres qu'elle poffé- 
doit, & par l'extinction de fes branchesainées , dont 
les biens € les papiers ont paffé par des alliances , 
en des mains étrangéres. 

Les Généalogiites des derniers tems , qui n'en ont 
rien voulu dire que de certain , fe font contentés 
de la commencer au quinziéme fiécle. On peut ce- 
pendant la prendre bien plus haut , & la donner avec 
plus d'étendué & d'exactitude qu'ils n'ont fait. L'on 
n'en parlera que fur des titres & des Auteurs con- 
nus ; & pour ne rien dire au hafard fur fon origine, 
le plus für eft de s'en tenir à la tradition ancienne 
des deux Bourgognes , qui mettoit cette Maifon au 
rang des plus diftinguées , par ce commun proverbe. 
Riches de Chalon , Nobles de Vienne , Preux de 
Vergy , Fiefsde Neufchatel , & la Maifon de Bauf- 
fremont d’où font fortis les bons Barons. 

Elle eft originaire de la Haute Lorraine , oü l'on 
voit le Chateau & le Bourg dont elle a pris le nom. 
Il eft écrit Beffroimont dans les anciens titres ; ce qui 
peut faire conjecturer,que le Chateau avoit été ainfi 
apellé, parce qu'on y avoit placé une grofle cloche 
vulgairement z7 beffroi, pour fonner l'allarme & 
apeller les fujets en cas d'imminent péril ; comme 
on faifoit dans les autres Chateaux, au fon du cor ou 
à voixde cri. Auffi les vairs & contrevairs des: ar- 
mes de Bauffremont , ne font autre chofe que des 
cloches fans nombre. 
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— LresausD I. Baron de Bauffremont , fut témoin 
en 1203, d'une donation faite par Thiebaud Comte. 
* Don. Belg. de Bar ; * & Guyard de Refnel lui donna en 1226,ce 
Posbetie Mit. qu'il poffédoit à Dainville. * L'on ne connoit pas 
"PAT fa femme; mais il dût être le pere fuivant le tems, 
de Pierre de Bauffremont qui fuit. 

Prerre Baron de Bauffremont, donna en 1234, 
du confentement de fa femme , à Henri de Ron- 

PTitdeGrimonr. chant , ce ruis pollédoit au Val de ce nom. * Cette 
Dame n'eft pas nommée dans l'acte , mais il paroit 
qu'elle s'apelloit Agnès, qu'elle étoit fille de Guil- 
laume de Vergy Seigneur de Mirebeau , Autrey , 
Champlite , &c. Sénéchal de Bourgogne , fœur 
d'Henri de Vergy & niéce d'Alis de Vergy , Du- 
cheffe de Bourgogne. Elle paffa à de feco ndes nôces, 
avec Henri Comte de Ferrette, après la mort de 
Pierre de Bauflremont. 

Ces faits font prouvés , 1°. Parun titre daté de 
l'an 1256, par lequel Agnès de Ferrette & Liébaud 
de Bauffremont {on fils, traitent avec l'Abbé de 
Cherlieu , des prétentions qu'ils avoient fur Tre- 
moncour, Tartecour & Magny , fous les fceaux 
de ladite Dame, de Clémence Dame de Fonvens fa 
mere , & d'Henri de Vergy Sénéchal de Bourgogne 
fon frere. 2°. Par un acte de lan 1241, Alis de 
Vergy Ducheffe de Bourgogne , déclare qu'elle s'eft 
portée caution d'une fomme promife par Clémence 
Dame de Fonvens , dont étoit aufli caution Henri 
de Vergy ; pour la dote d'Yolande de Bauffremont , 

#Perard,p. 449. mariée à Guillaume de Marigni. * 3°. Robert Duc 
- de Bourgogne , apelle Liébaud de Bauffremont fon 
*Duchefoe Hit. coufin dans fes teftament & codicile. * I] étoit en 
dep mr effet fon parent au troifiéme degré , fi, comme on 
fuiv. l'a dit, Guillaume de Vergy étoit ayeul maternel 
de Liébaud de Bauffremont ; parce qu'il étoit frere 

-d'Alis de Vergy, ayeule paternelle de Robert Duc de 
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Les enfans de Pierre de Bauffremont & d'Agnés de 
Vergy, furent, 1. Liébaud qui fuit. 2. Gauthier Cha- 
" noine de l'Eglife Cathédrale de Toul & Archidiacre 
de Rénel. 3. Huard. 4. Pierre. s. Yolande mariée à 
Guillaume de Marigni. 

Gautier de Bauffremont & Jean de Lorrainc Fon- 
tenois Doyen de Toul & Grand Prevót de S. Die, 
furent élus Evéques de Toul. Liébaud & Huard de 
Bauffremont , Huard de Bulligneville , Jean de Fix, 
Perrin de Bourlemont , Jean de Choifeul & Aimon 
de Villars; armérent pour foutenir l'élection de 
Gauthier de Bauffremont , & prirent les fortereffes 
de l'Evéché. Le Duc de Lorraine qui tenoit le parti 
de Jean fon coufin, les reprit. On plaida quelque 
tems à Rome. L'un des Prétendans renonga X l'au- 
tre mourut d'abord aprés. L'Auteur de la nouvelle 
Hiítoire des Evéques de Toul * qui raporte ces faits, 
ajoute Te la Maifon de Bauffremont étoit l'une des 
plus nobles & des plus puiffantes du Barrois. 

Gollut dit que Pierre de Bauffremont fe trou- 
va en 1302 à la bataille de Courtrai. On lit 
dans la chronique de Flandres,* qu'il défendit S. 
Omer contre les Flamans, & qu'il avoit accompagné 
en Sicile Otton IV. Comte Palatin de Bourgogne 
en 1282 ; mais Gollut qui raporte ce fait, confond 
Pierre de Bauffremont dont 1l parle , avec un autre 
de méme nom, qui tua par malheur dansun tour- 
nois à Bar-le-Duc, non pas le Duc de Bar, comme 
le dit Gollut, mais le Duc de Brabant ; car ce Pierre 
étoit de la Branche de Bauffremont  Bulligneville , 
fuivant Jean de Bajon Auteur contemporain. 

LiesauD Il. Baron de Bauffremont , Chevalier 
Seigneur de Bulligneville, Senoncour, Tremoncour , 
Tartecour , Magny , Cernois , &c. Maréchal de 
Bourgogne ; fut fous la tutelle d'Agnès de Vergy fa 
mere, dès l'an 1241. Il étoit Chevalier en 1263, 
fuivant un acte de l'Abbaie de Clairefontaine. Le Duc 
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de Lorraine & le Comte de Bar , ayant fait prifonnier 
l'Evêque de Metz à la bataille d'Attigny, conviarent 
en 1272 de remettre ce Prélat avec les autres prifon- 
niers, entre les mains de Liébaud Sire de Bauffre- 
mont, & de Jacques de Bajon Chevaliers. * Liébaud 
de Bauffremont fut arbitre en 1289, avec Otton 
Comte de Bourgogne & Jean de Montbéliard Sei- 
gneur de Montfaucon, des difficultés qui étoient 
entre Hugue de Bourgogne & Jean de Vergy. * Il 
étoit Gouverneur Lieutenant pour le Roi Philipe 
le Bel au Comté de Bourgogne , en 1297 & 1298, 


. fuivant deux lettres , l'une de Robert Duc de Bour- 
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gogne, & l’autre de Guichard de Bourbonne Che- 
valier, écrites au fujet du droit de pêche de l'Abbaie 
de S. Paul à Clairon. * En la même année 1297 , 
Robert Duc de Bourgogne faifant fon teftament , 
donna une fomme à fon cher coufin Monfeigneur 
Liébaud Seigneur de Bauffremont , pour faire le 
voyage de la Terre Sainte; le nomma l'un des Exé- 
cuteurs de fes dernieres volontés, & recommanda 
à Agnès fa femme, qu'il nomma tutrice de leurs en- 
fans , de fe conduire par fes confeils. * En 130r, 
Liébaud de Bauffremont fut l'une des cautions de la 
paix que fit Henri Comte de Bar avecle Roi de Fran- 
ce, & de l'hommage que ce Comte rendit pour 
certaines Seigneuries. * En 1302, il fut témoin du 
codicile du Duc Robert , qui lui donne dans cet acte 
la qualité de Maréchal de Bourgogne. * En 1303, 
commandant à la bataille de Pont-à-Vendin, il fut 
bleffé & porté à Arras, où il mourut & fut inhumé 
aux Cordeliers de cette Ville. * 

Il avoit époufé Marguerite de Choifeul , Dame de 
Scey fur Sóne. Elle étoit fille de Robert de Choi- 
feul Seigneur de Traves& d'Ifabelle de Rougemont , 
& petite-fille de Renaud de Choifeul , à qui l'Em- 
pereur Frédéric II. avoit donné les Seigneuries de 
Scey & de Traves en 1237. * Leurs enfans furent, 
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1. Gautier de Bauffremont qui fuit. 2. Huard de 
Bauffremont Seigneur de Vauvilars, Moncel, Ru- 
pes & Fontenois , tige des Barons & Marquis de 
Senecey qui fuivra. 3. Jean de Bauffremont qui ac- 
compagna fon pere en Flandres, y époufa Clé- 
mence de Haucour, & fut pere de Liébert de 
Bauffremont mari de Catherine de Saveufe, dont 
on ignore la poftérité. * 4. Pierre de Bauffremont 
Abbé de Lure. 5. Heluis de Bauffremont , mariée 
à Jean d'Oifelet Seigneur de Flagé. * 

GauTiER Baron de Bauffremont , Seigneur de 
Scey fur Sóne , Ligneville, &c. avoit époufé Jeanne 
de Scey en Varais. Il fit avec elle des aliénations 
en 1303 & 1304. * Il fut témoin & médiateur en 
1310 , d'un traité entre Edoüard Comte de Bar & 
Jean de Bar Sire de Puifoie. * Ce Comte le donna 
pour caution, d'un autre traité qu'il fit en 1314, avec 
Frédéric Duc de Lorraine. * Il reçut en 1325 l'hom- 
mage d'Henri de Deüilli, pour la Terre de Remon- 
ville; & en 1326, celui d'Oudot du Tilleul pour 
Colviler & Circour. Il mourut peu de tems aprés, 
laiffant de fon mariage , avec Jeanne de Scey , I. 
Liébaud qui fuit. 2. Huard Seigneur de Scey qui 
fuivra, 3. Et Pierre , à qui Jeanne Comteffe Palatine 
de Bourgogne Reine de France, donna les Terres 
de Chaffey & de Villeneuve , qu'il laiffa à fon frere 
Huard, étant mort fans enfans. 

LiEsAUD III. Baron de Bauffremont Seigneur de 
Charnay, Villers-les-Pots, &c. avoit époufé dés 
l'an 1320, Béatrix fille d'Ulric de Vauvry Seigneur 
de Charnay. * Il fuivit accompagné de fix Ecuyers , 
Eudes Duc de Bourgogne en Flandres , au fecours 
de S. Omer, afliégé par Robert d'Artois. * En 1344 
Huard de Bauffremont fon frere puiné, lui fit hom- 
mage pour les Maifons fortes de Scey & de Ligne- 
ville. * Ilregut en 1345 , celui d'Henri de Deuilli 
pour Remonville. * Il fut l'un des zur qui le 
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Roi de France écrivit en 1350 , pour venir à fon 
mandement ; & il eft nomme dans cette lettre avec 
Huatd fon frere , avant plufieurs grands Seigneurs 
de Bourgogne. * Il fit hommage au Roi en la méme 
année, pour deux cens livres de rente à vie , affi- 
gnées fur le 'Tréfor Royal ; & Petitjean de Cintré, 
dit qu'il fut en l'année fuivante en Pruffe , au fe- 
cours des Chevaliers Teutoniques. Il. mourut vers 
l'an 1378 , laiffant 1. Philibert qui fuit. 2. Jean dont 
on va parler. 3. Gautier-Jean & Jeanne de Vienne 
enfans de Marguerite de Bauffremont fa fille , qui 
avoit époufé Henri de Vienne Seigneur de Mirebel , 
& qui eurent part à fa fucceflion, fuivant des titres 
de 1378 & 1379. * 

Jean de Bautfremont nommé avec Gautier fon 
pere dans un titre de Cherlieu del'an 1362, eit 
qualifié Chevalier Bachelier dans une montre d'ar- 
mes de l'an 1351. * L'on peut conjecturer, qu'il fut 
pere de Marie de Bauffremont , mariée à Jean de 
Bouzey Chevalier Seigneur d'Ombrotte, dont elle 
eut deux fils, Liébaud & Jean de Bouzey. | 

PuiLiBERT Baron de Bauffremont, Jonvelle & 
Saxefontaine , Seigneur de Charnai, Vauvri , Vil- 
lers-les-Pots , Lavigni , Margilley, &c. fit la guerre 
avec le fecours de Jean fon frere en 1374 , au Comte 
de Ligni qui étoit de la Maifon de Luxembourg. * 
Il époufa vers l'an 1375 , Agnès de Jonvelle veuve 
de Guillaume de Vergy , fille & héritiere de Philippe 
Seigneur de Jonvelle fur Sóne, & de Guillemette 
Dame de Charni. L'on trouve dans l'Hiftoire de la 
Maifon de Vergy , qu'il eut un procés commencé 
en 1399 pour les droits de fa femme , contre Henri 
de Bauffremont Seigneur de Scey , qui avoit époufé 
une fille du premier lit d'Agnés de Jonvelle. * Il fit 
hommage en 1402 à Philippe le Hardi Duc & Comre 
de Bourgogne, de la Terre de Villers-les-Pots auprès 


^. d'Auxonne. Le Duc le qualifie fon amé & féal Che- 
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valier & Chambellan dans cet acte. Il eft dénommé 
dans la tutelle décernée en 1407 par Charles VI. 
Roi de France , à Robert petit-fils du Duc de Bar , * 
& il mourut bientôt aprés laiffant trois enfans; r. 
Jean qui fuit. 2. Jeanne dont on parlera dans peu. 3. 
Ifabelle femme de Richard d'Oifelet Seigneur de la 
Villeneuve. 

JEAN Baron de Bauffremont, époufa en 1400, 
Marguerite de Charni fille unique & héritiere de 
Geoffroi de Charni, Seigneur de Monfort, Savoifi 
& Liré, € de Marguerite de Poitiers. Il fut tué à la 
bataille d'Azincour. * Sa veuve pafla à de fecondes 
nóces avec Humbert de Vilers-Sexel Comte de la 
Roche. Cette Dame fit venir de fa Terre de Liré, 
le faint Suaire qui a été à S. Hypolite en Franche- 
Comté , qui a été porté enfuite à Chamberi , & 
de là à Turin. 

Ainfi finit la branche aînée de Ja Maifon de Bauf- 
fremont,dans la perfonne de Jean mort fans poftérité. 
Jeanne de Bauffremont fa fœur ainée, fut fa princi- 
‘ pale héritiere. Elle avoit époufé avant l'an 1406 , 
Guillaume Comte d'Arberg, Seigneur de Valengin. 
Ils vivoient encore en 1436. Leurs defcendans ont 
porté le vitre de Seigneurs de Bauffremont , fuivant 
les actes raportés dans l'Hiftoire de la Maifon de 
Vergy, * & l’épitaphe de Claude Comte d'Arberg qua- 
lifié Seigneur de Valengin & de Bauffremont , mort 
en 1517 & enterré à Valengin. 


Branche des Barons de Scey fur Sone , 
Marquis de Liffenoum. 


HuarD de Bauffremont, Baron & Seigneur de 
Scey fur Sône, Chaux, Bourbonne, Mirebeau, Choie, 
&c. fecond fils de Gautier Baron de Bauffremont & 
de Jeanne de Scey , naquit environ l'an r300. Il hé- 
rita de Pierre de Bauffremont fon. frere puiné,, & fit 
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hommage de fon partage à Liébaud fon frere aîné 
en I344 , comme on l'a dit dans l'article de 
Liébaud IIL Il reçut du Comte de Bar en la 
méme année, 5000 livres de petits tournois vieux, 
en dédommagement des pertes qu'il avoit fouffer- 
tes pour le fervice de ce Comte. L'of a dit auffi 
qu'en 1350, il fut mandé par le Roi , avec Lié- 
baud fon frere. Il eft nommé dans une Sentence ren- 
duë en 1371, par Jacques de Vellefaux Bailli de 
Franche-Comté. En 1374 il partagea fes biens entre 
les enfans qu'il avoit eu de fon mariage avec Agnès 
fille de Jean de Cufance & d'Ifabeau de Belvoir, qui 
étoient au nombre de fix, 1. Henri qui fuit. 2. E- 
rard Seigneur de Ligneville, qui fut probablement 
pere d'Erard & de Jean de Bauffremont, Chevaliers 
de Rhodes, Commandeurs de Bellecroix & du Tem- 
ple de Dijon. 3. Jean nommé avec Henri fon frere, 
dans un acte d'hommage rendu par Guyot de Senon- 
cour, en I 308. 7. Pierre l'aîné, Chevalier de Rhodes, 
Grand Prieur de France, Grand Hofpitalier de l'Or- 
_w Gallis Chrif- dre & Bailli de la Morée en 1410. * $. Pierre le 
FÉ 508.4,f: Jeune , aufli Chevalier en 1411, & Grand Prieur 
* Hift. de Char. de Champagne en 1429. * 6. Agnès de Baufire- 
les VI par Jean mont, mariée à Huguenin de Saux Seigneur d'Arc 
Tenn des Ur- fur Tille, * 
ins, p.285. Re- IUT 11liC, | 
cieil LE cus HENR1 de Bauffremont Baron & Seigneur de Scey 
p.647- * fur Sóne , Bourbonne , Mirebeau, Charni, Choie, 
Sailli, Chaux, Epernoux, Chafeau, Molinot, Mont- 
fort, &c. devint l'aîné de fa famille par le décès de 
Jean de Bauffremont dont on a parlé, arrivé en 141 Se 
1l avoit reçu en 1408, une gratification du Duc de 
Bourgogne,en recompenfe des fervices qu'il lui avoit 
* Recücl de rendus dans fon voyage de Liége. * Dans l'acte qui 
RG en fut dreffé, il eft qualifié Confeiller & Chambellan 
de ce Prince. Il réunit par fon mariage avec Jeanne 
fille héritiere de Guillaume de Vergy, Seigneur de . 
Mirebeau, Choie , Bourbonne , &c. & d'Agnées de 
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Jonvelle ; les biens de la feconde branche de la Mai- 
fon de Vergy & de celle de Charni, dont Agnès de 
Jonvelle fa belle-mere avoit hérité, étant fille de 
Philipe Baron de Jonvelle & de Guillemette Dame 
de Charni. * 

Ils eurent plufieurs enfans, fçavoir, 1. Pierre l'ainé 
Seigneur de Bauffremont en partie. 2. Jean Seigneur 
de Mirebeau. 3. Pierre le Jeune Seigneur de Charni. 
4. Guillaume Seigneur de Scey, qui fuit. $. Marie 
de Bauffremont, mariée à Jean de Vienne Baron de 
Ruffey , Chevreau , &c. 6. Jeanne de Bauffremont, 
époule d'Antoine de Chandios, & mere de Pierre 
de Chandios, qui combattit en 1449 dans un tour- 
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nois à Chalon contre Jacques de Lalain, étant accom- . 


pagné, fuivant Olivier de la Marche, des Sei- 
gneurs de Mirebeau, de Charni & de Scey fes 
oncles. * | 
Pierre de Bauffremont l'aîné , Seigneur dudit lieu 
en partie, de Rupe, &c. fut marié à Béatrix fille de 
Renaud du Chatelet, dont il n'eut qu'une fille nom- 
mce Agnès, morte fans poltérité. Il époufa en fecon- 
des nóces Catherine de S. Loup, dont il n'eut point 
d'enfans. 
= Jean de Bauffremont , Seigneur de Mirebeau , 
Bourbonne, Choie , &c. époufa Marguerite fille de 
Jean de Chalon, Seigneur de Viteau. 1] n'eut qu'une 
fille, mariée à Pierre de Bauffremont Baron de Sene- 
. cey, fon coufin du $ au 6e degré. H fut commis pour 
la Noblefle à la rédaction des Coutumes de Bourgo- 
gne en 1459, & il vivoit encore après l'an 1467; car 
Pierre dé S. Julien dit que ce Seigneur & le Comte 
de Charni fon frere,firent des remontrances au Duc 
Charles pour le Corps des Etats, au fujet de certai- 
nes impofitions nouvelles que ce Prince demandoit. 
Pierre de Bauffremont je fuse , Baron puis Comte 
- de Charni,Seigneur de Molinot,Montfort,Mirebeau, 
Mont - Saint - Jean, Laborde, Marigny, Villey le 
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Brulé, &c. fut l'un des plus pe Seigneurs & des 
plus renommés Chevaliers de fon tems. Il fignala fa 
force, fon adrelle & fa magnificence,dans les joutes & 
les tournois,& fervit également bien dans la guerre & 
dans la paix, les Ducs de Bourgogne qui le choifif- 
: foient ordinairement pour les commilltons où il s'a- 
gifloit de faire figure & de reprefenter avec dignité, 
Philipe le Bon l'honera du Colier de la Toifon d'Or 
dans l'Inftitution de l'Ordre méme, & le fit fon pre- 
mier Chambellan. Charles le Guerrier le nomma 
Lieutenant Général dans fes Pais de Bourgogne, & 
il fut Sénéchal du Duché. Il mourut avant l'an 1473, 
auquel fuivant Philipe de Communes, le Duc Char- 
les fit dire des Meffes pour le repos de fon ame. 
Ce Seigneur eut trois femmes. La premiere fut 
Jeanne de Montaigu , d'une Maifon qui defcendoit 
par mâles, des anciens Ducs de Bourgogne. La fe- 
conde étoit Jeanne fille de Jean de Saux, Chevalier, 
Seigneur de Courtivron. N'ayant point eu d'enfans 
de ces deux mariages, il époufa en troifiémes nóces 
Marie fille naturelle du Duc Philipe le Bon, & en 
eut trois filles. La premiere nommée Antoinette 
Comtefle de Charny , fut mariée à Antoine de Lu- 
xembourg, Comte de Rouci, Ligni & Brienne, Ma- 
réchal de Bourgogne, fils puiné de Loüis de Luxem- 
bourg Connétable de France. De ce mariage naquit 
Philiberte de Luxembourg, mere de Philibert de 
Chalon Prince d'Orange. La feconde fille de Pierre 
de Bauffremont, étoit Dame de Mirebeau, la Borde, 
&c. & s'apelloit Jeanne ; elle époufa Jacques Raulin 
Seigneur de Prefilli, enfuite Philipe de Longvi Sei- 
gneur de Longepierre, & en dernier lieu Hélion de 
Grandon, Seigneur du Puis, la Marche, Nancuife & 
Mirebel. Sa troifiéme fille nommée Philiberte , fut 
mariée à Jean de Longvi frere de Philipe dont on a 
parlé, dont elle n'eut point d'enfans. 


GuiLLAUME de Bauffremont Baron & Seigneur 
; de 
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de Scey , Sombernon , Malain, Clervaux , Grosbois, 
&c. Chambellan du Duc de Bourgogne, quatriéme 
fils d'Henri ; continua la ligne mafculine , & eut de 
fon mariage avec Jeanne fille de Guillaume de Vil- 
lers-Sexel Seigneur de Clervaux, & de Charlote de 
Noyers, 1. Charles qui fuit. 2. Pierre l'ainé, Baron 
de Scey, Chambellan du Duc de Bourgogne , qui 
de Charlote de Mauvilly eut un fils nommé Gui, 
mort fans enfans, aprés avoir été marié à Catlierine 
fille de Charles de Neufchatel, Seigneur de Che- 
milly , Beaujean , &c. 3. Antoine Chevalier de Rho- 
des, Commandeur de Montbrifon, & enfuite du 
Temple de Befancon & de Dole. 4. Pierre le jeune 
adopté par Claudine de Villers-Sexel fa tante, Da- 
me de Clerval, du Chatel de Joux & de la Rochette, 
à charge de prendre le nom de Villars. Il époufa 
Catherine de la Palud dont il n'eut point d'enfans. 
$. Guillaume pere de Philibert, Seigneur de Mon- 
tureux, Venife , «c. & de Marc Prieur de Fonvans. 
6. Claudine mariée à Pierre de Salenove en Gene- 
vois. 7. Marguerite Religieufe Bénédictine à Pralon, 
Diocéfe de Langres. 

CHaRLESs de Bauffremont, Baron & Seigneur de 
Scey, Sombernon, Clervaux, Malain , Grosbois , 
Remilly, la Rochette , Chatel de Joux, &c. n'ayant 
point d'enfans d'Antoinette Pot fon époufe , maria 
Gui de Bauffremont fon neveu comme fon héritier. 
Mais ce jeune Seigneur mourut dans la premiére an- 
née de fon mariage, enforte que Charles de Bauffre- 
mont fon oncle lui fuccéda contre fon attente, & à 
Pierre de Bauffremont furnommé de Villars fon frere 
puiné. Se trouvant feul de fa famille, en poffédant 
tous les biens , & Antoinette Pot fa femme étant 
morte ; il fe remaria déja fort âgé, avec Charlote 
fille de Philipe de Longvy, Seigneur de Givry, 
Pagny, Longepierre , & de Jeanne de Bauffremont; 
dont il n'eut qu'un fils nommé Claude , qui fuit. I 
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le fit naturalifer François en 1511, pour le rendre 
habile à pofféder les Terres qu'il luilaifferoit dans 
le Royaume de France, & mourut en 1513 le 7 
Avril. Il fut inhumé dans l'Eglife des Carmes de 
Clervaux, que fes aieuls maternels avoient fondée, 
& où ils étoient enterrés. 

CLauDEe de Bauffremont , Baron & Seigneur de 
Scey , Sombernon, Clervaux , Malain , Remilly , &c. 
né en 1506, reita fous la tutelle de fa mere jufques 
en 1523 , que cette Dame mourut. Il époufa en 1526 
Anne fille aînée de François de Vienne Seigneur de 
Liftenois, Arc en Barois , Chatel-Odon ; & de Be- 
nigne de Granfon, Dame de Durne & de Villafans-le- 
Neuf. ll eft nommé Chevalier dans un acte de 1532, 
& il mourut peu de tems aprés, ainfi que fon épou- 
fe; car leurs enfans étoient en tutelle en 1537. Ils 
avoient eu, I. Antoine Premier, né en 1529, mort peu 
de tems aprés à Sombernon. 2. Antoine Second qui 

. fuivra, né en 1531. 3. Claude de Bauffremont né en 
1532. 4. Jeande Bauffremont qui continua la ligne. 5. 
Claudine mariée en 1546à François Comte d'Efcars, 
Chevalier de l'Ordre du Roi. 6. Benigne Religieufe 
en l'Abbaie de Joüare. 7 & 8. Deux filles mortes 
dans l'enfance. 

Antoine de Bauffremont , nommé héritier de 
Frangois de Vienne fon oncle maternel, à charge de 
relever le nom & les armes de Vienne ; fut Marquis 
de Liftenois & d'Arc en Barois, Baron & Seigneur 
de Sombernon, Malain, Remilly, le Trembloi, 
Moté , Chancey , &c. Chevalier du S. Efprit, Grand 
Gruyer de Bourgogne, Gentilhomme de la Chambre 
du Roi, Chevalier d'Honneur au Parlement de 
Dijon, Capitaine de cinquante hommes d'armes , 
Confeiller du Roi en fes Confeils Privé & d'Etat. 
Il époufa en 1553 Anne de Clermont - d'Amboife. 
Ils eurent un fils de.leur mariage, qui fut nommé 
Anne de Vienne dit de Bauffremont , & fe maria en 
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1587, étant Gentilhomme ordinaire de la Chambre» 
avec Marie fille de Claude d'Orgemont , Chevalier 
de l'Ordre du Roi. Il mourut fans enfansavant An- 
toine de Bauffremont fon pere ; qui fe voyant fans pol. 
térité, fit un teftament le 3 Décembre 1605, par le- 
uelil inftitua héritier Jean de Bauffremont fon frere, 
& lui fubftitua Joachim l'un de fes fils, & d'autres 
de fes enfans au defaut de Joachim. Il mourut peu 
de tems aprés à l'àge de 75 ans. 

Claude de Bauffremont embraffa te parti de l'E- 
glife, fut Prieur de Fonvans & de S. Jome, Abbé 
d'Acey , de Balerne & de Longuai, Tréforier de S. 
Martin de Tours en 1561, & pourvû en la méme 
année de l'Evéché de Troyes, dont il ne prit poffef- 
fion que deux ans aprés. Les Auteurs de fon tems, 
parlent de lui avec éloge. Aprés.avoir fait partage 
avec fes freres en 1559, il bâtit un vate Chateau à 
Scey fur Sóne , où il mourut & fut inhumé en 1593. 
Il donna par teftament fes Terres de Sombernon & 
de Montrivaux , à Antoine de Bauffremont fon frere 
ainé, & le refte de fes biens à Jean de Bauffremont 
{on puiné. | 

JEAN de Bauffremont Baron & Seigneur de Scey, 
Clervaux , Durne , Villafans-le-Neuf, Chateauvilain, 
Foncine , Ruffé , Ugie , Pufé , Charié , &c. Chevalier 
& Commandeur de l'Ordre d' Alcantara , Grand Bailli 
& Colonel d'Aval, Gentilhomme de la bouche du 
Roi d'Efpagne; époufa en 1559 Anne fille unique 
de Jean de Poupet , Chevalier , Seigneur de la Chaux, 
Chateauvilain , &c. & d'Antoinette de Dommartin, 
Dame de Ruffé, Ugie, &c. Il n'eut de ce mariage 
qu'une fille morte avant fa mere, laquelle décéda en 
1562, & fit Jean de Bauffremont fon mari héritier 
univerfel. 

Ce Seigneur époufa en fecondes noces en 1566, 
Béatrix fille d'Henri de Pontaillier , Seigneur de Fla- 
gi , Port fur Sóne, Montferrand , Pufé, er > «c. 
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& d'Antoinette de Vergy Dame de Fonvans. I] mou 
rut en 1606 âgé de 73 ans, après avoir hérité de fes 
freres, & augmenté confiderablement les biens de fa 
famille par fes deux mariages. Il fut inhumé à Cler- 
vaux dans l'Eglife des Carmes. Son époufe étoit dé- 
cédée peu de tems auparavant , & leurs teftamens fu- 
rent publiés le $ Décembre de l'an 1606. 

Leurs enfans étoient , Claude de Bauffremont Sei- 
- gneur de Durnes & du Chateau-neuf de Villafans, 
premier Chapelainde la riche Chapelle fondée à Scey 
fur Sóne par l'Evéque de Troyes fon oncle, Prieur de 
Vauclufe, Abbé de Balerne, Chanoine & Grand 
Chantre du Chapitre de Befangon, mort en 1635, 
& inhumé dans une Chapelle qu'il avoit fondée aux 
Carmélites de cette Ville. Joachim de Bauffremont 
fon frere fut fon héritier par teftament. 

Guillaume qui a continué la ligne, étoit le fe- 
cond fils de Jean de Bauffremont & de Béatrix de 
Pontaillier; Antoine mort en Efpagne en 1599 le troi- 
fiéme ; & Joachim dont on va parler, le quatriéme. 
Hs eurent aufli fept filles, 1. Claudine mariee en 1587, 
à Cleriadus Baron de Ray & de Roulans. 2. Rofe 
époufe de Hierome d'Achey , Baron de Thoraife ,, 
Bailli d'Amont & Gouverneur de Gray. 3 & 4 Ca- 
therine & Françoife Religieufes à Chateau-Chalon. 
$. Jeanne Religieufe à Baume. 6. Anne décédée jeu- 
nc. 7. Loüife mariée à Charles Baron de Montfort , 
Seigneur de Vellefon , &c. Chevalier d'Honneur au 
Parlement de Dole. 

Joachim de Vienne dit de Bauffremont,porta pen- 
dant la vie de fon pere le titre de Baron.de Chateau- 
neuf, & eut de lui la Terre de Clervaux & fes dé- 
pendances. Il recueillit d'autre côté le fidéicommis 
d'Antoine de Vienne dit de Bauffremont , & fut Mar- 
quis de Liftenois, d'Arc en Barois, Seigneur de Fon- 
vans, Grand Bailli & Colonel d'Aval. 

Il époufa en premieres nôces, Claudine-Margue- 
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rite fille de Philibert de Coligni Baron de €recia, 
dont il n'eut qu'une fille nommée Claudine de 
Vienne , Religieufe Vifitandine à Befangon , fous 
le nom de Sœur Marie-Agnès. Elle tefta en 1634, 
& fit. héritier fon pere ,. qui étoit pailé à de fecon- 
des nóces en 1619 , avec Margucrite fille de Chrif- 
tophle de Rye de la Palu, Marquis de Varambon , 
Comte de la Roche & de Varax , &c. Chevalier de 
la Toifon d'Or. Il mourut au mois d'Octobre de 
l'an 1635 , laiffant de fon fecond mariage, 1. Claude- 
Chriftophle mort en 1639 à l'âge de 15 ans, Haut- 
Doyen de l'Eglife de Befangon. 2. Claude-Char- 
les pourvü d'un. Régiment d'Infanterie, tué à Or- 
nans en 16$1 dans une émûte. 3 & 4. Claude- 
Loüis & Ferdinand, morts jeunes. s. Marie-Hé- 
léne décédée en pupillarité. 6. Loüife-Françoife, 
‘mariée en 1648 à Charles-Loüis de Bauffremont 
Marquis de Meximieux fon coufin. 7. Defle époufe 
en 1655, de Jean de Vatteville Marquis de Con- - 
flans , Comte de Buffolin , Baron de Chateauvilain, 
Chevalier de la Toifon d'Or. | : 
GuiLrAUME de Bauffremont , Baron: de Scey 
& de Sombernon, Seigneur de Montíaugeon , 
Pleure , &c. Gentilhomme de la bouche du Roi 
d'Efpagne , Capitaine des Gardes de l'Archiduc 
Albert & Colonel d'Aval; époufaen 1588, Clau- 
. dine fille unique de Chrétien de Villelume Vi- 
comte de Marigni, Seigneur de Montfíaugeon 
Monnet, Beauregard, Rans , Pleure , Commenaille 
& de Claudine-Philippe de la Chambre , Marquife 
de Meximieux. Il mourut en Efpagne en 1599, à 
l'âge de 31 ans. Son corps fut raporté à Clervaux dans 
le fépulchre de fes ancêtres. Ses enfans furent, r.. 
Jean de Bauffremont mort jeune.2.Claude de Bauffre- 
mont qui fuit. 3. Rofe de Bauffremont décédée en 
pupillarité. | | 
CLaupE de Bauffremont Baron de Scey & de 
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Clervähx, Marquis de Meximieux, Vicomte de 
Marigni, Seigneur de Charié, Pufé , Rans , Aumont, 
Commenaille , &c. Grand-Bailli d'Amont& d'Aval, 
Capitaine de cent Cuiraffiers , Colonel d'Infante-- 
rie & enfuite de Cavalerie , Confeiller du Con- 
feil de Guerre du Roi Catholique, Lieutenant Gé- 
néral de la Cavalerie en Bourgogne , nommé Gou- 
verneur de la Franche-Comté en 1654, à la priére 
des Etats du Pais; fuccéda en 1651 à Claude-Charles 
de Vienne dit de Bauffremont fon coufin germain, 
qui avoit tefté en fa faveur. Il mourut le 22 Septem- 
bre 1660 , univerfellement aimé , eftimé & regretté. 
Il avoit eu de fon mariage avec Marguerite fille de 
Gafpard de ir od ; Baron de Traves , Chatillon, 
Velle, &c. 1. Claude-Frangois de Bauffremont Vi- 
comte de Marigni , mort à 19 ans , Prieur de Vau- 
clufe, Chanoine & Grand Chantre de l'Eglife Mé- 
tropolitaine de Befançon. 2. Charles-Loüis qui fuit. 
3. Béatrix- Théréfe mariée à François de Ragecour , 
Sénéchal & Grand Chambellan héréditaire de l'E- 
véché de. Metz. 

CuaRLEs-Lours de Bauffremont Marquis de Me- 
ximieux , de Liftenois & de Clervaux, Vicomte de 
Marigni, Baron & Seigneur de Scey , Traves, Dur- 
ne, Montfaugeon , Charié , Pufé, Rans, Monnet, 
Recin, &c. Chevalier de la Toifon , Grand Bailli 
d'Aval, Sergent Général de Bataille. Ce Seigneur 
mena en Flandres en 1656, quatre Régimens d'Infan- 
terie & deux de Cavalerie, qu'il avoit levés pour 
le fervice du Roi Catholique, & fe trouva à la ba- 
taille de S. Venant.Philipe-Eugene de Gorrevod Duc 
de Pont-de-Vaux étant mort en 1681 , le Marquisde 
Meximieux intenta procès pour fa fucceffion, à la- 
quelle il avoit droit du chef de Claudine de Villelu- 
me fon ayeule. Il fit fon teftament le $ Avril 1682, 
& mourut au mois de Septembre de la méme année. 

1l avoit achevé de réunir les biens de fa famille par 
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fon mariage avec Loüife-Frangoife de Bauffremont 
fa coufine , qu'il époufa en 1640. Leurs enfans fu- 
rent , I. Ferdinand Marquis de Liftenois, Capitaine 
de Cavalerie , mort en 1657 d'une bleffure qu'il avoit 
requé à la bataille de S. Venant. 2. Claude-Paul nom- 
mé à l'Abbaie de Luxeul qu'il quitta , & fut Che- 
valier d'Honneur au Parlement de Dole , Grand 
Bailli d'Ával , Colonel de deux Régimens , l'un 
d'Infanterie & l'autre de Dragons ; mort d'une blef- 
fure qu'il reçut à la bataille de S. François, donnée 
le 4 Octobre 1674.3. Jean-Baptifte-Jofeph , Cha- 
noine à la Métropolitaine de Befangon , Abbé de 
Luxeul & Coadjuteur de l'Abbaie de S. Paul , qui 
quitta fes Bénéfices pour prendre le parti des armes, 
& fe trouvant l'ainé au tems du teftament de fon 
pere, il fut fon héritier univerfel ; mais il mourut 
peu de jours après lui, à l'âge de 22 ans. 4. Pierre 
qui fuit. $. Charles-Emanuel Abbé de S. Paul & de 
Luxeul , qui a renverfé le Chateau de Scey fur Sóne, 
bâti par Claude de Bauffremont Evéque de Troyes , 
pour le rétablir à la moderne , dans le gout & la 
magnificence des Maifons Royales. 6. Claude-Loüife- 
Théréfe,Vifitandine à Gray. 7. Dorotée,Annonciade 
à Nozeroi. 8. Defle, morte à Paris en 1705 fans al- 
liance. 9. Marie-Eleonore , deftinée Chanoineffe à 
Remiremont, décédée le 3 Décembre 1681 à l’âge 
de 17 ans. 

Pierre de Bauffremont Marquis de Liflenois & 
de Clervaux , Vicomte de Marigni, Baron de Scey, 
&c. Chevalier d'Honneur au Parlement de Befangony 
Grand Bailli d'Aval, Colonel d'Infanterie & de Dra- 
gons , élevé Enfant d'Honneur auprés de la perfonne 
du Roi d'Efpagne Charles II. retourna au Comté de 
Bourgogne après la conquête de l'an 1674. Le Roi de 
France lui donna les deux Régimens de fon frere tué à 
la bataille de S. Francois, & les Charges de Bailli d'A- 
val & de Chevalier d'Honneur au Parlement. 11 de- 
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vint l’héritier de fa famille,par le décès de Jean-Bap- 
tifte-Jofeph fon frere aîné , auquel leur pere l'avoit 
fubftitué, & mourut à Paris au mois d'Aoüt 1685, à 
l'âge de 23 ans , après s'être acquis de la réputation 
dans lescampagnes qu'il avoit faitesen Flandres € en 
Allemagne. Il avoit épouféau mois d'Avril 1681,Ma- 
rie fille unique de Bernard Desbarres , Chevalier , 
Marquis de Mirebeau , Seigneur de Ruff , Villiers, 
&c. Lead il eut deux fils, Jacques-Antoine Marquis de 
Liftenois,& Loüis-Benigne Marquis de Bauffremont. 
Jacques-Antoine dans fon contrat de mariage paffé 

le 10 Janvier 1706 , à Verfailles dans le Cabinet de 
Madame la Duchetfe de Bourgogne, en préfence du 
Roi,des Princes & d'une illuftre Parentéjavec Loiiife- 
Frangoife fille de Loüis Comte de Mailli € d'Anne- 
Marie-Frangoife de Sainte Hermine , eit qualifié 
Marquis .de Liftenois & de Clervaux, Vicomte de 
Marigni, Baron & Seigneur de Montfaugeon , Cha- 
teauneuf , Durne & Traves , Seigneur de Rans, 
Grand Bailli d'Aval , Colonel de Dragons, & Bri- 
- gadier des Armées du Roi. Il fut fait dèflors Maré- 
chal de Camp, & Chevalier de la Toifon d'Or. Il 
mourut en 1710, d'une bleffure qu'il avoit recü& au 
fiége d'Aire en Flandres, laiffant une fille nommée 
Louife-Frangoife , décédée au mois de Mai 1716. 
Louis-BENIGNE Marquis de Bauffremont , Mi- 
rebeau , Marnay & Clervaux , Seigneur du Duché 
de Pont-de-Vaux, Vicomte de Salins & de Marigni, 
Baron & Seigneur de Scey , Traves , Montfaugeon, 
Durne, Vallafans , Liele , Chiffé, Butfar , Corcon- 
drai, Rans , Monnet, Charié, Pule, S, Sorlin, Recin, 
Cul, Cordiron, Aumont , Bleneau, Cefi, &c. Grand 
Bailli d'Aval , Chevalier de la Toifon d'Or, Colo- 
nel de. Dragons &- Maréchal des Camps & Armées 
du Roi. Ce Seigneur a joint aux biens de fa famil- 
le ; ceux de la riche fucceflion de Gorrevod, fubt- 
tituésen 1527 par Laurent de Gorrevod , & dont la 
fubftitution 
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fubítitution fut déclarée ouverte par Arrêt du Parlement de 
Paris de l'an 1712, en fa faveur comme defcendant de 
Claudine de Villelume. Il époufa en la méme année Héléne 
de Courtenay , fille de Loüis-Charles Prince de Courtenay 
Comte de Cei, & d'Héléne du Pleffis-Be(angon fa feconde 
femme. L'on {çait que la Maifon de Courtenay defcendoit 
de Loüis le Gros Roi de France, & qu'elle a donné des Em- 
pereurs à Conftanünople. Madame de Baufftemont eft la 
derniere de cette Maifon , par la mort fans enfans de 
Chailes-Roger Prince de Courtenay fon frere. 

De cette illuftre alliance , font nés, 1. Loüis Marquis de 
Bauffremont , Meftre de Camp du Regiment de Dragons 
de fon nom. 2. Charles-Roger Marquis de Liftenois , Capi- 
taine de Dragons au Régiment de fon frere. 5. Jofeph Mar- 
quis de Mircbeau, Lieutenant de Marine. 4. Pierre Mar- . 
quis de Clervaux , Guidon des Gendarmes Boarguignons, 
Ces trois derniers {ont Chevaliers de Malche, où ils ont été 
reçus fans preuves du côté maternel , parce que leur mere 
eft de la maifon de Courtenay. 

Louis Marquis de Bauffremont , a époulé par contrat 
paffé à Befançon en 1755 , Marie-Sufanne-Simone-Ferdi- 
nande , fille unique d'Henri-Frangois de Tenare Marquis 
de Montmain , Lieutenant Général des Armées du Roi , 
Gouverneur de Seiffel, & d'Anne-Jofeph-Ferdinande de 
Grammont , Dame de Faucogney , Melifé, le Sauci, Bour- 
 lemont , &c. 

Branche de Bauffremont-Senecey. 

Huan de Bauffremont Seigneur de Montcel , Gondre- 
cour , &c. fecond fils de Liébaud II. Sire de Bauffremont , 
eft la fouche de cette branche. L'Auteur de la Defcriprion 
du tournois fait à Chauvenay en 1285 , dir de lui ; 
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Un Chevalier de bel atour , 
Jeune , liger , fort & puifJant , 
Au chef des rangs vint chevauchant , 
Dont Chafel efloit repairie , 
D'or & de gueules fut vairie , 
A un bafton d'azur moult court, 
Beffremont cric. : 
Le Petitjehan de Saintré dit en effet , que la branche de 
Bauffremont-Senecey portoit pour brifure un Bàton d'azur. 
Ce Seigneur avoit époufé Mahaud de Poligni, d'une 
Maifonancienne du Comté de Vaudemont , riche hériciere 
& qui poffédoit plufieurs grandes Terres en Lorraine & au 
Comté de Bourgogne. Le reftament de cette Dame daté de 
Tan 1511 & publié en 1527, eft en original aux Archives 
de l'Abbaie de S. Vincens à Befangon. Elle y fait mention 
de Liébaud de Bauffremont fon beau-pere , d'Huard de 
Bauffremont fon premier mari , d'Aimé de Ray qu'elle 
avoit époulé en fecondes nôces , & des enfans de fes deux 
mariages. Ceux qu'elle avoit eu d'Huard de Bauffremont, 
font nommés dans fon teftamént, Perrin, Jeannette, Adeline 
* En Latin à & Ifabeau. Elle poífédoit entre autres Terres , celle de Fon- 
"gue Durs tenois en Vofges , Rupes en Lorraine & Vauvilars en Fran- 
tres dónenr aux ‘Che-Comté , qui pafférent à Pierre de Baufftemont fon fils. 
Seigneurs de: PIERRE de Baffremont Sire de Vauvilars, Fontenois & 
cette. branche | M: 
la qualité de Rupes, * eft nommé dans un Régiftre des Fiefs du Bailliage 
Seigneuts de d'Amont de l'an 1 5 49. Il avoit époufé Annede Faucogney, 
Rode fur dont il eut, 1. Gautier qui fuit. 2. Huard qui plaidoit en 
remment, 1360 contre Henri de Saibruc. * 3. Philipe qui vivoit en- 
- ieri eut cn 1368. * 4. Er Liébaud pere d'Olri de Bauffremont, 
* Antiq. Belgiq qui fe uouva en 1431 , à la bataille que René d'Anjou 
* Hift des Évd. perdit à Duligneville. * | | 
ques de Me. GAUTHIER de Dauffiemont I. du nom, Sire de 
Vauvilus , Rupes , Soyc , &c. fut de l'expédition de 
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Pruffe en 1362, fuivant Petitjean de Cintrey. Il 
elt qualifié Chevalier dans le teftament de Gauthier 
de Gouhenans fait en 1378. * Il étoit aufli par- , * Archives de 
mi les Chevaliers qui furent en 1396, au fecours de pir Men * 
l'Empereur Sigifmond contre les Turcs. Jean Ju- 
venal des Urfins dit de lui, qu'il étoit un vaillant 
Chevalier Bourguignon. * On le trouve ordinaire-  «rrift.de Char- 
ment nommé le Seigneur de Rupes, qui eft une le VI. p. 155: 
Terre fituée fur le chemin de Neufchateau à Toul. 
Il avoit époufé Alix de Rougemont, & ce fut proba- 
blement par ce mariage , que les Terres de : edri , 
Nan, Chatenois & Val de Montmartin entrérent dans 
fa famille. Leurs enfans furent, 1. Gauthier qui fuit. 
2. Philipe, Chevalier, qui vivoit en 1408. 3. Pierre, 
Chevalier , qui fe trouva avec Gauthier fon frere en 
1408, à la guerre de Jean Duc de Bourgogne contre 
les Liégeois. Il avoit époufé Henriette d'Aumont , 
dont il eut un fils nommé Pierre, marié à Marguerite 
de Coublans , & qui fut pere de Nicolas, Agnès 
& Jacques de Bauffremont, qui vivoient en 1504.* — » mecuëil de 
Gauräier de Bauffremont II. du nom, Sire de Palliot. 
Vauvilars, Rupes, &c. fervit le Duc Jean contre les 
Liégeois & les Orléanois, conduifit pour ce Prince 
une troupe de Bourguignons à Arras , fut Chef de 
l'armée des Bourguignons devant Paris, & jura la 
paix du Duc avec le Dauphin.* Il étoit à la bataille  *Gollut : Pa: 
d'Anton en 1430, & mourut peu de tems après. II Nouv. Hif. du 
avoit été marié trois fois. La premiere avec Anne Dauphiné. 
de Fuftemberg, dont il eut un fils nommé Louis, 
qui fe trouva au tournois de l'Epinette à Lifle en 
Flandres en 1438; & une fille apellée Jeanne, mariée 
à Jean de Vifemal Seigneur de Vefterloz en Brabant. 
Sa feconde femme fut Pernette de Rougemont, nom- 
mée dans un titre de l'an 1407.* Ils n'eurent qu'une *Pere Anfelme, 
fille nommée Catherine, mariée à Thiebaud de Rou- P 9'?: 
gemont. La troifiéme femme de Gauthier de Bauf- 
fremont, s'apelloit Agnès & étoit fille de Jean de 
Ttt ij 


M 
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Cufance Seigneur de Bevoir , fuivant une quittance 
dotale de l'an 1420. Leurs enfans furent , Jean de 
Bauffremont qui fuit, & Guillaume dit de Roche ou 
Rupes, qui fut aparemment pere d'un autre Guillau- 
me vivant en 1482, marié à Frangoife de la Palu, 
dont vint Nicolas de Bauffremont, qui par fon tefta- 
ment daté du 18 Avril après Pâques de l'an 1540, 
nomme Cleriardus & Simon de Bauffremont fes en- 
fans, & Catherine de Mauffan fa femme. 

JEAN de Bauffremont , Sire de Vauvilars & de 
Soye, Seigneur de Fedri, Nan, le Val de Montmar- 
tin, Chatenois, Foucherans , Courchaton , Roche , 
&c. Confeiller & Chambellan du Duc Philipe le 
Bon & du Roi Loüis XI. fut d'abord connu fous le 
nom de Sire de Soye. ll eft nommé au teftament de 
Guichard de Bevoir fon oncle , daté de l'an 1449. 
Palliot dans fes Mémoires, raporte un acte de lui 
de l'an 1453. I} rendit hommage à l'Archevéqué de 
Befangon, pour une portion de Seigneurie à Etra- 
bonne en 1471. Après la mort du Duc de Bourgogne 
Charles le Guerrier, 1] paífa fuivant Philipe de Com- 
mines, au fervice de Loüis XI. avec plufieurs autres 
Seigneurs Bourguignons. ll mourut peu de tems 
aprés, & n'eut de fon mariage avec Claudine fille 
de Jean de Toulongeon , Baron de Senecey, Maré- 
"s de Bourgogne, qu'un fils nommé Pierre, qui 

uit. is 

Pierre de Bauffremont I. du nom, Chevalier, 
Sire de Vauvilars & de Soye, Baron de Senecey , 
Seigneur de Fedri, Chatenois , Nan , Courchaton, 
&c. hérita de la Baronie de Senecey par la mort de 
Jean de Toulongeon fon aieul environ l'an 1481. 1! 
fit hommage en la méme année des Terres de Soye 
& de Courchaton à Henri Comte de Montbéliard , 
figna en 1496 au traité de mariage de Ferdinand de 


+ Hi&. dela Neufchatel avec Claudine de Vergy,* & mourut le 
rss. 16 Mai de l'an 1505 , fuivant les Factum du procès 
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de la 'Térre de Senecey. Sa premiere femme étoit 
Anne de Bauffremont Dame de Bourbonne, Longe- 
pierre , &c. fille de Jean de Bauffremont $ & niéce 
du fameux Comte de Charni. Il eut quatre filles de 
ce mariage. I. Françoife mariée avant l'an 1480 ,à 
Bernard de Livron Seigneur de Riviere, à qui elle 
porta la Terre de Bourbonne & une partie di celle 
de Vauvilars. 2. Anne qui époufa en 1483 , Marc de 
'Toulongeon Seigneur de Vellefon , dont elle n'eut 
qu'une fille mariée en 1502, à Claude de la Baume 
Seigneur du Mont S. Sorlin, Maréchal de Bourgo- 
gne & Chevalier de la Toifon d'Or. 3. Genevieve 
époufe de Claude de Montmartin Seigneur d'Ugie. 
4. Marguerite Religieufe de Ste. Claire à Auxonne. 
La feconde femme de Pierre de Bauffremont, fut 
Catherine de Dammartin,Dame de Bellefond, Mon- 
coi & Cerfot, veuve de Jacques de Montmartin,dont 
elle avoit eu deux fils. De ce fecond mariage, vin- 
rent Pierre qui fuit, & Jeanne époufe de Jean de 
Lugni, Chevalier, Seigneur de Ruffé en Chalonnois, 
Allerey & Ecoüelle. 1l n'eut point d'enfant de fon 3* 
mariage contracté avec Colette Raulin fœur de Jean 
Raulin, Chevalier , Seigneur de Beauchamp. 
PikERRE de Bauffremont Il. du nom, Baron de 
Senecey , Seigneur de Soye , Chatenois, Hauterive, 
Courchaton, Nan, &c. mourut avant l'an 1525 , au- 
quel fes enfans étoient en curatelle, fuivant les Re- 
cüeils de Palliot. Ils étoient nés de fon mariage,avee 
Charlote fille de Jean d'Amboife Seigneur de Buffy 
& de Refnel , & au nombre de fix. 1. Claude marié 
à N. des Urfins, tué avec fa femme à Lyon en 1540, 
par la chute du plancher de la chambre oü ils étoient 
couchés. 2. Nicolas qui fuit. 3. Conítance époufe 
de Claude de Tenare, Chevalier, Seigneur dudit lieu 
& de Montmain. 4. Frangoife mariée à Edme de 
Malain, Chevalier, Seigneur de Mifferi & de Monti- 
gny. $- Catherine Abbefle de Ste. Catherine à Avi- 


$18 Hiflotre du (omté 


gnon , puis à Tarafcon, & enfuite à Ste. Menou en 
DES OREU 6. Anne Abbefle à Tarafcon aprés fa 
œur. 

Nicoras de Bauffremont, Baron de Senecey, Sei- 
gneur de Soye, Chatenois, Crufille, Vareille & Croy, 
Grand Prevót de l'Hôtel, Chevalier de l'Ordre du 
Roi , Confeiller aux Confeils d'Etat & Privé , fit 
honneur à fa Maifon, par fes Emplois , fon mérite 

erfonnel, fon éloquence & fon amour pour les bel- 
I lettres. Il n'avoit que quatre ou cinq ans, lorf- 

ue fon pere mourut. Catherine de S. Belin veuve 

e Jean d'Amboife fon aïeule maternelle, lui fut don- 
née pour tutrice. 1l foutint un grand procés pour les 
Terres de Senecey & Chatenois , dans lefquelles il 
fut maintenu par Arrét, contre fes tantes filles du 
premier lit de fon aïeul paternel, Il fut Bailli de Cha- 
lon en 1564, commis à la réformation de la Coutu- 
me du Duché de Bourgogne en 1570,revétu en 1572 
de la Charge de Grand Prevót de l'Hótel, dont il 
releva la dignité & les avantages. Son zéle pour la 
Religion, parut dans la vigueur & l'attention avec 
lefquelles 1l défendit les Villes qui font fur la Sóne 
contre l'héréfie. Nommé par la Nobleffe du Chalon- 
nois , pour affifter aux Etats de Blois qui fe tinrent en 
1576, celle du Royaume le choifit pour fon Préfident, 
& il fit en cette qualité, en préfence du Roi X des 
Etats, un difcours qui fut aplaudi & jugé digne de 
l'impreffion. | 

Il mourut en 1582 le 10 Fevrier, dans fon Chateau 
de Senecey;laiffant de Denife fille unique de Claude 
Patarin Premier Préfident du Parlement de Dijon 
& Chancelier de Milan, 1. Claude qui fuit. 2. Geor- 
ge qui fuivra. 3. Elifabeth mariée à Charles de Cla- 
vefon Seigneur de Mercuro, de la Maifon d'Hof- 

* Pere Anfelme, tun.* 4. Catherine-Aimée, époufe d'Antoine Dubled 
p. 872 Baron d'Uxelle. s. Magdeleine femme de Jean-Bap- 
tifte de la Baume, Seigneur de S. Germain. 6. Cont- 
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tance Abbefle de Ste. Menou. Cette Dame a com- 
pofé des ceuvres mélées, qui ont été données au pu- 
blic. 7. Philipe Prieur de Miliere. 8. Françoife Ab- 
beffe du Monaftere de Ste. Marie de Chalon. 
CLaupeE de Bauffremont Baron de Senecey, Sei- 
gneur de Chatenois en Franche-Comté, d'Amilli en 
Brie, Givsay au Duché, &c. Bailli & Capitaine de 
Chalon fur Sóne, Gouverneur d'Auxonne, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre, Lieutenant Général au Gouvernement de 
Bourgogne ; entra dans le parti de la Ligue par le 
feul motif de Religion. Car voyant le Roi Henri IV. 
dans le deffein d'abjurer le Calvinifme , il confeilla 
au Duc de Mayenne de faire un accommodement , 
& ne l'y trouvant pas difpofé, il fe fépara de lui. II 
avoit été élà Préfident de la Nobleffe du Royaume 
aux Etats de Blois, tenus en 1588, & 1l mourut à 
Senecey en 1596 ; laiffant de Marie fille de Nicolas 
de Brichanteau, Seigneur de Beauvais-Nangis, Che- 
valier de l'Ordre du Roi, 1. Henri qui fuit. 2. Nico- 
las mort fans alliance. 3. Magdeleine mariée à Cle- 
riadus de Vergy, Comte de Champlite, Chevalier de 
la Toifon d'Or, Gouverneur du Comté de Bourgo- 
gne. 4. Catherine époufe de Jean Baron de Vieux- 
ont. 
: HrNn: de Bauffremont Marquis de Senecey, 
Comte de Randans, Seigneur de Givry , Cuifery , 
Chatenois, &c. Bailli & Capitaine de Chalon, Gou- 
verneur d'Auxonne, Lieutenant de Roi au Mácon- 
nois, Chevalier du S. Efprit, Ambaffadeur en Efpa- 
gne. Ce Seigneur député de la Nobletfe du Chalon- 
nois aux Etats qui fe tinrent à Paris en 1614, fut élû 
Préfident de celle du Royaume , & fut le troifiéme 
de fa famille de pere en fils, qui recut cet honneur; 
ce qui n'eft arrivé à aucune autre Maifon.La prudence 
qu'il fit paroitre dans cette Affemblée , le fit juger 
capable de remplir l'Ambaffade d'Efpagne. Quel- 
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ques-uns ont crû, qu'elle lui avoit été procurée pour 
l'éloigner des affaires de la Cour , & l'empécher de 
parvenir au Miniftere, pour lequel on lui avoit recon- 
nu de grands talents. I1 reçut l'Ordre du S. Efprit 
au retour de cette Ambaffade , & la Baronie de Se- 
necey fut érigée en Marquilat pour recompenfer fes 
fervices. Il mourut en 1622, des blefluresqu'il avoit 
requés aux fiéges de Royan & de S. Antonin; laif- 
fant de Marie-Catherine fille unique de Jean-Loüis 
de la Rochefoucaut Comte de Randans, les trois en- 
fans qui fuivent. 

1. Claude- Charles- Roger de Bauffremont Mar- 

uis de Senecey, pourvu des Charges que fon pere 
avoit exercées, & Colonel du Régiment de Pied- 
mont ; mort fans alliance en 1640, en fon Chateau 
de Senecey, des fatigues qu'il avoit efluiées au fiége 
d'Arras. 

. 2. Jean-Loüis de Bauffremont, Comte de Randans, 
Marquis de Senecey , & Colonel du Régiment de 
Piedmont aprés fon frere, tué à la bataille de la Mar- 
fée auprès de Sedan en 1641. — 

3. Marie-Claire de Bauflremont , qui fut héritiere 
de fa branche, avoit époufé en 1637, Gafton de Foix 
Comte de Fleix. Le Roi Loüis XIV. érigea le Comté 
de Randans en Duché & Pairie pour elle & fes def- 
cendans, à la recommandation de la Marquife doüai- 
riere de Senecey fa mere, qui avoit eu l'honneur 
d'être Gouvernante de Sa Majeité. Elle eut trois en- 
fans de fon mariage, qui n'ont point laiflé de pofté- 
rité ; X les Terres de Senecey & de Cuifery font 
retournées aprés leur mort , au Marquis de Vieux- 
pont , defcendu de Catherine de Beauffremont leur 
grande tante. í 

GEoRncE de Bauffremont, Seigneur de Crufille, 
Vareille, &c. fecond fils de Nicolas de Bauffremont 
& de Denife Patarin ; fut Chevalier de l'Ordre du 


Roi, & obtint en récompenfe de fes fervices, l'érec- 
tion 
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tion de la Charellenie de Crufille en Comté. Il n'eut 
que deux fils morts jeunes, de fon mariage avec 
Guillemette fille d'Albert de la Mark Duc de Boüil- 
lon , Prince de Sedan , Maréchal de France ; & de 
quatre fils nés de fon fecond mariage , avec Renée- 
Angélique fille d'Antoine d'Alégre Baron de Mil- 
haud ; trois moururent jeunes, & le quatriéme nom- 
mé Chriftophle-Melchior, époufa Philiberte fille de 
Gafpard-Armand Vicomte de Polignac , Marquis de 
Chalanfon , Chevalier du S. Efprit. 

Il y a eu d'autres branches anciennes de la Maifon 
. de Bauffremont , dont on n'a pas pù découvrir la 

tige, & qui n'ont | ss fubfifté long-tems. 

Telle a été la branche de Couches, dont on ne 
fcait rien de certain, fi ce n'eft que Marie de Bauf- 
fremont Dame de Couches, avoit époufé Etienne de 
Montaigu Seigneur de Sombernon & de Malain, qui 
defcendoit par mâles de Robert de France Duc de 
Bourgogne, petit-fils d'Hugue Capet. Ce Seigneur 
mourut en 1315, & fur enterré avec fa femme dans 
l'Abbaie d:: Bufliere. 

Une autre branche, portoit le nom de Bulligne- 
ville , qui eft une Terre voifine de celle de Bauffre- 
mont. Huard de Bulligneville prit les armes avec 


les freres de Gauthier de Bauffremont, pour foutenir . 


l'élection de Gautier à l'Evéché de Toul. La chro- 
nique de Flandres, nomme Pierre de Bauffremont, le 
Chevalier qui bleffale Duc de Brabant dans un tour- 
nois à Bar le Duc. Celle qui a été imprimée dans la 
nouvelle Hiftoire de Moyen-Moutier, l'apelle Pierre 
de Bulligneville. Il étoit probablement fils d'Huard 
dont on a parlé,& pere d'Huard de Bauffremont,Che- 
valier, Seigneur de Bulligneville & de Gondreville, 
nommé dans untitre du 8 Janvier 1226. Le Roi Char- 
les V. donna en 1366, dés lettres d'abolition à Hum- 
bert de Bauffremont Seigneur de Bulligneville, pour 


+ Hit. de la 


1 Le * Sei- Maif. d'Auv. p. 
avoir levé des troupes en fon propre nom.* Ce org 
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gneur fut tué en 1368, dans une guerre contre l'Evé- 

ue de Mets. * Hugues de Bulligneville, eft nommé 
dius un titre de l'an 1396. Il étoit aufli Seigneur de 
Cramilliere & de Guigneville au Baillage de 
Chaumont en 1412, fuivant l'Hiftoire de Lorraine par 
Vignier ; & 1l eft nommé le premier dans l'atteíla- 
tion donnée par la Nobleffe de Lorraine en 1425, 
fur le droit de la fucceflion des femmes au Duché de 
ce nom. L'on ne fçait plus rien dèflors de fa bran- 
che, & la Terre de Bulligneville fe trouva auflitót 
après dans la Maifon du Chatelet. 

Pierre de Bauffremont Chevalier, fit hommage en 
1301 à Liébaud de Bauffremont pour la Terre de 
Remonville, & pour ce que Guillaume fon frere te- 
noit à Amance ; promettant la garde au Chateau de 
Bauffremont , comme Jean de Bauffremont leur pere 
avoit fait. Guillaume de Bauffremont Seigneur d’A- 
mance , eft nommé parmi les Gentilshommes qui 
firent alliance avec la Cité de Befancon au commen- 
cement du 14* fiécle. Laure de Bauffremont porta la. 
Terre de Remonville en dot à Henri de Deuilli. . 

Les armes de la Maifon de Bauffremont, font vai- 
rées & contrevairées d'or & de gueules , timbrées 
& couronnées d'or , furmontées d'un Globe vairé de 
méme , entre deux cornes de taureau d'or. Suports ;. 
deux Lions d'or. Devife, Dens adeff primo Chrifliano. 
L'on n'a pas cru devoir adopter ce qu'a dit de la 
Maifon de Bauffremont le Pere Perri dans fon Hif- 
toire de Chalon fur Sône, où:1l l'a fait defcendre d'un. 
Chef des Bourguignons au cinquiéme fiécle, nom 
mé par Ennodius, Vavremont , auquel il donne une 
longue fuite de générations ; parce qu'il n'en aporte 
point de preuves , & que les Critiques n'en convien- 
dront pas. Mais la fable méme que l'on mêle dans l’o- 
rigine de cette illuftre Maifon, contribué à prouver la 
grandeur de fon origine. L'on voit d'ailleurs qu'à la. 
fin du douziéme fiécle auquel elle commence à être. 
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certainement connue, elle tenoit un rang diftingué 
parmi la haute Noblefle, & qu'elle a toujours joüi 
depuis de la confiance & de la familiarité de fes 
Princes. Sa premiere guerre dont l'Hiftoire fatfe 
mention, a partagé la Nobleffe de Lorraine, entre le 
Souverain & elle. Sa premiere alliance connué a été 
dans la Maifon de Vergy , avec la niéce d'une Du- 
cheffe de Bourgogne, & ellea continué de s'allier aux 

lus grandes Familles. Elle s'eft diftinguée dans les 

ournois , & la valeur a paru lui être une qualité 
héréditaite. Enfin elle a donné trois Préfidens à la 
Nobleffe du Royaume affemblée dans les Etats Gé- 
néraux, & a été honorée quatre fois du Collier de la 
Toifon d'Or & cinq fois de celui du S. Efprit. C'eft 
encore une preuve im fentiment commun aux Prin- 
ces & au Public, de la grandeur de fon extraction. 


eU AER RR EEMMAT - 
do 39 6697307 7 y BETA A 
Maifon de Poitiers. 


A Ndré Duchéne , a donné au Public la généalo- 
gie de la Maifgn de Poitiers; & Samuel Gui- 
chenon celles des Maifons de la Baume-Mont-revel , 
la Baume-S. Amour & Gorevod , établis depuis 
long-tems au Comté de Bourgogne. Ces Généalogies 
font trop connués & viennent de trop bonne main, 
pour que je les répéte & que j'entreprenne de les re- 
toucher. Je parlerai donc feulement ici, des éta- 
bliflemens que les Maifons que je viens de nom- 
mer ont pris en Franche-Comté , & des degrés de 
leurs Généalogies qu'on ne trouve pas dans les Au- 
teurs qui les ont faites. 

Suivant la tradition de la Maifon de Poitiers, elle 
defcend de Guillaume dernier Duc d'Aquitaine, qui 
abandonna, dit-on, fes Etats pour zx évQüer à la 

uu ij 
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pénitence, & qui mourut dans un pélerinage qu'il 
faifoit à Saint Jacques en Galice le 9 Avril de 
l'an 1137. 

C'eft fur le fondement de cette tradition , que 
la Maifon de Poitiers portoit pour timbre de fes. 
armoiries ,, qui font d'azur à fix Befans d'argent, 
trois, deux & un, au chef d'or; un S. Guillaume 
revêtu d'un habit d'Hermite fur la cuirafle, tenant. 
un chapelet à la main. Les Critiques ont prétendu 
que Guillaume Duc d'Aquitaine n'a pas été Her- 
mite, & qu'on l'a confondu avec S. Guillaume de. 
Maleval , Inftituteur des Guillelmins. D'autre cóté, 
l'Hiftoire ne lui donne qu'un fils mort avant lut. 
fans poftérité; & deux filles, dont l'ainée nommée 
Alienor époufa Loüis le Jeune Roi de France, peu 
de tems spé le décès de fon pére, fuivant qu'il 
l'avoit ordonné avant que de s'engager dans le 
voyage où il mourut : elle lui porta en dot le 
Duché de Guyenne & le Comté de Poitou. Il n'eft 
pas probable que fi le Duc Guillaume avoit eu un 
fils ou un petit-fils , il lui eut préferé fa fille dans la 
fucceffion de fes Etats. L'on prétend qu'il en ufade 
la forte , parce qu'il vit fon petit-fils atteint. d'une 
maladie qu'il ctut incurable; maison parle de ce pe- 
tit-fils X de fa maladie, dit André Duchéne , fans 
preuve ni autorité ; & s'il avoit exifté, lorfque Alie- 
nor après la caffation de fon mariage avec le Roi de 
France , ayant époufé Henri Duc de Normandie de- 
puis Roi d'Angleterre, fut l'occafion de tant de 
guerres entre les deux Royaumes; il eft bien proba- 
ble que lui ou fes. defcendans auroient répété la 
Guyenne & le Poitou, & que le Roi de France les 
auroit apuiés , ou fait acquifition de leurs droits. 

L'on peut cependant foutenir fur des conjectures, 
que la Maifon de Poitiers defcend des Ducs d'A- 
quitaine ,. par Jocelin l'un des fils de Guillaume 
Ill. ou des Comtes de Poitiers , par. un frere 


—— 
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d'Ebles II. mort en 935, fuivant le fentiment de 
Bellr; ft l'on n'aime mieux conformément à celui 
de Duchéne , raporter fon origine à Adelelme fré- 
re d'Aimar , à qui le Rot Eudes donna le Comté 
de Poitiers, & qui étant mort fans enfans, fon 
frere Adelelme y fuccéda. 

Quoiqu'il en foit, la Maifon de Poitiers a tou- 
jours été regardée en France, comme l'une des 
plus illuftres du Royaume , par fon origine & fon 
ancienneté. Elle a tenu en fouveraineté , les Com- 
tés de Dyois & de Valentinois; celui-ci par le 
Mariage de Guillaume de Poitiers , avec. l'héritié- 
re du Comté de Valentinois; & l'autre par inféo- 
dation de l'an 1189, faite à Aimar de Poitiers, par 
Raimond Duc de Narbonne , Comte de Touloufe 
& Marquis de Provence. 

Loüis Il. dernier des mâles de la branche ainée 
de la Maifon de Poitiers, fit donation des Comtés 
de Dyois & de Valentinois au Roi de France en 
1404, à charge qu'ils demeureroient unis à la Cou- 
ronne , avec le Dauphiné & fous les mêmes con- 
ditions. 

Charles de Poitiers , oncle de. Loüis, dernier Com- 
te de Dyois & de Valentinois ; eut de fon ma- 
rige avec Simone de Meri, Loüis & Philipe, 
qui continuérent la ligne mafculine. 

Loüis fut la. tige des Comtes de S. Vallier : 
cette branche finit en 1546 , par la mort de Guil- 
laume qui en fut le dernier male & pere de Diane 
de Poitiers Ducheffe de Valentinois. 

Philipe de Poitiers, époufa Catherine de Pail- 
dart , lle de Philibert de Paillart, Préfident de 
Bourgogne ; & Charles de S. Vallier fon pére, lui 
donna en faveur de ce mariage, les Terres d'Arci 
fur Aube, Fontaine & Colvardéen Champagne. 11 y 
"inim par fon. teftament en date de l'an 1404, les 
Chatellenies & Seigneuries de Vadans, la Ferté 
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Bans & Souvans au Comté de Bourgogne. Celles de 
Vadans & deSouvans , avoient apartenu à la Maifon 
de Vergy ; car Marguerite de Vergy fille d'Henri 
Seigneur de Souvans , les avoit portées en dote à 
. Louis de Poitiers I. du nom, Comte de Dyois & de 
Valentinois. Mais comme le fils qui étoit né de 
leur mariage mourut avant elle fans poftérité , elle 
vendit ces Terres en 1357, à Philipe le Hardi 
Duc & Comte de Bourgogne , qui en donna l'in- 
veftiture à Charles de Poitiers Seigneur de S. Val- 
lier pour en faire fon vaffal , & Charles les remit à 
Philipe fon fils, comme on . vient de le dire. 
Philipe de Poitiers fe fixa au Comté de Bour- 
gogne oii étoient fes principales Terres, & fes def- 
cendans ont continué a y demeurer. L'on en peut 
voir la fuite dans André Duchéne, jufqu'à Guillaume 
de Poitiers, qui eut de fon mariage avec Sabine 
fille de Marc de Rye Seigneur de Dicey , C/aude- 
Antoine de Poitiers Baron de Vadans, Chevalier 
d'Honneur au Parlement de Dole , marié en 1613, 
avec Loüife fille de Philibert de Rye Comte de Va- 
rax, & de Clauda de Tournon. | 
Ils eurent de leur mariage, Ferdinand-Eleonor de 
Poitiers, Chevalier d'Honneur au même Parlement, 
qui prit le titre de Comte de S. Vallier, & vit ou- 
vrir en fa faveur le fidéicommis des biens de la 
Maifon de Rye, par le décès de Ferdinand-Fran- 
çois-Jufte de Rye Marquis de Varembon , dernier 
mâle de fa famille, mort fans poftérité le $ Aout 
1657. 1l y avoit été apellé par le teftament de Fer- 
dinand de Rye Archevéque de Befancon, au défaut 
des mâles de la Maifon de Rye, & à charge de re- 
lever le nom & les armes de cette Maifon. 
Ferdinand-Eleonor de Rye dit de Poitiers, fut 
aprés cela le plus riche Seigneur du Comté de 
Bourgogne , & il l'auroit été encore bien davanta- 
ge, sil avoit püà conferver les biens que la Maifon 
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de la Palu avoit poffedé dans cette Province , auf- 
quels il prétendoit aufli être apellé fur le fonde- 
ment que l'on va raporter. 

Gillette fille d'Henri Comte de la Roche, ma- 
riée à Bernard Comte de Petitepierre , n'avoit eu. 
qu'une fille nommée Marguerite, qui époufa em 
1432, Frangois de la Palu Seigneur de Varembon.. 
Humbert Comte de la Roche, fils d'Henri & on- 
cle de Marguerite de Petitepierre , fe voyant fans: 
enfans , donna fes biens en faveur de ce mariages 
& déflors , François de la Palu & fes defcendans ,. 
poflédérent au Comté de Bourgogne , les Seigneu- 
ries de la Roche , Viller-Sexel , S. Hypolite, Mé- 
ches , Chateauneuf en Vennes, Abenans, Xc. 
Jean- Philibert de la Palu, chef d'une autre bran- 
che de la méme Famille , qui fuccéda à celle de 
François ; tenoit dans cette Province les Terres de 
Vire-Châtel & de Cufance: elles pafférent toutes à 
Jean de la Palu , coufin & héritier de Jean- Phili- 
bert. 

Jean de la Palu n'eut de fon mariage avec Clau- 
dine fille de Simon de Rye Seigneur de Dicey , que 
deux filles qui moururent fans enfans , & firent hé- 
ritiére leur me : Ce fut donc Claudine de Rye , 

ui porta les Terres que les Maifons de la Roche & 
| de la Palu avoient eu au Comté de Bourgogne, dans 
celle de Rye & qui les fubftitua aux defcendans de 
cette Maifon. 

Ferdinand Eleonor de Poitiers, foutenoit qu'il 
étoit apellé à cette fubftitution , au défaut des mi- 
les de la Maifon de Rye ; & elle fut déclarée ou- 
verte à fon profit, par Arrêt rendu. au Parlement 
de Dole. Mais Marie-Henriette de Cufance veuve: 
de Ferdinand-François-Jufte de Rye dernier mâle 
de fa Famille ,. fon héritiére teftamentaire | & ma-- 
riée en fecondes nóces à Charles- Eugene Prince: 
d'Aremberg , s'étant pourvuë en révifion 5 fit juger: 
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au Confeil fouverain de Flandres, que les mâles 
defcendans par filles n'étoient pas apellés à la fubfti- 
tution, & qu'elle avoit fini à fon mari; parce 
qu'il n'y avoit au temsqu'il mourut , aucun mâle def- 
cendant par mâle de la Maifon de Rye. 

Ferdinand-Eleonor de Poitiers, avoit époufé Jean- 
ne-Philipine de Rye, fille de Frangois de Rye 
Marquis de Varembon, & de Catherine d'Oftfrife. 
1l eut deux fils de ce mariage, Ferdinand-Frangois 
de Rye Comte de Poitiers, & Frédéric-Eleonor 
Marquis de Poitiers, Brigadier des Armées du Roi, 
mort fans enfans de fon mariage avec Catherine de 
AGrammont la Roche. 

Ferdinand-Frangois , a été marié en premieres n6- 
ces à Marguerite-Frangoife d'Achey , & en fecon- 
des à Frangoife fille d arsoul Saladin d'Anglure, 
Marquis de Coublans , & de Chriftine du Chate- 
let. ll a eu de fon premier mariage, Marie-Fran- 
Çoife de Poitiers , époufe de Charles-Antoine-Fran- 
çois, Marquis de la Baume-Montrevel ; Loüife- 
Jeanne - Philipe femme de Gabriel-Philibert de 
Grammont Baron de Chatillon ; & Marie - Ema- 
nuelle, mariée à Ferdinand - Florent Marquis du 
Chatelet. 8 . 

Du fecond mariage , font nés Ferdinand-Jofeph 
Comte de Poitiers, qui a fuccédé au fidéicommis 
de Rye; Charles-Frédéric de Poitiers apellé à ce- 
lui d'Anglure - Coublans, mort jeune ; & trois filles 
décédées fans être mariées. 

Ferdinand - Jofeph Comte de Poitiers , époufa en 
1714 , Marie -Henriette - Geneviéve - Gertrude de 
Bourbon-Malaufe; dont i| n'a laiffé qu'une fille 
nommée E/lizabeth-Philipiae de Poitiers, & mariée 
à Gui-Michel de Durfort de Lorges, Duc de Ran- 
dans, à qui elle a porté en dote les biens des Mai- 
fons de Rye, de Poitiers & dins. Posi eet 

Ceux de Rye lui ont été conteltés, par Charles- 

Ferdinand 
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Ferdinand-Francois de la Baume , Marquis de Mont- 
revel, fils de Marie-Françoife de Poitiers ; lequel 
prétendoit que fuivant le teftament de Ferdinand 
de Rye Archevéque de Befançon, ils étoient fubfti- 
tués à l'infini & qu'ils devoient paffer aux mâles 
defcendans par les filles, au défaut des mâles defcen- 
dans par les mâles. Le Parlement de Paris où le 
procès a été renvoyé, a jugé que la fubftitution 
avoit pris fin par le défaut des mâles de la Maifon 
de Poitiers , & que les biens étoient libree dans la 
perfonne du dernier de ces máles. 

Cet Arrêt & celui dont on a déja parlé, rendu 
au Confeil fouverain de Flandres , au fujet de la 
fubftitution des biens de la Maifon de la Palu ; prou- 
vent qu'on ne doit pas compter fur les hend dut 
de la volonté , pour tranfmettre des biens fubfti- 
tués d'une famille à l'autre, & qu'il faut des voca- 
tions exprefles en cette matiere. Les fidéicommis 
n'éant limités à aucun degré dans le Comté de 
Bourgogne, ils font propres à conferver à perpé- 
tuité le nom & les.armes des Familles illuftres ; mais 
il eft bien difficile de prévoir tous les cas qui ar- 
rivent à la fuite des tems & d'y pourvoir. Les Ef- 
pagnols on levé cette difficulté, en établiffant par 
des Lois publiques, les Majorats fucceflifs ab in- 
teflat. Le Teftateur n'a qu'à en faire un parmi eux 
en deux mots, & la Loi pourvoit à la tranfmiffion 
de fes biens, de fon nom & de fes armes , tandis 
qu'il refte des perfonnes de fon fang. 

Puifque la Breffe & le Bugey ont fait partie de 
la Province Séquanoife & des Royaumes de Bour- 
gogne , je penfe que les Familles quien font origi- 
naires , ne doivent pas étre regardées comme ab- 
folument étrangéres à la Franche- Comté , que ces 
deux Provinces touchent immédiatement; particu- 
liérement quand ces Familles y ont pris de fréquen- 
tes alliances, qu'elles y ont tenu des Terres en Fief 
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ou en arriere-Fief du Souverain, qu'elles y ont pof- 
fedé des emplois & qu'elles y ont eu des branches 
établies & réfidentes depuis fort long-tems. Telles 
font les Maifons de la Baume-Montrevel , la Baume- 
S. Amour & Gorrevod dont on va parler. 


Maifón de la Baume-Montrevel. 


L A Maifon de la Baume-Montrevel originaire de 
Breffe , connuë depuis le milieu du 12° fiécle 
par une longue fuite de Chevaliers , & qui a donné 
un tuteur à fon Souverain , deux Grind: Maltres des 
Arbalétriers & deux Maréchaux à la France ,. deux 
Chevaliers des Ordres du Roi & trois de la Toifon 
d'Or, plufieurs grands Officiers, Ecuyers, Echan- 
fons , Confeillers & Chambellans aux Ducs & Com- 
tes de Bourgogne ; a produit aufli en particulier dans 
la Franche-Comté , deux Gouverneurs de la Pro- 
vince , un Chevalier d'Honneur au Parlement, ur. 
Gruier Général, un Bailli d'Amont Gouverneur & 
Capitaine des Villes de Befançon & de Dole, des 
Prélats aux principaux Bénéfices du Pais, & deux 
Cardinaux Archevèques de Befançon. 

Elle a pris alliance au Comté de Bourgogne, dans 
les Maifons de Chalon, de Neufchatel, de Longvy , 
de Vienne, de Toraife, de Montmartin, de Poi- 
tiers, de Toulongeon , de Grandfon & d'Igny , 
qui étoient des principales & des plus diftinguées au 
Pais. 

La premiere Terre dont les Seigneurs de cette 
Maifon ontajouté le titre au nom de leur famille, eft 
celle de Vallefin en Franche-Comté auprés d'Orge- 
let ; que Pierre de la Baume vivant fur la fin du trei- 
ziéme fiécle, requt en fief de la Maifon de Chalon; 
& en 1308 1l fit hommage à Renaud de Bourgogne 
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Comte*de Montbéliard , de tout ce qu'il poffédoic 
dans la Chatellenie de Tramelay, és lieux de la Batie, 
Boiflia, Genoux & des Fiefs que l'on y tenoit de lui. 

Etienne de la Baume fon fils y acquit en 1363, la 
Seigneurie de Montagna le Templier de Triftan de 
Chalon , qui lui donna encore en augmentation du 
Fief de Vallefin, les Villages, Juftices & rentes de 
Genoux & de Tramelay. 

Guillaume de la Baume fils d'Etienne , fe qualifiolt 
Seigneur de Vallefin, Montfleur, Arintod, Tramelay, 
Gemilla & Montagna le Templier , au Comté de 
Bourgogne. | 

Jean de la Baume Y. du nom, fils de Guillaume, s'at- 
tacha au fervice de nos Ducs & Comtes, Jean Sans 
Peur & Philipe le Bon. Il portoit le titre de Seigneur 
de Vallefin, Montgeffon, S. Sorlin , Marigni , S. 
Etienne fur Reiffoufe, &c. Il fut fait Maréchal de 
France au mois de Janvier de l'an 1421. 

Jean de la Baume 1. du nom, fils de Jean I. époufa 
au mois d'Aout de l'an 1400, Jeanne de Chalon, l'une 
des héritieres de Loüis de Chalon Comte d'Auxerre 
& de Tonnerre. Il portoit le titre de Seigneur de 
Vallefin, & fut le premier de fa famille qui pofféda. : 
la Terre de Pefmes en Franche-Comté. 

De leur mariage naquit Claude de la Baume quali- 
fié Seigneur de Vallefin, Vernantois, Prefilli, Beau- 
regard & Pefmes, Gouverneur des deux Bourgognes. 

Il eut de fon mariage avec Gafparde de Levy, Jean 
de la Baume II. du nom, Seigneur de Vallefin, 
S. Sorlin, Prefilli & Pefmes; marié à Bonne de Neuf-. 
chatel , qui lui porta en dote la Terre de Montfer- 
rand qu'elle avoit reçuë en payement de fes droits 
matrimoniaux , des héritiers d'Antoine de Vergy fon 
premier mari. 

- Bonne de la Baume leur fille unique, époufa Marc . 
de la Baume fon coufin, fils de Gui, petit-fils de Pierre 
Seigneur de S. Sorlin , & arriere-petit-fils de Jean de 
la Baume Maréchal de France. Xxx ij 
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Jean de la Baume IV. du nom leur fils , Seigneur 
de Vallefin, Pefmes, Montgeffon, Charnos, Reifloufe, 
&c. n'eut que des filles, & Francoife de la Baume 
l'une d'elles, fut mariée à François de la Baume, fils 
de Claude & petit-fils de Gui. C'eft ainfi que par 
une bonne politique , les Seigneurs de cette Maifor 
marioient leurs filles héritieres dans leur famille, 
pour y conferver les biens & les titres ; & déja après 
que leur Terre de Montrevel eut été érigée en Comté 
en 1427, il avoit été réglé & convenu par une Sen« 
tence arbitrale homologuée par le Souverain en 1429, 
que cette Terre feroit confervée en fon entier, & 
pafferoit à perpétuité , aux aînés mâles, de branche 
en branche, à l'exclufion des filles. 

Antoine fils de François de la Baume Comte de 
Montrevel, Marquis de S. Martin, Seigneur de Pefmes, 
S.Sorlin, &c. Colonel Général de l'Infanterie du 
Comté de Bourgogne au fervice du Roi d'Efpagne; 
& Lieutenant au Gouvernement de cette Province; 
époufa en 1583, Nicole de Montmartin, riche héris 
tiere, qui lui aporta en dot, les Terres de Montmar- 
tin, Cicon , Bourguignon, Vaudrey, Courlaou, Pre- 
filli, S. Julien, &c. 

Ils eurent trois fils de leur mariage. C/aude-Fran- 

is Comte de Montrevel , qui a continué la pofté- 
rité ; Philibert Marquis de S. Martin, Baron de Pef-. 
mes, qui de fon mariage avec Lambertine de Ligne,: 
eut Albertine-Marie de la Baume mariée à Charles — 
de la Baume fon coufin; & Jean-Baptifte Baron de 
Montmartin, diftingué par une valeur bien éprouvée:. 
car il reçut trente-trois bleífures en différentes oc-- 
cafions, & fon mérite l'éleva aux emplois de Sergent: 
de Bataille des armées de l'Empereur , de Capitaine: 
des Gardes du Corps du Cardinal Infant , de Gou-- 
verneur du Comté de Bourgogne , & de Comman- 
dant des troupes du Roi Catholique dans cette Pro-. 
vince. Il mourut. fans enfans après l'an 1640: | 

Claude-François de la Baume, époufa Jeanne Da-- 
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gout de Montauban, & en eut deux fils ; Ferdinand 

de la Baume, duquel defcendent les Comtes de Mont- 

revel d'aujourd'hui , * qui ont eu les Terres de Cour- «y rrr, ge. 
hou, Prefilli, S. Julien: & Vernantois en Franche- néal. du Pere án» 
Comté; & Charles de la Baume Marquis de S. Martin, hp us 

tige de la branche qui eft reftée au Comté de Bour- MS 

ogne. 

Charles de la Baume, époufa en premieres nôces ; 
Albertine-Marie fille unique & héritiere de Philibert 
de la Baume fon oncle : il porta les qualités de Mar- 
quis de S. Martin , Baron de Pefmes , de Caromb & 
de Montmartin,Seigneur de Bourguignon,&c. Il a été 
Colonel du Régiment de Bourgogne au fervice de 
l'Efpagne , Chevalier d'Honneur au Parlement & 
Gouverneur de Dole. Il eut de fon premier mariage; 
François-André de la Baume mort fans poftérité ; & 
du fecond avec Théréfe-Anne-Frangoife fille d'Othon 
Marquis de Trafignies, Marie-Frangoife de la Baume 
mariée à Claude de Damas du Breüil Marquis d'An- 

tigny,. & Charles-Antoine de la Baume qui fuit. 

Charles- Antoine de la Baume Marquis de S. Martin, 
Baron de Pefmes , Montmartin & Caromb ; a époufé 
Marie-Frangoife de Poitiers Dame de Rougemont, 
& ils ont eu deux fils. 

Le premier eft Charles-Ferdinand-François de [a 
Baume , Marquis de Montrevel , Colonel du Régi- 
ment de Rouergue, & depuis Meftre de Camp de 
Cavalerie , marié à Elifabeth-Charlote de Beauveaus 
dont il a un fils encore enfant , nommé Efprit-Mel.- 
chior de la Baume.. 

Le fecond s'apelloit Frédéric-Eugéne Comte de Ia 
Baume , Seigneur d'une grande efpérance , Colonel 
du Régiment de Roüergue. & Brigadier des armées du 
Roi. Il eft mort fans alliance à Keiferlauter au mois: 
d'Avril 1735- 

Quoique le titre de la Maifon.de la Baume-Monts- 
sevel foit en Breffe, fes établiffemens les plus folides: 
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depuis trois fiécles , ont été en Franche-Comté , & 
confiftent particuliérement dans la Terre de Pefmes 
fur l'Oignon, fituée dans la plus belle & la meilleure 
contrée du Pais. Elle eft da revenu de 25000 livres 
de rente & fubftituée. 

Cette Terre eft une ancienne Baronnie du Comté 
de Beurgogne, qui avoit donné fon nom à une Mai- 
fon illuftre. Car c'étoit une branche de celle de Vien- 
ne, fuivant l'Epitaphe de Gui de Pefmes Religieux 
à S. Martin des Champs, raportée par Dom Martin. 
Mercier, dans l'Hiftoire qu'il a donnée au public de 
l'Abbaie de ce nom. Aufli avoit-elle un Officier d'Ar- 
mes, qui portoit le titre de Valay l'un des membres 
de la Baronnie de Pefmes; ce qui étoit une grande 
diftinction parmi la Nobleffe. | 

Les chartes de l'Abbaie d'Acey, nomment Guillau- 

me & Ponce de Pefmes vers l'an 1188. Geoffroi de 
Villehardoüin D avec éloge de Gui & Aimon de 
Pefmes, dans fon livre de la Conquéte de l'Empire 
des Grecs, fur l'an 1201. Dans une Chapelle de l'E- 
glife Paroiffiale du Bourg de Pefmes , l'on voit le 
tombeau d'Hugue Seigneur de Pefmes, mort en 
1301 , & celui de Guillaume Sire de Pefmes & de 
Cité en 1327. L'on a fon teftament daté de la méme 
année, par lequel il nomme fon heritiere univerfelle, 
Jeanne de Pefmes fa fille, époufe de Meffire Ottenin 
de Granfon; dont les defcendans ont poffedé la Sei- 
gneurie de Pefmes , jufqu'à ce qu'ayant été confif- 
quée fur Jean de Granfon du tems de Philipe le Bon, 
ce Prince la donna à Jean de la Baume mari de Jeanne 
de Chalon. Les armes de la Maifon de Pefmes étoient 
d'azur à la Bande d'or , accompagnée de Croifettes 
recroifetées au(li d'or, pofées en orle. 


de Bourgogne. Liv. VII. $35 
de re moe ete 
Maifon de la Baume-S. Amour. 


A reffemblance du nom & des armes des Mai- 

fons de la Baume-Montrevel & la Baume-Saint« 
Amour , * a fait croire à quelques Généalogiftes ; La Baume. g, 
qu'elles defcendoient de la méme tige. Guichenon Amourportedor,. 
entreprend de prouver le contraire , & nomme pour $/5Bande Pline 
premier Seigneur connu de la Maifon de la Baume- me- Montrevel , 
S. Amour, Hugue de la Baume, Chevalier, qui vivoit dst: 1a Bande 
en 1080 , & tiroit fon nom du Chateau de la Balme 
fur Cerdon en Bugey , que les. Seigneurs de cette 
Maifon ont poffedé pendant plufieurs fiécles. Il eut 
un fils nommé Hugue comme lui, & un petit-fils dus 
portoit le méme nom , & qui fut caution d'une 
nation faite en 1147, par Guillaume de Bourgogne 
Comte de Vienne & de Mäcon , à l'Abbaie de Cluni. 
Ce dernier Hugue époufa une fille de Roland de Bi- 
nan, Maifon tres-ancienne du Comté de Bourgogne. 
Ils eurent deux fils | Humbert qui fuit, & Guillaume 
qui fit la branche des Seigneurs de la Balme & des: 
"'Ferreaux. Humbert fut pere d'un autre Humbert pere 
de Jean, lequel dé fon mariage avec Marguerite fille 
d' Etienne de Coligny Seigneur d'Andelot, eut deux. . 
fils; Etienne qui fut la fouche des Seigneurs de 
Fromentes, & Amblard qui fit la branche des Com- 
tes de S. Amour. 

Etienne de la Baume époufa en 1329, Huguette 
fille de Vauchier Seigneur de Beauregard,Chevalier.- 
C'eft encore une famille ancienne de Franche-Com- 
té, dont le Chateau eft voifin de celui de Binan.. 

Amblard de la Baume fut pere de Perceval qui fuit & 
de Guillaume Abbé de S. Claude.. Perceual eut entre 
autres fils, Guillaume de la Baume Echanfon du Duc 
de Bourgogne Philipe le Bon , pere de Philibert & 
de Loüisde la Baume ; celui-ci eut pour fils Philibert. 
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_ Seigneur de Montfalconnet, Grand Ecuyer & pre- 
mier Maitre d'Hôtel de l'Empereur Charles-Quint, 
‘Chevalier de S. Jacques & Commandeur d'Orégue. 
Charles-Quint l'honora de fon eftime & de fes fa- 
veurs , lui confia le commandement de fes trou- 
es & le chargea d'Ambaffades importantes. Il fut 
e premier de fa Famille qui poffeda la Baronnie 
de S. Amour en Franche-Comté. Je crois qu'il l'a. 
voit acquife, ne voyant pas comment elle lui au- 
roit paflé par alliance, car il ne fut point marié 
& fon pere n'en joüiffoit pas. 

Il y avoit au Comté de Bourgogne , une ancien- 
ne famille de Seigneurs de S. Amour. Guichenon 
dans l'article de Jacques de la Baume Montrevel, 
fait mention de Claude de S. Amour, Chevalier , 
Seigneur de S. Amour en 1439, & de Jeanne de 
la Baume fon époufe. Ils eurent de leur mariage 
un fils nommé Guillaume, qui mourut avant eux 
fans poftérité, & une fille apellée Claudine , ma- 
riée à Jean de Toulongeon Seigneur de Senecey , 
qui vendit probablement la Terre de S. Amour. 

Philibert de la Baume 1. du nom, s'attacha au fer- 
vice de Charles le Guerrier Duc & Comte de Bour- 
£gogne , & reçût de ce Prince la Terre de Brancion 
en récompenfe de fes fervices. Il eut une fille mariée 
à Charles de Poupet Seigneur de la Chaux, qui fut 
mere de Guillaume , Philibert, Jean & Amé de Pou- 
pet; & un fils nommé Philibert de la Baume II. du 
nom , qui fut pere de Loüis de la Baume, héritier de 
Philibert Baron de Saint Amour, fon coufin germain. 

Loüis de la Baume fut Chevalier de l'Annonciade, 
& chargé par le Duc de Savoie d'Ambaffades en 
France, en Efpagne, en Portugal & à Rome. Le 
Roi .d'Efpagne érigea en fa faveur en 1570, la Ba- 
ronnie de S. Amour en Comté , & donna les Ab- 
baies de Baume & de Luxeul à Antoine de la Baume 
{on frére, 

11 


de Bourgogne. Liv. VII. 537 


Il laiffa trois fils de fon mariage avec Catherine 
de Bruges ; Emanuel-Philibert Comte de S. Amour, 
Antoine Seigneur de la Chaux, & Philipe Prieur de 
Vaux , Abbé de Luxeul. 

Antoine de la Baume époufa Jeanne fille de Jean. 
Richardot de Champlite, Préfident du Confeil Pri- 
vé & du Confeil d'Etat de l'Archiduc Albert. ll 
avoit fuccédé aux biens de la Maifon de Poupet, 
en vertu du teftiment de Guillaume de Poupet Ab- 
bé de Baume, Balerne & Goailles, daté du 8 Octo- 
bre 1579, par lequel le fecond fils de Loüis de la 


Baume Comte de S. Amour étoit apellé, à charge 


de relever le nom & les armes de Poupet. Emanuel- 
Philibert prétendit que la fubftitution étoit gra- 


duelle & perpétuelle en faveur des mâles defcen- 


dans de Loüis héritier inftitué, & que les biens 
devoient lui retourner aprés la mort d'Antoine fon 


frére puiné , qui n'avoit laiffé qu'une fille ; ce qui . 


donna lieu à un grand procès, entre lui & Jeanne 
Richardot mere tutrice de Catherine fille d'An- 
toine de la Baume *. 

Emanuel - Philibert de la Baume époufa en 1599, 
Héléne fille unique de Frédéric Perrenot de Grand- 
velle, qui lui porta en dot les Seigneuries de Cham- 
pagné, Apremont, Beaujeu & S. Loup au Comté 
de Bourgogne , & la Baronie de Renai en Flandres. 
De ce mariage vinrent Jacques-Nicolas de la Bau- 
me Comte de S. Amour qui fuit ; Philipe de la 
Baume Baron de Beaujeu & de S. Loup, Marquis 
d'Yenne , Bailli d'Aval, Sergent Général de Batail- 
le au fervice du Roi d'Efpagne, Gouverneur du 
Comté de Bourgogne ; Caroline de la Baume , ma- 


riée à Hermenfroi-François d'Oifelet ; & Catherine 


de la Baume , époufe de Tean-Claude de Levy Sei- 
gneur de Chateau-Morand. 
Jacques - Nicolas de la Baume Comte de S. Amour, 
Gouverneur de Dole & Chevalier d'Honneur au Par- 
Tom. 1I. Y yy 


* Voyez la décif. 
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lement de cette Ville, Gentilhomme de 1a Chambre 
du Roi Catholique , dont il faifoit le fervice auprès 
de l'Archiduc Leopold, Colonel d'Infanterie & Ser- 
gent Général ; commandoit l'Infanterie Efpagnole à 
la Bataille de Lens , où il fut bleffé & fait prifonnier. 
Il étoitnommé Chevalier de la Toifon d'Or & Gou- 
verneur du Comté de Bourgogne, lorfqu'il mou- 
rut ; mais il ne fut reçù ni a l'un, nià l'autre, & 
laiffa de fon mariage avec Marie de Porcelet de 
Maillane, Philipe de la Baume, Marquis de S. 
Genis, mort fans poftérité ; Charles-François de la 
Baume, Baron de Montmirail qui fuit, & Caro- 
line de la Baume, mariée à Alexandre Comte de 
Vifcomti. 

Il avoit fuccédé aux biens de la Maifon de Grand- 
velle , qui confiftoient en Palais, meubles pré- 
cieux, Statués antiques , ouvrages des meilleurs 
Peintres d'Italie, de Flandres & d'Allemagne, ma- 
nufcrits rares , & Terres de grand prix en Flandres 
& au Comté de Bourgogne. Voici par quel droit. 
Thomas Perrenot Comte de Cantecroix, fils du 
Chancelier de Grandvelle, fut pere de François 
Perrenot Comte de Cantecroix , & de Perronne 
Perrenot, mariée à Antoine Baron de la Ville- 
neuve , qui étoit d'une branche cadette de la Mai- 
fon d'Oitelet. | 

Frangois Perrenot mourut fans enfans, & fit fon 
héritier Thomas-Frangois d'Oifelet fon neveu, fils 
du Baron de la Villeneuve & de Perronne fa fœur, 
à charge de relever fon nom & fes armes. 

Thomas-Frangois Perrenot de Grandvelle dit 
d'Oifelet , Comte de Cantecroix, Prince de l'Em- 
pire, Chevalier de la Toifon d'Or, mourut à Be- 
fangon le $ Janvier 1629; laiffant un fils unique 
nommé Leopold - Eugéne d'Oifelet Prince de Can- 
tecroix, de fon mariage avec Caroline d'Autriche, 
fille naturelle de l'Empereur Rodolfe II. & d'Eu- 
phémie de Rofental. 
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Leopold-Eugéne Comte de Cantecroix, mourut 
en 1637. Jacques - Nicolas de la Baume demanda 
d’être envoyé en poffeffion des biens qu'il avoit 
laiffés & qui provenoient de la Maifon de Grandvel- 
le, en vertu du teftament de François Perrenot de 
Grandvelle Comte de Cantecroix , par lequel il 
étoit apellé par fidéicommis aux biens du teftateur 
au défaut de fes hoirs , comme fils d'Héléne Per- 
renot. Béatrix de Cufance veuve de Leopold - Eu-- 
géne dernier Comte de Cantecroix, lui opofa um 
fils qu'elle difoit avoir eu de leur mariage. L'on fou- 
tint qu'il étoit fupofé ;.& comme il mourut pendant 
le procès , les biens reftérent à Jacques-Nicolas de 
la Baume , dont je vais reprendre la généalogie. 

Charles-Françors de la Baume fon fils & le feul qui. 
refta de fa famille, a été dans fa jeunefle Colonel 
du Régiment de Bourgogne ; mais il quitta le fer- 
vice pour quelque mécontentement & ne s'y ren» 
gagea plus. Il fuccéda au Marquis d'Yenne fon on- 
cle, mort fans pollérité de fon mariage avec Do- 
rothée fille de Charles de Rye Baron de Balancon ; 
& à Caroline de la Baume fa fœur, décédée aufi 
fans enfans du Comte Alexandre de Vifcomti. 

Il recüeillit aufli la fucceffion de la branche ai- 
née d'Oifelet , par la médiation de Caroline de la. 
Baume fa tante, qui le fit fon héritier par teíta-- 
ment publié au Bailliage de Befangon, le 24 Dé- 
cembre 1685. Elle étoit veuve d'Hermenfroi-Fran- 
çois II. du nom Baron d'Oifelet, & n'en avoit eu 
n fils qui ne fut pas marié & auquel elle fuc-- 
céda. 

Ainfi Charles- Francois de la Baume , joignoit 
aux biens de fa Famille, ceux des Maifons de Cor-- 
genon, de Montfalconnet , de Bruges, de Poupet , 
de Grandvelle, de Porcelet , d'Oifelet, & étoit 
Fun des plus riches Seigneurs de fon.tems. Cepen- 
dant il les a prefque tous aliénés, & n'a laiffé à 
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Jacques-Philipe de la Baume fon fils & de Marie- 
Anne de Pont, que le Comté de S. Amour, la Ba- 
ronie de Chantonai, le chef-lieu de celle d'Oifelet, 
les Terres de Pery & de la Chaux, le Palais de 
Grandvelle à Befangon & l'Office de Maréchal Im- 
périal de cette Ville, avec les maifons & biens qui 
en dépendent. 

Jacques-Philipe de la Baume , Comte de S. Amour, 
Meftre de Camp du Régiment de Languedoc Dra- 
gon, & marié à N. Guillard proche parente de 
M. le Chancelier Voifin, n'a point d'enfans. ll 
a tenté de rentrer dans les Terres qui lui étoient 
fubftituées & que fon pere a aliénées; mais fa pré- 
tention a été rejettée par Arrét du Parlement de Be- 
—. fangon , du 23 Mai 1718, confirmé par le Confeil 
Privé le 1 3 Août 1720; à raifon que les fubititutions 
de fa Famille n'ont pas été publiées en exécution 
d'un Edit de l'an 1707, qui.ordonne la publication 
des fubílitutions faites & à faire dans le Comté 
de Bourgogne, 


eAXatfon de Gorrevod. 


1. Maifon de Gorrevod originaire de Breffe , 
dont Guichenon a commence la généalogie par 
Gui de Gorrevod qui vivoit en 1180 ; eft redeva- 
ble de fa grande élevation, au mérite de Laurent 
& Loiis fils de Jean de Gorrevod III, du nom, & 
à la protection de Marguerite d'Autriche Comtet- 
fe de Bourgogne, Doüairiere de Philibert II. Duc 
'de Savoye. 

Lots de Gorrevod a été Abbé d'Ambornai, Evé- 
que de Maurienne, Ambaffadeur du Duc de Savoye 
au Concile de Latran, Cardinal du titre de S, Cé- 

faire & Légat. du Saint Siége en Savoye, 
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Laurent de Gorrevod I. du nom, acquit en Fran- 
che-Comté la Vicomté de Salins, les Baronies de 
Marnai & Corcondrai & la Terre de Nan. Recom- 
mandé à l'Empereur Charles-Quint par Marguerite 
d'Autriche fa tante, il parvint à la plus haute fa- 
veur; car ce Prince le fit Duc de Nole , Chevalier 
de la Toifon , Confeiller Chambellan, Grand-Mai- 
tre de fon Hótel & Marécha! de Bourgogne. D'au- 
tre côté, Charles Duc de Savoye dont il étoit né 
fujet ; le créa Comte de Pont-de-Vaux. Les dignités 
de cette efpèce ne fe donnoient alors qu'aux per- 
fonnes de la haute Nobleffe , qui étoient diftinguées 
par leurs fervices & par un rare mérite; aufli les 
conféroit - on avoit beaucoup d'apareil & de céré- 
monies. L'on peut voir dans Guichenon, celles qui 
fe pratiquérent à l'inftallation de Laurent de Gor- 
revod. 11 mourut à Barcelone & fon corps fut apor- 
té à Brou, dans la belle Eglife que notre Comteffe 
fa bienfactrice avoit fait bâtir, & où elle avoit 
été inhumée. Comme il n'avoit point d'enfans , il 
fit héritier par fon teftament daté à Marnai du 6 
Mai 1527 , Jean de Gorrevod fon coufin. 

Jean de Gorrevod, étoit Seigneur de Condes & de 
Salans au Comtéde Bourgogne. Ces Terres avoient . 
paílé dans fa Famille, par le mariage de fon bi- . 
fayeul avec l'héritiere de la Maifon de Corno , qui 
tiroit fon nom d'un Village fitué fur la frontiére de 
ce Pais du côté de la Breffe. Il- y joignit & à celles 
que Laurent de Gorrevod lui laiffa en Franche-Com- 
té , les Seigneuries de Liele, Fourg , Chiffey & Buf- 
fard, & fut Chambellan de l'Empereur Charles - 
Quint. De fon mariage avec Claudine de Semur, 
il laiffa trois enfans ; Laurent de Gorrevod Com- 
te de Pont - de - Vaux qui fuit ; Antoine Evéque de 
Laufane, Prevót de l'Eglife Collégiale de S. Ana- 
toile à Salins, Abbé de S. Paul à Befangon; & 
Frangois de Gorrevod Vicomte de Salins , Seigneur 
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de Corcondrai, Cordiron , Chiffey , Fourg , Buffard 
& Liele , Gentilhomme de la bouche du Roi Ca- 
tholique , mort fans enfans. 

Laurent de Gorrevod Il. du nom, Comte de Pont- 
de-Vaux , Baron de Marnai & de S. Soilin , époufa 
Perronne fille de Claude de la Baume, Seigneur de 
S. Sorlin, Chevalier de la Toifon d'Or , Maréchal 
& Gouverneur du Comté de Bourgogne. Il fervit 
avec diftinction , reçut dix-fept bleflures en differens 
combats & contribua beaucoup au gain de la ba- 

. taille de S. Quentin, oü il commandoit la Cavalerie 
Bourguignone. 
Ses fervices furent recompenfes , dans Ja perfon- 
ne de Charles-Emanuel de Gorrevod fon fils unique, 

ui s'attacha à l'Archiduc Albert & fut fon grand 

hambellan.. Il eut le bonheur de fauver la liberté 
à fon Prince , en le remontant à la bataille de Nieu- 
port, & tuant un ennemi qui l'avoit fait prifonnier. 
L'Archiduc & fa famille touchés de reconnoiffance , 
lui en donnérent des preuves éclatantes ; car l'Em- 
pereur le fit Prince de l'Empire, le Roi d'Efpagne le 
créa Chevalier de la Toifon , & l'Archiduc érigea fa 
Terre de Marnai en Marquifat , le fit Bailli d'Amont 
au Comtéde Bourgogne & Chevalier d'Honneur au 
Parlement de Dole. Le Roi Loüis XIII. lui donna 
auífi det marques de fon. eftime , en érigeant en 
Duché le Comté de Pont-de-Vaux. 

Charles-Emanuel de Gorrevod , décéda à Marrai 
le 4 Novembre 1625, & laiffa de fon mariage avec 
Elizabeth de Bourgogne, fille d'Herman de Bour- 
gogne Comte de Falais; Philipe- Eugéne Prince 
de l'Empire, Duc de Pont-de-Vaux qui fuit, & Char- 
les-Emanuel Marquis de Marnai , Seigneur de Cor- 
condrai, Liele, Fourg , Chifley, Buffard, Cordiron, 
Bognon & Montenot , haut Doyen de l'Eglife Mé- 
tropolitaine , élà Archevéque de Befancon & mort 
le 20 Juillet 1659 , à Madrid où il étoit par dépu- 
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tation des Etats de Bourgogne, pour veiller à la 
confervation des droits & priviléges de cette Pro- 
vince à la paix des Pirenées. 

On lit dans le teftament de Charles-Emanuel de 
Gorrevod , qu'il légue à fon fils aîné fa bonne épée 
avec laquelle il avoit délivre l'Archiduc Albert à 
la bataille de Nieuport , des mains de fes ennemis 
qui le tenoient prifonnier. 

did e iar de Gorrevod , réunit aux biens 
qu'il tenoit de fon pere ceux qu'il eut de la fuc- 
cellion de fon frere, & mourut fans poftérité en 
1686 ; après avoir fait un teftament, par lequel il 
inftitua fon héritier, le Marquis de Thianges de 
la Maifon de Damas fon ami & qui n'étoit pas fon 
parent. Mais les biens de fa fucceffion furent fe- 
queftrés d'autorité du Parlement de Paris, fur ce 
que Pierre Marquis de Bauffremont les pfétendit 
comme lui étant fubítitués , & ils ont été adjugés 
à Loüis-Benigne Marquis de Bauffremont fon fils, 
comme on l'a và dans la généalogie de la Maifon 
de Bauffremont. 


Maifon de V'atteville. 


I E Comte Gualdo Priorato , dans fon traité des 
Hommes Illuitres d'Epée & de Robe , fait def- 
cendre la Maifon de Vatteville, d'Ethicon Comte 
d'Altorf dans le dixiéme fiécle, frere de Rodolphe 
Duc de Baviere, & de S. Conrad Evéque de Conf- 
tance, mari de Luitgarde Princeffe de Hongrie & 
pere de Guelphe. Il dit que Rodolphe oncle de Guel- 
phe, le dépouilla du patrimoine de fon pere; mais 
que fon autre oncle l'Evéque de Conftance, lui don- 
na des biens dans la haute Rhétie, & lui fit époufer 
une riche héritiere qui lui aporta en dote la Terre 
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de Rapolts - Vuilers fituée fur le lac de Zurich. 

]l ajoute que de ce mariage fortirent cinq fils, qui 

furent les tiges de cinq illuitres Familles; fçavoir 

Otton dont les Comtes d'Arberg font defcendus ; 

Chreftien, auteur des Barons de Raitenau ; Conrad, 

ui fut la fouche des Seigneurs de Vatteville; Henri, 

tige des Comtes de Zinzendorf; & Ethicon, des Sei- 

gneurs d'Ehrnenfels Barons de Schaveítain. Imof 

* No. pro. adopte ce fentiment, * & Aventin le confirme, 

Irper. bb.7. ap. quand il dit dans fa Chronique de Baviere , que 

E la haute Nobleffe de ce Pais defcend d'Ethicon 
Comte d'Altorf. 

Le nom de Conrad que les premiers Seigneurs 
de Vatteville ont porté & qu'ils tenoient probable- 
ment de S. Conrad ene de Conftance, foutient 
encore cette opinion. Elle me paroit d'ailleurs for- 
temefft apuiée, par une ancienne généalogie des cinq 
Familles que le Comte Gualdo Priorato dit être def- 
cendués de Guelphe fils d'Ethicon, & que Volfang 
Théodoric de Raitenau préfenta à Erneft de Bavière 
auquel 1l fuccéda dans l'Evéché de Saltsbourg. C'eft 
fur la foi d'une copie autentique de cette généalo- 

SA dim gie, envoyce par Mr. le Comte de Zinzendorf qui 
Alface auprès de en a l'original , que je donne le commencement de 
Eos bom en celle de la Maifon de Vatteville, que toutes les au- 
famille qui y tres nommées dans la généalogie reconnoilent pour 
avoir quelque avoir la méme origine qu'elles. 
taie La Terre de Vatteville * eft dans le Toquembourg 
pas la confondre au voifinage de Rapolts-Vuilers; & la Famille à la- 
eee quelle elle a donné fon nom, a été tranfplantée dans 
car clle sapelloit la fuite à Fhoun & à Berne , par les Comtes de Ki- 
Puls pono DOurg & de Thoun , X par les Ducs de Zeringhem 
pour armes trois Qui ont fondé Berne. L'on trouve un Ulric de Vatte- 
gea ap RR ville Confeiller de Berne en 1226, trente-cinq ans 
gent, tout à fair après la fondation de cette Ville; & fa Famille eft 
Se re Pad l'une des fix de l'ancienne Noblefle , qui y font dif- 
fon dc Vatteville. ET Mg par les titres & la préféance dans : Confeil 
"Etat, THICON 
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Er#Hicon Comte d'Altorf , Luitgarde Princeffe 
de Hongrie. 

GusrLPHE. N. de Rapolts-Vuilers en 1003... 

CoNRAD I. Seigneur de Vatteville en 1037. 

FREDERIC Seigneur de Vatteville en 1065. 

JEAN Seigneur de Vatteville en 110r. 

€oNnaAD II. Seigneur de Vatteville en: 1183. 

CoNnAD. III. Seigneur de Vatteville, tué en 1232; 
- CoNRAD IV. du. nom, Seigneur de Vatteville en 
1269. ll y avoit un Vauthier & un Herman de Vat- 
teville en 1277, & un Frédéric de Vatteville Chæ 
noine à Conílance dans le méme tems.: 

CoNnaAp: V. Seigheur de Vatteville en 1285, Vau» 
tier de Vatteville en 1294, & Jean de Vattevillo 
Commandeur de Bouchfée de l'Ordre de S. Jean de: 
Jérufalem , en x301. lei finit l'ancienne généalogie 
communiquée par Mr. le Comte de Zinzendorf. Je 
l'ai continuée fur les titres domeftiques, & fur un. 
arbre généalogique qui commence à Conrad V. & 
qui porte,qu'on n'a pas pû le pouffer plus haut,parce 
que les titres de la Maifon.de Vatteville ont. été con- 
fumés dans: l'incendie du Chateau de Bourgueftain ,. 
que cette Maifon poffédoit d'un tems immémorial. 

Conrad avoit époeufé. , fuivant l'arbre généalogi- 
que , N. de Hatten.. Cet acte porte qu'il a contribué 
à la conítruction de l'Eglife des Freres Précheurs à. 
Berne; où l'on. voit lesarmes de Vatteville, avea: 
celles de quelques autres Seigneurs. 

Robozre Seigneur de Vatteville & de Bourguef- 
tain , Chevalier, fils de Conrad V. fuivant l'arbre gé-- 
néalogique dont on vient de parler, vivoit en 1300 ,- 
& avoit époufé. N. de Ringgenberg, dont il eut Ja- 
cob qui fuit, & Rodolfe Abbé de Frienisberg Ordre: 
de Citeaux, vivant encore en 1379. — | 

JAcoz Seigneur de Vatteville & de Bourgueftainr 
en 1340,marié à N. de Praroman.fut pere de Gerard. 

GER ARD Seigneur de Vatteville & de Bourguef-- 

Tome 11.. & zz 
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tain, vivant en 1379, eut de fon mariage avec Anne 
d'Anfelden , Nicolas qui fuit; Erneft dont il eft fait 
mention à l'occafion des tournois d'Effelingue en 
1374 & de Schaffoufe en 1392,marié à N. de Hatten ; 
& Eberard qui fe trouva aufli au tournois de Schaf- 
foufe. 

NicoLaAs I. du nom, Seigneur de Vatteville & de 
Bourgueftain, époufa Anne de Praroman , fut pere 
de Nicolas qui fuit, & Banneret à Berne en 1410. 
rt Charge de Banneret à Berne eft la troifiéme dans 

'Etat. 

NicoLas II. du nom, Seigneur de Vatteville & 
de Bourgueftain, Banneret en 1466 ; eut de Barbe 
d'Erlach , Jacques qui fuit. 

Jacques Seigneur de Vatteville & de Bourguef- 
tain, Kilchdorf , Guerzenzée, Bloüemenftein , Scho- 

* Ceft la pre- negg & Seflligue; Advoyer* de Berne en 1512 ; Am- 
eid Charge de baffadeur de fa République auprès de Maximilien 
Sforce , que les Suiffes avoient rétabli dans le Duché 
de Milan; Capitaine Général de 6700 Bernois au 
fiége de Dijoa en 1513, & de 4000 hommes envoyés 
au fecours de fes Compatriotes dans le Milanois 5 
eut de Magdeleine de Moüeleren , riche héritiere , 
Nicolas Seigneur de Vuyl & de Hochftette, Jean-Jac- 
ques qui fuit, & Reinhard Seigneur de Bourgueftain, 
Vatteville, &c. Nicolas & Reinhard,font les tiges de 
deux branches qui fubfiftent en Suifle , & qui font 
fort multipliées. Jean-Jacques eft l'auteur de celle 
de Franche-Comté , dont je donne la fuite. Ici finit 
l'ancien arbre généalogique. 

Jean-Jacques de Vatteville,Seigneur de Colom- 
bier, Chateauvilain, Bevais & Vilars , Lieutenant 
Général de la premiere Banniere dans la guerre de 
Capel en 1531, & Advoyer de Berne en 1633; époufa 
Anne fille de Philibert de Chauviré , Seigneur de 
Colombier & de Chateauvilain, d'une ancienne Mai- 
fon du Comté de Bourgogne. Reinbard de Vatteville 
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fon frere puiné, fut marié à Elifabeth de Chauviré 
fœur d'Anne, Les enfans de Jean-Jacques de Vatte- 
ville & d'Anne de Chauviré, furent Gerard, Jacques, 
& Nicolas qui fuit. 

Gerard de Vatteville Chambellan de l'Empereur 
Charles-Quint, Chevalier, Seigneur d'Ufie, Belmont, 
Chalefeule & Lorray, mourut à Befancon en 1 $91, 
fans enfans de Philiberte de Leugney fa femme. 

Jacques de Vatteville époufa en 1550 Urfule de 
Muline , & fut pere de Beat-Jacques de Vatteville 
Gouverneur de Moufon, décédé fans poítérité de fon 
mariage avec Jeanne de Choifeul. 

NicoLas DE VarTEviLLE II. dunom, Marquis 
de Verfoi , fe détermina de quitter Berne fa patrie, 
lorfqu'il vit qu'elle avoit profcrit la Religion de fes 
peres fans efpoir de retour ; & c'a été une fource 
de bénédiction pour fa poftérité , élevée dèflors aux 
dignités & aux plus grands emplois. Il fe fixa dans 
fa Seigneurie de Chatelvilain au Comté de Bourgo- 
gne, & fut Gentilhomme de la Maifon du Roi d’Ef pa- 
gne. Emanuel-Philibert Duc de Savoye , lui vendit 
à réachat perpétuel en 1571 pour vingt-cinq mille 
écus d'or, la Baronnie de Verfoi au Pais de Gex; 
& en 1598 le Duc Charles-Emanuel érigea cette 
Terre en Marquifat;pourrécompenfer les fervices de 
Nicolas de Vatteville & de Gerard fon fils ainé. Ni- 
colas de Vatteville fut fait Chevalier du Grand Or- 
dre de Savoye , & avoit époufé Anne de Joux dont 
il eut trois fils, Gerard, Jean & Pierre de Vatteville. 

La Maifon de Joux portoit d'or fretté de fable , 
timbre un Bœuf entre deux ailes d'azur, chargées 
de trois Bandes d'argent. Elle tiroit fon nom du 
Chateau de Joux auprès de Pontarlier, & elle a^ 
contribué à la fondation de l'Abbaie de Montbenoit 
pour des Chanoines Réguliers, qui eft au voifinage 
de ce Chateau. Plufieurs Seigneurs & Dames de 
cette Famille , y ont été inhumés ; & c'étoit 

Z zz ij 


$48 Hifloire du Comté 


une dévotion héréditaire aux Seigneurs de 1a Mai- 
{on de Joux, de faire le voyage de la Terre-Sainte. 
Elle a eu des alliances dans celles d'Arbon, Cicon, 
Pontaillier, Abbans & Vienne, & elle a fini par 
deux héritieres ; l'une dont on vient de parler , qui 
porta à Nicolas de Vatteville fon mari , une portion 
dela Terre de Chateauvilain qu'il ne cr pas 
encore & la Seigneurie d'Ufie; l’autre nommée 
Adriaine fille d'Adrien de Joux, mariée en 1561 
à Gafpard de Grammont Chevalier, Seigneur de 
Chatillon - Guiot , & mere de Jacques - Antoine de 
Grammont, qu'elle chargea par acte du 16 Juillet 
2604, de relever le nom & les armes.de fa Maifon. 

GERARD:DE VaTTEVILLE dit de Joux, Marquis 
de Conflans, qui fe fit auffi honneur de relever le 
nom de Joux du chef de fa mere, eut de grandes dif- 
cultés à foutenir au fujet du Marquifat de Verfoi ; 
parce qu'après l'échange du Pais de Gex, du Bugey 
& de la Breffe.contre le Marquifat de Saluces, fait à 
Lyon en 1601 , entre le Roi de France & le Duc de 
Savoye ; l'Infpe&eur du Domaine, fit réunir le Mar- 
quifat de Verfoi au Pais de Gex , fous prétexte que 
par le traité de Lyon, le Duc de Savoye toit tenu de 
faire décharger d'hypotéques les Pais & Terres qu'il 
cédoit au Roi , & qu'il difoit que l'acquifition faite 
par Nicolas de Vatteville en 1571 n'étoit qu'une 
anticrèle. 

Gerard de Vatteville repréfenta d'abord à la 
Chambre des Comptes à Dijon, & enfuite au Par- 
lement de Paris où l'affaire fut évoquée; que le Roi 
par le traité de Lyon s'étoit engagé de conferver & 
maintenir toutes les ventes & aliénations faites par 
le Duc de Savoye, & que l'acquifition de fon au- 
teur étoit une véritable vente ; mais n'ayant pü ob- 
tenir la décifion de ce procés , 1l recourut au Duc 
Charles-Emanuel, & lui ayant fait connoitre qu'il 
étoit obligé de lui garantir le Marquifat de Verfoi , 


de Bourgogne. Liv. VII. $49 


ce Prince fe détermina à le dédommager par la cef- 
fion qu'il lui fit le 6 Mars 1621, du confentement 
du Prince Victor-Amedée fon fils, de la Terre de 
Conflans qui fut érigée en Marquifat ; & comme 
elle n'étoit pas d'un revenu égal à celle de Verfoi, 
le Duc y fupléa par une rente de 1440 écus d'or 
aflignée fur les fels de Chamberi. 


Les Lettres Patentes d'érection de la Baronnie de 


Verfoi en Marquifat & de la ceflion de Conflans, 
portent qu'entre autres fervices de Nicolas & Gerard 
de Vattevile, ils avoient contribué au recouvre- 
ment de la Maurienne & à la levée du fiége de 
piti À & de avoient mené à leurs frais à ces 
expéditions,des Compagnies de Cent hommes à che- 
val, qu'ils avoient levées dans leurs Terres du Com- 
té de Bourgogne. Gerard de Vatteville fut Général 
de la Cavalerie de Savoye, Ambaffadeur du Duc au- 
prés de l'Empereur depuis 1627 jufques en 1631; 
Bailli d'Aval & Commandant des armes au Com- 
té de Bourgogne. Il avoit époufé en Piedmont , Ca- 
therine de Boba, fille du Marquis de Graglia & 
d'Anne-Marie de Cofla , dont il eut Philipe-Fran- 
çois de Vatteville qui fuir. | 

Jean frere de Gerard & fecond fils de Nicolas de 
Vattevile, étoit Abbé de la Charité au Comté de 
Bourgogne & Evéque de Laufane. Pierre troifiéme 
fils de Nicolas, Seigneur de Courviere & de Chale- 
feule , fut Général de la Cavalerie Efpagnole , & 
époufa Judith de Brebia à Milan; dont il eut Charles 
Baron de Vatteville, Ambaffadeur en Angleterre , 
Viceroi de Bifcaye, Chevalier de la Toifon d'or, 
mort Ambaffadeur en Portugal fans étre marié ; & 
Jean de Vatteville Abbé de Baume, Haut-Doyen 
de l'Eghfe Métropolitaine de Befancon. * 

PHizippe-FRanNçois DE VarTEVILLE fils de 
Gerard, portoit le titre de Comte de Buflolin & 


*& V.fon por- 
trait & quelques 
traits de fa vie, 
dans la relation 
delaConquéte de 
la Franche-Com- 
té en 1668 , pat 


mourut jeune, en 1636 , après avoir été Colonel Mr Paiffan. 
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d'un Régiment d'Infanterie , & commandé la Cava- 
lerie du fecours envoyé à la Ville de Dole , aífiégée 
par le Prince de Condé. Il avoit époufé Loüife- 
Chriftine de Naffau d’Illembourg fille de Jean 
Comte de Naffau, & de Marguerite de Dannemark. 
Leurs enfans furent Thomas-Eugéne , Loüis , Jean- 
Charles de Vatteville qui fuit, Marie-Angélique Ab- 
beífe de Cbateau-Chalon, Anne-Defirée Chanoineffe 
de S. Vandru à Mons, & N. de Vatteville mariée à 
Jacques de S. Maurice Comte de Bosjean. Thomas- 
Eugéne & Jean font morts fans poftérité; le premier, 
Capitaine de Cavalerie , emporté d'un boulet de ca- 
non au fiége de Rethel; & le fecond, Capitaine d'In- 
fanterie tué en Italie. 

JEAN-CHARLES DE VarTEviLLE Marquis de 
Conflans, Chevalier de la Toifon d'or & Viceroi de 
Navarre , fut marié à Defle de Bauffremont fille de 
Joachim de Bauffremont Marquis de Eiftenois , & de 
Marguerite de Rye. Il eut de ce mariage ; Charles- 
Emanuel Marquis de Conflans qui fuit , Jean-Charles 
Comte de Buflolin, Jean-Criffig Marquis de Vatte- 
ville, & Marie-Defle Abbefle de Chateau-Chalon. 
Jean-Charles eft. mort jeune , en 1679 , étant Capi- 
taine de Cavalerie. Jean-Criftin ne s'eft pas marié; 
il a été Lieutenant Général des Armées du Roi, & 
Commandeur de l'Ordre Militaire de S. Loüis. 

CnuaRLEs-EMANUEL , apellé le Marquis d'Ufie 
dans fa jeuneffe & depuis le Marquis de Conflans ; 
a été Colonel pour le fervice de l'Efpagne , d'un 
Régiment de Bourguignons , Gouverneur d'Ath , 
nommé Général de la Cavalerie Efpagnole & Che- 
valier de la Toifon d'or. Il avoit époufé Therèfe- 
Elifabeth de Merode, & ila eu de ce mariage ; 
Maximilien-Emanuel Comte de Vatteville qui fuit ; 
Charles-Emanuel-François Comte de Buffolin , Che- 
valier de Malthe , mort en 1728 ; Anne-Marie-Defle 
Abbeffe de Chateau-Chalon; Françoife-Elifabeth & 
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Marie-Anne Religieufes en ladite Abbaie; Anne- 
Défirée mariée à N. Baron de Stain Maifon de Soüa- 
be, Major Général dans les Troupes de S. M. Impé- 
riale ; & Charlotte époufe de N. Baron de Rouvroi 
en Flandres. 

MaxiIMILIEN-EMANUEL DE VATTEVILLE,42 
époufé N. Phelypeaux, fille du fecond mariage de 
Jeróme Phelypeaux , Comte de Pontchartrain & de 
Maurepas, Sécretaire d'Etat en furvivance de Loüis 
Phelypeaux fon pere Chancelier de France, & Pre- 
vót héréditaire des Ordres du Roi. | 

Les Armes de la Maifon de Vatteville font de gueu- 
les à trois Demi-vols d'argent, deux & un: timbre 
un Ange iffant & fans bras, vétu de gueules, cou- 
ronné d'or & ailé d'argent. 





Généalogie de la Maifon dm Chatelet. 


I Maifon du Chatelet n'a point eu d'autre non 
que celui d'une Terre donnée en apanage au 
douziéme fiécle, par Frédéric I. Duc de Lorraine, 
à Thierri l'un. de fes fils; l’on trouve une fuite non 
interrompué des Seigneurs du Chatelet , depuis 
Thierri de Lorraine jufques à préfent ; ils ont porté 
dés le commencement les livrées & les armes pleines 
de la Maifon de Lorraine; & ces Seigneurs traitans 
dans les treiziéme & quatorziéme fiécles avec les 
Ducs de Lorraine , ont été reconnus leurs parents & 
apellés leurs coufins. Ces raifons qu'on va dévelo- 
per , foutenuës-par la tradition & par le témoignage 
des bons Auteurs, femblent ne laiffer aucun doute ,. 
que la Famille du Chatelet foit une branche de la Sé- 
séniffime Maifon de Lorraine. 

La Chronique manufcrite de Lorraine, écrite en- 
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viron l'an 1430 fous le Duc René, & citée par le 

Pod deféd D. Benoit dans fon Hiftoire des Evéques de Toul, * 
2 prouve l'ancienneté de cette tradition; quand elle 
porte qu'Erard du Chatelet Maréchal & Régent de 

Lorraine, auteur de toutes les branches de la Mai- 

fon du Chatelet qui fubfiftent aujourd'hui , defcen- 

doit de Frederic I. Comte de Bitche € Duc de Lorraine. 

Muffe, le P. Benoit au lieu cité, comme dans fon 


*P.164 livre de l'origine de la Maifon de Lorraine, * & 
*P. 2. dans le fuplément ; * Dom Calmet dans fa grande 
* Tom, 1, P- Hiftoire, * le P. Vignier dans l'arbre généalogique 
eus de la Maifon de Lorraine , tel que Dom Calmet l'a 
* Tom.1, P» donné; * & Mr. Hugo Abbé d'Eítival , qu'on croit 
CXEXiY. être l'Auteur du Traité Hiftorique & Critique impri- 


mé à Berlin , fur l'origine de la Maifon de Lorraine , 

dans un certificat qui fera imprimé dans les preuves 

de cet Ouvrage ; tous ces Savans reconnoiffent que la 

Maifon de Lorraine eft la tige de celle du Chatelet. 

Le Pere Benoit & Dom Calmet , ont prouvé qu'a- 

vant Frédéric I. les Ducs de Lorraine n'ont point 

eu d'Armes fixes, & qu'il eft le premier qui ait porté 

l'écu de Lorraine tel qu'on le voit ou bur Quand 

Thierri fon fils auteur de la Maifon du Chatelet , au- 

roit chargé la Bande de cet écu de Fleurs de lis, à 

la place des Alerions que Frédéric II. Duc de Lor- 

raine fon frere ainé portoit comme avoit fait Frédé- 

ric I. leur pere; ce n'auroit été que pour diftinguer 

« Mathiea de Îles branches, & ce changement prouveroit l'origine 

Lorraine Comte commune, loin de la contredire, puifque les émaux 

dc Toul frere & les piéces principales font reftées les mêmes. * 

portoir pourbla. Mais l'on verra que la Maifon du Chatelet , a long- 

fon un Pal ew. tems porté les Alerions comme celle de Lorraine; & 

de Toul fonfils, je dirai à la fuite à quelle occafion ils furent changes 

un Báron p4fo- contre des Fleurs de lis. 

xal; & Robert tige "ec : ^ 

de la Branche Au refte, il n'y a rien à conclure de ce que les 

Floranges, wn. Seigneurs de cette Maifon n'ont pas eu le titre de 

aifleau de trois e : x ^ y À 
fléches, Princes; car l'on fçait que les puinés des Maifons 
fouveraines , 
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fouveraines, n'avoient anciennement que le rang 
de Gentilshommes , & qu'il n'y a qu'environ deux 
cens ans qu'on a commencé à leur donner univerfel- 
lement le titre & le rang de Princes. L'on peut voir 
dans l'Hiftoire de Lorraine, divers exemples de ce 
fait ; & en particulier celui des branches de Floran- 
ges, de Bayon & de Fontenois, qui font forties de la 
Maifon regnante en Lorraine, environ le tems auquel 
celle du Chatelet y a pris fon origine. Elles por- 
toient fimplement, comme celle du Chatelet, le nom. 
des Seigneuries qui leurs avoient été données en apa- 
nage. Celle de Guife eftla premiere qui y a joint 
le nom de Lorraine. 
Ce que je viens de dire, rend déja trés-probable: 
due la Maifon du Chatelet eft une branche de celle 
€ Lorraine; j'ofe efpérer que ce que j'ajouterai én- 
faifant fa généalogie , achevera de le prouver. Mais 
avant que d'entrer dans le détail de cette généalo- 
gie , il n'eft pas hors de propos, de donner une idée 
générale de l'origine de la Séréniffime Maifon de 
Lorraine , & de la fuite des Auteurs de Thierri I.. 
Seigneur du Chatelet. | 
L'on convient à préfent qu'elle eft l'ainée de [a 
Maifon d'Autriche, & qu'elles viennent toutes deux 
de celle d'Alface , que l'opinion la plus commune 
fait defcendre d'Erchinoald , Maire du Palais fous 
Clovis 11.4 Mr. Exard lui donne pour tige, Leuthai- 


1 Tige conjec- 


re Duc d'Allemagne en 557. Mais les deux fiftémes tré 


fe réuniffent à. Ethicon Duc d'Allemagne & d'AI- 
face, qui mourut environ l'an 720 ; * dont aprés quel- 
ues générations , vint Hugue fils d'Eberard & pere 
dus autre Eberard Comte d'Alface , fouche de la 
Maifon de Lorraine. Cet Hugue fut aufli pere d'Hu- 
gue qui.a été la tige des Comte de Dasbourg, & de 
Gontram furnemmé le Riche, Comte de Vindoniffe 
& d'Akembourg , Auteur de la Maifon d'Autriche. 
Eberard. Comte d'Alface , fut pere d'Adelbert I. 
Tome II. À aaa 


a Tige proba 
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" ; L'on fütici Fondateur de l'Abbaie de Bouzonville 5, & Adel- 
mune Cependant bert de Gerard I. qui de fon mariage avec Giféle 
l'intervale quiet niéce de l'Empereur Conrad le Salique, eut en- 
vivit en op, tre autres fils, Adelbert II. & Gerard Il. L'Empe- 
petit-fils d'unau- reur Henri III. fit Adelbert Duc de Lorraine en 
tre Eberard : a 1046 , aprés la mort du Duc Gothelon ; & le fils de 
qu'il donna l'Ab- Gothelon ayant tué Adelbert en 1048 , l'Empereur 
baïe de Lure à la donna le Duché de Lorraine à Gerard II. dont les 


fameufe Valdra- : js . 
de fa parente ; defcendans l'ont poffedé jufques à nos jours. 


aiia oui. n, fait fent qu'Adelbert n'a Lot pà étre fils d'Eberard , & qu'il y a un degréomis. 
On peut le remplir , en difant que Richard Comte de Mets en 971, étoit pere d'Adelbert & fils 
d'Eberard ; puifqu'il eft certain qu'il étoit pere de Gerard Comte de Mets , qui cff reconnu poux 
frére d'Adelberr. V. Dom Calmet, tom. 1, p. cxi. 

GErarD d'Alface Duc de Lorraine , mort en 

eTigecertaine 1070, *laiffa de fon mariage avec Haduige de Na- 
mur, Thierri qui fuit & Gerard Comte de Vau- 
demont. 

Tuierri Duc de Lorraine , époufa Gertrude 
fillede Robert Comte de Flandres; & fut pere de 
Simon qui fuit , de Thierri Comte de Flandres, de 
Gerard qui fuccéda à fon pere dans fes biens d'Al- 
face, & d'Henri Evéque de Toul. 

Simon I. du nom,Duc de Lorraine après fon pere 
en III5, eut entre autres fils de fon mariage avec 
Adeleide fœur de l'Empereur Lothaire IIl. Mathiea 
qui lui fuccéda, Robert Seigneur de Floranges, & 
Vautier Seigneur de Gerbevillers. 

MaTHiEU I. Duc de Lorraine en 1139, époufa 
en 1136 Berthe de Souabe fœur de l'Empereur Fre- 
déric premier. Il mourut en 1176, laiffant Simonqui 
lui fuccéda immédiatement , Frédéric apellé Ferri 
Seigneur de Bitche ,& Thierri élü Evéque de Mets. 

Simon II. Duc de Lorraine dés l'an 1176, n'ayant 
point d'enfans de fon mariage avec Ide fille de Ge- 
rard de Bourgogne Comte de Vienne & de Mâcon, 
fe retira environ l'an 120$ dans l'Abbaie de Stulz- 
broon Ordre de Citeaux , où il mourut en 1207. Son 
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époufe retournæ en Franche-Comté, où elle décéda 
après l'an 1229. Elle eft enterrée dans l'Eglife de 
l'Abbaie de Goailles auprés de Salins. 
FREDERIC I. Comte de Bitche , avoit droit au 

Duché de Lorraine aprés l'abdication du Duc Si- 
mon , comme le plus proche du fang & étant de fa. 
famille. 1l prit en effet le titre de Duc, dans plufieurs 
actes publics. * La chronique d'Albéric & d'autres , *Fol.cecexvit 
anciens Auteurs le lui donnent aufli. Mais comme on to, De 
trouve que Frédéric II. fon fils aîné & qui lui fuc- Calmer, 
céda,au Duché de Lorraine , portoit aufli le titre de - 
Duc pendant la vie de fon pere ; l'on eft embaraflé à 
expliquer, comment le pere X le fils peuvent avoir 
eu le droit de prendre cette qualité en méme tems.. 
ILeft probable que le Duc Simon avoit défigné en. 
fe retirant du monde, fon neveu Frédéric II. fils de 
Frédéric I. fon frere, pour fon fuccefleur ; & que 
par quelque accommodement fait entre le pere & le 
fils , ils convinrent du titre qu'ils porteroient & de 
l'autorité qu'ils auroient dans le Duché de Lorraine. 
H y eut en cela,dit Alberic, del'adretfe de Thiébaud 
Comte de Bar,qui voulut aflurer ce Duché à Frédéric 
I1. fon gendre, d'abordaprès la retraite de Simon. * — * 4lberic. chrom 
Comme Frédéric I. porta aufli le nom de Mathieu ars ridi ad 
fuivant la chronique de Baion & quelques chartres , Comiris | Bars 
l'on peut dire qu'il prit ce nom pour qu'on le diftin- Lucili gi 
guát de Frédéric fon fils, qui portoit le titre de Duc de Bitche liu Du 
en méme tems que lui. Quoiqu'il en foit , les.Hifto- ile 
riens mettent communément Frédéric Seigneur de monis. 
Bitche, au rang des Ducs de Lorraine après Simon II. 

Il avoit époufe Ludomille fille de Miceflas Duc en 
Pologne , qu'on apelloit auffi Virgoflavie, & je crois 
que c'étoit le nom du Duché de fon pere. * Dece | * Fi 4& 
mariage vinrent Frédéric autrement Ferri Duc de 757 , $5 im. 
Lorraine, Thierri Seigneur du Chatelet, Philipe Sei- 
gneur de Gerbevillers , Mathieu Evéque de Toul, & 
Henri dit le Lombard,qui bâtit le Chateau de Baion. 

À aaa ij 
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_ Turerrt étoit fils de Ferri ou Frédéric Seigneur 
de Bitche,& enfuite Duc de Lorraine. Jean de Baïon 
"ir ,l & Alberic Auteurs anciens le difent clairement , * 
fium. Alb. ad & tous les Hiftoriens de la Maifon de Lorraine en 
aum. 1108 - — tombent d'accord. Jean de Baïon ajoute, qu'il fur 
* P. Ea de Seigneur du Chatelet auprès de l'Abbaie de Letanche.* 
Moutier 95" 11 Tui donne le furnom de Thierri {e Diable, & Albe- 
ric celui de Thierri d'Enfer. Dom Calmet eftime,que 
fon intrépidité lui firumpofer le fobriquet de Diable, 
& les ennuis de la prifon oü le Duc de Bar le tint 
pendant fept mois avec Frédéric I. Duc de Lortaine 
& Philipe de Gerbevillers fes freres , celui de 
« P. eux. Thierri d'Enfer.* Le Peuple impofoit fouvent en ce 
CS tems-là , des. fobriquets aux Seigneurs , fondés fur 
des bagatelles , & qui paroiffoient injurieux quoi- 
u'ils ne le fuffent pas. C'eft ainfi par exemple, que 
van l'Hiftoire de la Maifon de Chatillon , * Gé- 
rad-Vilain de Gand qui vivoit au commencement 
- du treiziéme fiécle, fut furnommé /e Diable , parce 
u'il étoit vigoureux dans un âge fort avancé ; 

qu'on apella Foffés de Robert /e Diable , les fortifi- 
cations extraordinaires qu'avoit fait faire Robert II. 
« NonvauPe-. Comte d' Alengon.* Peut-être auflique par la méme 
«c Anfelme, rom. rai(on , Thierri de Lorraine fut nommé /e Diable & 
A PUU* ——QEpferparce qu'il fit une Fortereffe dansfa Terre du 
e Enquire ii. Chatelet, dont les murs avoient 25 pieds de large.* 
Aomeü, 11 eft nommé avec le Duc Ferri & Philipe de 
Gerbevillers fes freres, en des chartes raportées par 
Vignier & il avoit été probablement apellé Thierri 
fur les Fonts Baptifmaux, par Théodoric Evéque 
de Mets fon oncle , ou par raport à Thierri Duc de 
Lorraine fon bifaieul. On le croit Fondateur du 
Prieuré de Relanges. Des titres cités par le Pere 
Benoit dans fon Suplément à l'Hiftoire de Lorraine, 
$T. 4$: * prouvent qu'il avoit époufé Gertrude , l'une des 
filles de Mathieu de Montmorenci Connétable de 

France & de Gertrude de Nefle. 


SF. 192 
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S1MON Sire du Chatelet, étoit fils de Thierri de 
Lorraine & de Gertrude de Montmorency, fuivant 
les titres du Prieuré de Relanges cités par le P. Be- - 
noit. Il fut caution en 1226 avec Simon de Joinville, 
pour 200 livres duës à Blanche Comteffe de Cham- 
pagne, par Mathieu II. Duc de Lorraine. Ce fait eft 
prouvé dans l'inventaire des titres du Duché de Lor- 
faine;,fait par Mr. du Fourny Avocat au Confeil. Le 
nom de Simon que deux Ducs avoient porté, la 
qualité deSeigneur du Chatelet que notre Simon 
eut d'abord après Thierri, le tems auquel il a 
vécu, & le furnom du Diable que les Hiftoriens de 
Lorraine lui donnent ; concourent à prouver qu'il 
étoit fils de Thierri de Lorzaine Seigneur du Chate- 
let , furnommé le Diable. 

L'on ne fçait pas le nom de fa femme, mais celui 
d'Erard que plufieurs de fes defcendans ont porté, 
peut faire conjecturer qu'il avoit époufé une fille de 
la maifon de Brienne en Champagne , dans laquelle 
ce nom étoit commun ; ou de celle de Ville en Lor- 
raine , qui a donné deux Evéques àl'Eglife de Toul, , 
& dont plufieurs Seigneurs s'apelloient Erard. Il fur 
pere de Ferry qui fuit, & de Laure du Chatelet ma- 
riée à Henri Comte de Salm, qui vivoit encore en 
1288. * * Hifl. des Ee, 

FrERR: Sire du Chatelet, doit avoir été fils de de Toul, p. 4$ 
Simon dont on vient de parler , parce qu'il poffédoit 
comme lui la Seigneurie du Chatelet, qu'il a vécu 
en méme tems que lui & affez long tems aprés lui, 
& que le nom de Ferri fut commun dans la Maifon 
de Lorraine , depuis que le Duc Mathieu 1. eut 
époufé la fœur de l'Empereur Frédéric 1. Duchefne 
& les autres Généalogiftes , conviennent que les mé- 
mes noms forment pour les tems anciens , une 
forte preuve de filiation & d'alliance. 

* Mais l'on a bien plus que des conjectures, pour 
faire juger que Ferri étoit de la Maifon de Lorraine, 
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Car on le prouve par un titre daté du Samedi après. 
la S. George de l'an 1285 , par lequel Ferri IJI. Duc 
de Lorraine, fait un échange avec Ferri. Seigneur du 
Chatelet for ame coufin 5 difant qu'il lui eft redeva- 
ble, & qu'il a eu plufieurs affaires avec lui. Ils 
étoient en effet parens au troifiéme degré , comme 
on le verra par la Table qui fuit. 


FraRrll Duc) Marujsu. UE.) Ferrt IHE. Duc 
Fsagi L de Lorraine. ^ Duc de Lorr. de Lorraine, 
Duc de 
Lorraine, ( THIRRI du J Simon du FrRRI du 
Cbazelet. Charelet. .Chaceler. 
Ferri du Chatelet fut auffi Seigneur de Rouvre, 
de Dombafle prés d'Arnay , & de plufieurs autres 
Terres. Il eft nommé dans un traité qu'Ifabelle de 
Joinville fa femme & lui firent en 1263, avec Simon 
Comte de Salm. Il maria en 1272 Ifabelle du Cha- 
telet fa fille avec Franco de Longvic defcendu des 
* Les Comte: anciens Comtes de la Ville de ce nom, * da los (9* 
es eatheme ce agreement de Ferri Duc de Lorraine ; & il fut caution- 
cexxvii, de Dom né par ce Duc en 1277, envers un Juif de Toul. Ces 
Galnxt , tom. 1. deux titres concourent encore, à la preuve de la pa- 
renté de Ferri du Chatelet & du Duc de Lorraine. 
Ferri du Chatelet promit en 1291 d'indemnifer le 
Duc, qui avoit autorifé de fon Sceau un traité de ce 
Seigneur avec le Chapitre de Toul, au fujet des 
é pâturages de Franconville, Boinville & Neuville. 1l 
donna en 1292, aux Cordeliers de Neufchateau l'u- 
fage dans les bois de fa Terre de Rouvre, & il a été 
* Son tombeau inhumé dans leur Eglife.* 
8 cé porté dans — Ifabelle de Joinville fon époufe, doit avoir été fui- 
a Sacriltie,du mi- : : 
tieduCheuro, Vant le tems, four du fameux Jean de Joinville, 
il ctoit. premier Baron de Champagne, favori & Hiftorien 
du Roi S. Loüis, fils de Simon de Joinville & de Bea- 
trix de Bourgogne Dame de Marnai. Leurs enfans 
furent, 1. Jean Seigneur du Chatelet qui fuit. 2. 
Thierri du Chatelet Bailli du Comté de Hainaut en 
3308. 3. lfabelle du Chatelet époufe de Franco de 
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Longvic. 4. Agnès du Chatelet mariée dans la Mai- 
fon du Lude, oü le nom de Ferri a été fréquent aprés 
cette alliance. 

JEAN Sire du Chatelet , recut probablement fon 
nom de Jean de Joinville fon oncle maternel. Il 
eft qualifié fils de Ferri, dans fon traité de mariage 
avec Giféle fille de Richard de Paffavant, & veu- 
ve d'Eudon Comte de Toul. * Un échange daté 
du premier Mai 1290, fait entre le Duc Ferri & 
les fils de Guillaume Dorme , des Terres de Sirau- 
cour & de Fleville, * fait mention de Jean du Cha- 
telet , comme Seigneur du Fief de partie defdites 
Terres. Il vendit en 1303, à Cha de Comte de 


Valois & à Catherine de Courtenai fon époufe Im- 


pératrice de Conftantinople , ce qu'il avoit à Pif- 
fon & Foucheroles, pour 1300 liv. * 

La femme de Jean du Chatelet eft nommée Agnès 
dans cet acte & fans furnom : il fe peut faire qu'il 
étoit remarié, ou que Gifele de Paffavant qu'il avoit 
certainement époufée, portoit aufli le nom d'Agnès. 

Ils eurent de leur mariage, 1. Erard Seigneur du 
Chatelet. 2. HenriSeigneur d'Antigni , qui fuit. 3. 
Et Agnès du Chatelet mariée à Thierri de Lenon- 
cour, d'une Maifon qui a poffedé long - tems la 
Ville de Nanci dont elle a d'abord porté le nom, 
& qui a donné de grands hommes à l'Eglife & 
à lEtat. Cette Dame mourut en 1352. 

*  Erard * Sire du Chatelet, fut caution avec Henri 
fon frere en 1321, envers Gaucher de Chatillon Con- 
nétable de France, pour Ferri IV. Duc de Lorraine. 
L'on trouve deux actes de ce cautionnement dans 
les preuves de l'Hiftoire de la Maifon de Chatillon;* 
l'un de la veille, & l'autre du jour de la fête de S. 
Pierre. Par l'un de ces actes, le Duc Ferri qualifie 
Erard (y Henri du Chatelet fes coufins. 11s étoient en 
effet fes parents au cinquiéme degré & par ligne 
mafculine; parce que Ferri IV. mort en 1329 , étoit 


* Dom Calmet 
Hitt. de Lorr. p- 
CCXXXV. tOm. 1- 
parle de certe 
veuve & de fon 
fecond mariage. 

* Chartes de 
Lorr. 


* Chartrier du 
Roi. 


* L'on diftin- 
guera la fuite de 
la Branche aînée 
qui fubfifte , pat 
les noms impri- 
més en lettres ma- 
jufcules; au lieu 
que ceux ds 
branches éteintes 
ou puinées, ne 
font | imprimis 
qu'en caracteres 
italiques. 

"P. 210 & z 11. 


i 


* P. 416. 


* P. i7; de 


l'Hift.del'Abbaie 
de Moicn. Mou- 


tier, imprimée à 


Strasbourg 1727. 


560 Hifloire du Comté 

fils de Thiebaud II. décédé en 1312, & petit-fils de 
Ferri lll. qui qualifioit fon coufin , Ferri du Cha- 
telet aïeul d'Erard & d'Henri. Erard mourut fans 
enfants, quoiqu'il eût été marié avec Clemence de 
Mureau. 

Henri porta le titre de Seigneur d'Antigni en 
Vofges , parce que tandis qu'il vécut, la Terre du 
Chatelet fut poflédée par Erard fon frere aîné. 
L'on a vü qu'il a été nommé frere d'Erard dans les 
deux actes du cautionnement de 1321 , dans l'un 
defquels le Duc de Lorraine les traite de fes cou- 
fins ; ce qui ne fe faifoit point alors que la parenté 
ne füt réelle. Vasbourg dit , qu'il vendit à Henri 
d'Apremont Evéque de Verdun, ce qui lui aparte- 
noit dans les Chateaux de Matfey , Gerbevillers, 
Henemont & Voiring. * L'Auteur ne raporte pas 
la date de cette vente; mais on fçait qu'Henri 
d'Apremont Evéque de Verdun, remplit ce Siége 
depuis l'an 1312, jufqu'en 1349. Cependant Hen- 
ri étoit mort en 1346, car Erard fon fils portoit 
en cette année le titre de Seigneur d'Antigni, par- 
ce qu'Erard du Chatelet fon oncle vivoit encore. 

Mr. l'Abbé Hugo lui donne pour femme Ade- 
liné de Germigni, fœur d'Henri Doyen de Toul. 
Mais fi cette alliance eft vraie , il doit avoir eu une 
feconde femme de la branche de Bauffremont Bulli- 
gneville, qui étoit probablement fille de Pierre de 
Bauffremont, iw Jean de Baïon qualifie famofus mi- 
les, & qui tua le Duc de Brabant dans un tournois 
en 1294. * 1°. Parce que la Terre de Bulligneville fut 
poflédée par fes defcendans , & qu'Erard du Chate- 
let fon petit-fils , reprenant de fief pour cette Terre 
en 1357 , parle de feu ue oncle Huet de Bau[fvemont 
Seigneur de Bulligneville ; ce qui ne peut s'entendre 
qe d'un oncle äda mode de Bourgogne & du frere 

e fa bifaïeule, la mere & l'aieule de Henri du Cha- 
telet étant des Maifons de Chauviré & de Chauffour. 
2- 
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29. Les noms de Pierre, de Liebaud & de Phili- 
bert, ordinaires dans la Maifon de Bauffremont , 
ont’été ufités déflors dans celle du Chatelet. L'on 
fupofe donc ici, qu'Henri eut de N. de Bauffremont- 
Bulligneville , 1. Erard qui fuit. 2. Pierre du Chate- 
let. 3. Et Jean Chanoine de Mayence en 1353, fui- 
vant des actes de cette date , par lefquels il fit des 
affranchiffements. 

Pierre Seigneur du Chatelet en partie, étoit pere 


de Lieband , qui traita en 1372 avec Erard, Jean & 


Renaud fes coufins, dont on parlera à la fuite, des 
droits communs entre eux dans la Seigneurie du Cha- 
telet. Liebaud fut Grand Bailli de Nanci en 1392 & 
1395, & fut pere de Pierre ou Perrin du Chatelet 
fuivant un traité fait avec Renaud en 1391. Pierre 
du Chatelet eut un fils dit /e Petit Erard, dont Erard 
du Chatelet furnommé le Grand , qui aura fon arti- 
cle à la fuite, fut héritier. 

ERARD I. du nom, * n'étoit encore que Seigneur 
d'Antigni en 1346 au mois de Décembre, qu'il reçut 
en don de Jeanne de France Ducheffe & Comteffe 
de Bourgogne , 20 livres de rentes fur les tailles de 
Juffey. Erard du Chatelet fon oncle, mourut bientôt 
aprés & il lui fuccéda; car il porte la qualité de 
Seigneur du Chatelet dans un acte de l'an 1358, par 
lequel Hugue Evéque de Verdun lui rendit tout ce 
qu'il avoit acquis d'Henri du Chatelet fon pere, en 
reconnoiffance du fecours qu'il avoit reçu de lui, 
dans une guerre contre le Comte de Bar. Jean Due 
de Lorraine lui engagea & à Jean du Chatelet fon 
fils, le Lundi après l'Octave des Rois de l'an 1364, 
Ia garde & bourgeoifie des hommes & habitans du 
Chatelet, pour 200 petits florins d’or. En 1372 le 3 
Aout, Erard du Chacelet, Jean & Renaud fes fils 
nommés majeurs dans l'acte, firent un traité de 
tréve avec Liébaud fils de feu Pierre du Chateler, 
& réglérent leurs droits réciproques dans la forve 
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maifon du Chatelet. Cette tréve fut renouvellée 
par un autre traité du 8 Aout 1395. Plufieurs Sei- 
gneurs fignérent ces conventions en qualité de mé- 


diateurs & de garants; d'où l'on peut conclure, 


qui y avoit eu guerre entre ces deux branches 
e la Maifon du Chatelet. 

Erard du Chatelet avoit époufé avant l'an 1347, 
Oudette de Chauviré, Dame du Chateau & Terre 
de Chauviré le Vieil au Comté de Bourgogne. * 
Ils eurent de leur mariage, Renaud qui fuit, & Jeaz 
du Chatelet pere d'Ifabelle riche héritiere, qui porta 
à Simon d'Anglure fon mari les Terres de Melay, 
Efey, Fin - Champenoife & autres. Elle vivoit en- 
core en 1463 qu'elle fit partage à fes enfans. 

RenauD du Chatelet Baron dudit lieu, d’Arti- 
gni , Chauviréle Vieil & Betoncour tant par lui que 
par fa mere , & Seigneur de Deuüilli par Jeanne de 
Chauffour fa femme ; renouvella comme on l'a dit 
en 1395 , le traité de tréve fait en 1372, avec Lié- 
baud du Chatelet fon coufin. Il obtint au mois de 
Décembre de l'an 1397 du Roi de France Charles VI. 
des lettres de pardon, pour avoir tiré des mains d'un 
Huiífier, Alix de Deüilli mere de Jeanne de Chauf- 
four fa femme. Il termina par traité de l'an 1408 
avec Henri & Charlot de Deüilli , une guerre qu'il 
avoit eu avec Perrin de Deüilli leur pere. Il reçut 
en 1418, l'hommage de la veuve de Renaud de Ri- 
chardmenil pour Provenchere, & en 1423 il reprit 
de fief de l'Abbé de Cherlieu pour Betoncour. Il eft 
nommé le fecond, dans un acte de notoriété donné 
par la Nobleffe de Lorraine en 1425 , fur le droit 
des filles à la fucceffion du Duché. Cet acte eft 
raporté à la page 185 de Vignier. Huet de Bauffre- 
mont qui y eft le premier , étoit oncle de Renaud 
du Chatelet & peut avoir été nommé avant lui pour 
cette raifon. Enfin en 1427 il partagea fes biens en- 
tre fes fils, étant fort âgé, puifqu'il étoit déja ma- 
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jeur en 1372, fuivant l'acte de cette année dont on 
a parlé dans l'article d'Erard fon pere. Il mourut le 
22 Mars 1429, & fut inhumé aux Cordeliers de 
Neufchateau. | | 

Son époufe étoit Jeanne, fille de Jean de Chauffour 
& d'Alix de Deüilli. Les Seigneurs de la Maifon de 
Chauffour en Lorraine , ont porté le titre de Comte 
fuivant quelques actes; & ceux de Deüilli defcen- 
doient par mâles des Comtes de Vaudemont , iffus 
de la Maifon de Lorraine. Les enfans de Renaud du 
Chatelet & de Jeanne de Chauffour furent, 1. Erard 
qui fuit. 2. Gerard tige des branches du Chatelet- 
Sorci & Vauvillars, finies, la premiere dans les Mai- 
fons d'Anglure & de Choifeul-Meufe, & la feconde 
dans celles de Livron, Bourbonne & Vienne-Vau- 
villars. 3. Philibert du Chatelet mort après l'an 1449: 
fans enfans. 4. Beatrix du Chatelet époufe de Pierre 
de Bauffremont, dont elle n'eut qu'une fille mariée 
à Jean de Rupt. 5. Odette du Chatelet qui époufa Co- 
lard de Marley Seigneur de Dun , Jamés, Floranges. 
&c. Les Seigneurs de la Mark qui ont poffedé le 
Duché de Bouillon , defcendoient de la fille unique 
d'Odette du Chatelet & de Colard de Marey. René 
d'Anjou Duc de Lorraine rendit le 26 Avril 1435, 
aux trois freres, Erard, Gerard & Philibert, une tour 
du Chateau du Chateler, que le Duc Charles avóit 
eu d'Erard qui tenoit le parti de Liébaud du Cha- 
telet. 

Quoique l'opinion commune fur Ia difference des 
armes de la Sérénitfime Maifon de Lorraine & de 
celle du Chatelet, foit que le Roi de France pour 
accommoder un differend qu'on fupofe que le Duc 
Ferri & Thierri du Chatelet fon frere, avoient au 
fujet de leurs armes ; donna à Thierri trois Fleurs de 
lis, en place des Alerions qu'il portoit auparavant 5 
il eft plus probable que ce changement n'a été fait, 
qu'au tems de Renaud & de Liébaud du Chatelet, 
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Car Mr. Hugo a certifié, que le fceau de Ferri du 
Chatelet petit-fils de Thierri , attaché au traité de 
mariage d'Ifabelle fa fille mariée à Franco de Long- 
wic , qu'il a vû dans les archives du Duc de Lorrai- 
ne , porte les Alerions, & qu'ils font auffi dans les 
plus anciens tombeaux des Seigneurs du Chatelet. 
Si d'autres ont crû y voir des Fleurs de lis comme 
au tems préfent, c'eft qu'il eft facile de s'y mépren- 
dre, fur tout quand on eft prévenu ; & qu'ils ne les 
ont pas examinées avec des yeux de Sçavans accou- 
tumés à juger des fceaux & monumens antiques, 
comme Mr. Hugo. Voici à quoi il attribué la diffé- 
rence des armes de Lorraine & du Chatelet. 

Jean I. Duc de Lorraine, qui aimoit le féjour de 
Neufchateau & y faifoit fa réfidence ordinaire,étoit 
à charge aux habitans du lieu , & encore plus aux 
Seigneurs du Chatelet voifins, qui n'étoient plus les 
maitres de leur fortereffe ni de leur chaífe. C'eft 
pourquoi ils confeillérent aux habitans de Neufcha- 
teau, de profiter d'une abfence du Duc, pour fortifier 
leur Place & leur aidérent à le faire; afin que le Duc 
craignant de s'y trouver renfermé & de n'y étre pas 
en füreté, n'y vint plus. Le Duc Jean irrité de cette 
entreprife, afliégea Neufchateau & la Forterefle du 
Chatelet & les prit; confifqua cette Fortereile, fit 
rater les fortifications de Neufchateau, & condamna 
les habitans du lieu, à une amende de dix mille 
frans de bon or. Mr. Hugo ajoute, que fuivant la 
tradition de Neufchateau, le Due Jean biffa les ar- 
mes des Seigneurs du Chatelet , pour les punir de 
leur confédération avec fes fujets contre fes inte- 
réts; qu'après fa mort ils eurent recours à Charles 
VI. Roi de France, qui ménagea un accommode- 
ment entre le Duc Charles fils de Jean & les Sei- 

neurs du Chatelet, dont les conditions furent; que 
À Forterefle du Chatelet feroit renduë à fes anciens 
maîtres, & qu'en place des Alerions de Lorraine, les 
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* Seigneurs du Chatelet porteroient des Fleurs de lis; 
le Duc n'ayant jamais voulu confentir au rétabliffe- 
ment des armes de Lorraine pleines comme aupara- 
vant , pour laiffer un exemple aux cadets de fa Fa- 
mille , qui leur fit craindre à l'avenir de bleffer les 
interéts & la volonté du Prince qui en étoit le chef. 

J'entre d'autant plus volontiers dans le fentiment 
de Mr. Hugo, fur les anciennes armes du Chate- 
lec & le tems auquel les Fleurs delis y furent 
fubítituées en place des Alerions ; qu'on verra par 
le fceau de plufieurs actes qui font dans les preu- 
ves, que les Seigneurs de cette Maifón les por- 
toient encore à la fin du treiziéme fiécle; les 
Hiftoriens conviennent d'ailleurs , que les habi- 


tans de Neufchateau ont porté leurs plaintes au ^ * 


Parlement de Paris & au Roi , des condamnations 
portées & des exécutions faites contre eux par les 
Ducs de Lorraine, qui avoient reconnu tenir Neuf- 
chateau en Fief des Comtes de Champagne X des 
Rois de France leurs fucceffeurs. 1l eft bien pro- 
bable que la Maifon du Chatelet qui protégeoit 
ces habitans, encourut par là l'indignation du 
Duc , & que le Roi de France auquel elle étoit 
affectionnée & qu'elie avoit fervi en cela, lui don- 
na les Fleurs de lis qu'elle porte, en place des 
Alerions de Lorraine que le Duc leur avoit ótés. 
ERARD du Chatelet 1I. du nom , furnommé le 
Grand, Baron & Seigneur dudit lieu, de Deüilli , 
Bulligneville, Cirey , &c. Maréchal & Régent de 
Lorraine , traita le 20 Octobre 1418 , du confente- 
. ment d'Alix de S. Eulien fa femme, avec Yvain Sei- 
gneur de S. Eulien & de Cirey fon beau-pere. Il étóit 
déja Maréchal de Lorraine le 16 Janvier 1425, tems 
auquel Jean de Bonniere , Chevalier, Sieur de la 
Trulloie, fit à fon profit & d'Alix de S. Eulien fon 
époufe, une obligation de mille écus d'or. 1l fit 
une convention après la mort de fon pere , avec 
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le Cardinal Duc de Bar , au fujet des guerres qu'ils 
avoient eués enfemble. René d'Anjou Duc de 
Lorraine, ratifia ce traité le 23 Septembre 1433 5 


.& promit en la méme année à Erard du Cha- 


4 
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teler, la fomme de cinq mille livres pour le dé- 
dommager des pertes qu'il avoit fouffertes dans 
les guerres que- ce Duc avoit eu avec le Comte 
de Vaudemont , dans lefquelles Erard du Chatelet 
avoit été fait prifonnier à la bataille de Bulligne- 
ville. Le Duc René avant que de partir pour l'expé- 
dition de Naples , le nomma Régent de Lorraine, 
avec les Evéques de Mets X de Toul.* En 1439 le 
23 Janvier , Loüis fils & Lieutenant du Roi René, 
déclara qu'il étoit content de tout ce qu'Erard du 
Chatelet avoit fait pendant fa Régence en Lorraine. 
lfabelle Duchetfe de Lorraine , lui donna une pa- 
reille décharge le $ Novembre de l'an 1441 ; & le 
Roi René mari d'lfabelle, une autre le 10 Juillet 
1445. Il reprit de fief le premicr Octobre 1449, de 
la part qu'Erard du Chatelet furnommé le Petit au- 
quel il avoit fuccédé , avoit eu dans les Terres du 
Chatelet & à Serchechamp. Le méme jour il fit hom- 
mage pour Bulligneville , qu'il déclara avoir eu de 
Huet de Bauffremont fin oncle. M reprit la même 
Terre de Jean Duc de Calabre, fils du Roi Rene & 
d'Ifabelle Ducheffe de Lorraine, le 30 Aout 1457; 
& mourut en 1459. | 

Ce Seigneur eut deux femmes. La premiere fut 
Alix dont on a parlé, fille héritiere d'Yvain de S. 
Eulien & de N. de S. Amant. Il époufa en fecondes 
nôces le 25 Juin 1440, Marguerite de Grancey veuve. 
de Jean de Dintevilie Seigneur de Chenets. Elle 
mourut le 25 Octobre 1466 , & fut inhumée aux 
Cordeliers de Neufchateau. 

De fon premier mariage vinrent , T. Pierre qui 
fuit. 2. Guillaume Seigneur de S. Amant & Pierre- 
fite, tige de la branche du Chatelet-Pierrefitte, finie 
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depuis peu dans celle du Chatelet-Lomont ; & fix 
filles mariées dans les Maifons de Beauveau, Harau- 
cour, Nanci, Choifeul , Clémont , Dommartin & 
Orne. Il eut du fecond lit ErarZ qui fuivra, Jeanne 
& Madeleine du Chatelet mariées dans les Maifons 
de Germigni & de Granfon. x 

Il acheta en 1429 Brainville de Savari de Nicey, 
en 1436 Pierrefitte de Rodolfe Comte de Linange, 
& en 1440 les droits de Claude de Dinteville fur 
Bulligneville. LesHiftoriens de Lorraine ont fait une 
mention fort honorable de ce Seigneur , qui mérita 
la confiance de fon Prince & les premieres Dignités 


de l'Etat, par fa prudence , fa fidélité & fa valeur. . 


L'on voit aux Cordeliers de Neufclíateau , un Che- 
valier armé, tenant la Banniere quarrée aux armes 
du Chatelet , & debout fur une colomne. Il n'y a 
ni nom ni milliaire ; mais la tradition eft que 
c'eft la repréfentation d'Erard du Chatelet Maré- 
chal & Régent de Lorraine, & qu'il voulut être 
enterré debouc comme il eft fur cette colomne. 
PigRRE Baron du Chatelet, Chevalier Banneret, 
chef des armes de fa Famille , Seigneur de Deüilli, 
Bulligneville, &c. fut donné en otage en 1437 par 
fon pere Maréchal & Régent de Lorraine , pour fü- 
reté d'un traité qu'il fit pour arrêter les hoftilités 
qui fe faifoient au Pais, par les Ecorcheurs * du 
parti du Comte de Vaudemont, qui avoient pris & 
pillé fes Chateaux de Cirey & de Bulligneville. 
Dans le partage qu'il fit avec Guillaume du Cha- 
telet fon frere, en 1460 le $ Mars, les Terres de 
Deüilli, Cirey & Bouffancour lui échurent, avec la 
part de l'ainé au Chateau du Chatelet. Il fit des trai- 
tés en 1460, 61, 62, 63 & 64 ,avec Marguerite de 
Grancey fa belle-mere & fes enfans. Il acquit en 
1467 avec Manne * d'Autel fa premiere femme, la 
Terre de Bouffancour. Cette Dame mourut peu de 
tems après, & il époufa en fecondes nóces avant l'an 
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1469 Jeanne de Toulongeon, dont le nom & les ar- 
mes fe trouvent dans l'Eglife de Bulligneville où el- 
le eft enterrée , ainfi que Manne d'Autel. Il fit hom- 
mage à Yolande d'Anjou en 1480 , pour les Terres 
qu'il tenoit dans le Barois , régla le partage de fes 
biêns entre fes fils en 1482 , mourut peu de tems 
aprés & fut inhumé aux Cordeliers de Neufchateau. 
Les fondations que Pierre du Chatelet fit dans cette 
Eglife, & dans celles de Bulligneville & de Blécour, 
font des preuves de fa piété. 

II n'eut point d'enfans de fa feconde femme; mais 
de fon mariage avec Manne fille d'Huet d'Autel , 
Comte d'Apremont en partie , vinrent, r. Jean du 
Chatelet mort fans poftérité avant fon pere, & en- 
terré à Bulligneville avec fa mere. 2. Frard. 3. Huet 

ui fuit. 4. Balthazard. s. Girard qui fuivra. 6. Alix 
du Chatelet mariée à Pierre du Fay Sieur de Bafville, 
Grand Gruier de Lorraine. 7. Catherine époufe de 
Charles d'Haraucour. 

Erard du Chatelet eut fuivant le partage de 148z 
dont on vient de parler, les Terres de Cirey, Bouf- 
fancour, Briecour & Landeville. Francoife d'Harau- 
cour fa femme, eft nommée dans cet acte. Leur pof- 
térité a fini vers le commencement du 17° fiécle , 
dans les Maifons de Malain, Anglure- Coublans & 
Francmont. L'on tient que celle de Francmont def- 
cend des anciens Comtes de Montbéliard. 

Balthazard du Chatelet a été Abbé de S. Vincent 
de Mets & de S. Eure de Toul, Confeiller du Duc 
René dés le 13 Mars 1509,X nommé le 15 Juin 1519, 
p traiter du réachat des Terres de Danvilliers , 

erton & Chauvenay, avec les Députés du Roi Ca- 
tholique. 

Huer du Chatelet, Seigneur de Deüilli, Mari- 
gni & Frainville par le partage de 1482 , eut enfuite 

a Terre de Bulligneville en partie, dont il donna le 
dénombrement au Duc René le premier Juillet 1493, 
avec 
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avec Erard fon frere, Jacques & Philibert du Cha- 
telet Seigneurs de S. Amant , fes coufins. Il acquit 
dé Fierabras de S. Loup , la Seigneurie de Tons le 
9 Décembre 1508, & mourut le 24 Mai 1521 , que 
fes fils du troifiéme lit font dits dans un titre être : 
en tutelle. Il eft enterré aux Cordeliers de Tons. 
Ce Seigneur fut mariétrois fois. La premiere avec 
Madeleine fille de Jean de Wiffe, Seigneur de Ger- 
bevillers, Romont, Baufemont &c. Bailli de Nanci, 
& de Catherine de Lenoncour ; dont il eut Pierre du 
Chatelet. La feconde fois avec Jeanne de Cicon- 
Richecour , dont il eut quatre filles. x. Clauda du 
Chatelet qui époufa Jean d'Amoncour, Seigneur de 
Piepape, Montigni &c. 2. Salomé Abbetfe de Sainte 
Gloflinde à Mets. 3. Ifabelle Abbeffe de Sainte Claire 
de Neufchateau. 4. Anne Abbetfe après Ifabelle fa 
fœur. Son troifiéme mariage fut avec Guillemette 
fille d'Elion d'Amoncour , Seigneur de Piepape & 
veuve de Jean de Saux,Seigneur du Meix, dont vin- 
rent Anne, Valentin, Jean qui fuit, & Gregoire du 
Chatelet. | 
Pierre du Chatelet, Seigneur de Deüilli & de Ger- 
bevillers, fils du premier lit d'Huet ; fut fait Séne- 
chal de Lorraine le 21 Fevrier 1548, & Gouverneur 
du Duc Charles III. en 1554. Il étoit tuteur de fes 
freres en 1521, & il vendit en 1553 à Jean du Cha- 
telet l'un de fes freres, une portion de Bulligneville. 
Il eut de fon mariage avec Bonne fille de Claude 
Baudoche, Seigneur de S. Pange, & de Jeanne de 
Serriere, I. Olri. 2. Philipe Jacobinà Nanci. 3. Ma- 
deleine Abbetffe de Sainte Gloffinde à Mets. 4. Barbe 
mariée à Claude-Antoine de Baffompierre, Seigneur 
de Ville & de Mandre. sg. Et Manne du Chatelet 
époufe de Varri de Savigni, Seigneur de Lémont. 
Olri du Chatelet Seigneur de Deüilli & de Ger- 
bevillers, époufa Anne fille de Francois de Sepaux, 
. Maréchal de France, Seigneur de la Vieuville & de 
Tom. II. C cet 


* Crayon Hift, 
p.69, 166,258. 
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Duretal. De ce mariage vinrent, 1. Claude du Cha- 
telet, Seigneur de Deuilli & de Gerbevillers , mort 
fans enfans d'Anne de Bauvillers S. Agnan, à la ba- 
taille d'Arque en 1589, où il portoit la Cornette 
d'Henri Marquis de Pontamouflon , & depuis Duc 
de Lorraine. 2. Chrifline mariée à Jean d'Hauflon- 
ville, Seigneur d'Ormes , Gouverneur de Verdun, 
décédée fans poftérité en 1607. 3. Anne du Chatelet 
héritiere de fa branche , époufe de Charles-Emanuel 
Comte de Torniel & de Brione , iffu d'une fille de 
Portugal-Bragance.* — . 

Anne du Chatelet fils aîné du mariage d'Huet & 
de Guillemette d'Amoncour, a été Abbé de Flabe- 
mont & de Clairlieu, Chanoine & Grand Archidia- 
cle à Langres, Sonrier de Remiremont, Vicaire Gé- 
néral du Cardinal de Givri Evéque de Langres, aprés 
la mort duquel il fut l'un des trois propofés par 
le Chapitre pour remplir fa place. Il mourut le 6 
Janvier de l'an 1590, & fut inhumé dans le Chœur 
de la Cathédrale ; honneur que l'on n'avoit fait à 
aucun Chanoine avant lui. L'on fait dans cette 
Eglife fa mémoire à la fin de la Meffe Canonia- 
le, après laquelle un Enfant de Chœur crie du 
haut du Jubé, Memento Annæ du Chatelet. 

Valentin fecond fils du méme mariage, a été Abbé 
de S. Vincent de Mets; & Gregoire quatriéme fils, 
Scigneur de Bonnet, mourut lans enfans de deux 
mariages qu'il contracta avec Marguerite de Maugi- 
ron & Marie d'Efmauvais. 

JEAN du Chatelet troifiéme fils d'Huet & de 
Guillemette d'Ámoncour,Baron & Seigneur du Cha- 
telet & de Thons , Souverain de Chatillon en Vof- 
ges , Capitaine de cent hommes d'armes , Gouver- 
neur de Langres, & Surintendant des Places du Baf- 
figni ; fut fait Chevalier de l'Ordre du S. Efprit , à 
la promotion du 31 Décembre 1585. Il avoit fervi 
avec diftinction, fous les Rois Francois I. Henri II. , 
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Charles IX. & Henri III. François Premier le créa 
Chevalier de l'Accolade aprés la journée de Landre- 
ci, dans laquelle il s'étoit fait remarquer par fa 
valeur. 

Il fut marié deux fois, & eut de fon premier ma- 
riage avec Marguerite d'Hauffonville, 1. Jean du 
Chatelet Marquis de Tréchateau , Seigneur de 
Thons & de Bennet, Maréchal de Lorraine , 
Gouverneur de Langres, mort fans enfans d'Anne 
de Choifeul-Clémont , & de Marie Bayer de Baup- 
par fes deux femmes. 2. Rene du Chatelet. 3. Et 
Marguerite femme de Claude Seigneur de Chau- 
virey. 

. René du Chatelet Abbé de Flabemont & de Clair- 
lieu, devenu l'aîné de fa famille par la mort du 
Marquis de Tréchateau , quitta fes Bénéfices & fe 
maria à Gabrielle de Lenoncour , dont il eut, 1. 4n- 
toine. 2. Philipe mort jeune. 3. Et Dorothée du Cha- 
telet, mariée en 1628 à Claude-François Comte de 
Grammont-Fallon de la branche de Conflandey. 

Antoine du Chatelet , Seigneur de Cirey, Thons 
& Chauvirey , époufa Catherine de Prieffac, & fut 
pere de Daniel marié à Elizabeth de la Fontaine, 
dont Pierre & Marie-Beatrix du Chatelet époufe de 
Philipe-Frangois d'Ambli , Seigneur des Ayvelles. 

. Pierre du Chatelet a eu Renc-François Marquis 
du Chatelet & de Grandfeille, Baron de Ciré, 
Commandant des Chevaux-Legers de la Garde de 
S. A. R. de Lorraine, marié à Catherine de Fle- 
miencq, fille de Richard de Flemiencq de la Mai- 
fon des Milords de Sélaine , Pairs d'Irlande ; dont 
1. Charlotte morte Fille d'Honneur de Madame la 
Duchefe de Lorraine. 2. Luc-Renc-Frangois Capi- 
taine de Cavalerie au fervice du Roi. 3. Et Ma- 
rie-Catherine Fille d'Honneur de S. A. R. 

. Jean du Chatelet a eu de fon fecond mariage avec 
Renée fille de Frangois de Choifeul À Seigneur de 
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Clémont , Erard qui fuit, & Françoife du Chatelet 
Abbefle de Sainte Gloffinde en 1584. 

ERA&D du Chatelet III. du nom, Marquis de Tré- 
chateau, Seigneur de Thons & de Bonnet, Maréchal 
du Barois, & Gouverneur de Gray en Franche- 
Comté; prit le titre de Marquis du Chatelet , & 
époufa le 25 Septembre 1584, Lucréce fille de Pierre 
d'Orfans Seigneur de Lomont , Dame de Lomont, 
Tréchateau, Bourbarin , &c. Ils eurent de leur ma- 
riage , 1. Henri. 2. Antoine qui fuit. 3. Erard qui fui- 
vra, & plufieurs filles. 

Henri du Chatelet , n'eut de fon mariage avec 
Claude-Angélique fille de Simon de Poüilli, Baron 
d'Efne, Maréchal du Barois; que Gabrielle du Cha- 
telet non mariée , & Marie époufe du Comte de S. 
Bonnet d'Efcars. | 

Les filles d'Erard du Chatelet & de Lucréce d'Or- 
fans, étoient, 1. Anne qui époufa Charles de Gour- 
nai, Seigneur de Bofni , Grand Bailli de Nanci & 
Sénéchal de Lorraine. 2. Gabrielle mariée, 1°. au 
Comte d'Efcars ; 2". à Charles de Narbonne de Lo- 
magne, Marquis de Firmacon; 3 . à George de Mon- 
chi, Marquis d'Hocquincour, frere du Maréchal de 
ce nom. 3. Paule femme de Daniel de Ligneville, 
Baron de Villars & de Vanne. 4- Frmçoih époufe 
de Jacques de Seraucour, Seigneur de Romain, Con- 
feiller d'Etat & Chambellan de Charles 111, Duc de 
Lorraine. s. Charlote Dame de Remiremont ma- 
riée à N. de Rougemont. 

La Maifon d'Orfans qui eft éteinte & dont celle 
du Chateler a recüeilli les biens, par le mariage 
d'Erard du Chatelet avec Lucréce d'Orfans & par 
un autre dont on parlcra dans peu ; portoit d'argent 
au Sautoir de gueules , couronné d'or; timbre un 
Griffon d'or tenant un Dard de méme. C'étoit une 
Famille d'anciens Gentilshommes de nom & d'ar- 
mes du Comté de Bourgogne, qui tiroit fon nom 
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d'un Village auprès de l'Abbaie de la Grace-Dieu 
au Bailliage de Baume. Elle avoit contribué à la 
fondation de cette Abbaie, & tenu pendant long- 
tems l'Office de Maréchal Impérialà Befangon, à 
raifon duquel elle avoit droit de fépulture au Parvis 
de l'Eglife Cathédrale de S. Etienne , auprés du 
Tombeau des Comtes de Bourgogne. Jean & An- 
toine d'Orfans vendirent cet Office en 1547, à Ni- 
colas Perrenot de Grandvelle Chancelier de l'Em- 
pereur Charles-Quint. Les alliances de la Maifon 
d'Orfans, étuient Roulans , Voifey, Quingey, Dom- 
ré, Vaudrey, Marmier, Bougne, Achey, Chauvirey , 
Vellefaux, Lantenne, Leugne, Cléron, Oifelet, Cu- 
fance, la Palud, Pierre-Fontaine, Montjoie , Tuillier 
& Chatelet. 
. ANTOINE du Chatelet fecond fils d'Erard , Mar- 
quis de Tréchateau , né en 1604; époufa le 27 Fe- 
vrier 1635 , Elizabeth fille de Charles d'Haraucour, 
Baron de Chamblay ; fut Colonel des Gardes Suif- 
fes du Duc de Lorraine, & Gentilhomme de la 
Chambre du Roi par Brevet du 14 Décembre 1645. 
Il prit des lettres de naturalité pour lui & fes def- 
cendans nés & à naître , & les fit enrégiftrer à la 
Chambre des Comptes de Paris, le 11 Mars 1644. 
11 laiffa quatre fils, 1. Erard. 2. Charles. 3. Florent. 4. 
Et Honoré du Chatelet ; & trois filles 1. Charlotte 
morte Doyenne du Chapitre d'Epinal. 2. Sufanne 
mariée à Jean de Gilley , Baron de Marnos & du S. 
Empire , dont N. de Marnos encore vivante & non 
mariée. 3. Chrifline du Chatelet époufe d'Arnoud 
Saladin d'Anglure , Baron & Seigneur de Coublans 
& de S. Loup. | 
Erard du Chatelet fils aîné d'Antoine Marquis de 
Tréchateau, Maréchal de Lorraine & Barois, Géné- 
ral Major des Camps & Armées de S. A. E. de Co- 
logne; mourut au mois de Novembre de l'an 1684, 
fans enfans de fon mariage avec N. Comtefle d'O- 
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. Honoré du Chatelet le dernier des quate fils d'An- 
toine, a ir le titre de Marquis de Tréchateau, 
commandé la premiere Compagnie des Gardes de 
S. A. R. Leopold Duc de Lorraine, & été Grand 
Bailli de Nanci & Gouverneur du Prince Francois 
frere de S. A. R. Il mourut en 1720, laiffant d'une 
riche héritiere qu'il avoit époufée en Flandres, un 
fils qui pore le titre de Marquis de Tréchateau, 
Chambellan de S. A. R. & qui n'eft pas encore marié. 

CHarLes du Chatelet devenu l'aîné par la mort 
du Marquis de Tréchateau, avoit quitté l’état Ec- 
cléfiaftique & pris le titre de Marquis du Chatelet. 
Il s'établit à Befançon par fon mariage avec Eli- 
zabeth d'Orfans fa parente dont il n'eut point d'en- 
fans , & qui mourant avant lui , le fit fon héritier. 

11 paffa à de fecondes nóces avec Anne-Eleonore 
de Thomaffin riche héritiere, veuve de Loüis Comte 
de Scey & jeune encore; dont il eut Ferdinand- 
Francois-Florent & Jean-François du Chatelet, & 
Therèfe mariée en premieres nôces à N. de Vilers- 
la-Faie Comte de Vaugrenans, & en fecondes nóces 
à N. d'Argenfol. - 

Charles du Chatelet mourut le 6 Aout 1696. 
Son corps fut inhumé dans une de fes Terres, & fon 
cœur dans l'Eglife de S. Jean-Baptifte à Befançon 
fa Paroiffe , auprès du Lutrin, où on lit cette Epi- 
taphe. 

| ArTISSIMO 
PorTrENTISssIMOQUE D. D. 
CAROLO-GABRIELI MARCHIONI DU CHATELET 
CUJUS COR HIC TUMULATUM | 
JACET. 
QUERIS , QUE FUERIT GENERIS NoniLITAs? 
. DucuM LOTHARINGORUM SANGUINEM 
REPET E. à 
Qui Monrs? CocirTa HEROE DIGNOS. 
| OBIIT D1E 6 AUG. 1696. 
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F8RDINAND-FRANÇOIS-FLORENT Marquis du 
Chatelet , Baron & Seigneur de Lomont, Mont- 
boillon , Torpes, Amance, les Magny , Chevalier 
de l'Ordre Militaire de S. Loüis, vivant & fans en- 
fans de fon mariage avec Marie-Emanuelle de Poi- 
tiers Dame d'Amance; a fervi depuis 1704 jufques 
au traité d'Utrech, Capitaine dans le Régiment de 
Bretagne Cavalerie, & enfuite Colonel d'un Régi- 
ment de fon nom de deux bataillons. La longue paix 
qui a fuivi ce traité, & une fanté foible , l'ont arrêté 
malgré lui dans le chemin de la gloire. Cependant 
le Roi a recompenfé fes fervices d'une penfion con- 
fiderable , & il ala fatisfaction de voir un frere qu'il 
aime tendrement, courir rapidement dans la carriere 
qu'il s'étoit propofé de remplir. 

Jean-François Marquis du Chatelet, fecond 
fils de Charles, d'abord Chevalier de Malthe , où 
ila fait fes caravanes; enfuite Capitaine de Ca- 
valerie dans Royal, Chevalier de Saint Loüis & 
Meftre de Camp , a reçù du Roi dans la der- 
niere Guerre une diftinétion fignalée ; Sa Majef- 
té ayant fait revivre en fa faveur, la Charge de 
Major Infpecteur de la Gendarmerie de France, 
qui avoit été fuprimée. N d'Haraucour fa pro- 
che parente , Marquife de Chamblai, Sonriere de 
Remiremont , & la derniere de l'illuftre Maifon 
d'Haraucour , l'a fait fon héritier, & l'a chargé 
de relever fon nom & fes armes, 


Branche du (hatelet-Lomont. 


F EORENT du Chatelet, troifiéme fils d'Antoine 
& Chanoine à Befangon , renonça à la jufte ef- 
pérance qu'il avoit de parvenir aux dignités Ecclé- 
fiaftiques ; pour fervir le Roi. Ce fut d'abord en 
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qualité d'Aide de Camp de Mr. de Turenne en 
1673 , & enfuite de Capitaine de Grenadiers dans 
le Régiment Royal Infanterie , dont le Marquis 
de Pierrefitte fon parent étoit Colonel. Cadet de 
fa famille , il étoit fans biens. Le Marquis de Tré- 
chateau fon frere aîné, lui relâcha la joüiffance 
de la Terre de Lomont, ce qui lui fit donner 
le titre de Comte de Lomont, fous lequel il s'eft 
fort diftingué; car il eff mort en 1732, Lieute- 
nant Général des Armées du Roi, & Grand'Croix 
de l'Ordre de Saint Loüis, aprés avoir paffé par 
tous les grades Militaires, & eu divers Gouverne- 


e Tlaété Gou- ments * & commandements. 


werneur de 


mur , du Havre 


Le Marquis de Tréchateau le fit fon légataire 


de Grace & de univerfel , parce que Charles du Chatelet fon aîné 


Dunquerque. 


avoit fait un riche mariage, & qu'il devoit hériter 
des biens fubílitués dans leur Famille. Le Comte 
de Lomont époufa en 1692 Gabrielle-Charlote, fille 
unique de Charles - Antoine du Chatelet Marquis 
de Pierrefitte, & réünit par ce mariage une bran- 
che de fa Maifon, dont Clone fecond fils d'E- 
rard du Chatelet Maréchal & Régent de Lorraine, 
avoit été la fouche depuis plus de deux fiécles : 
leurs enfans font, 1. Florent-Claude qui fuit. 2. Ho- 
nore- Roger, Marquis de Pierrefitte , mort fans être 
marié. 3. Florent- Frangois , Chevalier de Malthe , 
Guidon des Gendarmes Dauphins , avec Brevet 
de Meftre-de-Camp. 4. Marie-Gabrielle non mariée. 
$. Sufanne époufe de Jean- Nicolas de Chaugy , 
Marquis de Rouffillon. 6. Florence mariée à Mel- 
chior-Efprit de la Baume , Comte de Montrevel. 
FLORENT -CLaupe du Chatelet , Marquis de 
Cirey, Colonel du Régiment de Hainaut Infanterie , 
Gouverneur de Semur , Grand Bailli d'Auxois & de 
S, Loüis, Brigadier des Armées du Roi; a époufé 
au mois de Juin 1725 , Gabrielle-Emilie, fille de 
Nicolas de Breteüil Introducteur des x LE 
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& de Gabrielle-Anne de Froulai-Teffé , coufine ger- 
maine du Maréchal de ce nom ; dont Marie-Gabrielle 
Pauline , née à Paris le dernier Juin 1726 , & Fran- 
«ois-Louis-Marie du Chatelet , né à Semur le 20 No- 
vembre 1727. 


Branche du Chatelet-Clémont. 


T; Rarp du Chatelet , Marquis de Thon, le plus 
jeune des fils d'Erard du Chatelet troifiéme du 
nom & de Lucréce d'Orfans , a été Maréchal de 
Lorraine & Maréchal de Camp dans les troupes du 
Duc Charles. De fon premier mariage avec Claire- 
Françoife Rouxel de Médavi-Grancey Dame de Ma- 
rey , il n'eut qu'un fils tué en Allemagne en 1678 , 
Aide de Camp du Maréchal de Crequi. Il paífa à 
: de fecondes nôces avec Anne-Elifabeth d'Aumont , 
Dame d'Aubigny en Poitou, arriere-petite-fille de 
Jean d'Aumont , mort Maréchal de France en 1595; 
dont, 1. Antoine du Chatelet Marquis d'Aubigni , 
mort à la guerre en 1675. 2. Charles-Antoine qui - 
fuit. 3. Henri , Chevalier de Malthe. 4. Charles dit 
l'Abbé du Chatelet, marié à N. de Vaudrey-Val- 
leroi & mort fans enfans. Erard du Chatelet n'en 
a point eu d'un troifiéme mariage Eis contracta 
avec Marie de la Baume le Blanc de la Valliere , 
grande tante du Duc de ce nom. 
CuARLES-ÁNTOINE du Chatelet , Marquis d'Au- 
bigni Seigneur de Thons, Colonel d'un Régiment 
de Cavalerie , mort eh 1720 Gouverneur de Vin- 
cennes & Lieutenant Général des Armées du Roi ; 
a eu de fon mariage avec Marie-Thérèfe , fille de 
Bernardin Gigault Marquis de Bellefonds, Mare: 
chal de France, 1. François-Bernardin qui fuit. 
2. Anioine Comte du Chatelet , Chevalier de Mal- 
the. 3, 4 & $ Magdelainz , Charlote & Louifé du 
Chatelet , non mariées. 
Toine II D ddd 
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FnaaNGors-BERNAR DIN du Chatelet Comte de 
Clémont , Mettre de Camp , Maréchal des Camps 
& Armées de Sa Majelté , & Gouverneur de Vincen- 
nes; a époufé en 1714 Catherine-Armande de Vigne- 
rot-du-Pleffis-Richelieu, fœur du Duc de ce nom.. 


Branche du Chatelet-Pierrefitte éfeinte.. 


UirraAUME fecond fils d'Erard du Chatelet & 

d'Alix de S. Eulien, Baron & Seigneur de S.. 
Amand, de Pierrefitte & de Cirey en partie, Cham- 
bellan de René d'Anjou Duc de Lorraine & Gou- 
verneur de Coéffi ; époufa en 1460 , Yolande d'Ha- 
raucour , dont il eut Philibert qui fuit. 

PuHiLIiBERT du Chatelet Il. du nom, Baron & 
Seigneur de S. Amant, de Pierrefitte, Cirey, &c.. 
eut de Marguerite de Ville, Jean qui fuit & Clauda : 
du Chatelet.. | 

Jean du Chatelet Baron & Seigneur de Pierre- 
fite & de Cirey, marié en 1530 à Jacqueline de 
Bethune; fut pere de Philibert qui fuit, & mou- 
rut en fon Chateau de Cirey en 1565. 

PuirisERT du Chatelet II. du nom, Baron & 
Seigneur de Saint Amant , Pierrefitte, Cirey , &c.. 
eut de Francoife de Lenoncour qu'il époufa en 1564, 
Antoine Baron de S. Amant, mort fans enfans de 
fon mariage avec Judic de la Rochefoucaut, & Loüis 
qui fuit. T 

Lours du Chatelet , Baron & Seigneur de Pierre- 
fitte , Cirey, &c. époufa en 1578 , Urfule Ruden: 
de Collamberg furnommée la généreufe Allemande, 
dont il eut deux fils, Godefroi mort jeune , & Loüis_ 
Jules qui fuit. 

Lours-Juces du Chatelet, connu fous le nom: 
du vieux Baron de Cirey , premier Chambellan de- 
Gafton Duc d'Orleans & Gouverneur d'Aigues- 
mortes ; marié en 1618 , avec Chriftine de Glefc- 
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neuve , veuve de Paul de Stainville; fut pere de 
Charles Marquis de Cirey , mari de N. de Buffi- 
Lamet, dont il n'eut qu'un fils tué à la Bataille 
. de la Marfaille, & de Charles-Antoine du Chate- 
let qui fuit. 

CHARLES-ANTOINE du. Chatelet , Marquis de - 
Pierrefitte, Colonel du Régiment Royal Infanterie, 
Maréchal des Camps & Armées du Roi, Comman- 
dant à Douai & à Mets, Gouverneur de Graveli- 
nes , mort à Paris en 1680; n'eut de fon mariage 
avec Marie fille de Pierre de Neufville Marquis de 
S. Remi, qu'une fille nommée Marie-Gabrielle- Char- 
dote du Chatelet, mariée en 1692, à Florent du 
Chatelet Comte de Lomont. 


"Branche du Chatelet - Bulligneville éteinte. 


| EnaRD l'un des fils de Pierre du Chatelet & 

de Manne d'Autel, époufa N. de Ville; dont 
il eut Claude qui fuit & Jean-Baptifle Chevalier de 
Malthe , Commandeur de Beauchemin. 

CrAuDE du Charelet, Seigneur de Bulligneville 
& de Pierrefitte en partie, eut pour femme Héle- 
ne de Rouffi, & fut pere d'Antoine qui fuit, & de 
Claude du Chatelet Seigneur de Bulligneville , mort 
fans enfans de Françoife de Meliant , veuve d'Odet 
de Roüillac Gouverneur de la Motte. 

: ANTOINE du Chatelet, Seigneur de Pierrefitte en 
partie, n'eut point d'enfant de fon mariage avec 
€Marguerie de Roüillac , & paffa à de fecondes nó- 
ces avec Lucie de Filli, dont ils eurent Paul & 
Daniel du Chatelet morts au fervicede l'Empereur 
en Hongrie fans être mariés. 3. Phæebe du Cha- 
telet décedée fille. 4 & s. Ruth- Angelique & Di- 
diere du Chatelet , mariées à George & Henri de 
Francmont freres. 6. Marie du Chatelet femme de 
N. de S. Hilaire en Poitou. 

D ddd ij 
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Ranp du Chatelet fils d'Erard II. du nom, & 
de Marguerite de Grancey ,. époufa Françoife: 
d'Haraucour & fut pere de Claude qui fuit. — 

CLaupE du Chatelet , Seigneur de Bulligneville: 
en partie , fut pere de Philipe qui fuit. 

PuiLiPE du Chatelet E du nom, Sénéchal du: 
Chatelet.,. eut d'Adrienne. de Mirmont. Philipe qui 
fuit. 

Puizire du Chatelet IF. du nom, n'eut de fon: 
mariage avec Magdelaine de Nogent ,. que Fran(oife: 
du Chatelet , mariée en 1627, avec Árnoul Salas- 
din d'Anglure.. 


Branche du Chatelet - Sorcis. 


ErarD II. fils de Renaud du Chatelet & de’ 
G Jeanne de Chauffour , époufa en premieres nó- 
ces Clauda de Parois, dont il.eut Renaud qui fuit. 
I] paffa à de fecondes nôces avec N. de Granfon ,. 
dont il eut des enfans; mais il n'en eut point de: 
fon troifiéme mariage avec Beatrix de Germigni. 

Les enfans de Gerard du Chatelet & de N. de 
Granfon, furent Nicolas du Chatelet Souverain de 
Vauvillers , mari de Bonne de Cicon, dont il eut 
Erard du Chatelet Souverain de Vauvillers , Seigneun: 
de Montureux & de Magneville du chef de Ni- 
cole de Lenoncour fon époufe. II fut tué à la Ba- 
taille de Pavie. Nicole de Lenoncour fa femme 
enterrée à Vauvillers.. 

Ils eurent de leur mariage, 1°. Nicolas mort à 
la Bataille de. Dreux , d'où fon corps fut raporté à 
Vauvillers, & qui n'eut. point d'enfant de fon ma- 
riage avec Elizabeth d'Haraucour. 2°. Thierri Prieur 
de l'Ange & Abbé de S. Clement de Mets. 3°. Clau- 
da du.Chatelet mariée à Claude de Vienne. 4°. Bou- 
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£& du Chatelet, époufe de François de Livron. 

Vauvillers étoit une des Terres de furféance en- 
tre le Duché de Lorraine & le Comté de Bour- 
gogne , dont la fouveraineté avoit été dépofée en- 
tre les mains des Seigneurs. Nicolas du Chatelet 
fit battre monoie à Vauvillers, &.l'on trouve dans 
un recueil des Edits d'Henri II.. imprimé à Paris - 
chès Corrozet en 1557, aux pages 108 & 168, 
des Arrêts & Edits qui parlent de ces monoies , 
avec l'empreinte d'un écu aux armes du Chateler 
& au nom de Nicolas; & celle d'une monoie à 
la page 167 verfo. L'on voit aufli à la page 167 
fronte , une autre monoie battué à Franemont dans le 
Comté de Montbéliard, au nom & aux armes de 
Gillé Marnos , Maifon.du Comté de Bourgogne , 
qui a tenu cette Terre. | 

RenauD du Chatelet Capitaine des Gardes de 
Loüis XI. Seigneur de Chateauneuf & de Sorci , 
eut de fon mariage avec Charlote fille de Jean: 
Alleman Seigneur de Chateauneuf , Sénéchal du 
Dauphiné & de Bonne de Chalan; 1°. Jacques qui 
fuit.. 2°. Marguerite mariée à Gerard d'Haraucour 
Seigneur de Bay & de Manioce. 3°. Antoine du Cha-- 
telet non marié. | 

Jacques du ChatelerBailli de S. Mihel, Seigneur 
de Chateauneuf & de Sorci fur Meufe, que fon 
pere avoit acquis de Robert de Baudricour ; épou- 
fa Frangoife fille de Pierre de Bauvau Baren de 
Rorté, & de Marguerite de Montbrun. Ils eurent 
de leur mariage, 1°. Pzerre du Chatelet Evéque de: 
Toul, Chef du Confeil de Charles 11I. Duc de Lor-- 
raine.. 2°. Philibert Seigneur de Sorci & de Saint 
Martin, Chambellan du Duc Charles HI. Bailli du 
Baffigni & Sénéchal du Barois, mort fans enfans- 
de fon mariage avec Marguerite de Domcour. 3°. 
Renaud Seigneur de Bulligneville en partie, qui eut 
de Marie de Frefnau Antoinette ,. mariée à Blaife de: 


582 . Hiffoire du (Comté 


Mauleon Seigneur de la Baftide, Capitaine des Gar- 
des S. A. R. de Lorraine, Bailli de l'Evéché de Toul, 
& Françoife époufe de Charles de Stainville Seigneur 
de Couvanges. 4". Adolfe du Chatelet , mort fans 
enfans. $?. Antoine qui fuit. 6”. Anne mariée à Ni- 
colas de Gournai Seigneur de Villers. 

ANTOINE du Chatelet Seigneur de Sorci, eut 
de fon mariage avec Anne de Bauvau, 1°. Charles, 
mort fans enfans de fon mariage avec Magdeleine 
de Gournai. 2°. François non marié. 3°. Marguerite 
époufe de François d'Anglure Marquis de Coublans, 
Souverain de Charones, Baron de S. Loup. 4°. Phi- 
liberte époufe de Jofias d'Anglure Seigneur d'Au- 
tricour ; Ries, &c. $". Chriffienne mariée à Maximi- 
lien de Choifeul, Seigneur de Meufe. 6 & 7. Clau- 
da & Antoinette Religieufes , l'une dans l'Abbaie de 
Sainte Gloffinde & l'autre dans celle de S. Pierre 
de Mets, 


ADDITION. L'on m' fait obferver, qu'ayant 
nommé dans cet Ouvrage plufieurs perfonnes du 
Comté de Bourgogne, diitinguées par les dignités où 
leur mérite lesa élevées; jene dois pas omettre un 
Compatriote auffi illuftre que le Marquis de Bay. Il 
eft vrai que ce Seigneur a fait grand honneur au 
Comté de Bourgogne , dont il étoit natif & origi- 
naire. 

Loüis Maitre , fon pere , d'une famille de Salins, 
Seigneur de Sornay , Ugier & Bay , Meftre de 
Camp de Cavalerie & titré Chevalier par le Roi 
d'Efpagne ,eft mort Gouverneur des Forts de Salins; 
laiffant de fon mariage avec Jeanne Pourtier d'Aigle- 
pierre, Jean-François , Ferdinand, & Alexandre 
Maitre. 

Jean-François , Seigneur de Sornai & d'Ugier, a 
eu de Claudine de Pillot de Chenecey , Loíijs marié 
à N. de Baignard , & pere de Benigne Maitre  Sei- 
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gneur de Sornai & d'Ugier , Capitaine dans le Ré- 
giment de Flandres. au fervice du Roi d'Efpagne. 

Ferdinand ,, Major dans le Régiment du Marquis - 
de Bay fon frere, aeu deux fils ; dont l'ainé eft mort 
fans poftérité , & le fecond qui vit encore , eft Gou- 
verneur de Fraga. 

Alexandre , titré Marquis de Bay, a fervi dans les 
Troupes du Roi d'Efpagne , en qualité d'Officier 
Général, dés le commencement de la pénultiéme 
Guerre. Il à commandé en Chef dans l'Eftramadu- 
re & défait en bataille rangée, l'armée comman- 
dée par Milord Galowai, à Gudina en 1709. I] fauva 
en 1710, la plus grande partie de l'Armée Efpagnole, 
après la Bataille de Villa-Vitiofa , & il eft mort 
en 1716 , dans la réputation d'un des meilleurs Gé- 
néraux de fon tems, Chevalier de la Toifon d'Or 
& Viceroi d'Eftramadure. 

Ifidore , Marquis de Bay fon fils, a époufé [a fille 
du Marquis de Quintana. H a été envoyé en Fran- 
ce, porter les nouvelles de la défaite des Maures 
devant Ceuta , & de celle des Impériaux à Biton- 
to dans le Royaume de Naples. Il eft à l’âge de 
36 ans, Lieutenant Général & Infpecteur de l'In- 
fanterie Efpagnole. Sa fœur a époufé le fils du 
Marquis de Texada. 


Fin du fecond Volume. 
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N nomine omnipotentis Dei & Salvatoris Jefu-Chrifti, 
Hlotarius divinà permittente clementia Rex. Oportet 
regalem authoritatem ita piis infiftere operibus, ut unuf- 
quifque non folum jura fui patrimonii retinere valeat, 
verum & quod ob famulatus ftudium liberale adeptus fuerit muni- 
ficentia nihilominus inconvulfa ftabilitate poffidere queat. Noverit 
itaque omnium fidelium fanétæ Dei Ecclefie noftrorumque præfen- 
tium & fururorum induflria, quod in itinere nobis ad Sedem Apoffol;- 
cam euntibus, Arduicus venerabilis Ecclefiz V efontienfis Archiepif- 
copus nos adiit, culmenque nofIrz magnitudinis expetiit, quatenus 
villas Cavennacum, Campanias © Alifiacum , quz quonam pofleffæ 
fuerant ab Epifcopis prædecefloribus fuis , Gedeone fcilicet & Ado- 
ne, ob Dei amorem & reverentiam Sancti Stephani Protomartyris 
& Sanéti Joannis Evangeliftz reftitueremus , ut falubrius Chrifti 
gratia protecti, ire ac redire mereremur : fed quia eedem villa 45 
Attone Comite confanguineo noffro teneri videbantur, ne minas 
fidelis , nobis proficifcentibus relinqui in Regno crederetur, ac me- 
morati Pontificis petitioni affenfum volentes pio praebere ftudio, fta- 
tuimus; ut Abbatiam Carnonis Caffrum in pago Scodincorum , una 
cum Cella juxta, vulgo Balma in eodem pago fita Ecclefie jam 
præfati Præfulis Arduici , in honorem præfcriptorum SS. Stephani 
Protomartyris feu Joannis Evangelifte dicatæ ac confecrate , pro 
remedio genitoris & genitricis noftræ noftrorumque relaxatione 
peccaminum , nec minus etiam propter amorem Sanctorum pignora 
fzpéà nobis expetita ..,.,....4,s. soso predicte 
Matri Ecclefie cum mancipiis utriufque fexus, & cum omnibus 








' appenditiis fuis obtinere jure perpetuo conceffimus atque confirma- 


vimus ; itaut przdictus Archiepifcopus ejufque fucceflores , ipfam 
Abbatiam Cellamque , cum omnibus ut predictum eft appenditiis 
licitè ordinent , & futuris in reliquum temporibus pro nobis cum 
Clero fibi commiflo facris orationibus fungi non'definant; ut quem- 
admodum futuri poft nos Reges, fua inconcuffa decreta fervari vo- 

luerint 
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Juerint, ita noftra inconvulfa manere patiantur. Et ut huic noftre con. 

firmationi authoritas firmior habeatur & diligentius confervetur, 

manu propria fübter confirmavimus, & annuli noftri impreffione. 

fignari juffimus. | ) 
Signum. HLOTARII 

gloriofiffimi Regis, 

Grimoaldus Regiæ dignitatis Cancellarius recognovit. 

Data Kal, Feb. Chrifto propitio regni Hlotarii gloriofiffimi Re- 


gis x1111. Indictione 111. 
U RBANUS Epifcopus fervus fervorum Dei, dilecto filio Hu- 
goni tertio Sancta Vefontioneofis Ecclefie Archiepifcopo , 
cjufque fuccefforibus canonice fubftituendis in perpetuum. Potef- 
tatem ligandi atque folvendi in ccelis & in terrà, Beato Petro ejufque 
fuccefforibus , auctore Deo principaliter traditam , Ecclefia verbis 
illis agnofcit : quzgcumque ligaveris fuper terra , erunt ligata & in 
coelis, & quaecumque folveris fuper terra, erunt foluta & in coe- 
lis : ipfifque firmitas & alienz fidei confirmatio codem authore Deo 
praítatur, cuni ad eum dicitur ; rogavi pro te ut non deficiat fi- 
des tua, tu autem converfus confirma fratres tuos. Oportet ergo 
nos, qui licet indigni Petri refidere videmur in loco, prava corri- 
que certa firmare, & in omni Ecclefä, ad interni arbitrium ju- 
icis difponendo fic difponere , ut de vultu ejus judicium noftrum 
prodeat , & oculi videant æquitatem. Tuis ergo fili in Chrifto cha- 
riffime Hugo juítis peticionibus annuentes , fanétam Bifuntinam 
Ecclefiam cui Dco authore prælidere & Apoftolica fedis authoritate 
videris, ftatuimus ; qua(cumque urbes , quafcumque Parochias, quas 
decefforum tuorum tempore præfatæ Metropoli, Apoftolice fedis 
conceffio fubdidit, perpetuo fubditas permanere. Abbatias etiam 
intra urbem, quas Bifuntina Ecclefia — jure poffediffe agnof- 
citur, in eadem femper concedimus pofleffione pertinere. In bis 
autern quz extra urbem funt fit; vidclicet Balmen/f, Ca/Iri Car- 
nonis , Laonen[t , (1) Alte Petrenft , (2) Cufatenfi, Valleclufenfi , 
Palmenfi , Luxovienfi , Lutrenfi , Faverntacenft , Santhi Urci[i- 
ni, (3) id juris tua fraternitas babeat , quod prædeceflores tuos 
conftat, permiffione fedis Apoftolicæ habuiffe. Ad hæc quafcumque 
poffeffiones , quacumque bona, prædeceflorum tuorum vel tui ip- 
fius induftria , Sancte Bifuntinz Ecclefie jugiter ac legaliter ac- 
quifivit, vel in futurum largiente Domino poterit adipifci ; firma 
femper habere, & illibata fancimus. Praeterea Pallium, totius vide- 
licet Pontificalis dignitatis plenitudinem , cibi ex Apoftolicz fe- 


dis benignitate ac gratià indulgemus, quo tua fraternitas, intra f 


Ecclefiam tuam uti ad Miffarum folemnia celebranda meminerit , 


illis folum modo diebus , quos prædecefloribus tuis Apoítolicorum 
Tom. IL > cec 


Page 75. 


(1) Laone au- 
près de S. Jean de 
Laone. 

(1) Moutier 
Haute - pierre , 
Prieuré Conven- 
tucl de Cluny, 
au Bailliage d'Or- 
nans, originaire- 
ment Abbaye. 

(3 ) S. Urfane 
ur le Doux au- 
près de Pouren. 
tru. Les autres 
Abbayes fonc 
Connuës, 


Pag, 86 & 152. 


Pag. 85 & 86. 
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privilegiorum authoritate conceffam. Crucem quoque ante faciem 
tuam , fecundum antiquam tuæ Ecclefie coníuetudinem bajulan- 
dam, tuæ dile&iont concedimus. Pallii vero genium, te volumus 
per omnia vendicare , hujufque indumenti, honorem, humilitatem 
atque juftittam. "Totá igitur mente fraternitas tua feftinet , fe exi- 
bere in profperis humilem, & in adverfis fi quando emerferint 
fortem , cum juftitia boni amicá perverfis contraria; nullius un- 
quam faciem contra veritatem refpiciens, nullius unquam faciem 
pro veritate loquentem premens , mifericordiæ opibus juxta virtu- 
tem fubftantiæ infiftens, & tamen fuper virtutem infiftere cupiens, 
infirmis compatiens , benevalentibus congaudens , de alienis gau- 
diis tanquam de propriis exultans , in corrigendis vitiis fzeviens, 
in fovendis virtutibus auditorum animos demalcens , in ira judi- 
cium fine ira tenens , in tranquilitate autem feveriracis juflæ cen- 
furam non deferens. Hzc eft frater chariffime, Pallii accepti digni- 
tas , quam fi follicite fervaveris , quod foris accepiffe icd * 
intus habebis. Fraternitatem tuam fuperna dignatio , per tempo- 
ra longa confervet incolumen. Data apud Olitiam , per manum 
Joannis S. R. E. Cardinalis , quinto Kal. Julii, Indictione r1 1. 
Anno Domini Incarn, 1096. Pontificatus autem Domini Ur- 
bani Il. Papz^8. . 


Alber. Chron. ad ann. 779. 


(C: de Montglane verfus Tolofam, quatuor habuit 

filios,exercitio Militari nominatiffimos : Arnoldum de Bellan- 
da qui fuit in Lombardià, Gerardum de Vienni, Renerum Ge- 
bennenfem & Milonem de Apulià. Gerardus de Vienná filios ha- 
buit Savericum &* Bovonem, quorum frater fuit vel nepos ille 
Gerardus qui infcribitur de novo vico. De Renero Oliverus, & Al- 
da nati funt. De Milone, Simon de Apalià & quadam foror illius, 


J'ai conjecluré, que Beuves fils de Gerard de Vienne, étoit Beu- 
ves Comte d' Ardennes, pere du Roi Bo[on; parce que Bofon étoit 
Comte de Vienne quand il fut élk Roi; que fes A ont 
pofjedé béreditairement ce Comté, & que plufieurs d'entre eux 
ont porté le nom de Gerard. 


Concilium Mantalenfe. Eleflio Bofonis Regis. 


Um conveniflent Sancti Patris in nomine Domini Salvato- 

-J ris noftri, Conventum celebraturi apud Mantalam Territo- 
rii Viennenfis, de multis Ecclefiz negotiis tractaturi, & Sancte 
folicitudinis fecretarium penetraturi ; multis emergentibus, & fui- 
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met confideratione cogentibus, Sacerdotalis affectus ex antiquo 
Patrum cordibus infufus, evidenter dictavit , ei perfona curam ge« 
rere , cujus adminiculo tam in veteri teflamento quam in novo, 
confuevit populi condignum regimen exiberi, Et quoniam jam 
olim ejufdem perfonz prafidiis, tam ipfi Patres quos gratia divi- 
na Epifcopos vocari conceflit, quam Principes & totum vulgus 
carentes , nullis compatientis fulciebantur vel juvabantur auxiliis; 
præfertim cum Rege communi morte recepto , nullus in cos fua 
vifcera per caritatis largitatem extenderit, anxiari plurimum com- 
perti funt ; quia non ilum in internis per invifibilem inimicum , 
fed etiam in apertis per vifibiles inimicos , etiam ex his, quos ipfa 
Chrifti peperit Sancta Mater Ecclefia, peffum dari funditus vide- 
bantur. Itaque dum mentis aciem ufquequaque verterent , & fi- 
mul cum nobilioribus ad hanc neceffitatem fubmovendam, idoneas 
perfonas confiderarent , non invenientes qui confultationi ref. 
pondere vellent, ut pote negligentibus cunctis tantum laborem , 
ob honorem Dei & Sanctorum ejus & Matris Ecclefie fumere , 
omnes inflammati , Deum omnium prigcipem pro hac anguítià me- 
dullitus exoraverunt ; ut is qui curam fingularem babet mortalium, 
& cujus difpofitio curricula vergit omnium fæculorum, & rectam 
daret confilium , & evidens confilii promeret judicium. Denique 
cui patet omne cor & omnis voluntas loquitur, fatigatos majo- 
rum & minoruminfpiciens animos , quoddam clarelcere fecit fola- 
tium, & quodam modo przfíentavit fuffrzgium. Sane omnibus 
unum fapientibus, & per divinam vifitationem idem indivifibiliter 
ambientibus, cordi fuit exibitus homo, jam dudum in principa- 
tu, Domni Caroli defenfor & adjutor neccflarius ; cujas poft fe fi- 
lius ejufdem Imperatoris , cernens ejus infignem prudentiam , ampli- 
ficare poteftatem delegerat Domnus Rex Ludovicus. Ipfe etiam non 
tantum in Gallis, fed & in Italia cunctis enituit, ut Domnus Apofto- 
licus Joannes Romenfis, inflar filii complexus, ejufdem finceritatem 
multis przeconiis extulerit & ad fuam tutelam, revertens ad fedem pro- 
priam, delegerit. Ergo nutu Dei, per fuffragia Sanctorum, ob inftan, 
tem neceffitatem , & eam, quam in eo compercrunt, expetibilem uti- 
litatem, & prudentiffimam atque providentiffimam. fagacitatem , 
communi animo , parique voto & uno confenfu, clariffimum Prin- 
cipem Dominum Bofonem, Chrifto præduce, ad hoc regale nego- 
tium petierunt, & unanimiter. elegeruat ; qui & fi confideratione. 
tanti laboris renuerit. & abdixerit, oppofitis his, que Dei funt & 
ejus Eccle(iz, tandem obedienter colla promittendo fubmifit. Elec. 
tus autem Deo , Statuitur, preces funduntur, Domini noftri Jefu. 
Chrifli gratià, quæ preceffit in velle, in certo perfecto fatis effi- 
cax poftulatur. Ec ut bxc clectio præfentibus & futuris fæculis in- 
noteícat , omnium Epifcoporum fubfcriptio luce clarius indicat. 
E eec ij 
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Acum apud Mantalam publice, aano lncarnationis Dominicæ 

pccc Lxxix ldibus Octobris. 
Et fubfcripferunt Epifcopi. 
Ottramnus Archiepifcopus Viennenfis. 
Aurelianus Archiepifcopus Lugdunenfis. 
Teutramnus Archiepifcopus "Tarantafienfis, 
Rotbertus Archiepifcopus Aquenfis 
Radbertus Epifcopus Valentiæ. 
Bernerius Epifcopus. Gratianopolitanus. 
Elias SU de Vafionenfis, 
Hernico Epifcopus Dienfis. 
Adalbertus Epifcopus Mauriennæ. 
Biraco Epifcopus Waptcenfis. 
Euftorgius Epifcopus Tolonenfis. 
Girbaldus Epifcopus Cabilonenfis, 
Hycronimus Epifcopus Laufanenfis. 
Richardus Epiícopus Agathenfis. 
Guntardus Epifcopus Matifconenfis. 
Roftagnus Archiepifcopus Areletanfis. 
"Theodericus Archiepifcopus Vefontionenfis. 
Atherius Epifcopus Vivarienfis. 
Leodoinus Epifcopus Maffilienfis. 
Germardus Epifcopus Arauficenfis. 
Ratfridus Epifcopus Avenionenfis. 
Walefridus Epifcopus Uceticenfis. 
Edoldus Epifcopus Regienfis. 


Synodi ad Bofonem Regem de[ignatum , Legatio. 


S Acra Synodus Mantalenfis territorii. Viennenfis , in. nomine 
Domini noftri congregata, fimul cum primoribus, infpiran- 
te divinitate fumme Majcílatis, fincerà devotione , veftram pru- 
dentiam, clariffime Princeps, adit ; petens addifcere vcflrá certiffis 
ma refponfione , qualem vos velitis in principatu, quo vos fubli- 
mari per divinam milericordiam optarñus, omnibus oftendere. Si 
videlicet honorem Dei omnipotentis , & dilectionem in fide catho- 
lica veraciter quæfituri ets, & Ecclefiam illius, pro viribus exal- 
taturi; fi vultis omnibos , ficut boni Principes qui vos przceffe- 
runt, & quorum formam litteris & famä noflris, legem, jufti- 
tiam , & rectum concedere. & (ervare : tenentes humilitatem quae 
eft fundamentum virtutum , cum patientià & animo fereno , hu- 
millimo , ad damnandum incondito , fed in omnibus jufte promifis 
ftabili & certo, bene per Dei gratiam preparato & ornato, fo- 
brietate competenti & venuflo ; qui fiis acceflibiles omnibus recta 
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fuggerentibus , & pro aliis intercedentibus; quærentes magis pro- 
defle quam praeífe, fequentes veftigia fanctorum Principum , 
calcantes ; iram , fævitiem , duritiem , avaritiam, cupiditatem , in- 
dignationem & fuperbiam. Juítus patricius veftris majoribus & mi- 
noribus apparentes, veritatem ore & opere præferentes, falubre 
confilium libenter audientes, monftra vitiorum declinantes & per- 
fequentes , virtutes amantes , defenfionem & Mamburgium fingu- 
lis exibentes ; ut neque eadem Sancta Synodus & primates veftri 
cum ea fentientes, nunc de vobis in bonitate malcdicantur, vel 
detrahantur in futuro , neque facro veftro principatui, nobis uc 
credimus , profuturo jufte derogetur : fed fit pax & veritas Sanc- 
torum faffragiis , per divinam gratiam Prælatis & Subditis , Sacer- 
dotibus & illis commiffis primatibus , dum eis authoritatem Evan- 
gelicam & Apoftolicam , cum jufta lege humaná confenferitis & 
obfervaveritis, ut per omnia & in omnibus benedicatur Deus. 
Precatur etiam Sacerdotalis & Laïcalis fidelitas, ut faciat veftra 

rudentià, unumquemque in veftra domo fuum vas poffidere in 
fanctificatione & honorc. 


Bofonis Regis Ele&li ad Synodum refponfio. 
See Synodo & eunétis primoribus noftris fidelibus ,. 


humilis Chrifti vernaculus Bofo. Primum veftræ finceriffimæ 
devotioni gratiarum actiones corde & ore rependo, quod , licet im- 
merito, folà veftrà benevolentiá, per incommutabilem Dei gra- 
tiam , amplecti me vifceribus veftris ad liquidum comperio. Pa- 
riter quoque , quod fervor vefiræ caritatis, ad id officium me pro» 
moveri divinitus optar; ut mea parviras matri mez quz Ecclefia 
Dei vivi eft, ob immortalem remunerationem decertare valeat. Ego 
autem , confcius mez conditionis & figmenti fragilis, imparem 
me judicans tanto negocio , omni modis abnuiffem ; nifi per Dei 
nutum vobis cor unum datum & animam unam, in unum con- 
fenfum advertiffem. Obediendum itaque pro certo cognofcens , inf- 
piratis à Deo tam Sacerdotibus quam noflris amicis & fidelibus 
non reluétor veílris juffionibus. Quodvero requififtis, qua- 
lem me prebere vellem in committendo per Dei mifericor- 
diam in regimine futuro, & fimuloftendiftis normam & inftruxiftis 
dogmate facro, libentiffime fufcipio. Ampleétor Catholicam fi- 
dem in quà & nutritus fum , quam puriffimo corde teneo , ore 
veraciffimo pronuncio, pro qua paratus fum impendi, & fuper 
impendi, fi fic placuerit Domino Deo noftro : Ecclefiarum privile- 
gia juvante Domino noftro Jefu. Chrifto , reftaurare & confervare 
& juftitiam per veftrum commune confilium curabo ; omnibus ut 
monuiftis , legem , jufticiam & rectum Mamburgium, auxiliante 
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Deo, confervabo & impendere curabo : quo fequens præceden.… 
tium Principum veftigia, tam Sacris Ordinibus, quam vobis nof- 
tris fidelibus , confulere certam æquitatem fervando. De moribus 
meis, licet me peccatorem prz omnibus fciam, voluntatem meam 
banc eífe veraciter affero, ut per omnia morigerum bonorum, & 
in nullo malorum oftendam. Si autem, quoniam homo fum, con- 
tra quemlibet animo exceffero , fecundum veftrum confilium cor» 
rigere curabo. In quo precor reverenter, ut quod juftius & ratio- 
nabilius inveneritis, mihi congrue pro tempore & loco fuggeren- 
tes, vos ipfos in me honoretis : quoniam & ego , fi quis veftrum 
in me deliquerit , emendationem rationabiliter , ecceflibilis factus, 
expectabo : Evangelicam & Apoftolicam authoritatem cum jufta 
lege fequar , ut ipíà Præduce & Comite, per omnia & in 
omnibus benedicatur Deus. De domo noftra ficut me monuif- 
tis, quia Deus in Sanctis habitat, folicitudinem adhibebo , & ut 
decenter quifque incedat, íludiofiffime procurabo. Igitur Domi- 
ni mei, Sacro Sancti Pontifices , Ecclefie fummi Dei noftri Prze- 
fules, & vos omnes noftri fideles , Primates & fub Primates , con- 
fifus de Dei gratià & auxilio, per Sanctorum ejus fuffragia , quia 
veftris juffionibus faveo ; precor vos & obfecro , ut per ipfum & 
cum ipío , tam piis ad ipfum interventibus , in tanto fubeundo la- 
bore, meam neceflitatem & humilitatem juvetis ; quam etiam hu« 
manis adminiculis & auxiliis, pro poíTe fuffragari mihi certetis. 
Quod fi cui difplicet & aliter animo tenet , quæfo patenter edi- 
cat, & fe nobifcum in nullo decipiat. Simulque precor per ca- 
ritatem. qua fervetis, ut communi faventes utilitati, triduanis 
folemniter precibus , Dominum Deum noftrum cum plebibus vo- 
bis commiflis , exoretis; ut propter peccata mea, vel levitatem 
meam, vos, me ad deceptionem populi fui nequaquam erra- 
re permittat , fed fuam ex hoc voluntatem mifericorditer offendat, 


"Concilium. Valentinum. 


Nno Incarnationis Dominice pccc xc. Indictione vrrr. 

Religiofus atque fatis Venerabilis Bernoinus , Sacrz Sedis 
Viennenfis Archiepifcopus, TS quibufdam Ecclefie fuz , five ge- 
neralibus totius regni neceffitatibus, fedem adiens Apoftolicam, 
confultis ipfius domni Apoftolici, cui cura & follicitudo inftac 
omnium Ecclefiarum, digno quoque fuo relatu de perturbatione 
bujus regni retulit; quo modo poft gloriofiffimi Caroli Imperatoris 
obitum , aliquandiu fine Rege & Principe exiftens , valde undique 
afflictaretur ; non modo à propriis incolis, quos nulla dominatio- 
nis virga coërcebat, fed etiam à paganis : quoniam ex unà parte 
Northmanni cuncta penitus devaflantes infiftebant , ex alia vero 


du Comté de Bourgogne. $9I 


Saraceni Provinciam depopulantes, terram in folitudinem redige.. 
bant. His & aliis hujus modi caufis ab eo auditis, Reverendus Do. 
minus Stephanus Apoftolicus, ad lacrymas ufque compunétus , tam 
verbis quam fcriptis generaliter ad omnes Galliarum Cifalpinarurn 
cam Archiepifcopos , quam & reliquos venerabiles Antiftites di- 
rectis , fuo fanctiffimo commonuit hortatu, ut unanimes atque 
concordes omnes in L4devico nepote quondam Ludovici glorio- 
fiffimi Imperatoris, confentientes, hunc fuper populum Dei Re. 

em conftituerent. Cum igitur diligenter comperiflemus, quod af. 
n Sancte Catholicæ & Apofítolice Matris noftræ, huic fave- 
rec electioni ; (imul convenimus in civitatem Valentiam, Domnus 
fcilicec Aurelianus Lugdunenfis Sedis Archiepifcopus, nec non & 
Domnus Roftagnus Urbis Arelatenfis Archiepifcopus, Venerabilis 
quoque Arnaldus Ebrodunenfis Archiepifcopus , ipfe quoque Dom- 
nus Bernoinus Viennenfis Archiepifcopus , cujus relatu volunta- 
tem Domni Apoftolici , venerabiliter accepimus , cum aliis complu- 
ribus Coëpifcopis tractaturi, atque fecundum Dei voluntatem quz- 
fitari ; exploravimus, fi hunc digue & rationabiliter fecundum mo- 
nita Domni Apofílolici, cujus fcripta prz manibus habebantur , 
fuper nos Regem conftituere deberemus. Affenfus itaque in eo om- 
nium fuit, ut nullus meiius Rex fieri debuiffet quam ille, qui ex 
profapià Imperiali prodiens, bonæ puer indolis jam coadolefcebat ; 
cujus & fi atas idonea ad reprimendam Barbarorum fzvitiam 
minus fufficere videretur ; tamen nobilium Principum iftius regni, 
quorum non parvus cft numerus, confilio & fortitudine Deo ju- 
vante comprimerentur ; maxime inclytt Richards Ducis eximii- 
que Principis fulta juvamine ; quin etiam Dominz Hirmengardis 
gloriofiffime Reginæ, utilitas regni , infità fibi acutiffimà atque 
profundiffima à Deo prudentiä, adjuncto fibi fupra dictorum Epif- 
coporum digno hortatu, procerumque totius regni confilio , fe- 
cundum Det timorem decentiflime adminiftrabitur. Denique freti 
& tanta fublevati fiducia, per Dei, ut credimus voluntatem, 
fupradiétum Ludovicum excellentiffimi Bofonis Regis filium ele- 
gimus, atque in Regem ungendum decrevimus ; judicantes illum 
ad hoc dignum, cui præftantiffimus Carolus Ipperator, jam Re- 
giam «once[Jerat. dignitatem , & Arnulpbus , qui fucceffor ejus 
exiflit , per fuum Sceptrum , perque fuos [agaciffimos legatos , 
Reoculfum videlicet Epifcopum & Bertaldum Comitem , fautor 
regni , aucorque in omnibus effe comprobatur. Häc tanta talique 
falti authoritatis licentiá, communi omnes in jam dictam civita- 
tem advenientes confenfu, hanc Regiam fieri decrevimus conf. 
criptionem , manibufque infuper propriis ratam ; perennibufque 
eam temporibus felicem vigere præoptantes, roboravimus, fin- 
gulique fubfcripfimus, 
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propriis locis Sanctorum donamus ; Dominum noflrum Jefum 
Chrüuftum in æterna beatitudine retributorem habere confidimus. 
Igitur ego Pharulfus Presbyter, donoad loca Sanctorum, fcilicet 
Soannis Evangelifle Bafilicam qua eft conftituta in Caftro Vefun- 
tico , ubi Domnus videlicet Theodericus Pontifex præefle videtur, 
donatumque in perpetuum effe volo & enixà voluntate mea confir- 
mo; res meas proprias ## pago Porten[r & in villa cui vocabulum 
eft Coldrinicum , Ecclefiam unam quz conftruéta eft in honorem 
Beati Mauricii Sociorumque ejus; ac præterea co/ozicas duas , una 
qua pertinet ad ipfam Bafilicam , altera quam Domnus Rudolfus 
fuà largitus eft pictate , & pratum unum quod vocatur pratum Ec- 
clefiæ , fervos & ancillas & omnia fupra pofita: ita vero in amore 
& remedio anima jam dicli Regis, ficut Rotfridi Comitis & pro 
noflris & parentum meorum delictis , totumque ad integrum tra- 
do atque transfundo ad Bafilicam Sancti Joannis & ad Clericos 
ibi famulantes ; ut habeant, teneant, poflideantque omni tem- 
pore, nemine contradicente. Si quis vero quod abfit & fieri minime 
credo , vel fuerit in pofterum , ego ipfe aut ullus de heredibus meis 
qui contra hanc donationem venire aut ullam calumniam generare 
præfumpferit, vobis veftrifque fuccefloribus una cum fociante fifco, 
auri libras quinque componat, & ad repetitionem non vindicet, 
fed præfens omni tempore. & ftabilis permaneat cum ftipulatione 
fubnixa. Actum Vefuntica civitate publice, Pharulfus Præsbyter qui 
hanc donationem fieri & firmari rogavit. $. Heriveus. S. Geduinus. 
S. Aterius. S. Vitavingus. S. Bertrannus. S. Lutgerius. Ego Widri. 
cus Præsbyter fcripfi. Datum die Dominico tertio Nonas Februarii 
anno quinto regnante Domino Rodulpho Rege. 


Um in omnibus largitionibus idonea fint adhibenda teftimo- 

nia, tamen ad cavendas feculi varietates, necefle eft ut largitio 
plenz devotionis ita confignetur fcripturarum teftamentis, quatenus 
cognofci poffit veritas rationis , cum ante confpectum reducta fue- 
rit inquirentis : quamobrem ego Ade/eth fuperna difponente pictate 
quondam Comitifla, nunc autem propitiante miferatione cceleftis 
Imperatoris famula, & clariffimorum filiorum prole corufcante in 
priftinæ appellationis permanens dignitate, ifta & multo plura per- 
pendens mihi collata beneficiorum Dei donaria, ex aliquibus tempo- 
ralibus bene expenfis eterna remunerationis credens atque defide- 
rans adipifci praemia, difpofui ad confilium atque confenfum , imo 
& exortationem deci filis »aet Hugonis slluffris Comitis ; ut de qui- 
bufdam me: proprietatis rebus,Ecclefiam Beati Nazarii honorarem, 
uz mater eft Ecclefiarum totius Dioecefeos Æduorum, pro eo quod 
in ca divina pietas multis confolationibus & propitiätionibus me 
erexit 
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erexit & ad tranquilla defideria perduxit ; ideoque dignum duxi , 
ut pro largitis bonis & largiendis praemiis , prefatum locum re- 
linquerem bzredem. Statui igitur ad fj met Hugonis confilium , 
ut villam Poliniacum fiam £z Comitatu Warafco fupra rivulum 
Orain, cum Ecclefiis & manfis ad fe pertinentibus quadraginta & 
amplius , ad ftipendia fervorum Dei in predicta matre Ecclefia , ei- 
dem Domino & San&o Nitzario militantium manciparem, pro me 
& pro nominato ff/io meo Hugone qui ipfam Villam per preceptum 
Regium adeptus efl. Et mibi per cartam fue largitionis ,in proprio 
babendam conce[Jit. Quatenus jam dicti militis Chrifti Nazarii in- 
terceflio & fervorum ejus frequens oratio, aures fummæ pietatis ad 
noftrum pulferit auxilium ; ut & præfentem vitam fub divina pro- 
teétione, fine dedecore & periculo tranfeamus, & perpetuam diviná 
remunerante gratià, feliciter obtinere mereamur : unde & hanc nof- 
tram largitionis cartam fieri juffimus, per quam fupra nominatam 
Willam przlibatz Ecclefie Sancti Nazarii , & Canonicorum ipfius 
loci flipendiis deftinamus ; obfecrantes ut nullus Epifcopus aut 
Comes, à menía eorumdem Canonicorum fubtrahere præfumat ; fed 
ftipendiis illius predicti fratres. potiantur inviolabiliter , nullo im- 
pediente, eo quidem jure , ut in vita noftra eamdem ad noftros ufus 
teneamus Villam. Ipfi autem pro veftitura in præfenti, Ecclefiam 
ipfius poteflatis cum Capellis fibi fubditis recipiant, & cenfum 
illius in fuis alimoniis impendant. Si ergo aliquis Princeps aut Præ- 
latus feu qualibet alia perfona, hanc noftræ devotionis oblationem, 
vel ftipendiis predictorum Canonicorum fübtrahere aut alienare , 
vel in aliquo diminuere præfumpferit ; ad vindicandam banc præ- 
fumptionem, in diftriéti judicii examine Sancte & tremendæ Tri- 
nitatis ultioris, quantum poflumus, commendamus. Hæredibus 
infuper noflris jubemus , eofque humiliter obfecramus , ut haac 
noftram , quantà poflunt virtute, pro noftrarum & fuarum anima- 
rum abíolutione fuftineant; & fi ita expugnare non valent , ad 
fuos ufus eam recipiant , quo ufque juxta dis enn devotionem, præ= 
fatæ Congregationi reftaurare poffint. Et ut haec noftra largitio- 
nis carta, tutiorem in Dei nomine obtineat firmitatis plenitudinem, 
manibus noftris eam firmavimus; ita ut poít obitum noftrum, ip- 
fam Villam -prædiéti fratres cum omni fna integritate. recipiant : 
& fic amicorum atque fidelium noftrorum manibus fubter jufli- 
mus roborari. Acta Auguftoduno civitate foeliciter in Domino. 
Amén. Ego Adeleth fubícripfi , Hugo Comes fubfcripli, Rodul- 
ghus Comes fubfcripfi, Bofo Comes fubícripfi. 
Signum Vicallonis Comitis. 
S. Eurclini, S. Hugonis, S. Rodulphi, 
S. Ofberti. S. Giflberti, S. Fruninci, 
S. Blitgeri, 
Tom, IL | F fi 
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* Gray la Ville, 


» Pontallier fur 
ne, 
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Ego Silvanus per juffionem Dominz meæ Adeleth fcripfi , & 
datavi viii. Kal. Maii, Indict. x. Anno xxv. poft obitum 
Odonis, Regnante Carolo gloriofo Rege. 


TN nomine Salvatoris noftri Jefu Chrifti. Dei æterni , omnibus 

Sancte Dei Ecclefie fidelibus tam Clericis quàm Laïcis non 
habetur incognitum, imo plurimis confit, quód notiflima genera- 
lis inftitutionis Ecclefiafhcæ norma ac Dominice vocis Evange- 
lium, omnes monet Chriftianos , caufà redemptionis animz , dare 
eleinofinam. & pro pofle fublimare Ecclefias ; quia ficat aqua ex- 
tinguit ignem , Ita elemofina extinguit peccatum ; & in Evangelio 
legitur, date & dabitur vobis : hujus rei caufà ego Leotaldus c«- 
terorum Comiium nobiliffimus , mifcricordiä tactus, pro remedio 
anima mes , 4/que femoris mei Hugonis incliti Archicomitis , nec 
non & genitoris mei A/bericé & genitricis meæ Auelle, & pra 
remedio omuium fidelium Chriftianorum, cedo ad altare almi Pro- 
tomartyris Chrifti Stephani Vefontionenfis Ecclefiz, unde Dom- 
nus Gyrfredus præcfle nofcitur Archiepifcopus, & ad menfam Fra- 
trum, in Comitatu Amaufenfs , Ecclelias duas ; quarum una cft fira 
in Villa qua vocatur Gradiacus , * in bonorcm Sancti Mauritii con- 
fecrata, & quidquid ad eamdem Ecclefiam afpicit, in fervis, campis, 
pratis , aquis, aquarumque decurfibus , exceffis & regreffis; a!tera 
In rure quz nuncupatur Poztiliacus ,* fimiliter in honorem almi 
Mauritii pauló fuperiüs enarrati dedicata, cum omnibus adjacen- 
tiis, mancipiis, terris cultis & inculis, aquis , pratis. Eo videli- 
cet tenore conferendo , tribuo Sancto Stephano atque humillimæ- 
Congregationi Fratrum inibi degentium, has Ecclefias in perpe- 
tuum babituras, quatenus dum fæcula volabunt legaliter ibidem 
permaneant nullo contradicente. Si quis vero, quod nequaquam fo- 
re puto , aut ego ipfe fucato animo, aut magna five aliqua parva 
perfona extiterit, qua? hanc donationem à me libenter factam in- 
fringere prefumptuofe nifus fuerit , iram Dci, omniumque Sancto- 
rum incurrat, & ficut Datan & Abiron in inferno lugeat & confola- 
tionem invenire non valeat, fed coactus viginti libras auri Beato Ste- 
phano perfolvat. Et hec præfens donatio firma permaneat cum 
ftipulatione fubnixa S. Leothaldi qui hanc donationem fieri & 
firmari rogavit, S. Hurnberti fratris #{lius qui confentiit ; S. Wi- 
donis, S. Windifmundi, S. Hugonis Comitis , S. Gothefcalci , 
S. Alberici Vicecomitis, S. Ingelranni. Wuillelmus Levita licet in- 
dignus. Anno ab [ncarnatione Domini 951 , Indict. 92. rcgnance 
Conrado Rege. ann. 12. 


N nomine San&tz & individue Trinitatis. Chunradus Divina 
ordinante Providentia , Sereniflimus Rex. Ecclefiam Dei 
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augmentando ftabiliemus utrumque , & ftatum regni , & in futuro 
vitam credimus habere perennem. Quapropter notum volumus 
cffe, omnibus Sanctz Dei Ecclefiz fidelibus, ac noftris præfen- 
tibufque «ac futuris , qualiter Abbas Hermenfredus , unà cum cæ- 
teris Canonicis Sancti Stephani Protomartyris Bifüntinz Civitatis, 
noftram adiit regalem celfitudinem ; humiliter pesens , ut prædia 
five loca, Ecclefias Villafque , fervos & ancillas, quz ipfi & an- 
teceflores eorum, per privilegia. Apoflolica Sedis Romane, five 
per precepta Regia , vel alia cartarum inftrumenta acquifierunt ; 
vel ea qux ad eandem Ecclefiam , hactenus tradita erant. vel ac. 
quifita ; illis ge hoc noftræ firmitatis preceptum confirmaremus, 
quod & ita fecimus : hoc cft Villam Po/liacum , * cum Ecclefia 


in honore Sancti Albini edificata, & cum Manfo indominicato | 


feuterris cultis & incultis , vincis, pratis, pafcuis, fylvis , aquis, 
aquarum decurfibus, fervis & ancillis, & cum omnibus appen- 
ditiis ad praedictam Villam pertinentibus , quam Hwgo gloriofus 
Comes pro redemptione animz fuz , Eccle Beati Protomarty- 
ris Stephani, ejufque Canonicis atque fuccefforibus eorum dona- 
vit. Item villam Sas V1 ,* cum Ecclefia & omnibus appen- 
ditiis fuis : & Ecclefiam in Afartiaco * Villa, in honorem Beati 
Martini dedicatam , cum omnibus ad ipfam pertinentibus; ac- 
que Villam quz vocatur Serra, * cum Ecclefia & omnibus ap- 
penditiis fuis ; & Villam Cuffiacum , * cum Ecclefia & omnibus 
appenditiis fuis; nec non Villam Boniacum, * cum Ecclefia & 
omnibus appenditiis fuis ; & Villam Cw///acupma. cum Villa Roma. 
nella, & omnibus appenditiis earum ; atque Villam Gezwiia- 
cum , * cum omnibus appenditiis fuis; & caídem res quas Ste- 
phanus Abbas Beato Protomartyri Stephano tradidit ; in Villa 
Camburno *, in Catolio **, & in Marcalco ***, Hac omnia (u- 
pra memorata, cum omni integritate Sanélæ Protomartyris Ste- 
phaui Ecclefix, fuifque Canonicis five fuccefloribus corum, per 
hoc noflrum preceptum concedimus & corroboramus ; ut nulius 
fuccefforum noftrorum Regum , nec Dux, nec Comes , neque Ab. 
bas , neque ulla perfona, poteftatem habeat ipfasres & przliba- 
ta, Ecclefie abftrahere vel alienare ; fed in ufus fratrum , ibi- 
dem Deo Sanétoque Stephano fecundum antiquum morem def. 
fervientium, perpetualiter permaneant. Ut autem hoc confirmatio- 
nis noftræ preceptum , noftris futurifque temporibus , ftabile in. 
convulfum que permaneat, & à nemine violetur vel frangatur, 
manu noftrà confirmando, fubícripfimus , & de figillo nofiro fub- 
tus figillai mandavimus. 
Signum Domini 


F fif ij 


* Poüillé, 


9 Saint Vite. 
* Mercé. 


* Serre. 
* Culfz, 
* Bonai. 


* Geneüille. 


* Chambournai, 
** Chatillon. 


*»** Marchaud. 
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Chunradi piiffimi Regis.- 


Herdolfus in vice Henrici Cancellarii recognovi. 
Data 11. non. Septembris , anno Incarnationis Dominica: 


pccccLxvyir. Ánno xxviirr, Regnante Chunrardo Rege. Ac- 
tum Cuffiaco fxliciter, Amen, 


Conceffio in fendum Alberico Matifconen[ft Comiti 
à Monaflerio Agaunen[i fatla.. 


Ex Cancellaria Sancti Mauritii Agaunenfis. 


Pigini 8138. p N nomine Dei zterni. Quicumque res Ecclefie füb ufu Be- 
neficii acquirere defiderat , ab ejuídem Reétoribus Ecclefize fuf- 

fragium & tuitionem petat , quorum videntur fubeffe domina- 

tioni. Quapropter ommbus Chriftianis notum effe volumus , quód 

nos fratres de Congregatione Sancti Mauritii Agaunenfis Moaa(- 

terii, Meynerius videlicer Prapofitus & cæteri Fratres inibi Do: 

mino famulantes ; qualiter tu A/berice Comes, petüfti humiliter ,. 

quafdam res noftras quz fitæ funt in pago PVarafcum & in Co- 

mitatu Scodingum ; Ícilicet Ecclefiam qua eft conftruéta in ho- 

9» Chaux-d' Allier norem Sancti. Petri s Calme Arlicana *, cum omnibus appen- 
auprès de Pon. ditiis qua ibi afpicere videntur ; Fiftums Sichum cum appenditiis 
varier. fuis; medieratem de Feo/fingo & quidquid ad ipfam medietatem 
pertinet. Chivriacum Filcum cum omnibus appenditiis fuis ; Bra- 

con & quidquid #»# Salinis habere videmur ex fupra dicta re cum 

..* Seigneurie omnibus appenditiis ; pote/'atem Arecii * , cum Ecclefia Sancti 
d'Aréche. Melanii cum decimis & omnibus appenditiis excepto altari; Ec- 
; *Chamblai, clefiam Sancti Mauritii in Camblafio * , cum poteftate. ipfa & 
décimis , & omnibus appenditiis fuis, & aliis in has poteftates 

*Regioncantom infercis , & ubicumque acquirere poteft. De Turmä * vero Ju- 
* Ufic. renfi,'fcilicet Ozejas *, & quidquid in has parces pertinere. vi- 
detur, tibi & filius tuis Leoraldo & Humberto polt tuurn dif- 

ceflum, jubente & confentiente Domino noftro Corrado excel- 

lentiffimo Rege concedere debemus, quód & ita fecimus. Ea 

yeró rationc ,. nt annis fingulis ad feftiviraem Sancti Mauritii , 
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in cenfüm perfolvatis ad Fratres , folidos viginti & feptem, ad 
Secretarium xtr. folidos , à Turma Jurenfi folidos duos , de una- 
quaque Eeclefia folidos x v. & ut de ipfo cenfu negligentes non 
appareatis , fi negligentes in. uno anno fueritis , in alio da- 
plum componatis. Et hoc fuper infertum , alienare poteftatem 
non habeatis ; fed poft veftrum deceilum omnis integritas melio- 
rata, quando: quidem Dominus voluerit ad nos revertatur. Haec 
præftaria firma &c ftabilis permaneat cum ftipulatione fubnixa. 
Meynerius Praepofitus confenfit & (ubfcripfit. Simon Levita con- 
fenfit &. fubfcripfit. Chuonradus Levita. Eucherius Levita. Ego: 
Henricus Gynk Notarius , hanc præftariam fcripfi, datam die Do-- 
minico aano v. Regnante Chuonrado Domino Rege. 


Homagium Caftri de Bracon Eccle[id^ Agaunen[i 
preflitum.. 


Éx Cancellaria Agaunenfi. 


YN nomine Sanctz & individue T'initatis. Nos Joanties Co. po 135 8234 


mes Burgundie & Dominus de Salins, in præfentia Nobilium 
virorum Âmædei Comitis Sabaudiæ & Hartmanni de Harberg ; 
Nantelino Dei gratià Abbati Agaunenfi pro feudo de Bracon homa- 
gium ligium fecimus, eo modo quo aliqui de Dominis. de Sa- 
lins Pralatis Ecclefie Agaunenfis melius & fidelius antea fece- 
runt , & fidelitatem. in fanéta manu-ejus ficut Domino ci pro= 
mifimus. Recognovimus autem & manifeftàvimus ipfi coram om-- 
mibus qui aderant, tenere ab Ecclefia Dane , omnes illas: 
terras & pofleffiones , quas Ga/cberus Dominus de Salins , olim: 
Domino Gunthero Abbati Sancti Mauritii Agaunenfis predecef- 
fori fuo recognoverat, & recordatus fuerat fe tenere ab ejus Ec- 
clefia ; Bracon videlicet cum omnibus appenditiis fuis, & omni- 
bus qua pertinent ad ejus Dominium, vallem de Afiege,- Aref- 
che & Chamblafium.. Super hoc predictus Abbas apponebat in 
eodem feudo, Chalme de Arliè & Hufie cum appendiciis fuis , . 
& Fifcum Sichum illad quod dicitur Caftrum Sancti Mauritii & 
cenfuales de Pontarlie ficut in fuis privilegiis erat. Nos tamen: 
non negamus nec affizmamus, ficut predictus Galcherius prædic- 
to Gunthero non negaverat nec affirmarat. Pro his omnibus effe. 
debemus , homo ligius Ecclefie Abbati & ejus fuccefloribus , &c 
ficuc Domino devotum ipfi obíequium impendere, Quando verà 
placuerit Abbati ut veniat ad Caftellum de Bracon , honorifice 
debemus eum fufcipere , & claves Caftelli ei reddere , & ipfe 
debet Portario commendare. Nos autem Domino Abbati debemus, 
in expenfis & fociis fuis regularibus, honorificé providere. Recog- 

r 
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nofcimus enim & proteflamur, pro recipiendo hujufmodi feudo 
& homagio faciendo , nos & quemlibet alium ad quem fpecta- 
verit receptio feudi, ad Agaunenfem Ecclefiam perfonaliter acce- 
dere de jure teneri , & in Ecclefia Agaunenfi cdm recipere , 
fecandüm ejufdem Ecclefiz confuctudinem. Recognofcimus etiam, 
dictum feudum hâc vice extra Ecclefiam Agaunenfem , ex gratia 
conceflum fuiffe. De his omnibus praecepimus ut charta fieret, & 
figillo noftro roboraretur. T'eíles hujus rei fuerunt, Odilo Præpo- 
fitus, Vuillelmus Thefaurarius, Jacobus de Grelliaco , Stephanus 
Prior de Luftriaco , Stephanus Monachus Luftriacenfis, Vuillel- 
mus de Befort, Vuillelmus d'Eftavaye , Guygo de Ponte Vitreo , 
Conradus Advocatus Friburgenfis, Hugo de Giflye, Dominus Pe- 
trus.de Álingio, Aymo de Blonay, Milites, Bofo Major de Mon- 
teis, Emericus de Miribel , Petrus de Palatio , Petras de Sancto 
Sigifmundo Canonici Agaunenfcs , & multi alii. Actum in domo 
Epifcopali Laufanenfi, anno ab Incarnatione Domini M. cc. XL VL. 
6 ferià poít Feftum Michaelis proximà. 


N Otum facimus quod PP ido Matifconenfis Comes , cum Mona. 
chus fieri voluit , poteftatem de Dublinco quz juris erat Ec- 
clefiz Bifuntinæ San&i Protomartyris Stephani, quam violenter & 
perantiqué tenebat. In preftariam Monachis Cluniafenfibus de- 
dit. Cum igitur Raiginaldus eidem Comitatui fucceffiffet , Bifun- 
tinus Archlepifcopus videlicet fecundus Hugo, tandiu calumnia- 
tus eft , donec praefatus Comes Raiginaldus , medietatem claufo- 
sum & hominum ibi habitantium, & dimidias cafatas & nemus 
quod dicitur Verney * & Villam quz dicitur Afwra ** Bifuntinæ 
Ecclefie in pace reftituit ac reddidit, & aliam. medietatem à præ- 
dicto Archiepifcopo in feudum accepit. Teíles hujus placiti funt, 
Gauffredus de Afalley, Hugo de Ripa, Hugo de Palma, David 
Clericus filius Aimonis , Mainerius Bifuntinus Decanus , Bernar- 
dus Magifter, Hoc itaque facto, Stepbanus im Comitatu fuccedens, 
fratri fuo Bifuntino Archiepifcopo rertio Hugoni, ut à Raiginal- 
do Comite factum erat , fecit & laudavit. Teftes bujus rci funt, 
Gauffredus de Malley , Humbertus Abbas, Mainerius Decanus, 
Bernardus Magifter , Narduinus de Montefalconis , 'Tibaldus Vi- 
cecomes * Actum Vefontione publice. 


N nomine Sancte & individuæ Trinitatis, Vi/lelmus Burgun- 
dionum Comes; ne donum Ville qus dicitur Molendinum Va- 


' donis fequentium nos lateat memoriam , illud litteris. compre- 


bendi curavimus. Cum enim quotidie vifibus noftris, præceden- 
tium pateant faéta; cumque hæreditatum vel terrarum Deo re- 
lictarum aut hominibus, crebro cernamus fidem dantia teflamen- 
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ta ; nog duximus fore inutile, fi hoc datum tranfmittimus futu- 
rorum memoriz , litterarum affignationc. Hanc Villam prenomi- 
natam & quidquid ad eam pertinet, laude & confenfu filiorum 
meorum Rainalds & Raimondi & Hugonis & Stephan, ego Vil- 
lelmus Comes dedi , pro animabus anteccílorum meorum & pro- 
mea, verüm pro animabus Æwconis fratris mci, & Ottouis fili 
mei, Deo & Beato Stephano Protomartyri; hofque fubfcripros tef- 
tes fore volui. Stephanum vidclicet . . . Gerardum de T7revas 
Sancti Pauli Decanum, Tetuinum de Rollens & Nerduinum. Vi- 
donem Burgundionem , & Lambertum de Cicons. 


N nomine Sancte & individuæ "Trinitatis. Quiaad perpetue 
| Frernes gloriam, per bonorum exercitia operwm , perve- 
nitur; altioris autem confilii, ad habendam æternitatem, quií- 
quis prava poltponet, qua bona funt diligenter confequitur. 
Huic igitur rationi , ego Raimondus Burgundionum Comes inhz- 
rens, quamvis circa terrenæ dignitatis excellentiam noftram, fa- 
tis augeat potentia; videro tamen, quód nifi res illas Eccle- 
fiafticas quas ego injufte tenui, & anteceffores mei valuerunt in- 
vadere, dimifero ; æternæ damnationis promovebo | fupplicia. Ad: 
mcorum igitur remiffionem peccaminum , ad patris mei videlicet 
Guillelmi Comitis, ad fratrum quoque fcilicet Guillelmum e» Rai- 
naldum, prædeceflorumque meorum remedio ;. dono, dimitto. & 
concedo , injuftas fivè juftas confuetudines , imo quidquid habe- 
bam vel habere videbar aut habere calumniabar , in quibufdam ter- 
ris Ecclefie Beati Protomartyris Stephani & Sancti Joanni Evan- 
geliftæ ; videlicet in Villà quz dicitur Chois , & in Villa qua di- 
ciur Judicium, * fcilicet ia quibu(dam manfis predicte Villa, & 
in poteftate de Buciaco , * nec-non in Villa Bajonis & ad Rochas; 
fundum: quarum villarum. vcl terrarum & jufta fervitia feu rectas 
confuetudines , fcilicet placitum, corvatas, jornales & caetera quæ 
ab antiquo noícuatur ad fuprà memorate Ecclefie ,  incurià. 
vel ignavià Archiepifcoporum, violentià pravorum Principum & 
Men im antecefforum meorum amifla ; //urus ad Hifpanias pro- 
æternæ remuncrationis remedio, dono, concedo , quod jufle facere 
poíffum. Nam portione hareditatis , dono patris , affenfu matris 
Q fratrum. meorum ; Comitatus ille in quo fupradicia terre 
funt fite , mibi contigit. Que donatio ut firma permaneat, facta 
efl per manum Z/ugonis tertit Ve d Archtepifeopi. ger- 
mani noffri, datis ab eo nobis feptem millibus folidis probata 
moneta denariorum ; & ne per fucceffiones. temporum, aliquis. 
male fanz mentis, quandoque infringat donum illud aut deftrue- 
re conetur ; gladio anathematis frater noffer Hugo Archiepifcopus 
me rogaate, contra hanc noftræ largitionis paginam facientes & 
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venientes percuffit. S. Magnerii Decani. S. Joannis. S. Hugonis 
Decani. S.Stephani. S. Bernardi. S. Amedei Montefalconis, S. 
Stephani. S. Wlfonis fratris Amedei. S. Hubaldi Vicecomitis *, 
S. Peui Villici *. 


HU Comes Campanie factus eft Templarius, & Theobaldus 
Comes Carnoten[is , fit etiam Comes Campaniz , & ab hine 

diffenfiones multa cceperunt oriri; fi quidem Comes Hugo 
duxerat in uxorem £///abet [ororem Comitis Rainaldi de Burgun- 
dia & Comitis Villelmi de Ultra Sagonam , & illa peperit Odonem 


nomine de Chanlits, & dictumà Phyficis Comiti Hugoni, quod 
Apfe non habebat poteftatem generandi, & idcirco confequens erac 


«eumdem Odonem.non efle filium fuum fed alterius , & fuit caufa 


quà Comes Hugo, non conflituit dictum Odonem fibi fucceí- 
Íorem. Alber. chron. ad ann. 1125. 


Umbertus Dei gratià Bifuntinorum Archiepifcopus , ad rei 
H 82 veritatem in perpetuum. Officii nobis commilfi folli- 
citado , nos inflanti pungit aculeo , ad pacem & tranquillitatem Ec- 
clefiarum ftudiofius invigilare. Ea. propter que facta funt, ad 
pofteritatis notitiam figilli noftri atteítatione tran(mittimus. Igicur 
diutina querela inter Bifuntinam matrem Ecclefiam & Odonem de 
Chanlita nepotem Comitis Villelmi, de cenfuariis quos nomine po- 
teítatis de Quingey petebat, hoc modo pacis finem fortita eft ; vi. 
delicet Odo omnem illam querelam de cenfuariis fiv? juftam fivè 
iojuftam, pro anima avunculi fui Comitis Rainaldi, præfatæ Eccle- 
fie remifit, Roberto Prepofito de Quingey prefente & laudante. 
Donavit idem Odo & conceffit eidem Ecclefie, omnes illos cen- 
fuarios , f. qui de poteftate ad terram Canonicorum tranfieranc i 
& cos qui in terra eorum refident ; item cos qui Bifuntii moran. - 
tur & melius funt homines eorum quàm alterius Domini. Hanc 
definitionem præfatus Odo figillo fno roboravit , item Comes Guil- 
lelmus laudavit & figillo fuo figillavit. Si quis igitur pro ifta ca- 
lumnia, ulterius Ecclefiam Bifuntinam inquietaverit, excommuni.- 
cationi fubjaceat & à corpore & (anguine Chrifli alienus fiat. 
Datum Bifuntii anno 1150. Indict. 2, - 


7 Otum fit omnibus, quod pro anima Comitis Rainaldi con- 
N ceffum eft. Ecclefie Bifuntinæ S. Stephani , quidquid in Villá 
de Grofou cadem Ecclefia videtur poffidere; eà lege ut homines 
quos ibidem hofpitari voluerit, fine aliquà exactione & legibus 
Comitis , exceptà folummodo majori lege furti & adulterii , in pace 
poffideat. Huic dono additi funt tres manfi, cum hominibus in ipfis 
manentibus & hæredibus eorum. Hoc vero donum factum eft, per 
manus Comitis Pi/leizzi, laudantibus Ra/zalde Srabilj Comite , & 


Vidone 
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"Vidone Abbate de Durnac, laudante & Comitiffa uxore Comitis 
Villelmi cum filiis ejus Sephano &* Gerardo. In cujus doni recor- 
dationem Arbofii facti, adfunt teftes tidem qui prius. Rainaldus & 
Vido , Odilo de Montbofon , Pontius de Ceto , Theobaldus de Ru 
beomonte , Aimo de Rigney , Guillelmus Major de Grofon, Richar- 
dus de Arbois, Actum vero anno ab Incarnatione Domini 1 148. 


Uando quidem cum fonitu serum perit memoria , littera- 

rum idoneo gaudemus commercio, per quod'rebus geftis 
temporaliter , idi ada æternitatis accrefcit gloria. Hinc eft, quod 
ego Ottho Dux Meranie, & divina favente gratia Comes Bur- 
gundie Palatinus, una cum chariffima uxore noflra, filia Do- 
mini Ofhonis fclicis memorie Comitis Burgundie, notum efle 
volumus fuccefloribus noftris; quod nos elemofinam , quam Do- 
mina focrus noflra AMargareta * Comitifla Burgundie , in Ec- 
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clefia Sancti Stephani Bifuntini duobus Capellanisapud Arbofium de Blois épou 


;&ffignavit, ratam effe. Videlicet Molendina juxta Pontem de Cor- 


d'Otton de Sou 
be Comte Palatia 


viler fita, & alia Molendina qux funt de acquifitione de Cham- 4e Bourgogne. 


bino , Batattoria , Molendinum & quatuor modios vini cenfua- 
lis de manío Quincenè , & apud Gray in eminagio 21 bicheta fru- 
menti, medietatem in Feflo Sancti Martini perfolvenda , & 
aliam medietatem in Fefto Pafchæ Domini. Petimus autem , ut 
in prefata Ecclefia, noftri memoria & fucceflorum noftrorum 
apud Deum fiat. Si veró predictorum Capellanorum alter effe 
defierit, à Comite Burgundiæ de confenfu Capituli Sancti Ste- 
phani Bifuntinenfis , alter fubftituatur. À dictis autem Sacerdoti- 
bus volumus , perpetuo pro animabus noftris & haeredum nof- 
trorum , Miffas celebrari ; & ne id abolere valeat temporis an- 
riquitas , vel reprobare livor edax, figilli noftri munimine robo- 
rari fecimus. Quicumque veró huic noftre donationi & confir- 
mationi aufu temerario obviare prefumpferit , indignationem nof- 
tram & fuccefforum noftrorum, fe fciat incurriffe. Datum apud 
Arbofium fexto Calendas [unii anno Dominicz Incarnationis 1213. 
Ego Otho Dux AMeranie, Comes Palatinus Burgundie , Cy 
ego Beatrix Duciffa uxor fua; notum facimus. univerfis, præfen- 
tes litteras impecturis. Quod nos conceffimus Dominis noflris in 
Chrifto, Decano & Capitulo Ecclefie: Bifuntinæ Sancti Stepha- 
' ni ; quod nos debeamus præfentare de confilio dicti rnit 
quatuor Capellanos in duobus altaribus à noflris prædecefloribus 
pro remedio animarum fuarum in dicta Ecclefia ftabilitis ; &c 
quod nec nos, nec fucceflores noflri de cetero. poffimus vel de- 
- beamus, aliquem vel aliquos ad dicta Beneficia prafentare , nifi 
ilum vel illos, qui ibidem refidentiam facere. promiferint ,. & 
velint perfonaliter deffervire, Acum Dolæ, anno grati» 1227 in 
£raflino SS, Jacobi & Chriftophori, G ggg 
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Partage fait par Alix Comte[fe de Savoye © de 
Bourgogne , entre fes enfans 3 tiré de la Cham- 
bre des Comptes. de Dole. 


Pag. 208. & Os Alis dé Sávoye & de Bergoigne, Contefle Palatine ;: 


fuivantcs, 


faifons fçavoir à touz ces qui verront & orront ces prefen- 
tes Lettres; que nos en noílre bone profperitey & fantey , de 
bone mémoire & de faine deliberation , porce que molt volons, 
que paiz &. concorde foit après noftre decès antre nos enfans ;. 
avons. ordonay. & devifey ; ordonnons , devifons & eftablif. 
fons , que noftre très-cher fils aifné Æeffire Otbe de Bergoigne,. 
Sire de Salins ,foit Cuens de Bergoigne aprés noftre decès , & 
foit noftre hoirs ou Contey ;. fors que en ces chofes que nous. 
en devifons & départons, ou deviferons & départerons à nos au- 


. tres Enfans por: nos Lettres, defquelx nos en cete Lettre. devi- 


fons , ordonnons & fpeciffions, lo devis & lo partage de nof- 
tre très chier fil Rezalt quant à l'efchoitte de par nos en cette: 
maniere cy aprés contenuë. C'eft affavoir, que nos devifons au- 
dit Renalt pour fon partage, qu'il doibt & puet panre & avoir 
en noftre efchoitte &. en fucceífion de. noftre heritage, que il 
après nos ait & teigne héritablement por luy & por fes hoirs 
à toujours mais, noftre Chaftel & la Ville de Clerevaux & tote 
la Chaftelerie, Pont pierre, Balmes: & la Chaftelerie, Fondre- 
mant , Fontenoy, Quefnoche , Mombofon  & "Thieffrans , Or- 
nans & la Chatelerie , Montjuftin, Aynans , Chatillon, Cromary 
& Veray & totes les Chaíteleries , les appandifes , les finages ,.. 
les territoires,. les Seigneries, les Juftices, les droiz , les fiez- 
des Vevalfours , & toutes iflues, values, droiftures , coutumes & 
ufages quel qu'ils foient, & comät que foiéc apeley en totes ma- 
nieres , que nos avons & poons avoir, en toz & chacun des leuz: 
& des chofes deffux dites. Avoic ce. devifons encores & oc- 
troyons audit Renalt en nom de partage, les fiez que Noble Gent 
li Sires de Rogemont, li Sires de Ceix, li Sires de Montjuitin, . 
li Sires de la Roche, li Sires de Monbis, li Sires de Montron : 
& de Ongney, & Meflire Guy de Ran Sire de Roche, ticn- 
nent & doivent tenir de nos; & les fiez que Meffire Hugues . 
de Montferrant Sire de Thoraife & Meflire Fromon fon frere Si- 
re de Corcondray, tiennent & doivent tenir de. nos; & le fié 
de Chaftillion. L'y avons encore devifey & oétroyé, que ce Ceix nos 
demore ea heritage, il l'air, il & fut hoir. L'y devifons encore: 
& octroyons, que fe noflre amey fils Johans muert fans hoir de. 
fon cors, tous ly devis. & ly partages que nos aurons devi- 


fey. & octroyé audit Johan, efcheie, & aveigne. audit Renale : 
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‘& qu'il en foit hoir en tout, l'ait & teigne heritablement , il & 
fui hoirs à tosjours mais. Après nos velons, commandons, de- 
vifons & ordenons, que fe noftre diz fils Renalz muert fans hoir 
de fon corps, que Dex ne veulle , ly defus diz Othes noftre filz, 
ou cil qui feray de fes hoirs Cuens de Bergoigne, teigne & ait 
Balmes & la Chaftelerie , Montjuftin & Aynans, Chaftillon , Cro- 
mary & Veray & quant qui y apant , felon ce que defus eft écrit, 
-& les fiez & les homeiges tous qui devifey ly font; & Johan 
noftre fils an teigne & ait, Fondremant, Quefnoche, Fonte- 
noy , Montbofon , Thicfrans & quant qui y apant , felon ce que 
defus eft écrit; & noftre filz Hugues en teigne & air, Clerevalx, 
& Pont-pierre & quant qui y apant , felon ce que defus eft écrit; 
.& noftre filz Effiene en teigne & ait, Ornans & la Chaftelerie 
& quant qui y apant , felon ce que defus eft écrit. Aprés volons 
oin , devifons & ordenons, que tout quant que li 
diz Renals & fui hoir, tenront & auront de par noftre efchoirte 
— & de l'efchoitte doudit Johan noflre fils, foient fiez liges audit 
Othes noftre fils & à fes hoirs qui feront Contes de Bergoigne ; 
& que li diz Renals & fui hoir les repreignent & teingnent ligemant, 
& cn foient hommes liges doudit Othes & de fes boirs qui feront Con- 
tes de Bergoigne. Après volons & commandons, devifons & orde- 
nons, que chofe que nos aient fait ou dit ou ordeney , & que 
nos des or en avant fafiens, veilliens ou ordeniens en contre ces 
€houfes defus efcriptes, foit en teftament ou aultremant en quel- 
que maniere que ce foit , ne vaille rien. Toutes ces choufes avons 
nos faites, ordenées & devifées, per l'otroy, per le confentement 
& per l'accort de noftre trés chier Signor & mary Philippe de 
Savoye © de Bergoigne, Comte Palatin; & l'y avons prié que 
il en confirmation & en autoritey de ces choufes , mete en ces 
prefentes Lettres, lo féel avoic us 8s honorable & amey Pere en 
Crift, Ode par la grace de Dey Archevefque de Befançon. Et 
nos ly diz Ph. de Savoye & de Bergoigne Cuens Palatin, ce 
devis & cet ordenement, laons, coníentons & confermons tant 
com à nos en appartient; & prions aufly noftre honorable Pere 
en Crift & Signor O. Archevefque deíuxdit, que en ces Lettres 
mette fon fécl pendant. Ce fut fait l'an de grace corrant , per 
mil dou cens feptante-huit, ou mois de Novembre. 


€ An&iffimo Patri ac Domino noftro Dei gratià Sacrofanctse 

Romane ac univerfalis Ecclefiae fummo Pontifici; Frater T ho- 

mas Dei gratià Abbas Ciftercii ejus devotus filius , debite pari- 

ter ac devota fubjeétionis obfequium & pedum ofcula Beatorum. 

Quod fcimus loquimur, quod vidimus hoc teftamur; ne fi via 

"cclare voluerimus, fceleris arguamur, Nuper fiquidem per Bifun- 
G ggg 5j 
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tinam Provinciam tranfitum facientes, Ecclefiam Bifuntinam quon- 
dam opulentam & inclitam, omni laude & vencratione digniffi- 
mam; vidimus non fine magno compaffionis affectu ; multiplici- 
ter & in multis moleftatam , & diverfis: gravaminibus agyrava- 
tam ; adeo: quod nifi veftra fanctitas manum ei compaílionis. 
extendat. & ci remedium falutaris auxili. apponat ;. vix umquam. 
refurgat. rer ; 
Et ut pauca referamus de multis quz fanéticatem veftram ad: 
compatientiam. valeant invitare ; fupradicta Ecclefia decimam om- 
nium proventuum fuorum folvit per fex annos continuos, conf 
. tituto in Concilio Lugdunenfi fubfidio Terræ Sanétæ, Solvit in- 
fuper per quatuor annos , decimam przdictorum fuorum redituum, 
Domino Regi Francia conceffam , pro- negotio. Arragoniz Valen- 
tiæque Regnorum. Infuper folvit per. fex annos, quartam partem 
fuorum redituum , pro procurationibus Reverendi. Patris Domint 
F.V.S. Ceciliz Prefbyteri Cardinalis tunc Apoftolicæ Sedis Legati;. 
uam ratione vifitationis confuevit per folvere, cum aliqua eft ra- 
tio vifitationis feu alterius expediendi negotii in Dicecefi vel 
Provincia Bifuntinæ. Ad cumulum. veró defolationis majoris, ter- 
tià feptimaná. menfis Auguíli nuper præteriti, quando fruges con- 
fucverunt recolligi ;. Rodulfus Dei gratià Rex Alemaniæ, cum: 
exercitu copiofæ multitudinis militum & peditum, civitatem Bi 
funtinam obfedit & praedictum exercitum in mtdio vinearum cir- 
cum adjacentium collocavit, de quibus nonnulla erant propriz- 
Ecclefie prædiétæ, alia decimales, aliæ cenfuales; quas qui- 
dem vineas , tam exercitus , quam bernarii diéti Regis, vaffaverunt: 
exciderunt & adco reddiderunt inutiles ,. quod damnum ad fum-- 
mam triginta millium librarum "Turonenfium extitit æftimarum. 
In adventu quoque morá & receflu dicti Regis & fibi affiítentium,. 
ville præfatæ Ecclefia, bonís fuis mobilibus fuerunt totaliter po 
late , & tam ville predicte quam earum Ecclefiæ, incendio de 
vaftatæ ; campanæ de campanalibus violenter depoltæ & afporta- 
tz; viri tam fæculares quam Ecclefiaftici, nec non. mulieres cum. 
parvulis, capti, nudati & nonnulli mifere interfecti, His &. 
pluribus aliis gravaminibus, qus caufa brevitatis omittuntur , Ec- 
clefia predicta, verum & aliæ Ecclefie Bifuntinæ Diæcefis adeo 
funt gravatz , quod non poffint diflributionibus confuetis fatisface- 
re, & vix inveniatur qui velit in ipfis perfonaliter refidere. Quo: 
circa fanctitati vcítrz humiliter fupplicarur, quatenus illud dig- 
netur remedium. adhibere, quod Chrifto fit acceptabile, fervis- 
fuis utile, & predicte civitatis devoto populo falutare. Confer- 
vet vos omnipotens Deus Ecclefjz fue Sancte, Datum 9 Kal, 
Junii anno. 1290. | 
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Traité de Mariage de Rainaud de Bourgogne , avec la 
petite fille heritiere de Thierri Comte de Montbéliard. 


Ous Regnalt fils de Noble Baron Hyguenin Comte Pala- 

tin de Bourgoingne, faifons fçavoir à tous ceux qui ces pre- 
fentes Lettres verront & orront; que comme Threrry Cuens de 
Montbeliard m'ait donné en femme par fon gré & fa volonté , 
Guillaume fille d'Hamey Seigneur de Neufchatel outre Joux, le- 
quel Hamey fut fils de Dame Sybille Dame dud. Neufcha- 
tcl; & ledit Hamey, Jehan & Richard fes freres , ont re. 
noncé & quitté en Ja main dud. Comte de Montbeliard de leur 
propre volonté, tout le droit & toute la raifon qu'ils pouvoient 
& devolent avoir as Comté de Montbeliard & ès appendices , 
fans rien retenir par quelque maniere qu'ils dehuffent avoir. Li 
devant dit Thierry Cuens de Montbeliard , regardant en bonne 


mémoire en bonne leauté & bien appeníé , par le confeil. 


de preud'hommes & bonnes gens, & pour le proffit de luy & 
de fa Terre, a quitté & quitte à moy & à mes hoirs que je au- 
rois de ladite Guillaume , aprés le decés d'iccluy Comte, pour 
la raifon. de ce que j'ay époufé lad. Guillaume felon la forme de 
Sainte Eglife; Montbeliard, le Comté, la Seigneurie & Baron. 
nie, par ainfy comme li devant dit Cuens Thierry en eft tenant; 
fe tout , feur ce qu'il en retient pour fa volonté faire. C'eft 
affavoir, Granges & la Chaflellenie , Beveuges & les appendices, 
Pourentruy & la Chaftellenie, Milau & les appendices ,, Chama-- 
bon , Blamont & les appendices d'iceulx,. l'Avoücrie de Dole, 
le fief de Salins & les autres fiefs qui appartiennent à ces Ter 
res Gc Seigneuries ; enfemble & tous les diefmes, & toutes les 
gagieres du Comté & de la Baronie de Montbcliard ; que eft le 
revenant du don & de l'ouctroy que le devant dit Cuens Thierry, 
m'a fait à moy & à mes hoirs que j'auroye de lad. Guillau- 
me. Et s'il avenoit que je mourafle fans hoir de lad. Guillaume, 
ou ladite Guillaume mourut fans hoirs de moy , dont Dieu nous 
garde; ledit Cuens "Thierry veut & ordonne par mon loinx & 
par ma volonté, que certe donation & oultroy que m'a fait, 
revienne en fa main s’il eftoit en vie, pour fa volonté faire; & 
s’il eftoit trefpallé de ceftuy fiécle, le don & l'ouétroy que il 
m'a fait, retourneroit audit Hamey ou à fon hoir qui feroit Si. 
re de Neufchaftel par droit, fi de luy étoit défailly. Et eft affa- 
voir que tel don & tel oultroy comme il m'a fait, il peut re- 
prendre en fief, fi fa volunté eft, ce qui eft de fon alluef ; du 
Comte de Bourgoingne , du Roy de France, du Roy d'Allemagne, 
du Duc de Bourgogne, & du Comte de Champagne ; en telle. 


+. 
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maniere que après le decès dudit Comte, le Sire duquel il re. 
prendroit & en laquelle main il en feroit fief, ne pourroit re- 
prendre autruy & homme que de moy & de mes hoirs que j'au- 
ray de ladite Guillaume, {1 ladite Guillaume ne mourroit fans 
.oirs propres de moy , ou je fans hoirs d'elle; & fi je mourois 
fans hoirs de lad. Guillaume ou elle fans hoirs de moy, en ce 
«as fuccedera le Seigneur de Neufchaflel ou fon dit hoir qui 
feroit Sire de Neufchaitel , fi de luy étoit deffailly ; & fi le Sire 
de qui ledit Cuens reprendroit, en reprenoit à aultres hommes, 
( comme par ainfi eft cy deffus dit, ) le fief demeureroit 
Al'alloux par ainfy comm'il eft devant. Et de cedit don & ouctroy 
je met ledit Cuens en telle vefture & en telle pofleffion comm'il 
en eft après fon decès par les convenances deflus dites. Et cft 
affavoir que je fuis tenu de tous fes convenances comme ledit 
Cuens à , à Monfeigaeur Ferry de Lorraine & Marquis dont il 
a Lettre Patente dudit Comte , & ledit Cuens a auffy Lettre 
Patente de luy. Après eft affavoir, que ledit Cuens m'a donné 
& ouctroyé après fon decés par les convenances deflus dites , les 
fiefs cy aprés écrits ; c'eft aflavoir le fief que le Cuens de /a Roche 
tient & doit tenir dudit Comte, le fief de Fa/cormgzey, le fief 
de Villers, 1e fief de Rougemont , le fief d'Auffelle , le fief de 
Cufance, le fief de Beaulmont , le fief au Seigneur de Gleres, 
le fief au Seigneur de Pierre-fontaine , le Be au Seigneur de 
Morimont, le fief au Seigneur de Aontby, le fief au Seigneur 
de Conflans , le fief de Seigneur Thicbauld d’Hawte-pierre , le 
fief au Seigneur de Sevelle, le fief Monfeigneur Nicolas d'Affc/- 
de , le fief au Seigneur de Grandvillers , le fief au Seigneur de 
Montmartin, le fief au Seigneur Thierry de Afolans, le fief 
au Seigneur Alarie du Chaffelot , & tous les aultres fiefs qui ap- 
partiennent & doivent appartenir à Thierry & Seigneurs fuídits , 
feur que ceux qui appartiennent efdits lieux que ledit Cuens a 
æetenu pour fa volonté faire, par ainfi comm'il eft cy deflus dit. 
Ordonne & commande ledit Cuens és devant dits fes feaux ficf- 
firs, de fans autre commandement attendu de par lay, aprés 
fon decès entrer en mon homage & en ma feaulté, par ainfi que 
de fief le portoit & en la maniere & fin que cy deilus eft dic ; 
& le prie ledic Cuens & requiert , qu'il à maintenant entré en 
mon homaige & en ma feaulté parmy les convenances devant 
dittes, fous la feule feaulté. Et por que ces chofes foient fermes 
. & ftables, je Renalc deflus nommé, ay mis mon féel pendane 
en ces prefentes Lettres en témoin de verité. Données & Aires 
Je Vendredy devant Penthecofte , l'an de l'Incarnation de Noftre 
Scigaeur Jefus Chrift courant mille deux cent oétante & deux 
au mois de May, 
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Extrait d'un ancien livre des Fiefs qui dépendoient 
des Terres poffedées par la Maifon de Chalon 
au Comté de Bourgogne. 


'On verra par cet extrait, quelle étoit la puiffance des Haute 
Barons du Comté de Bourgogne , & le nombre de leurs Vaf.- 
faux; particulierement parles mouvances d’Arlai, Terre princi-- 
pale de la Maifon de Chalon ; & par celles de Montfaucon dont 
les Seigneurs aufquels ceux de Chalon ont fuccédé , tenoient le 
premier rang au Pais après la famille regnante. Quelques-uns des. 
Fiefs nommés dans l'extrait, font fitués hors du Comté de Bour- 
gogne ; d'autres font répetés fous differens Chefs-lieux; ce qui vient 
des fous-inféodations & de ce que les Terres étoient tenués par 
differens Seigneurs , dont les uns reprenoient d'un Chateau & les 
autres d'un autre. Plufieurs de ces Fiefs ne font plus aujourd'hui. 
dans la mouvance de la fucceffion de Chalon , qui lesa perdus par 
prefcription pendant qu’elle étoit poffedée par la Mai(on de Naflau, . 
ou autrement. L'abfence continuelle des Scigneurs de cette Mai- 
fon, & les confifcations fréquentes des Terres qu'ils avoient en: 
Franche-Comté, ont donné occafion à leurs anciens Vaffaux, de re. 
prendze.en fief d'autres Seigneurs,. & principalement du Souverain. . 


De la Baronie d' Arlai dependent :: 


Lufieurs Ficfs à Arlai, Romette, Abbans, Frontenai, Se. 

ronville , Nance , Oifelai, Quintigni , Recano, Memai, Villers: 
le Templier, Marnai , Courboufon , Arguel , Montjay , la Muire, . 
Chilley , Pimont , Ruffé, Loifel, Grilley, Beauregard, Virecha-- 
tel , Defnes , S. Maurice, la maifon des Epaux , Bellevèvre , Beau. 
jean, Flacey, Clairvaux en montagne, Voitoux, Levier; Efervil-- 
lers , Breri , S. Germain , Poulain, Selieres, S. Sorlin, Joux, Bou- - 
verans , Ufie, Mont, Neufchatel en SuifJe Comté, Montferrand ,, 
Rancenai , Frebuans, Villers, Arbaux , Maillor,. Jouflau, l'Etoi-- 
le, la Motte Diocèfe de Laufane, Longeville, Montfaugeon , Cro-- 
tenai ,-Crilla, Mirebel , Chatillon en montagne , Cufeau , Mont-- 
martin, Poupet , Vignes de Rans , Garde de la Chartreufe de Bon-- 
lieu, Vadans, Commenailles, Lievans , Carifé , Charcey , Char. 
. me, Loifn, Joigne, Alaife, Chenecé, Cogna ,.l'Aigle , Garde du: 
.. Prieuré de Lay, Verge, la Motte de Chamvans , Chilley , Cour - 
laou , Mallerey , S. Aubin, Chay, Monnet, Villerot, S. Germain : 
du Bois, S. Martin en Breffe, S. Sulpis, Largillat , la Chapelle: 
Voland , Orriere, . Treflus, Montrivel , Champagnole, le Muis ,. 
Andelot, Paquier , Bletterans , Plénoifeau , Montmartin , Binans;., 
Chaufigaey , Hautecour , Traitu , Vallefon. 
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De la Seigneurie de Montfaucon. 


Breteniere, Taflemire, Vaire, Autrey , Belvoir, Venne, Fons 
«ain, Tervai, Roulans, Autume, Rofet, Chatillon en montagne, 
Vercel, la Juftice fur Mortau, Gilley , Saugeois , Guians, Fuans, 
Grand - fontaine, Orchamps , le Pleinbois, le Luhier, le Ruffel, 
la Grand-combe , Villafans, Marchaux , la Grange de Scay , Pier- 
re-fontaine, Avaane , Marnay, S. Julien lés Belvoir, Crofey, Bran- 
nes, Roches, Nafey, Corcelle, Baumotte, Brucey, Emagni, 
Villefrancon, Morre, Cicon, Chevraux , Vaux de Rennes, Tife 
les deux Sones, Renres à Salins & fur la Prevóté de Baume, Ai- 
gremont, Roche fur l'Ognon , Chátelneuf en Vennes, Arçon, 
Vaudaon, Sancey, Lomont, Rigney, Rignofot, Lufans, Ma- 
mirole, Audeux, Viles- Farlay , l'Avoüerie de Neufchatel en Lor- 
raine, Cottebrune , Villafans j* vieil & le neuf, Myon, Trepor, 
Vaite , Montmartin , Aurigney , Chevigney lès-Vercel, Amagney, 
Athofe , Avoudré, les Ougné fur le Doux, Pouligney, Bretigney, 
S. Broin , Antorpe, ux Ufie, Chatillon fur Sóne , Durne, 
Cicon le Derocher, Torpes, Bouclans, Chaléíe , Bomboillon , 
Vellevant, Rurey, Renedalle, Chevigney, Chalefeule, Fief à Rou- 
gemont , Venife, Villers la Combe, Ruffey fur l'Oignon, Nan- 
crai, Palante, Courcelles lès-Chatillon Guiotte, Chatelet, Bau- 
motte, Fief à Cufance, Dompré, Moulin de Tournefec, Vignes 

à Poüilley, Gennes , Dclus , Leffey , Venans, Leugney. 


De la Seigneurie de Chatel - Belin, 


Creffia , S. Julien, Montenoi , Arefche, Cluzi , la Tour Benoi- 
£c fur Salins, plufieurs Fiefs à Salins & au Val deSalins, Chay; 
S. Aubin, Saconai, Coufance & Ecrille. | 


De la Seigneurie d'Orgelet, 


S. Laurent de la Roche, Rotenai, Marnefia, Vampornai , Nan. 
«uife , Beaurepaire en Breffe , Belfort, Binans , Publi, Vernan- 
tois , Mongcefon , Vaugrigneufe , Montdidier , Charnol, S. Amour, 
Creflia, Laubepin, Prefilli , Baulieu , la Vilette, Bornai , Valle- 
fin, Vire-Chatel , Fetigni, Chamborne , Boutavant , Viremont, 
Villeneuve, Monetay , Poillepucin , Coterel, Peroufe, la garde du 
Monaftere de Gigny , Marliere , Ferle , Leignia , la maifon de Ro- 
ches près de Vernantois, Macornai , le Chateau de Marlet , Mont« 
fort, Leffart en Breffe , Commenailles , Montfleur , Dramelai , Ma- 
fignat, Chaveria, Bourcia, Axintos , Villette, | 
De 
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De la Seigneurie de Monnet. 


Chalain, Marigni , Mirebel , Chalaire, Fonteni , Montfaugeon 4 
Montagni , Vilars , Mont fur Monnet, la Buchille. ^ —— 


De la Seigneurie de Montapu. 
Chevro, Andelot , Mufligni, Revigni , Macornai, Montron; 
Perrigni. | | 
De la Seigneurie d'Arguel. 
Montmartin, Vorge, Boufliere, Chenecey fur Loüe, Mont- 


ferrand , Rancenai , Chenecey, Bufi , Ficf à Argucl , Beurre , Fon- 
fain, Pugé, Larnaud, Salans, Pirré, 


De la Seigneurie d' Abans. 


Rennes , Bauflieres , Vorges, Fief à Abans,'Auflclle, Vi- 
lers - S. George. 


De la Seigneurie de Montmahou. 


Palantine, Ste. Anne, Geraife, Eternod , Poupet, Dornon , 
Myon, Efervilers , Cerclans, Rans, Fertans, Montrichard , Nam, 
Refranche , Lifine, la Grange de Vaivre, Saizenai, Fief à Ba- 
lins, Ruré , Boujailles , Cernans , Arc fous Chalamont , Malan, 
Clairon , la Combe-Fagot, Petit Abergement , Bolandos , Chan- 
trans , Efchars , Levier , Raine , Bians , la Serra, Dompierre , Fie£ 
au Bourg de la Riviere, Barterans, Cuffey , Chatillon fur Lifi- 
ne, Charnois, Alaife, Geraife, Villeneuve, Clucy, le Muy, 
Cercenne, Amancé , Efternod, 


De la Seigneurie de Chalamont, 


Fief à Chalamont, Courviere, Boujaille. 


De la Seigneurie de Vers. 


Le Paquier, Sapois, Trefai, Vignes à Arbois, le Mui, lc 
Moutoux, la Vefloie, Fief à Vers. 


De la Seigneurie de Mont-Rivel. 
Champagnole, Vannos , Moutoux, la Chaux Pres Latois, 
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De la Seigneurie de la Riviere. 


Outto, Villecin, Bouverans , Joux deffus l'efclufe , Frafne + 
Bannans, fief à Ufie, Onan , fiefs à la Riviere, Lievremont & Dom- 
martin, Corviere , Dampierre, Geraife. 


De la Seigneurie de Noferoi. 


— Chatelvilain, la Roche du Saut, Miege, Andelot fur Vers , 
Mignovilars , Onglieres , Dimes à Pupillin , Molprel , Chenecey, 
Doi , Charbonni , Villers, S. Germain, Cenfeau, Cuvier , Come 
menaille, Bief du Fourg , le Muy. 
De la Seigneurie de Jougne. 
Rochejean , Chatel-blanc, Belmont proche Joux. 


De la Seigneurie de Sellieres. 


Fiefs à Sellieres, Paffenans, Vilers les bois , le Moulin Bau- 
din, Sergenon , Sergenos , Richefeau, Moffans, Mont fous Vau 
drey , Mantri, Champs Lambert ,. Vilers , Chaumergi , la Motte, 
la Ronce, Fief à Montbarrey , Fief à Frontenai. 


De la Seigneurie de Bletterans. 


. Vallone, Nance, Villevieux, Larnaux, Breri, Valores, Pref 
de la Malachere , Coges. | 


Des Seigneuries de Lons-le-Saunier, Pimont © Revigni - 


Fiefs efdits lieux , Courlans, la Ferté, Vadans, Beauregard , 
Crilla, Mallere, Revi, Exrilles , Macornai , Courboufon , Mar- 
cey , Beauregard en montagne, Frebüans. 


Des Seigneuries de S. Laurent de la Roche € Ste. Agnes. 


Lifle , Pleure, S. Martin , Eftrinboz , Crevecœur, Bornai , Bcl- 
fort, Ménai, Gruffes , Montfaugeon , Gevingé , Cefanfé , Vincel-- 
les , Condaminc , 'Trenal , Flacé , Rofet, Millia, Rotaillier, Fe=- 
tigni , Menal, 


De la Seigneurie de Chatillon fur Courtine. 


Fief audit licu, Prépavin, Marigni, Patronai , Poéte , Chalain; 
Vevi, Verges, Frontenos, Vilars, 
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De la Seigneurie de Montfleur. 


Bourcia, Bouffieres , Civria, Toulongeon , Conflans, Venne, 
Montagna le Templier, Chevancce d'Arcftcl, 


. De [a Seigneurie de Chavannes. 
Fief audit lieu, le Mont, Rofi, la Gelicre, la Satra , Ger- 


imigna. 
Én tout $16 Fiefs mouvans des Terres de la Maifon de Chalon. 


JNoms des Gentilshommes qui affifférent à une prife de 
po[fe[fon de l' Archevéque de Befangon. Elle eff fans 
date , mais l'on croit que ce fut à celle de Quentin 
Menart en 1440 , ou de Charles de Neufchatel fon 


fucceffeur. 


MS le Prince d'Oranges , Mgr. de Buffy Vienne, 
| Mgr. le Marquis de Rudelin Seigneur de Vercel , Mgr. 
de Ruffey , Mgr. de Neufchatel Maréchal de Bourgogne , Mgr. 
de Montagut, Mgr. d'Autrey & de Vaugrenans , le Seigneur 
de Ray, le Seigneur de Rupt Bailli d'Amont, Meflire Helyon 
de Granfon Seigneur de la Marche , Guillaume de Cicon 
Seigneur de Demangevelle , Henri de Cicon Seigneur de 
Ranfenieres , Guiot de Cicon Seigneur de Gevigney, le Sei- 
ind de Raon , le Seigneur de Gevrey , le Seigneur de 

alançon , Jehan de Rie Seigneur de Saint Remy, le Seigneur 
de Belvoir, Loys de Cufance Seigneur dudit lieu, le Seigneur 
d'Oizelet, le Seigneur de Clervaul, le Seigneur de Rans, Mef- 
fire Thiebault de Rougemont Seigneur de py le Seigneur 
de Trichaftel & de Bannoy , le Seigneur d'Andelo, Eftienne 
d'Andelo fon frere, le Seigneur de Varaz, le Seigneur de la Cuil- 
le & de Savigney en Revermont, Meffire Lancelot Seigneur de 
Lureu, Guillaume de Lureu fon fils Seigneur de Beaufort , le 
Seigneur de Mont Saint Sorlin, le Scigaeur de Branges, le Sei- 
gneur de Traves, le Seigneur de Varembon Comte de la Roi- 
che, le Seigneur de Monconys, le Seigneur de Champdivers , 
le Seigneur de Chaftelroillaut, Meffire Jehan Armenier Seigneur 
de Belmont, Meffire Lienart Mouchet, le Seigneur de Soye , 
le Seigneur de Montmartin, Pierre Bourrelet, Anthoine de Vaul- 
drey, Guigue Seigneur de Crevecœur, le Seigneur de Belregard 
XX de Virechaftel, le Sei gneur de Laubefpin, le rip d'Efcrilley 

1] 
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ean de Villers le Jeufne , Meffire Joffroy de Vaugreneufe, Te 
ier de Marrigney , Pierre Faulquier, Eftienne Faulquier , 
Guillaume le Grant, Othenin Bonniet , Chryftofle de la Tefpe, 
Pierre de Frontenay , Anthoine Chaffoy , Meffire Loys d'Ufliz , 
le Seigneur de Villette, Meffire Henri Armenier Seigneur de 
Chaffoy, Jehan de Saint Moris, Girar Lorete, Jacques d'Eftavaye, 
Jehan d'Eflavaye, Meffire Jehan Roillar Seigneur de Pimont, Jehan 
de Vaulgrenans , Loys de Molpré, Guillaume Chevalot , T hiebault 
d’Afuel, le Grand Jacques de Vaultravers, Pierre de Fromentes, Pier- 
ze d' Autrifel , Guillaume de Montagu Seigneur de Revigny , An- 
thoine de Montagu Seigneur de Paulepucin, Pierre de Vaulgre- 
nans, Anthoine de Bufly , Claude de Blandans, Jehan de Cham- 
pale, Meffire Jehan de Salins Seigneur de Vincelles, Jehan d'An- 
delot de Pefmes, Etienne de Vaiiswen ; Guiot de Vauldrey » 
Meffire Pierre de Lantaine Seigneur de Paintre , Jacques de Lan- 
taine, Philippe Lagu , Jehan Lagu dit de Champuans , Guillau- 
"me Bafan, Humbert de Vorge, Jehan de Villeneuve dit Paffe- 
quoy, Pierre Pardeffus, Guillaume de Roubault, Eftienne de 
Cheneccy , Pierre de Choifey, Jehan de Choifey, Elyon de 
Choifey , le Seigneur de Fretigney, Meflire Loys Morel, Claa- 
de de Montmoret, Pierre Seigneur de Verges, Michel Men- 
geroft, Guiot de Poligny , Lancelot de Sauvigni, Anthoine de 
' €ourbofon , Guillaume de la Faye, Jehan Garguerre, Jehan Da- 
bois de Saint Amour, Jehan de Tholonjon alias Gaulvain de 
Saint Amour, Henri de Coignié dudit lieu, Pierre de Verre. 
Guillaume d'Arancols, Jehan de Montfaujon Seigneur de Mont- 
jay , Othenin: Morel, Pierre de Salins Seigneur de Pafquier , 
Jehan Guion Seigneur de PEftoille, Philibert de Vauldrey Gruiez 
du Comté de Bourgogne, Huguenin Otlienin, Huguenin du Pin, 
Pierre du Pin, Philibert Seigneur de Rye & de Ché, Philibert 
de Nance, Jehan de Nance , Philippe Gaulaffin Seigneur de Co 
ges, Eurad de Villette, Eftienne de Bonneftable , Jehan de Vil. 
lauffans , Henry Pillot d'Arlay , Guillaume de l'Aubefpin , Hum: 
bert Grant, Guillaume Raton, Claude de Vaultravers, Jehan 
Chauffin de Salude, Jacques de Renedales, Jehan du Pin, Amé 
de Willauffans Seigneur de Beríailln, Jehan de Willauffans, 
Philippe d’Arlay, Jehan de Reculot, Jehan de la Songe, Pierre 
de Ronchal, Jacquot de Chaumergey, Claude Meulet, le Sei- 
gneur de Chauvirey Seigneur de Chaftelvilain, apud ier de 
Joux Seigneur d'Abbans, Jehan de Perier, Denis de Montigny; 
Othenin fon frere, Huguenin Cheneviere , Jacques de Francque- 
mont, Simon de Rancorfot, | iita gegen d'Abonne, Jehan 
d'Avol, Jehan- Pierrecy , le Seigneur de Scey , le Seigneur de 

&hemilley , le Seigneur de Seveul, le Seigneur de Chaftelier, . 
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Pierre de Beljeu Seigneur de Montot, Jehan de Francquemont ;. 
Meffire Jehan de S. Loáp Seigneur de Ronchamps , Meffire Jehaa 
d'Igney, Anthoine de Baumote Seigneur de Savigney , Her. 
ry de Citey , Anthoine de Grachaul, Anthoine de Mandres, le 
Seigneur de Sorans , Jacquot d'Amance Capitaine de Lure - 
Huguenin de Villauffans Seigneur de Say , Jehan de Lambrey: 
Seigneur de Sorans, Meffire Jacques de Montmartin Seigneur de 
Loulans, Eftienne de Montjuftin, Huguenin Baroiller Chatellain 
de Montjuftin, Richart de la Chambre, Jehan de Marigny Sci« 
gueur de Dompré, Jehan de Monflureul Seigneur de Melizey , 
Aymé de Mailleroncourt , Jehan de Pointe, Thiebault d'Azuel,. 
Simon d'Oultfans , le Seigneur de Chandio , Odot de Cul, Ca- 
therin fon frere , Jean Bourgeois de Marnay , Jean Armenier, 
Guillaume de Vy, Guillaume Valée , Pierre de Brecey , Peron 
Vergney de Rougemont , Guillaume de Charmes, Eftienne la 
Guiche, Guillaume Voillant, Guiot d'Orchamps , yip erum 
de Fleurence, Jehan de Vaulfoy, Pierre de Vaulfoy , Meffire- 
Pierre de Quingey Seigneur de Bonboillon, le Seigneur de Tor: 
pes, Meffire Jehan de Saint Loup, Guillaume de Saubertier , 
Jehan de Vauldrey , Jacquot de Flamerans , Antoine de Laumon; 
Girart de Boigne, Jacques de Bournay , Meffire Guy de Grand: 
mont, Pierre de Haiquembault, Odot de Champlite, Nicolas 
de Bere , Regnault de Noidans, Guiot de Montrichart , Hen- 
ri de S. Aubin Seigneur de Conflandel, Guillaume Rolin Sei- 
neur de Beauchamp, Guillaume d'Amanges, Monfcigneur de 
dine. Simon de S. Aubin Seigneur d'Amoncel, Eftienne- 
le Friant de Fauvergney, Guillaume de Boigne, Nicolas de Buf. 
fignecourt , Viennot de Buffignecourt, Eflienne de Mailleroncourt, 
Jehan de Pointe , "Thiebault de Grandmont , Jacques de Velle- 
faulx , Meffire Eftienne de Mailley Seigneur de Maifandans, le 
Fils Philippe de Dilbey , le Fils Henry de Ray Seigneur de Fon- 
tene , Richart de Dampmartin Seigneur de Bellefontene ,, Simon 
Chenevreule, Guillaume de Var, Jehan de Voifey, Huguenin 
fon frere, Jehan de Chevrée, Pierre de Vercel, Hugonin fon 
frere, Guillaume d'Angolevans, Jehan de Bel-jeul , Thiebault fon 
frere, Thicbauk Valée, Etienne Cheneviere, Girard fon frere , 
Guillaume de . . .. Jacques de . . , . Jacquor de , .. 
Eftienne de Ronchaux , Pierre de Ronchaux, Guillaume de Vel. 
leroy , Thiebault d'Amances , Parifot de Courbefain, Jean de 
Gevigney aultrement Froment , Guillaume de Mont Saint Li: 
gier, Thiebault de Velleguindrey , Jean Bon. de Chaftillon " 
Pierre d'Efpenoy , Pierre de Mouffans,. | 


a 
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Preuves pour la Maifon de Vaudrey. 


CE qu'a dit Gollut de Charles de Vaudrey, eft peu certain $ 
il paroit du moins qu'il eft tombé dans des erreurs de fait 
& de chronologie. 41 eft plus für de s'en tenir au titre de l'Ab- 
baie de S, Paul que j'ai cité, & à un autre titre encore plus 
ancien imprimé dans Béatrix de Chalon, page 1$9, & dat- , 
té de l'an 1198, par lequel Hwgwe de AMontdidier Chevalier 
frere 4' Aimé Seigneur de Vaudrey , quitte à l'Abbaie de Ro- 
fieres les droits qu'il prétendoit fur ce qu'elle poffédoit à Vau- 
drey & à Brainans ; lui faifant encore donation de certains hé- 
ritages en Peroufe & au Louverot. Montdidier eff une Chatel. 
lenie au Bailliage d'Orgelet auprès de Montfleur, qui a relevé 
de la Baronie d'Arlay, & il femble par la charte de 1158, 
que la Maifon de Vaudrey en a porté le nom. 


Preuves pour l'origine de la Maifon de Scey, 


N nomine Sancte & individuæ Trinitatis. Ego Tertius Hugo, 

Dei gratià Crifopolitanus Archiepifcopus , notum facio præfen- 
tibus & futuris, ficuc. antecefforum fcriptis fuperftitum que legi. 
fimorum virorum relationibus cognovi. Quod A/zel/a nobilis ma- 
trona, Girfredum antece[Jorem meum Archiepifcopum ; adiit eume 
que humiliter rogavit, quatenus curtem unam ## Comilatu Por- 
zenfi itam. Frontiniacum * dictam, ram fibi quam duobus filiis 
fis concederet in proftariam; ita ut ipfa & filii fui, tantum mo- 
do tenerent eam , & poflea redderent ad Ecclefiam de qua fub- 
tracta erat; quod ei conceífit, tenueruntque ipfam ea & duo 
filii fui. Eis autem de medio fublatis , fuccellores eorum. candem 
curtem fucceflorum meorum negligentia , ufque ad tempora mea 
retinuerunt. Ego vero antiquorum fcriptis commonefaétus , pre- 
tentium proborumque virorum relationibus certificatus , Orronem 
de Ceys predicte matronz fucceflorem , per me & per mcos me- 
diatores precibus & pretio commonefeci, tantumque inítiti , donec 
eum ad petitionis mez effectum ufque perduxi. Reddidit ergo 
tam mihi quam fuccefloribus meis in perpetuum habendum , quid, 
quid ipfe tenebat in predi&à curte , laudante & confirmante uxore 
fua Petronilla, filiifque fuis Roberto &* Humberto conlaudatibus, 
Reddidit etiam Ecclefiam ejufdem curtis & Ecclefiam de E/frata, 
& duas pattes decimarum ad eas pertinentium, cum omnibus ap- 
penditiis ejus. Huic autem redditioni, tam Laici quam Clerici 
legitimi viri fab quorum teftimonio facta eft, interfuerunt quo» 
rum nomina fübfcripta funt S. Magnerii Decani Sancti Joannis. 
S. Hugonis Lorebt Decani Sancti Stephani. S. Guillelmi. Archi- 
diaconi, S, Stephani de 71/4. S. Guidonis de Cicons. S. Raymon- 
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di 8c Pagani de Ceys. S. Richardi & Lamberti fratris fui de Zices. 
Si quis autem Archiepifcopus vel qualibet perfona, hanc reti. 
tutionem infrinpere aut mutare voluerit, & curtem iflam cum 
appenditiis fuis in titalum dare vel in præftariam vel in feodum 
velit, gladio anathematis feriatur ; & quicumque hanc redditio- 
nem mettais fuerit , incendio gehennæ deputatus pereat, donec 
refipifcat & ad fatisfactionem veniat. Actum 6. id. Sept. indic, 
8. 13 anno Hugonis. 3 Chryfopolitani Archiepifcopi , regnan- 
te Imperatore Henrico tertio. Ego Bernardus recognovi, 


N nomine Sancte & individuz Trinitatis. Noverit prefentium: 

& futurorum induftria, quod A»/ericws Bifuntinus Arcbiepif- 
copus & Raizaldus Comes Burgundiæ , ad amicitiam inter fe res 
fovendam convenientes ; de confilio bonorum virorum & princi- 
pum fuorum tam Clericorum quam Laicorum, tenores fuos fibz 
in vicem conlaudantes, edixerunt; ut eos videlicer tenores, quos 
anteceffores utriufque tempore. Guillelmi Comitis patris Hugonis 
tertii Archicpifcops Bifuntini & Stephani fratris ejus, tenuerunt, 
in pace uterque poffideat, falvo ordine Archiepifcopi : juramen- 
to firmantes, ne quis eorum , alterum de prefatis tenoribus in- 
quietare praefumat. Si quis vero de tenoribus iftis aliquem eorum 
infeftare præfumpferit, alter alteri pro poffe, fuo confilio & au- 
xilio fideliter fubvenire, non differat. De 7/ce/ozeo minoribufque 
confuetudinibus , Comes Bifuntium privatim veniat, & quafítio- 
nes fuas amicabiliter finiat, & in locis conflitutis cum fecurita- 
te terminet. Preterea. de Abbatia Bergiliacenfi ftatutum eft, quod: 
€omes Rainaldus, Anfericum Archiepifcopum de Pontio de Ceys 
& fratribus ejus, in vità fua & ufque dum Ecclefia. Bifuntina. 
Epifcopum confecratum habeat, in pace ftare faciat. Epifcopus 
fane S'ephano Canonico de Ceys, fingulis finodis, viginti folidos 
perfolvat, donec Archidiaconatum, quem primum in manu fui 
Archiepifcopus habuerit, tribuat. De Guillelmo vero de Pefmes 
dictum eft, quod Archiepifcopus in vita fua & donec Ecclefia 
Bifuntina Epifcopum confecratum habeat, Bergiliacenfem Abba: 
tiam in pace poffideat. Si vero Guillelmus rebellis extiterit, Co. 
mes Arcbiepifcopum & Ecclefiam fideliter juvet, ita ut ei dif. 
fidentiam det, & fi neceffe fuerit. guerram ei faciat; quod quan- 
do fecerit, ab Archiepifcopo intra viginti dies decem marchas 
fufcipiat; nec ei pacem aut inducias, nifi laudante Archiepiíco- 
po componat. Si caftra vero Guillelmi vel poffeffiones , Coines 
pro hac guerra acceperit, nifi cum laude Epifcopi ei nullo mo. 
do reftitnantur. Actum 14 Cal. April, indict. 15, anno Incarnae 
tionis Dominice 1222. 


Pages 48 X 


fuivantes, 


616 Preuves pour Ü'Hiffoire 


Preuves de l'origine © des premiers degrés. de La 
Gencalogie de la Maifon de Grammont. 


N Os Hugues Cuens Palatin de Bourgoingne & nos Alix Com- 
teffe Palatine [a femme , faifons fçavoir à tous cils qui vau- 
ront les prefentes Lettres; que Guillaume de Grange Efcuyer 
fans aucun noftre homine liege devant tous autres Seigneurs , 
dou fief qu'il tient de nos à Saunat & Comté de Montbeliard; 
nos luy promettons , que dois ce jouir en avant, nos ne re- 
fauront homme qui deflus veuille venir fur nos; & telle chofe 
eft faite permanablement à toujours mais, En temoignement de 
quoi, nos avons mis nos fceaux en ces Lettres; & fut faic l'an 
de noftre Seigneur qui corroit , x mil deux cent foixante- 
quatre , le Vendredy aprés la Fefle Saint Denys. 


N Os Hugues de Bourgogne Chevalier , faifons fçavoir à tous, 
que donnons & avons donné pleniere puiffance & comman- 
dement à notre amé & feal AMonfeigueur Villaume de Grange 
& Henri fon frere Archidiacre de Luxeul en l'Eglife de Befan- 
gon,pour fervice qu'ils nous ont fait, defquels nos nos loons & 
tenons por payés ; qu'ils puiffent acquerir & conqueter /#r Gsiot 
de Grammont lor neveu, ce que led. Guior voudroit vendre , 
engager , obliger ou aliener, foit de gagerie d'herirages ou de 
acquets; en telle maniere que led. Villaume doit tenir de nos, 
les chofes que il & led. Henri conqueteront dud. Guiot à Gram« 
mont & au finage, en accroiffement dou fied que sed. Villau- 
me tient de nous. En temoignage de ce, nos avons fait fceller 
ces Lettres de noflre fcel. Données à Befangon le Lundi devant 
la Purification Noftre-Dame , l'an Notre Seigneur corrant mille 
deux cent foixante-huit. 


E Guiar Efcuyer demeurant à Accollans, fils Monfeigneur Re- 
J gnaud Chevalier de Villers que fut , & je Nicolace femme dud. 
Guiar, & je Richard, & je Ifabel enfans du devant dit Guiar 
& Nicolace; faifons fçavoir à tous ceux qui verront ces Letres; 
que nous avons donné & octroyé à Mon/cigneur Vuillaume de 
Grange Chevalier fils Monfeigneur Guiot de Grange Chevalier, 
que fut & à fes hoirs permanablement, tout ce que nous avions 
& devions avoir en la Ville de Accollans & au finage de cette 
Ville & au finage d'Arcey, en hommes, en terres, en prels , 
en champs, en chafals, en bois, en courvées, en dixmes & en 
toutes autres chofes que nous avions en la Ville & au finage de- 
vant dit, lefquelles chofes étoient de fon fief; pour ce qu'il ait 
loué cette vendue que nous avons fait envers Voillel de Gran- 
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ge fils Goiardin de Grange que fut de ce que nous avons ven- 
dus adit Goiardin de Grange, que nous tenions en fief de A40n- 
feigneur Vuillaume devant dit; & permettons par nos foy don- 
sées corporellement en lieu de ferment, que nous Guiar Nico- 
lce, Richard & Ifabel devant dit, que nous contre cette de- 
sonciation ne irons ny oe ferons aller pour nous ny pour autruy. 
En temoignage de laquelle chofe, je Guiar , Nicolace, Ri- 
chard & líabel devant dit, avons donnés à Monfeigneur Vuillau- 
me deílus dit, ces Lettres fcellées des fcels à Religieux hom- 
me Perron Abbé du Lieu Croi[Jant à Jean Abbé de Beauchamp; 
leíquelles furent faites quand le milliaire corroit mil deux cent 
feptante - fept , au mois de Decembre. Et nous frere Pierre Abbé 
du Licu-Croiffant deflus dit, temoignons que nous avons vu l'o- 
riginal de ces Lettres deflus écrites , fcellées des fcels deffus dit. 
En temoignage de laquelle chofe nous avons mis noftre (cel en ces 
prefens manufcript, en l'an noftre Seigneur auquel le milliaire cou- 
toit mil deux cent fcptante - huit ans ,au mois d'Avril, le Jeudy 
aprés Paíque. | 


E Edme de Faconeis Sire de Villerfuxel, fait fcavoir à tous ; 
que aurois acquis du Prieuré & de l'Eglife de Marach , le tout 
quelconque le Prieuré & l'Eglife de Marach avoit, pouvoit & de. 
voit avoir, à Grammont & au finage , en hommes & fur les terre- 
mens, & en toutes autres chofes , fans rien. retenir , hors que le 
dixme ; paigr(rhange bon & leal & fuffifant que je leur ai affigné. 
Et je ay efcnangé à Mr. Vuillaume de Grange Chevalier & à 
Dame lfabelle eme, led. acqueft & led. efchange de Gram- 
mont , & ce queled. Chevalier & lad. Dame avoient en Uzéle qui 
étoit du mariage de lad. Dame ; promettant endroit moy & mes 
hoirsaprés moy, de porter leale Seigneurie vers toutes gens, aud. Sr. 
Vuillaume & lad. Dame & à leurs hoirs dud. heritage de Grammont, 
tel comme nous & l’Eglife de Marach y avoir. En témoignage 
de verité je leurs ay baillé les prefentes Lettres. fcellées de mon 
fcel , & j'ay fais mettre le fcel de Frere Jean Abbé de Bitaine, 
& de Guillaume Prieur de Marach; me fais deveftu dud. he- 
sitage de Grammont , & en ay inveftu Monfr. Vuillaume deflu(d. 
& Dame //abelle fa femme permenablement, pour lour & pour 
les lour, par lou commandement Meflire Edme de Faconeis Sie 
or de Villerfuxel deflufd. qui en a rendu bon efchange à 
'Eglife devant ditte. J'ay mis mon fcel en temoignage de verité, 
& nos Frere Jean Abbé de Bicaine, par la priere & par lou com- 
mandement de Meflire Edmon deffuld. avons mis noftre fcel en 
ces prefentes Lettres. Que fut fait l'an noftre Signor , auquel mil- 
liaire couroit, mil deux cent feptante-huit, au mois de Juillet, 
| Tome IL ] iü 
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N Ous Hugues de Bourgogne Chevallier , faifons fçavoir à tous x 
que comme noftre amey Sieur & frere Orre Cuens de Bour- 
gogne, nous aye donné le fief que Mre. Vyillaume de Grange 
Chevallier tenait de luy , & led. Mre. Vuillaume en dut la garde 
à Clerval; nous avons quitté & quittons permenablement aud. 
Monfr. Vuillaume por luy & fes hoirs lad. garde. En temoigna- 
ge de laquelle chofe , nous avons donnés aud. Monfr. Futllaume 
nos Lettres fcellées de noflre fcel. Qui furent faites l'an mil 
deux cent nonante-cinq ,au mois de Febvrier.. 


N Ous Hugues de Bourgogne fils jadis de Haut & Noble Ba- 
. N ron Monfr. Hugues Comte Palatin de Bourgogne, faifons 
fçavoir à tous ; que nous avons donné & octroyé à tout jamais 
en perpetuel heritage, à noftre très cher & bien amey frere Monfr. 
Renalt de Bourgogne Comte de Montbeliard , tout noftre. fief de 
Grammont. & des appartenances &. appendiffes dud. lieu ; lequel 
nous fut donné en partage, de- noflre trés cher & bien amey frere 
Monfír. Onthe Comte Palatin de Bourgogne & Seigr. de Salins, cui 
Dieu abfolve ; lequel deffufd. fief, appartenances & appendilles ,. 
nous avons donnés au deffuídit noflre frere, pour juite & leale 
caufe & pour vraye'& leale recompenfation que nous avons cu de. 
luy, & de laquelle nous nous tenons bien appayés; c'eft à enten- 
dre, que nous luy avons fait le deflus don ,.& nous tenons bien ap-- 
payés de la recompenfation qu'il nous a fait par les convenances ci 
après écriptes & devifces, €’eft à fçavoir, que fi nous mourons- 
fans hoirs de noftre corps nés de leal mariage, laquelle chofe Dieu- 
ne veuille; tout le deflufd; fief par ainfy comm'il eft cy-deffous- 
contenu , doit être à toujours mais au deflufd. Comte & à fes hoirs,. 
& dés maintenant & à la maniere deflufdice ; & pour telle condi- 
tion, nous en deveftons par la tradition de cette Lettre, & led.Com-- 
te en inveflons pour luy & pour fes hoirs ; & pour plus grande fu- 
reté de luy , nous luy en faifons pure, nette & libie donation en 
contre le vivant. Et fi nous euffions hoirs de noftre corps nés de 
leal mariage , lad. donation , & toute la teneur de cette Lettre, font: 
caflées , bannies & de nulle valleur , & led. fief eníemble les ap 
partenances & appandances, reviennent à nous franches fans nulle- 
contradiction. Et pour plus grande certaineté de ces chofes , nous- 
avons voulus que noftre amey MUN Guy Chevalier, celuy qui 
fut enfant en arriere AMon/r. Guillaume de Grange , entroit en la. 
foy & en hommage dud. Comte par les convenances deflufditres ;. 
& prenne fur le peu dud. Grammont, telle maifon qu'il loy plaira;- 
laquelle maifon enfemble led. fief demeure à nous tant que nous. 
vivrons , & après nous à nos hoirs fi nous les avons de noftre fem. 


me époufée; & (i. nous ne les avons, tout demeure aud, Comte & 
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à fes hoirs , fans nul contredit. Et dès maintenant avons comman- 
dés aud. Aon/r. Guy qu'il entroit en la foy & en l'hommage dud, 
Comte , en nom de luy & de fes hoirs , & il y eft entré en la me- 
niere , & par les convenances deffu(dittes ; & n'eft tenu de rien led, 
Mceffire Guy, de fervir aud. Comte ni és fiens tant que nous vivrons, 
pour raifon dud. fief ; mais il doit recepter en la maifon qu'il fer- 
mera fur led. peu à toujours mais lay & les fiens , contre toutes 
menées de gens, * toutes les fois qu'il luy plaira, tant contre nous 
& contre nos hoirs. Ex jeled. Gwy Chevalier connois & confefle, que 
Jay fait la feauté au deflufd. Comte, en la manicre deflufd. par le 
commandement dud. Monfr. Hugon, & par noftre ferment, nous 
lefd. Monfr. Hugon & Guy luy avons promis de tenir pour folem- 
nelle ftipulation & fur l'obligation de nos biens. En temoignage 
de ce , nous avons mis un chacun de nous, nos fceaux à ces prefen- 
tes Lettres ; que furent faites le Mardy devant la Magdeleine l'an 
mille trois cent & huit. 


E Guyot de Grammont E(cuyer, fils Monfr. Guillaume de 

Grammont ; fais fcavoir à cous , que j'ay repris & tiens en fief 
liegement, de noble Baron & puiffant Monír. Regnaud de Bour- 
gogne Comte de Montbéliard , «out quelconque j'ay , puis & dois 
avoir en la Ville de Grammont & au finage , en hommes, bois, 
prels , champs & vignes , & en toutes autres chofes ; enfemble le 
ficf que Jean de Lievans tient de moy à Mancenans ; enfemble le 
prel que Jean de Lievans tient de moi, lequel j'ay par efchange 
4e Monfr. Hugue de Vellecbevreux. En temoignage de laquelle 
«hofe, j'ay requis difcrettes perfonnes , le Chapitre de Montbé- 
liard & Frere Jean Abbé de Belchamp, qu'ils mettentieurs fcele 
à ces prefentes Lettres ; & ce fief ay je fais, fauf la franchife 
Monfr. Huguenin de Bowrgogne à fa vic, & moy cy-devant dis 
Chapitre de Montbéliard & Abbé de Belchamp, à la Requete 
dud. Guyot, avons mis nos fceaux pendants à ces prefentes en 
temoignage de verité. Qui fut fait & donné, le Lundy vigile de 
$t. Laurent l'an noftre Seigneur courant par mil trois cent & onze. 


EN n0® dos Pere Be dou Soin: Elpri, amen. Je Gwy de 


"on 


* Permi/fion de 
bátir un Chateau 
fortà Grammont, 
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dou corps, à fon Creatour notre Seigneur Jefas-Chrift. Item je 
eleis ma fepulture , en /'Eg/rfe de l'Abbaye de Lue Croiffant , em 
la fepulture de mes anteceffours ; vuils & ouctroie , que le jour 
de mon enterrement, foient offerts en lad. Eglife de Lue Croiflant 
à hore que on chanteroit la Meffe, li meilleur de mes harnois à 
armer mes palefroi & corfier ; louquel corfier , je vuits & ordene 
que mes hoirs puiffent reacheter & reavoir, pour lou prix de vingt 
livres, en cette maniere que loud. corfier rachetei de cous mes 
hoirs, louquel je vuils qu'ils rachetent de vingt livres ; & vuils. 
& ordenne, que Guyet mon fils, hait loud. corfier ; aquel Gwyo£ 
mon fils , je donne loud. corlier de avantaige fur tous mcs autres 
hoirs. Item je vuils , que fe Dame Aargweritte de Varre ma amée 
femme , vuilt havoir mon couverteur de vars, que fur moi fera 
mis à mon enterrement ; que elle lou puiffe rehavoir parmis cent 
fols. Item je vuils & ordene , que M'*. li Abbé de Lue Croiffant 
hait lou jour de mon enterrement fus tauble cinq fols; li pouvres 
dud. Lue Croiffant, trente deniers , chacun Moine doud. Lue 
Croiflant Preftres, dou fols; chacuns Preftres Seculiers prefens loud. 
jour de mon enterremeut douze deniers , & attres jour, à tier 
feptieme & trentieme jour , à chacun defd. Abbey pour Moine & 
Preftres Seculiers, à chacun defd. jours, tiers feprieme & trentie- 
me, comme lou jour de mon enterrement. lem je ordene & 
établis une Chapelle & Chapellenie ez mon Chatel de Grammont 
laquelle je douhois & rantots, dela quarte partie des defmes de 
Grammont, fauf & excepté lou defme des vins & des menus 
grains ; & foit tenu li Chapelain que pour lou tems y fera, de 
celebrer trois fois chacune (emaine par lui ou par autre , trois Mefles. 
à tout jour mais, chacune femaine au Chatel doud. Grammont ,. 
tant comm'il pouroit bonement converfer pour celebrer aud. Cha- 
cel; & toute fois que lidit Chapelain ne pouroit bonement & 
convenablement converfer aud. Chatel pour celebrer; je vuils & 
erdene, que il foit tenu de celebrer par luy ou par autre, enfi, 
comme dit eft, en la Chapelle de Grammont la vile; en laquelle 
Chapelle de Grammont la Ville, je vuils, comande & ordene , que. 
on face hun Atel convenable pour chanter, au cas que li Cha- 
pelain ne pouroit bonnement converfer au Chatel pour chanter en- 
fi comme dit eft ; pour lou remede de l'arme de moy, de lad. Da- 
me Margueritte à Varre ma femme , des armes auffy de tous. 
mes anteceflours & de tous cils à qui je puis être tenu. Et vuils 
encore & ordene, que fe lad. Dame Margueritte ma femme four. 
vit, qu'elle puiffe faire à deflervir, tant comm'elle vivroit lad. 
Chapellenie , & faire celebrer enfi comme deflus lou Chapelain 
en quelque lue & en quelque part que li plairoit ; de laquelle Cha- 
pellenie, je retiens à moy & à mes hoirs qui fairont Saignours dou 
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deffufd. Grammont, la collation & la garde. Laquelle Chapelle. 
nie je donne & ouétroie à cette fois, enfemble le prouffit & la 
charge de celebrer ainfy comme deffus eft dir, à Meflire Hugue 
dit Pafferet de Corchaton , Preftre. Item je fais & infticue mes he- 
ritiers univerfels mes enfans que à cette font ; c'eft à fçavoir, /sil- 
lame , Horri & Guyat , en tel maniere que ils foient tenus & af- 
traints de payer tous mcs dettes, mes dons, mes lais & appaifier touts 
mes clains, & faire tenir, guerder , effervir & accomplir quant 
à ce que je ay ordené & devifé ; & que cils defd. mes heritiers 
que venroit en contre, fuft privé entierement de tout lou droit, 
de toute la raifon , que li peut ou doit venir en la fucceffion de 
moy & de mes biens, & fuft és autres où à celuy de mes au- 
tres heritiers , que c'eft mien teftament ou ordenance taroients 
garderoient & accompliroient ; en tel maniere que mes très-chier , 
& bien amés Sires A9 Henry Cuens de Montbéliard éày Sire. de 
Montfaucon , eu pour fai poinnes de aidier cils ou celuy de mefd. 
hoirs que ce mien teftament tenroient, garderoient & accompli- 
roient ; cent livres ,fur la partie de cils ou de celuy de mefd. he- 
ritiers, que diroient, vinroient ou vouroient contre ceft mien tefta- 
ment ou ordenance ; & que lidits heritiers mes fils , ne puifle ven- 
dre, donner, changier, ne aliener fon partaige. Item je done & 
euctroie à chacun ds mes fils qui font en Ordre ou en Religion, 
c'eft à fcavoir , Guillaume & Simonin pour tout lou droit, raifon 
& action de inftitution & de ma fucceflion, cent foldées de 
terre à la vie de chacun de lour tant feulement, jufqu’à tant qu'ils 
fairoient pourvehu de aucun Priorey ou de autre Benefice fufilane, 
Item à chacune de mes filles que font en Ordre, c'eft à fçavoir ; 
Sebanate , Guyate & Hyfibel , je done & ouétroie pour tous lour 
droits, raifon & action d'inflitution & de ma fucceflion , cent 
foldées de terre auffy ; & enfi à la vie de lour & de une cha- 
cunc de lour, jufqu'à rant que efchois foit, ce que Dame Sebanne 
Dame en l'&bfe de Remiremont ma [uers , hait & tient de fon 
patrimoine ou partaige, à fa vie feulement ; & tantoft que efchois 
fairoit, je vuils & ordene , que les duoes de me(d. filles, c'eft à 
fçavoir , Jehanate à Guyate Dames en lad. Eglife de Remiremont, 
lou taignent & haient , encontenant aprés lou deceix de mad. fuer 
Dame Jeanne à lour vie feulement , en lue de lour cent foldées de 
terre deffufdires; & pour lefd. cent foldées de terre de l’une & de 
l'autre , & fe l'une deíd. Jehanate & Guyatedeffailloit, que celle de 
Jour Jehanate & Guyate que fourvivroit, lou teneft à fai vie tant feu- 
lement; & que après lou deceix de l'une & de l'autre , c'eft à fçavoir 
deJehanate & de Guyate, que lad. Hyfbel ma fille huft & teneft à 
fai vie tant feulement, en lue de fes cent foldées de terre , & 
pour ícíd, cene foldées de verre & de montenoix tant foulemens 


\ 
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que lad. Dame Jeanne mai fuers tieot à maintenant, & lefd. cent 
foldées de terre, & ce de Corchaton’ auffi , revenroient tantôt à 
mefd. héritiers ; & vuils & ordonois, que lefd. cent foldées de 
terre que je laflois & ordenois à chacun de mefd. fils & de mefd. 
filles de Ordre , en la maniere que deffus , lour forent affignées à 
regard & à l'ordonnance de mes exécutours ci-aprés nommés ; 
en telle maniere, que tantôt après lou décès de chacun & de 
chacune de lour, les cent foldées de terre de celui ou de celle que 
trépaífé ou trépaffée (eroit, ou ce que li trépailé ou trépaflée ten- 
roit de fai portion deífus devifée, revoigne entierement encone 
tenant à mes deflufd. héritiers, fen contredit ; defquels cent fol- 
dées de terre pour chacun & chacune de mes fils & filles de Ordre 
deflus dit, & de ce que lefd. mes filles en pouroient avoir ; & 
pour ce je retien à mefd. hoirs, la garde & la fouveraineté. Item 
ge done & lais à mon Curie de Corchaton , pour l'amofne & pour 
tout fon droit qu'il porroit demander, quaitre livres, enfemble 
mes charitels que je vuils que on faffe toute l'année entierement: 
Item à chacun Curie de Granges & de Sanat , je done & lais, 
vingt fols : Item à chacun Vicaire de Grammont, de Granges, de 
Sanat & de Corcbaton , je donne & lais , cing fols : [tem je 
donne & lais à l'Iglife du Lue Croiffant deflufdite , trente fols cen- 
fals chacun an à toujour mais, pour mon auniverfaire faire, en 
qui chacun an pes trente fols cenfals & perpétuels, je affi- 
gnois & afferois , (ur les fruits & ifluës de mon Fourg de Gram- 
mont ; en telle maniere que mi hoirs & fucceífours , les puiffent 
afferer autant fuffifamment , ou réimbre & reacheter lefd, trente 
fols , de trente livres toute fois que lour plairai ; defquelles trente 
livres, je vuils qu'on acheteroit rente perpétuelle pour lad. Eglife 
de Lue Croiffant , pour mond. anniverfaire faire chacun an, enfi 
comme deffus eft dit: Item je donne & lais à la lampe & pour 
allamer la lampe de Grammont , cinq fols cenfals chacun an per- 
pétuellement , ou une channe d'huile: [tem àla lampe pour allu- 
mer la lampe de l’Iglife de Roche, je donne & lais cinq fols 
cenfals chacua an perpétuellement , ou unc channe d'huile; & 
ferai tenu cils de mes hoirs que tenroit Grammont, és cinq fols 
cenfals ou: à la channe d'huile pour la lampe de Grammont ; & 
cils que tenroit ce de Roche , ferai tenu és cinq fols cenfals ou à 
la channe d'huile, pour la lampe de l'Iglife de Roche : Item és 
Iglifes de Acolans, de Bornois, de Falon & de Melecey , je 
donne & laisà chacune cinq fols. Item je lais és Freres Mineurs & 
Freres Prefchours de Befançon , és Couvents de chacun lue, vingt 
fols. Item à la Cure de l'Eglife du S. Efprit de Befançon, vingt 
fols; & pour pidance des Pauvres doud. S. Efprit, vingt fols. 
Rem és Poures des Hópitals de faiate Brigide , de faint Jacque & 
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faint Antoine de Befançon , à chacun defd. Hôpitals pour pidance, 
einq fols. Item à Couvent des Cordelieres de Befançon pour pi- 
dance, vingt fols. Item à Suer Jacque de Varre vingt fols. Item , 
à Couvenc des Dames de S. Bernard de Dole & Befangon , deux 
fols. Item à Reclus de S. Eftienne , cinq fols. Item à luevre de 
l'Eglife de Montbéliard, vingt fols. Item à Henry de la Cofte , je 
donne & lais cent fols. Item à Huguenin d'Accolans , cent fols. 
Item à Piarate d'Accolans , cent fols. Item à Meiget & à Richard: 
Feviier mes valets, £z à Jeannin Eacofte, à chacun de lour, je 
donne & lais demi bichet de bled. Item à Jeannenat Chifflat, cinq. 
quartes de bled , & à caus qui me ferviroient le jour que je tré- 
pee de ceft fecle. Item je donne & lais, à Henry mon Maire, 
meillour Robe de mon corps , fauf que de vars; & celles de 
vars , je donne & lais és Prétres pour chanter Mefle pour lou re- 
mede de marme, à cils que mes exécutours verront que meux foit 
mife. Item je vuils & comande, que foient reftitué & payé, qua- 
rante fols à hun Hofte Tavernier de Gray ou à fes hoirs, que 
furent dépendus en hun efcot , que n'ai eu le tems de paier. Item: 
à Henry fils de Jean de Cochenans , demi bichat fromant, Item: 
à mon amc , ami & compagnon AMonfieur Hugue de Ville Cheva- 
lier , unc conche de vin de feix tennes. Item à Guillaume de Nam,. 
cent fols, pour les pennes qu'ils auront de l'execution de ce mien: 
teftament. Item je confeffois derechief, louhois ,ratifiois & con- 
firmois, les Lettres que j'ay faittes & ouétroycis à la fufd. Dame” 
Dame Margueritte mai femme de fon mariatge , l'affignal & tou- 
tes les chofes contenues en icelles; & vuils & comande, que quand 
ue il hai contenu en icelles vaille entierement, toutes exceptions,. 
roits & coutumes que pourroient être mifes avant encontre , cef- 
fans , oftées & arrieres mifes ; & vuils & comande auffy , qu'elle 
hait fon douhaire entierement & paifiblement, felon les Us & 
les Coutumes de Bourgoigne entre les Nobles. Item vuils & or 
dene, que lad. Dame Margueritte mai femme, hait lou fye Monfr.. 
Hugue de Voles & lou fye Huguenin d'Accolans deffufdit , en 
échange dou fye Monfieur Parrenin de Bannole Seigneur d'Exert: 
& dou fye Dame Heluis de Lule , que mai deffufdits hoirs do. 
vent avoir , encontre lesfyeds des delata. Monft. Hugue de Vôle: 
& Huguenin d'Áccolans; & de ce mien teflament ou derniere: 
volonté, je fais, ordene & eftaublis mes Executeurs , mon bien: 
amé frere Monfr. Richard de Granges Chanoine de Montbéliard ,. 
les deflufd. Monfr. Hugue de Vole, Guillaume de Nam e» Hu- 
guenin d' Accolans , & chacun de lour. Ou tant, vuils & ordene: 
que cetuit fil garder ne vuillent ou ne pouhent mettre à execution: 
ceft mien teftament, que li trois, li doue ou li un de lour, que 
entendre & vaquer y porroient ou porroie, lou mattent ou mat— 
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tc à execution & à bonne perfection ; ès mains defquels mes Exe- 
cutours de cils ou de celui de lour que ceft mien teftament ou * 
derniere volunté , mattront ou matte à execution, je mat & laiffe 
en tout & partout mes biens, moubles & non moubles, prefens 
&t advenir, tant debft & actions , que je pourois avoir en quel- 
que maniere que ce fuft ; & efpecialement mai Afaifon Fort de 
Grammont , en la main dud. Monfr. Richard mon frere ou de mes 
autres dits Executours, fi lidits Monír. Richard mes freres ne s'en 
vouloit où pouhoit entremattre ; efquels biens & à laquelle Mai- 
fon Fort de Grammont, aucun autre ne puiffe mattre main, ne 
apprehender, ne jouir d'icels, jufqu'à tant que mai debts , mais lais, 
& mai clains foient payés & appaifie, & ceft mien teftament dar- 
riere volonté mis à execution ; & mat mes anfans de moindre aige 
en la vosberie dud. Monfr. Richard mon frere , ou de mefd. Exe- 
cutours , fe lid. Meffieurs Richard mes freres ne y pouhoit enten- 
dre. Et ceft mien teftament, derniere volonté & ordonnance, je 
vuils valoir par maniere de teftament en écrit ou nuncupatif, ou par 
maniere de codicile , ou en la maniere que teftament peut mieux 
valoir de droit ou de coutume, en requerantla benignité de Canon 
& non pas la rigour de Loix. Et pour ce que ceft mien teftament 
derniere voluntet & ordenance vaille, je ay requis & prié hono- 
rauble homme & difcrette Monfr. l'Official de la Cour de 
Befangon , que il matte lou feal de la Cour de Befançon 
avec lou foing dou Notaire public cy -aprés efcrit Et nos 
Officials de la Cour de Befançon à la requefte & priere dou deflufd. 
Teftateur, faite à nos par Jean de Montbéliatd Clerc Notaire ju- 
tie de la Cour de Befançon, notre commandement efpecial , à 
cui nous avons commis & commettons notre pouhoir quant és 
chofes deflus efcrices, & quant à plus grant; avons mis lou feal 
de ladite Cour de Befançon avec lou faing doud. Notaire , en ceít 
prefent teflament ; fait & donné prefents les deflufd. Executours , 
Mr. Pierre d'Oxans Chevalier &  Othenin de Montbéliard Clerc 
demorant à Villerfexel , Notaire de lad. Cour de Befançon , te- 
moins à ce apellés & requis; lou feixieme jour dou mois de Jan- 
vier l'an de notre Seignour corrant par mil trois cent trente cinq, 
l'Indiétion quarte dou Pontificamant de notre Saint Pere & Seigneur 
en Dieu Monfr. Benoit par la clemence de Dieu Pape deuzieme en 
Yan premier, ou Chatel de Grammont à hore de midy. 

Et je Jehan Gratiers de Montbéliard Clerc de l'autorité dou St. 
Empire de Rome, Notaire public & juries de la Cour de Be- 
fançon ; ai efté prefent ès chofes deflus efcrittes , & les ai efcrit 
de ma propre main, mis en forme publique & foignie de mon 
foing accoutumé , avec lou feal de 1a deflufditte Cour de Be- 
fancon , à ce apelié & requis prefents cels que deffus & fcellé dou 
fceau ; Signé, Jean Gratiers. Nous 
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N Ous Official de la Coure de Befançon, fçavoir faifons à tous; 
qu'en la prefence & pardevant Maitre Aymé de Villarfouxel 
Notaire de la Cour de Befançon, noftre Juré & commandement fpe- 
cial, auquel nous avons commis & commettons nos foy par ces 
prefentes Lettres, & foy pleniere y ajoutons; à ce perfonnelle- 
ment venant, s'eft eftabli Fuillaume de Grange d’une part, & 
Guyot fon frere d'autre part, enfans Me. Guy de Grange Che- 
valier qui fut Seigr. de Grammont ; lefquels freres, c'eft à 
fcavoir , Guillaume & Guyot, ont commis & publiquement con- 
feflé endroit foy &c en jugement devant notredit Notaire & 
Juré, qu'ils tiendront telle partie & telle ordonnance que Æfre. 
Vuillaume Sieur d'Oricour , a fait du Chateau de Grammont e$ de 
la Motte d'iceluy , par le confeil des amis defd. freres ; en telle 
maniere eft faic le partage dud. Chateau , que led. Vuillaume em- 
porte la falle & cheminée pardevant la tour dois en deffus, & le 
Chateau par devers lad. tour, la place qu'eft deífus la citerne par 
' les bornes mifes; & demeure lad. tour commune efd. freres , en 
telle maniere que toutes les fois que led. Vuillaume baillera aud, 
Guyot , fon frere vingt livres eftevenans , lad. tour demeurera aud. 
Vuillaume fans part & fans partie dud. Guyot ; & demoure la 
porte & le Chateau deflus, parmi & parmi. Item emporte led. 
.. Guyot, tout le maifonnage dès la porte devers la tonnelle & de- 
vers la citerne jufqu'à lad, tonnelle; & les Chateaux defd. mai- 
fonnages & lad. tonnelle ; & ne peuvent , ne doivent faire empef- 
cher lefd. freres, que leur aigues ne viennent à lad. citerne. Item em- 
porte led. Guyot, la moitié de ce que led. Vuillaume emporta pour 
la mancipation de Ar. Guy fon pere, & doit delivrer jufqu'à la 
Sr. Michel l'équipollant. Item ont voulu, reconnu, confeflé & oc- 
troyé leíd. freres devant noftre dit Juré , que l'un ni l'autre defd, 
freres, c'eft à fcavoir, Vuillaume & Guyot, ne peuvent vendre, 
engager , nialiener fa part dud. Chateau, ni de la Motte dud. 
Grammont , à nulle ame qui vive, ce n'eft de la volonté & ac- 
cord l'un de l'autre. Promettent lefd. freres un chacun pour lui, 
par leur ferment donné corporellement en la main de noftred. Ju- 
ré , & folemnelle ftipulation entrevenué, de tenir l'un & l'autre 
& inviolablement obferver à toujours mais, pour eux & pour leurs 
hoirs, toutes les chofes deffufd. & fingulieres , fans aller en encon- 
tre comme qu'il foit; renonçans lefd. freres expreflement de leur 
certaine fcience par leurd. ferment, à toutes exceptions de léfion 
ou de paur, de mal ou de barrat & à la conftitution nouvelle de 
communion des deux freres divifans & autres, & à toutes ex- 
ceptions de tous droits & de tous faits, foit de Canon & Civil, 
que contre ces prefentes Lettres en ce fait pourront être obfervées 
ou dites; & mémementà droit difant, generalle renonciation ne 
Tome II. 
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valloir. Confeffant lefd. freres, c'eft à fçavoir , led. Vuillaume & 
led. Guyot devant noftred. Juré & devant les cemoins deffous nom- 
més , coutes les chofes deffufdirtes , être vrayes; prefents Mre. Os- 
the de Melincour, Mre. Vuillaume Seigneur d'Auricour, AMre. 
Hugues de Velle Chevaliers ; Fourcaut de Melincour & Hugue- 
nin d'Accolans Ecuyers, temoins au devant dits. En temoigna- 

e de laquelle chofe, nous avons mis noftre fcel de lad. Cour de 
Écfançon en ces prefentes Lettres. Faites & données le mardi aprés. 
la St. se Goux l'an mil trois cent & trente-huit. S. Aimé de 
Villarfouxel, . 


E Huguenin de Troffondans Ecuyer, fait fcavoir à tous ceux: 
Yos verront & orront les prefentes Lettres; que je connois & 
confefle , que je tiens en fief & en hommage, de mon bien aymé 
Seigneur Moz(renr Guillaume de Grammont € bevallier , Sire dud.- 
Grammont en partie, fils de fat Monfieur Guy de Grange Che-- 
valier, tout quelconque j'ay prins & dois avoir par quelle manie-. 
re que ce foit, ès gros dixmes & menus de Mandeure fur Doux 
& de Vouhenans , qui peuvent valloir de prefent huit bichots par. 
moitié froment & avoine, mefure dud. lieu & huit livres de cyre,. 
à l'une des fois plus &. à l'aurre fois moins ; & en ay repris dud. 
Monfieur Guillaume, & en fuis entré en fa foy & en fon hommage ;. 
& cette declaration ou denombrement ay-je baillé aud. Monfieur. 
Guillaume mon Seigneur, & ay juré & promis , que je n'iray ja- 
mais contre la teneur de ces prefentes Lettres, ni ne confentirai: 
que autre y aille; & pour plus grande feurté, avons confenti , 
requis & fait mettre en ces prefentes Lettres , le fcel de noble & 
puiffant Baron , Aon/r. ie Comte de Montbéliard & Seigneur: 
de Monfilcon , duquel on ufe en Montbéliard , en figne de vérité. 
Fait & donné à Montbéliatd, le quatrieme jour du mois de Fcb- 
vrier, l'an de grace courant mil trois cent quarante-neuf; prefens- 
Huguenin d'Accolans Ecuyer, Henry de Pilante & Philippe Le+ 
mairc de Montbéliard, & plufieurs autres. 


Preuves de l'origine de la Maifon du Chatelet. 


Y E Ferri Duc de Loraigne & Marchis , fais à fçavoir à tous ; que- 
1 je doinz & octroy 4 mon amei coilin Ferry Seigneur dou Chaf- 
teillet, Chevallier, mon homme & mon feaul, à luy & à fes hoirs 
à toujours , en accroiffance des autres fiés qu'il tieot de moy, & en. 
recompenfation de cen qu'il m'ait donney cen qu'il avoit à Dom- 
baille pres de Darney, & quittey ce que je luy devoie , & plufieurs- 
choufes que je avoie à faire envers luy , quelques choufes que ce 
puuile écre jufques aujourduy, en dettes & en oultre choufes ,tout cen 
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«quan que je ay, & puis & doive avoir, ou ban & ou finage de Wa- 
hengney , en la Mairie de la Ville & dou Vaul & des appandiffes , 
fur les hommes ledit Seigneur Ferry , fur les fept coupes, fruits & 
rentes de bled & de deniers de Juftice, la haute Juftice , les fervi- 
ces, les chevaulchiées , les charois , & tous les fervices & toutes les 
choufes que je avoie en fes hommes, ou leu & es chouffes devant 
dites, fi que rien n'y retenons fur les hommes. Et doing & octroy 
<ncore audit Segnour Ferry & à fes hoirs à toujours, en accroif- 
fance des autres fiés qu'il tient de moy , les Forcftiers de Wahen- 
gney, en hommes & en femmes, en prifes, en tailles & en che- 
vaulchiées , & lou ban & la Juftice haute & petite , les rentes , & 
les iffués quan que je y aye, & puis & doit avoir efdits Forcítiers , 
& es Cheffauls , & toutes les chouffes qui appartiennent efdits Fo- 
reftiers, en quelques lieux qu'ils foient ; & peut retenir ledit Sire 
Ferry, tous hommes qui vanront là demeurer, enfi com je faifois, 
fuers que quaitre hommes que je retiens tant feulement efdits Foref- 
tiers , aux & leurs tenemens & leurs hoirs ; & eft à fcavoir , que je 
ne me puis plus accroiftre fur lefdits hommes le Seigneur du Chaif- 
teillec, ne fur les Foreítiers que je ly ay donné. Et eft à fçavoir, 
que je retiens mes hautes Foréts & mes queux bannaux ; en tel 
snaniere que ly homme, loudit Seigneur du Chaifteillet , de la Ma: 
ric & dela Foureftiere de Wahengney, & cil qui y vanront de- 
mourer lei deffous luy ou fes hoirs, ce de luy defailloit ; ont leuc 
ufuaire en mes hautes forêts fen vendre & fen eflarter; & peuvent 
effarter ly où ils ont autrefois eflarté. Et donnons & octroyons aud. 
Signour Ferry dou Chaifleillet, qu'il puiffe chaiffier on faire chaiffier 
p lui à fa vie en mes bois de Wahengney quand il y feroit ; & eft 

favoir, que fe ly autres hommes dou pais, ufoient par mon gré & 
par ma fouffrance, d'aucun mairenages en ma haute forèt, ly homme 
Monfieur Ferry du leux devant dit, en uferoient enfi & comme li 
autre: & eft à {çavoir, que comme décors fait entre moi d'une part 
& Seigneur Ferry dou Chaifteillet d'autre, fur cen que ledit Sire 
dou Chaifteillet difoit, que li hommes de Rouvreprés de la Taiche, 
avoient & devoient avoir leur ufuaire pour maifonner.en mon bois de 
Hermefail en tous us & en tous proeges, fen vendre & fen effarter; 
& fur cen que ly dit Sire dou Chaifteillet difoit, que je ne pouvots 
ne devois retenir homme de laditte Rouvre qu'il tient de moi en fiés, 
& fur ce que j'avois retenu à Chaiftenoy Aubryet le fils de Rouvre , 
que je ne penve ne devoi retenir ; ja la verité enquife de ces choufes , 
par lou confeil des bonnes gens, laiffe & octroi audit Signour dou 
Chaifteillet & aux hommes de Rouvre, l'ufuaire audit bois en la 
maniere & en la forme que cil de Chaiftenoy ufent , fans rien ven- 
dre; & pour ledit Aubriet que j'ay retenu à Chaiftenoy , lou doing 
je à luy & à fes hoirs, Sibille Thiebaud fon fils & leurs hotrs 
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à toujours fans reclain; & pour prouve que jamais contre ces chou- 
fes je ne vanrei ne venir feray , par moi ni par autruy, en 
oblige moi & mes hoirs ces choufes deffus dittes à tenir & gar- 
der. Et pour que ce foit ferme choufe & eftauble, je leu ai don- 
né ces Lettres fcellées de mon feel, que furent faites quant ly 
miliaire noftre Seigneur corroit, par mil dous cens quaitre vint 
& cins ans, le famedi aprés Saint George. Faca eff collatio ad 
originale de verbo ad verbum , per me Joannem Galloni de No- 
vo Caffro , Clericum Tabellionem Domini Ducis Lotharingie Tabel- 
lionatus de Chaiflenelo, Curiaeque Thullenfis Notario , auno mi 
lefimo trecentefimo [exagefimo quarto, die quarta Septembris, 
Signatum SJ. Gallons faifa eff pro vera copia. 

Cette copie a été produite & tenué pour valable, par les Com- 
miífaires du Roi, dans les preuves de Jean du Chatelet, créé Che- 
valier du S. Efprit à la promotion de quinze cent quatre vingt 


cinq. | 


Ous Ferri Duc de Lorraine & Marchis, faifons fçavoit à 

tous , que comme nous ayens mis en plefges & en principaux 
rendours, Nobles hommes &* (aiges nos amets Cufins & feaubles 
Monfigneur Erard Signour dou Chatellet, & Monfigneur Henry [on 
frere Signeur d' Antigney Chevalier, en la main de haut homme 
& puiflant noftre très-chier & amé peire Monfignour Gauchier 
de Chatillon , Comte de Pourciens & Conneftable de France, de 
la fomme de vingt & fix cens livres de bons petits tournois , 
monnoie courfauble en Royaume de France, aveuc autres plefges 
& principaux rendours, dont chacun eft obligiés pour le tout , 
que font à payer audit - Monfigneur le Connelable ou à celi qui 
caufe auroit de li, jufques à fix ans prochiennement venans, con- 
tinuels & enfuans, à payer chacun an à Noël quatre cens tren- 
te-trois livres fix fouls & huit deniers tournois : le premier paie- 
ment en commenfant à ceft Noël prochiennement venant , & enfi 
de Noël en Noël fens interruption, fi comme il eft veu être con- 
tenu plus plenierement ès Lettres faites fur ce. Nous lefd. Mon- 
fignour Erar & Henri freires, avons promis & promettons à 
garder & à geter de raifon de ladite plefgerie & renderie , & en 
croiriens nous ou à noftre fucceflour lefdits freres , ou l'un d'auls 
ou celui ou cels qui caufe auroient d'auls , ou de l'un d'auls par 
lour fimple fairement, fens autre preuve faire ne recraire; & enfi 
lour avons nous promis par noflre foi donnée corporelement fur 
ce; & pour ce tenir & aífeoir, nous en oblijons & avons obli- . 
giei pour nous & pour nos fucceffours , fe de nous defailloit en 
la maifon, lefdits freres & de chacung d'auls pour le tout, de ce- 
lui ou de cels qui caufe auroient d'auls ; tous nos biens , nos hom- 
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mes & lous biens , ou qu'ils feroient ou pourroient être trouvés en 
Royaume & en Empire ; pour panre, faire panre, vendre, defpen- 
dre & aliener, per cui qu'il lour plairoit, & par quelque juitice 
que il voulroient , fen occoifon nulle de nous ne d'autre pour nous, 
feos reclein de juftice temporelle ou de l'Eglife , fens requerir ne 
faire aucune recreance, fans faire droit de ville, us ne-coutume 
de pais, & fens meffaire envers nous de ce que nous puiffiens di- 
re, ne alleguer qu'il eft noftre hons , jufques à pleniere & entie- 
re fatisfaction des gaiges perdus , des damaiges encourus , des dé- 
pens & miffions fais & encourus. Pour ce deíquels , fi comme dit 
eft, nous ou noftre fucceffour lefdits freres ou l'un d'auls, ou ce. 
lui ou cels qui caufe auroient d'auls ou de l'un de auls, croirient 
par Jour fimple fairement, fens charge d’autre preuve. En temoins 
de laquel choufe nous avons fait fceller ces Lettres oveites de nof- 
tre fcel , qui furent faites le jour de fefte Saint Pierre & Saint 
Pol Apoftres, l'an de grace mil trois cent vingt & un. 
Ce titre eft tiré des preuves de la Généalogie de la Maifon 
de Chatillon, par Duchéne, pages 210 & ar. 


E Ferri Sire dou Chaflelet, fais favoir à tous; que je ai donné 
] I[abel ma fille par mariage, à Signour Françon de Longivic Ch}', 
& avec ma fille devant ditte , li ai-je donei en mariaige, vint livres 
de terre à provenefiens fors, à panre & avoir à Rouvre, ez teilles, 
ez rentes , ez droitures & en toutes les ifluës de la Ville devant ditte 
chacun an; c'eft à favoir à Feite Saint Remei en mois d'Octambre , 
dix livres de provenefiens fors, & à la Paques en fufant aprés, dix 
livres de provenefiens fors. Ne puis ne dois panre ne faire panre en 
laditte Ville, ne ou ban, ne ez chofes devant dites chacun an, juf- 
ques à tant que liSires Françon devant dit, averoit eu fon payement à 
chacun termine, fi com defus eft dit ; & fais encor à favoir, que je 
ai donei & done après mon decès à devant dit Signor Françon & à 
Ifabel ma fille, vint livres de terre à provenefins fors » avec les vint 
livres de terre deffus dittes , à panre & à avoir chacun an en laditte 
Ville de Rouvre & ou Ban, ez premieres teilles , ez premieres droi- 
tures & ez premieres ifluës, & en toutes autres chofes fi com defus 
eft dit, à tels termines com devant font dit ; c’eft à favoir à Packes 
dix livres, & à la Saint Remei au mois d'O&tambre dix livres; & 
c'eft fait par le lot & par le grement, le Noble Homme Ferr; Dus de 
Lorrégne & Marchis, de cui ce muet. Et eft à (avoir , que fi le Dus 
devant dit, avoit damaiges ne grevances ez chofes deffus dites, je l'en 
dois jetter de tous cont & de tous damaiges en quel meniere qu'il les 
y auít, & en feroit crus par fa fimple parole fans aucune preuve , 
& fantient & doit tenir à tout cen que je tien de lui ; & en te- 
moigaaige de verité funt ces Lettres faclées de mon feel, que 
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furent faites quant li miliaires corroit, par mil dous cent fexante 
& douze ans, le Diemange prochien après Pafkes, Seellées d'un 
Ícel de cire blanche fur queu de parchemin, 





Le fouffigné Confeiller Garde du Tréfor des Chartes de S. A. R 
certifie que la prefente copie eft fidéle & conforme à fon origi- 
nal qui eft audit Tréfor. À Nanci ce fixiéme Juin mil fept cent 
trente-fix. Signé , Maillar avec paraphe. 


E Ferri dou Chaflelet , fais fçavoir à tous; que je ai mis pla- 

ge & rendour de vuaiges, de mon chier Seignour Ferry Dus 
de Lorreigne &' Marchis , envers Pierre Conftant citain de Toul ; 
de trois cens livres de bon provenefiens , à payer à fept ans, enfi 
com il eft contenu ez Lettres que de cen font faites, feellées de 
fon feel avec lou mien; & fe Meffire le Dus devant dit avoit 
damaige ne coflenge en quel meniere qu'il li euft, je fuis tenus 
de lui geter & ofter de tous damaige & de toutes coftenges , 
en quel meniere qu'il li euft & en feroit cruft par fa fimple pa- 
role fans autre preuve, & l'en ai affigné & eftachiei tous les 
fiés que je tans de lui. En temoingnaige de cette chofe, je en 
ai donné ces Lettres feellées de mon feel ; que furent faites l'an 
de graice mil doux cent fexante & deix & fept ou mois de Sep- 
tembre , fecllé d'un feel de cire blanche à double queu de par- 
chemin. 

Le fouffigné Confeiller Garde du Tréfor des Chartes de S. 
A.R. certifie que la préfente copie eft conforme à fon original 
qui eft audit "Tréfor; lequel original étoit fcellé du fcel ancien 
de la Maïfon du Chatelet, femblable à celui qui fe trouve fur 
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d'autres actes tant antérieurs, que poftérieurs , dont il leur a don. 
né des copies; mais fi caduc qu'on n'a pü en faire l'empreinte. 
A Nanci le dix-neuviéme Juin mil fept cent trente-fix. Signée 
Maillar avec paraphe. 


E Ferri Sires dou Chaffelet , fais fcavoir à tous, que com nobles. 
Toons mes chiers Sires Ferri Dus de Lorreigne © Marchis, ait 
mis fon feel avec le mien à ma preire & à ma requeíle, en une 
Lettre qui eft faite d'un beftans que je & li Chapitres de Toul 
aviens , fi com dei pafturaiges li uns s les autres de Francon- 
ville, de Reinville & de la nueve Ville condit à Fracul , & dou 
Chaftelet, & des bans & des appartenances defdits leus , enfi 
com'il eft contenu en celles Lettres ; & com'il foit aufi contenu 
en celles Lettres, que li Dus me contreigne & puffe contreindre , 
de tenir & de garder celles convenances entierement; il eft affa. 
voir, que fe ledit Dus avoit damaige ne coftenge en quel menie- 
re qu'il li euft, que je fuis tenu d'en rendre entierement; & l'en: 
doit croire par fa fimple parole fans autre preuve, & l'en. ai af- 
fignei & attachiei à tous les fiés que je tang & doit tenir. de lui, 
En temoignaige de laquel chofe , je en ai donei ces Lettres fcel- 
lées de mon fel; que furent faites l'an de grace mil dous cent 
quatre-vingt & onze ans, lou jour des bures du mois de Fevrier, 
fcellées d'un feel de cire blanche fur queu de parchemin. 

Place du fceau, il eff femblable au preccdent. 

Le fouffigné Confeiller Garde du Tréfor des Chartes de S. A. R.. 
ecrtifie que la prefente copie eft fidéle & conforme à fon origi- 
nal qui eft audit Fréfor. A Nanci le dix-neuviéme Mai mil fepr: 
cent trente-fix, Sigmé, Maillar avec paraphe. 


Atteflation donnée par Monfieur Hugo Evéque de 
Ptolémaide | Abbé d'Eflival , au fujet 
de la Maïfin du Chatelet.. 


: Ten n’eft mieux établi dans l'Hiftoire, ni mieux fondé en: 

titres & en traditions, que l'illuftre Maifon du Chatelet a: 
nne fource commune avec la Maifon Royale de Lorraine, & 
que l'Auteur de la Maifon du Chatelet eft. Thierry Sire du Cha- 
tclet, fils de Ferry Duc de Lorraine & de Ludomille de Pologne.. 

Thierry ou Théodoric avoit le furnom de Diable ou d'Enter ,. 
parce qu'il éoit d'une valeur & d'une intrépidité fi grande dans. 
les combats , qu'il étoit la terreur de fes ennemis. Ce nom ou ce 
fobriquet , a. p.ffé jufques dans l'ufage de notre fiécle; où pour 
marquer un Héros en chicanes ou en fait d'armes , on dit en- 
gore, que c’eft un Diable en procès ou ea guerre. Nous fçavons. 


632 Preuves pour l'Hifloire 

par l'Hiftoire, que Henry Duc de Saxe s'apelloit Henry le Lion, 
que d'autres Princes à caute de leur humeur féroce , fe nom. 
moient Albert l'Ours Marquis de Brandebourg , ainfi des autres 
fuivant leur caractére perfonnel, 

Albéric qui étoit prefque contemporain du Prince Thierry, &c 
qui écrivoit fa Chronique fur les frontieres de Lorraine, à l'Ab- 
baic de Trois-Fontaines à trois lieuës de Bar-le-Duc ; diten par- 
lant de la guerre du Comte de Bar contre le Duc de Lorraine, 
que le Duc fut fait prifonnier en 1208 avec fon frere Thierry 
furnommé d’Enfer. Cum duobus fratribus , quorum unus Theo- 
doricus de Inferno dicfus. el. 

Jean de Bayon qui compofa au r4*. fiécle fa Chronique 
imprimée dans l'Hifloire de l'Abbaie de Moyen-Moutier, & 
réimprimée depuis dans l'Hiftoire de Lorraine par Dom Calmet, 
apelle au chap. of. notre Thierry Sire du Chatelet furnommé le 
Diable. Il le dit fils du Duc Mathieu & de Ludomille de Po 
logne. Maherus .. . ex fecunda uxore Ducis Matbeei que ex 
lumbis procefferat Ducis Polonie , diéfo Matbeeo, genitus. fuit 
sna cum Domino Theodorico Diaboli Domino Caffellet prope Ab- 
batiam de l'Eftange. 

Les Chartes de l'Eglife Collégiale de S. Diez , ainfi que celles 
de l'Abbaie de Beauprel prés de Luneville , prouvent clairement 
l'origine commune de la Maifon de Lorraine & du Chatelet ; 
comme ces titres font imprimés dans l'Hiftoire Généalogique de la 
Maifon de Lorraine parle Pere Vignier, on peut y recourir. 

L'Auteur de l'Hiftoire Eccléfiaftique & Politique de la Ville 
& du Diocéfe de Toul, page 116, dit que le Chatelet eft une 
Forterefle plufeurs fois affiégée par les Comtes de Vaudemont , 
qu'elle étoit l'apanage de Thierry de Lorraine fils de Frédéric III. 
Duc de Lorraine, tige de la Maifon du Chatelet ; Balaicourt en 
fon Traité Généalogique de la Maifon de Lorraine, en dit autant. 

De ce Thierry vint Ferry du Chatelet, lequel donna à Ifa- 
belle fa fille en 1272, pour fa dot de mariage avec Françon de 
Longvy, quarante livres de terre, c’eft à dire autant d'arpens de 
terre qu'il en falloit pour produire une rente de 40 livres , ou 80 
marcs d'argent ;le Sceau attaché à ce Traité de mariage qui eft 
à la Layete 2. du Neufchateau n°. $*, repréfente 3 Alérions. 
Telles ont été les armes de la Maifon du Chatelet, dès fon ori- 
gine, & elles juftifient la fource commune avec celles de Lorrai- 
ne. Les Hiftoriens en font d'accord, foit Lorrains , foit Allemands, 
foit Francois. Les tombeaux méme des ayeux de Mrs. du Chate- 
let le juftifient par les anciennes gravures de leurs armes , qui 
repréfentent trois Alerions en bande, fans aucune brifure , ni dif- 
ference de métaux, ni d'émaux , d'avec les armes de Lorraine. 
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Il eft. vrai qu'au quatorziéme fiécle, ces armes ont varié ; & 
qu’au lieu des trois Alerions , l’on a fubiticué trois Fleurs de lys. , 
ll y a des Auteurs qui conjeéturent, que ce changement provient 
de l'alliance d'un Seigneur du Chatelet avec une Princefle de la 
Maifon de France; mais je ne puis me perfuader que cette al- 
tération foit venuë de ce principe, & je n'y trouve aucune vrat- 
femblance. Il eft plus probable de penfer avec d'autres & avec 
la tradition la plus certaine, que ce changement a pris naiífan- 
ce à Liebaud Sire du Chatelet, Grand Bailli de Nanci en 1390, 
& voici comme on croit que la chofe arriva. 

Jean premier Duc de Lorraine aimoit par préférence la Ville 
de Nedlchireaa. Il y faifoit volontiers fon féjour, & par fa pro- 
ximité & fa longue réfidence , il étoit à charge à la Ville, & 
plus encore à Liébaut du Chatelet, en fe rendant maitre de fa 
Forterefle du Chatelet voifine du Neufchateau , en ruinant fa 
chaffe & fes campagnes. 

Les Habitans du Neufchateau, par le confeil de Liébaut, enfer- 
mérent leur Ville de murs & de tours ; afin que maitres de la 
place, ils fiffent perdre goût au Duc Jean d'y établir fon féjour, pour 
n'être pas expofé à la difcrétion des Bourgeois qui comptoient 
fur la protection de la France, & fur la valeur de Liébaut du 
Chatelet pour les défendre en cas d'attaque. Le Duc Jean pi- 
qué de l'entreprife des Bourgeois , inftruit des motifs & des au- 
teurs de cette confpiration, alla faire le fiége du Neufchateau. Il 
le força &c fe faifit de la fortereffe du Chatelet , & condamna les 
Bourgeois à la détruire & à lui payer dix mille francs de bon or. 
On en voit la preuve dans la layette 3 du Neufchateau. Le traité 
y eft en original & en parchemin fcellé. 

Quant à Liébaut du Chatelet, il confifqua fon Chateau, & la 
tradition ancienne ajoute, qu'il lui biffa encore fes armes, pour le 
punir de fa confédération avec les rebelles du Neufchateau, Tandis 
que le Duc Jean regna ,les condamnés ne purent engager la Fran- 
ce à favorifer leurs plaintes, Mais après fa mort arrivée en 1392, 
ils les portérent de nouveau au Roi Charles VI. Ce Prince qui 
étoit allié à Charles I. Duc de Lorraine, par Ifabelle de Baviere 
{a femme; mania cette négociation avec plus de complaifance 
que de juftice. Tout ce qu'il put faire en faveur de Liébaut , fut 
de lui faire rendre fon Chateau du Chatelet. Mais le Duc Char- 
les fut intraitable fur l'article de la reftitution des armes de Lor- 
raine. Charles VI. crut avoir imaginé un tempérament gratieux 
aux deux Parties, en fubftituant les trois Fleurs de lys aux trois 
Alerions, & confervant l'écu & les autres piéces des armes en 
leur entier. Le Duc aprouva pour faire honneur au jugement de 
fon pere & donner exemple aux cadets de fa Maifon , la dé- 

Tome ll. L Il 
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cifion du Roi. Liébaut pour ne pas aigrir la délicateffe des deux 
Princes, y confentit , & rentra dans les bonnes graces du Duc 
Charles; puifqu'en fa qualité de Grand Bailli de Nanci, il fuc 
envoyé par le Duc Charles vers Robert Duc de Bar, pour le 
fommer d'accomplir ou de rompre les promeffes du mariage du Prin- 
ce Ferry de Lorraine avec Bonne de Bar en 1392 le 20 Avril. 

Voilà non-feulement ce que la tradition , mais encore ce que 
nos Hiíloires manufcrites de Lorraine nous aprennent de plus 
pofitif , tant fur l'origine que fur la variation des armes de l'illu£ 
tre Maifon du Chatelet. Ainfi l'ai-je écrit. dans mon Nobiliaire 
de Lorraine, Signé, Hugo Evêque de Ptolémaide , Abbé d'Efti- 
val , avec pue | 

A Eflival ce 23 Avril 1736. 


II eft ainfi à l'original, figné Hugo Evéque de Ptolémaide ; 
Abbé d'Eftival, fur lequel ces prefentes ont été collationnées , 
& renduës conformes pour y avoir été tirées de mots à autres 

r le Tabellion général, Gardenotte héréditaire en Lorraine, ré- 
fanc à Blamont, fouffigné; à la requifition de Meffire René Fran- 
cois Marquis du Chatelet , Commandant des Chevaux-Legers de 
la Garde de S. A. & Baron de Cirey , &c. auquel ledit original a 
été remis à l'inftant. Cejourd'hui premier Mai 1736. Signé, Robe 

Controllé & régiftré au Bureau de Blamont, volume 7, le 
premier Mai 1736, reçù neuf fols fept deniers, Signé, Poirot. 


Nous Antoine Regnault Capitaine, Prevôr, Gruyer , Chatelaim 
& Chef de Police au Comté de Blamont ; certifions que Mr. Jac- 

ues - Loüis Rober qui a figné l'atteflation ci-deffus , eft Tabel. 
Hon général en Lorraine à la réfidence de cette Ville; & que 
foi doit être ajoutée à fa fignature. En témoignage de quoi nous 
avons fait apofer le fceau de notre Prevôté, à Blamont ce deux 
Mai mil fept cent trente-fix. 5/gzé, Regnault. 





Remarque. Les Hiftroriens difent ou fupofent, que Rodolfe IIF, 
Roi de Bourgogne, mourut fans enfans. Cependant comme on 
voit dans les Archives de l'Eglife Métropolitaine de Befançon , 
qu'Hugues Evéque de Laufane , prétant le ferment de fidélité or- 
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dinaire à Hugues premier Archevéque de Befangon depuis l'an 
1031 , avoit pris E qualité de fils unique du Roi Rodolfe; j'ai 
conjecturé dans le premier Volume de cette Hiftoire, pour con- 
eilier avec les Auteurs, ce qui eft dit dans l'acte dont je viens 
de Dur qu'Hugues Evéque de Laufane, étoit beau-fils du Roi 
Rodolfe, fils d'Ermengarde fa femme , qui étoit veuve & qui 
avoit des fils lorfque le Roi de Bourgogne l'époufa. 

Mr. de Bochat fçavant Profeffeur à Laufane, croit qu'il étoit 
fon propre fils, & m'a communiqué depuis peu , des piéces qui 
jointes à ce qui en eft écrit dans nos Archives , femblent le prouver. 

La premiere eft un extrait du Cartulaire de l'Eglife de Laufa- 
ne, compilé en 1228; dans lequel on lit: Hwgo filius Regis Ro- 
dulphi , (latim pofl eum * fufcepit Epifcopatum y quem tenuit. no- 
vem deum. annis. 

La feconde piéce eft intitulée : Chronicon breve, Epifcoporum 
Lau[anenfium. Elle porte à l'an 1019; Hugo Laufanenfis Epif- 
copus , filius Regis Rodulphi Pii ; qui Rodulphus fuit maritus Re- 
gine Berthe, ut conflat in inffrumento , quomodo ipfe, dabat 
Ecclefie , de bonis collatis per Rodulphum Pium , qu& data funt 
án anuo DCCCC. xxxXIII. Regnante Rodulpho Rege tredecimo 
anno , filio Rodulphi Regis ; acfa in atrio Santfi Marcelle Fa- 
nalonis ciuitatis |, Martyris. Quare petit, quod. dicfa Bertha 
Regina , fuerit mater fecundi. Regis Rodulphi Pit, qui fuit pater 
Hugonis Epifcopi, qui intravit anno ab Incarnatione. Domint 
3019, ©" temuit Epi[copatum novem decem annis y. tempore Sergii 
Pape IV. © Conradi Imperatoris primi y. & obiit is Kalendas 
Septembris ferid 4* bord prima. Sepultus in Choro. Laufanenfi ,. 
Juxta Rodulphum Regem patrem ie. 

Je ne m'arréterai pas à réfuter l'erreur. palpable de ce Chroni- 
queur, en ce qu'il confond Rodolfe II. Roi de Bourgogne & 
mari de Berthe, avec Rodolfe III. leur petit-fils ; mais je con- 
viens que la qualité de fils du Roi, fi fouvent répétée dans les- 
actes qui parlent d'Hugues Evéque de Laufane , femblent prou- 
ver qu'il étoit fon propre fils. Cependant le filence des Hifto- 
riens für cette qualité ; le peu de figure & de bruit que l'Evé- 
que Hugues fit dans le monde, quoiqu'il ait furvécu au Roi Ro- 
dolfe IIl. pendant qu'on y parloit fouvent de Burcard Archevêque 
de Lyon oncle du Roi , d'Ermengarde fon époufe & des fils qu'il. 
avoit eu de fon premier mariage , à l'occafion des affaires de Bour- 
gogne ; & l'éat Eccléfiaftique qu'il avoit embraflé dansle tems 
qu'il aurait été feul héritier d'un grand Royaume, s'il étoit né 
d'un des mariages du Roi; me font penfer qu'Hugues Evéque 
de Laufane n'étoit pas fils légitime du Roi Rodolfe.. 


Fin des Preuves. 


* Après l'Evé- 


ig Henri , qui 
affaffiné 


t 
1019. 


en 


Digitized by Google 


DID 


TABLE DES 


d 


"I 
m 


MGE 


MATIERES 


Contenués dans ce Volume. 


A 
Bbaier données aux Laics. 70 
Abbates du Comté de Bourgo 
puse entre Charles E auve 


üis de Germanie. 76. es de ces 
Abbaies ont eu des din de régale, 


187 . 

aMdeleide itl'Abbaïe de Roman-Mou- 
tier de Rodelfe I. Roi de Bourgogne 
fon f 6. Donne Poligni ATE fe 





aietaide, Hlle de Rodolf IL, R C 
"Bourgogne, époufe Lotaire Roi d' Ita. 
lie en premieres nôces, 102 , & l'Em- 

Otton I. dit le Grand, en fecon- 
Ls nóces. ibid. Eloge de cette Prin- 
celle. ibid. @ 117. Elle calme les trou- 
bles du Royaume de Bourgogne. 116. 
Sa mort. 11 

ZAdeleide de Chalon, époule de Gui de 

—'Bourgoens Comte de Macon. Tan 
de Bourgogne,marice à Létalde Com- 
SRM rt ner 

Adeleide, flle de Richatd II. Duc de Nor- 
mandie, époufe Rainaud I. Comte de 
Bourgogne. 145 , 146. ER apellée Ju- 
dirzprá on Wukiige, mr hodrocol 
1 uv. 

Addis ;» Marquis d'Ivrée , Roi d'Italie 
pere d'Otton.Guillaume tige de la der- 
nicre Famille des Comtes de Bourgo- 

€, 12 uv. 

Æzga, vif zi Palais de Neuftrie. o 

Ægila , Patrice de la Bourgogne Trans. 

uranc. g 

Ægathe de Lorraine , époufe de Rainaud 
HT Comte de Bourgogne. 1 

Agnès, Elle d'Octon-Guillaume Comre 
. Bou ne , mariée à Guillaume le 
Grand Corte de Poitiers cd 


uyenne, 1 
dn de v leur fille, mariée à 


pereur 1 a 154 


Agnès de Zeringhem, époufe de Guillau- 
mc LI Comte de Bourgogne. 16 

Agnès de = ogne marice à Phili e de 
Vie 





informé& le fait t 


lotaire IL € 
Alis de Méranic, porte le Comté de 
Bourgogne en dot à Hugue de Bourgo- 
rs E E T us Chalon, 190, T à 
198 , 208 € f/uiv. 
Alis de Bourgogne, mariée au Comte de 
Kibourg. 208 
Allain, riviére du Comté de Bourgogne: 
étimologie de ce nom. 
ÆWemans entrent dans Ia Bo 


ne 


Transjurane & la ravagent. 
— & Almaric , Ducs dela balle 
Bourgogne. jo 
Aie VL Roi de Cañille, donne fa 
le unique en ino à Raimond 
Gomte de Bourgogn ifs 
Alfonfe VIL né de ce mié, tige des 
Rois de Caftille & de Leon. ;8 
Alface, Maifon d'Alface. 5 
Armacus, contrée au Comté de Bourpo 
gne , entre dans le lot de Loüis de Ger- 
manie, au partage qu'il fit des Etats du 
Roi Lotaire , avec Charles 12 Chauve, 
76. Echoit aux anciens habitans, dar s. 
fe partage du Pays avecles Bourgui. 
à 


TABLE 


nons. 387. 
P2 lois,.tavagentle Royaume de France, 
prennent plufieurs Places au Duc de 
Bourgogne. 138. Les Etats du Duché 
&t du Comté de Bourgogne leur pro- 
mettent une fomme d'argent pour les 
empêcher de pafler plus avant. ibid. 
Seigneurs de ces deux Provinces , don- 
nés en otage pour fureté de cette pro- 
meffe. 239. Anglois táchent de furpren- 
dre Befançon , font découverts, pour- 

- fuivis & défairs. ibid. 
Aquitaine réunie au Royaume de Fran. 


ce. 

Anatoile, S. Anatoile, fes reliques à Sa- 
lins , qui il étoir. 416 

Arduic Archevéque de Befançon , pré- 
fide au fecond Concile de Toul. 69. 
ER dédommagé parle Roi Loraire, de 
ce que le Comte Atton avoit pris à 
fon Eglife. 71 

Argent , mines d'argent au Comté de 

ourgogne. 2. 34$ 

Arles, Royaume d'Arles, quand il a com- 
mencé & fon étendue. 67. Relevé par 
Bofon , & à quoi il fut réduit fous 
Loüis fils de Bofon. oy. Réuni au 
Royaume de la Bourgogne Transju- 
rane. 102 é (uiv.  Vicariat du 
Royaume d'Arles, donné au Comte 
de Bourgogne. 183 

Armées , comment elles fe levoient en 
Franche-Comté, 241, 392, 395, 
416 dr fuiv. 

Armes des Comtes & du Comté de Bour- 
gogne, quandelles ontcommencé , & 
quelles elles étoient. 18$ , 186 ,211 

Armes des Villes du Comté de Bourgo- 
gnc. 430 & fuiv. 

Armes de la Maifon de Grammont, leur 
origine. | 470 

Armes anciennes de la Maifon de Scey 
changées. 169 

Armes, piéces des armes de plufieurs 
Maiíons du Comté de Bourgogne ,ti- 
rées des Croifades. 369 

Armure pefante, quand on à commencé 
à s'en fervir en France. 191 

Arnoul, ils de Drogon , & petit-fils de 
Pepin Hériltel, Duc des Boone 

ns. 38. Sa poftérité a fubfifté dans 

e Comté de Bourgogne. $3274 
4arnoul Empereur , favorife l'élection de 
Loüis fils de Bofon, au Royaume d'Ar- 
les. 82 , 89. S'opofe àl'éledion de Ro- 


dolfe au Royaume de la Bourgogne 
Transjurane. 9$ 
Atavus ,fignification dece mot. — 134 
Atron Comte en Bourgogne , qui il étoit, 
$3,74, aux Pr. 58 

"In(garde, fille d'Ardouin Comte en Bour- 
gogne. mere des Rois de France,Loïüis 
Carloman. 8o 
Avtlane mariée à Albéric des Vicomtes 
de Narbonne, lui porte en dot le Com- 

té de Mâcon. 107 , 111. De qui elle 
étoit fille. 113 
Auljlrafie, Royaume , fes Capitales. 2. 
D'où tire fon nom. 3. Son étendué. 4 
Auxonne, Comté poffédé par les Comtes 
de Bourgogne. 167. Aliéné par Jean 
de Bourgogne , dit de Chalon , & uni 
au Duché ; avoit fes Etats & fon Par- 
lement à part. Defcription du Comté 
d'Auxonne. 150 


B 


B Ay, Marquis de Bay, fa famille. $81 

Baillis, quand inftitués, & quelles 
étoient leurs fonctions. 404. Il n'y a 
d'abord eu qu'un Bailli au Comté 
de Bourgogne. ibid. Il y ena eu que 
fieurs à la fuite,&x quel étoit le reffort 
de chacun.405, 406.La Juftice fe rend 
en leur nom dans leurs Bailliages, 8c 
cette Magiftrature n'eft confiée qu'aux 
plus grands Seigneurs du Pays. 4e 
Officiers des anciens Bailliages du 
Comté de Bourgogne. 405. Baillis 
des Seigneurs au Comté de pousgo, 

4 


gne. 
Bacheliers , Gentilshommes , qui ils 


étoient. 391 
Bannerets, Chevaliers Bannerets. — ibid. 
Banniere , droit de lever Banniere. ibid. 


Banque à Salins, au quatriéme fiécle, 
t faire cefferles ufüres des Juifs 
établis au Comré de Bourgogne. 237 
Baron: de Bourgogne, convoqués pour 
les affaires du Royaume , apellés Bur- 
gundo-Farones. 15. A qui le titre de Ba- 
ron fe donnoit. 391. Hauts-Barons du 
Comté de Bourgogne , poffeffeurs des 
grands Ficfs , relevoient immédiate- 
ment du Souverain, & portoient le 
titre de Sires. ibid, Avoient quatre V af- 
faux réfidens auprès de leurs Chateaux. 
124. Arrieres. Vaffaux qui avoient des 
T'erres de grande étendué , portoient 
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auffila qualité de Barons.391. Hauts- 
Barons du Comté de Bourgogne , 
prennentles armes contre Philipe le 
Bel Roi de France. 120. Se foumettent 
& font apellés aux Etats du Royau- 
me de France. 111. S'uniffent aux Ba- 
ronsdu Duché de Bourgogne & du 
Comté de Champagne, pour s'opofer 
aux contributions que Philipe le Bel 
exigeoit des Nobles. 214. Arment 
pour Marguerite de France Comteffe 
de Flandres , contre le Duc de Bour- 
ogne. 130.Sont défaits , conditions 
de leur traité. 233. Sont invités par 
ean Roi de France, à le fervir contre 
es Anglois. 140. Se plaignent au Roi 
Charles VI. de ce qu'il ne lesa pas 
mandés pour le fervir en pareille occa- 
fion. 141 
Baiilde Keine de Neuftrie & de Bourgo- 
e,qui elle étoit. 1 1. Régente deces 
oyaumes pendant la minorité de fon 


s. 34 
Bauffremont, Généalogie de la Maifon de 
emont. 49$ € fuiv. 

Baviere unie au Royaumede France , pat 
Charlemagne. 48 
Baume, la Baume, Généalogie de la Mai. 
fon de la Baume-Montrevel. — $39 
Baume, la Baume, Généalogie dela Mai- 
fon de la Baume S. Amour. 4 
Béatrix premiere, fille de Rainaud troifié- 
me Comte de Bourgogne , porte ce 
Comté en dot à l'Empereur Frédéric 

L 173. Leurs enfans. 181.Sa mort. 182 
Beatrix feconde fille d'Otton de Souabe, 
Comte Palatin de Bourgogne , porte 
ce Comté en dot à Otton Duc de 
Méranie. : 187 
Beatrix, fille de ce Duc, mariée au Com- 
te d'Orlemonde. 191 
Beatrix de Chalon, porte le Comté de 
Chalon à Etienne de Bourgogne, 
leur divorce. 199. Leurs enfans. 207. 
Beatrix de Bourgogne, Dame de Marnai, 
.mariée au Sire de Joinville. 203. 
Bénéfices du Comté de Bourgogne , 
aufquels le Pape & le Roi pour- 
voient. 412 
Berenger Duc de Frioul, defcendu de 
Didier Roi des Lombards, cft élà 
Roi d'Italie. o. Dépoiullé par Gui 
Comte de Spolette. 91. Partage le 
Royaume d'Italie, avec Lambert fils 
de Gui, & demeure feul Roi après 


la mort de Lambert. ibid. Eft de 
nouveau dépoüillé du Royaume d'I- 
talie, par Loüis Roi d'Arles. ibid, Re. 
couvre le Royaume d'Italie, le par- 
tage avec Rodolfe. IL Roi de la 
Bourgogne Transjurane. o9. Force 
Hugues Marquis de Provence qui 
vouloit s'emparer du Royaume d'I. 
Py àrep les monts. 99. Sa mort. 
014. 

Bernard Comte en Languedoc ; la con- 
fance de de mee ce Judit pour 
ce Seigneur, cft le prétexte des ré- 
volutions arrivées fous Loüis le Dé. 
bonnaire. $6, $7 

Bernard , Comte en Bourgogne, fa f. 
délité pour Loüis le Débonnaire. 6o 

Bernard , fils de Pepin Roi d'Italie & 
petit - fils de Charlemagne, fuccéde 
au Royaume d'Italie, 54. Entreprend 
d'ôter l'Empire à Loüis le Débonnaire. 
$5. E& obligé de fe rendre & con. 
damné à mort par les Grands de la na. 
tion Frangoife; cette peine comm uée 
en celle de la privation dela vuë dont 
il meurt. Eít la tige des Comtes de 


Vermandois. $6 
Berne, fa fondation 176 . 
Bernon , Comte en Bourgogne dans la 


contrée de Scodingue, fe fait Reli- 
gieux , fonde l'Abbaie de Gigni en 
Franche-Comté, et Abbé de Baume 
dans la même Province, & premier 
Abbé de Cluny. 97 ,98 
Beuroüin Archevéque de Befangon , cít 
dela Famille de Charlemagne. — $3 
"Bertaire Maire du Palais de Neuflrie & 
de Was 37 
Berte, fille de Burcard Duc de Soüabe , 
époufe en premieres nóces RodolfeTI, 
Roi de la Bourgogne Transjurane. 98. 
Et en fecondes nóces, Hugues Roi 
d'Italie. 10$ 
Berte , fille du Roi Lotaire & de Valdra- 
de ,mariée à Thiébaud Comte Bour- 
puo , mere d'Hugues Marquis 
e Provence & Roi d'Italie. 71, 
aux Pr. 655 
Bertoald Maire du Palais de Bourgogne, 
fes bonnes qualités & fa mort. 15 
Bertrade Reine de France, étoit de la 
Bourgogne Transjurane. 46 
Befançon régie (ous l'Empire Romain, par 
un Sénat compofé de Duumvirs & 
de Décurions. 381.Eglifede Befançon 
a 11 


TABLE 


nommée enfre les héritiers de Char- 
lemagne. $2. Befançon dans le lor 
de Charles le Chauve, au partage 
du Royaum: de Lotaire. 76. Charles 
le Chauve vient à Befangon, don- 
ne à l'Eglife de cette Ville le droit 
de battre Monaoie, & un os des 
vertebres de Saint Vincent. 77. L'Em- 
pereur Henri ilL. époufe à Befançon 
Agnès de Guienne. 147. L'Empereur 
Henri IV. à Beiançon. 153. L'Em- 
pereur Frederic L. a Befançon. 177. 
Befançon pris & brülé par les Sar- 
rafins. 41. Pillé-par les Huns. 104. 
Chartes des Empereurs en faveur de 
l'Eglife de Befançon. 173 , 268. La 
Ville de Befangon prend un Protec- 
teur. 212, 213. Ett affiégée en 1239 
r l'Empereur Rodolfe , qui léve le 
fiége apres avoir ravagé le territoi- 
re. 214, aux Pr. 604. Citoyens de 
Befançon fe liguent avec les Barons 
de Franche-Comté contre Eudes IV. 
Duc de Bourgogne : font battus & 
font une grande perte. 233. Anglois 
devant Befangon , font obligés de fe 
retirer & défaits. 139 
Befe, Abbaic fondée par Amalgaire Duc 
dela baffe Bourgogne. jo 
Biens au Comté de Bourgogne, com- 
ment divifés. 
Binans , Maifonde Binans. 497 
Blanche de Bourgogne , mariée à Charles 
Comte de la Marche. 114 
Bois abondent au Comté de Bourgo- 
gne. n 344 
Bofon , Elà Roi de Bourgogne, & pour- 
quoi. 84 , 85. Etendué de fon Royau- 
me. 86. Grandeur de fon extraction & 
de fes alliances. ibid. &- 151. Ses titres 
& fes dignités avant fon éle&ion. 87. 
Att.qué par Loüis & Carloman Rois 
de Neuitrie. 87. Entreen Auvergne & 
défait le Comte Bernard. 88. Fait ho. 
mage de fon Royaume à Charles le 
Gras Roi de France & Empereur, 
ibid. Son cloge & fa mort. 86 & 89 
Bofon fils du Duc Richard , Comte de 
Bourgogne. 103 , 109. Ses guerres & 

fa mort. 10 


4 
Bourg, fignific un lieu franc, & Bour- , 


geois, un homme libre; Bourgeois 
du Roi , Bourgeois des Seigneurs. 388 
Bourgogne , fecond Royaume de Bour- 


350" 


gogne & fon étendu£ , 1 & fuiv. Aug- 
menté par le Roi Childebert. 14 
Bourgognes Cisjurane &  Transjurane , 
gouvernées parun Patrice; ce qu'elles 
comprenoient 3. Elles fonc féparées, 
ont chacune leur Patrice, & pourquoi. 
8. Gouvernement de la Bourgogne 
Transjurane fous-divifé; fes Gouver- 
neurs ont confervé letitre de Patrices 
fousl:s Rois deícendans de Clovis. 9. 
Sur ce qui dépendoit de chacun defdits 
Gouvernemens , voyés au mot Patrice. 
Royaume de Bourgogne, confondu 
dansla Monarchie Frangoife , fous les 
Rois Carlovingiens. 44. Relevé pat 
Bofon. Etendué de ce Royaume. 85 
€» fuiv, Royaume de la Bourgogne 
Transjurane. 94 & fuiv. Ce Royaume 
abforbe ce qui reítoit de celui d'Arles. 
102. Bourgogne Transjurane ou peti- 
te Bourgogne, enlevée au Comte de 
Bourgogne. 168 e fuiv. Rentre en par- 
tie dans la dépendance du Comté de 
Bourgogne. 176 
Bourgogne divifée en haute ou Comté, & 
baffle ou Duché. 18, 19.Ducs dela han- 
te Bourgogne , fous les defcendans de 
Clovis. 3o, 33. Haute Bourgogne na 
fous le regne des Carlovingiens, que 
des Comtes fous un Comte fupérieur, 


53 

Haute Bourgogne partagée entre Charles 
le Chauve & Loüis Roi de Germanie. 
76. Compriíe dans le Royaume d'Arles 
fous Bofon. 86. Et bien.tót aprés dans 
celui de la Bourgogne Transjurane. 99 

Bourgogne , Royaume de la Bourgogne 
Transjurane , n'a pas été tenu en Fief, 
115. Donné parle Roi Rodoife III, 
aux Empereurs de Ia Maïfon de Fran- 
conie. 118 & fuiv. Les Comtes de ce 
Royaume fe maintiennent dans leurs 
Comtés, fous la mouvance des Em- 
pereurs. 121. Les Empereurs donnent 
en Fief les droits Royaux, aux Arche. 
véques & Evéques des grandes Villes 
de ce Royaume. ibid. A quoi fe réduifi- 
rent les droits des Empereurs fur ce 
Royaume de Bourgogne, 127 

Bourgogne ,Comtes de Bourgogne, gran- 
deur de leur extraction , leur puiffance 
& l'étendue de leurs Etats. 123 , 12f, 
128, 139,183. Poffédent les Comtés de 
Vienne, de Mácon , une partie de la 
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Bourgogne Transjuranc, & font Seig- 
neurs Suferains des Comtés de Mont- 
béliard, Ferrette & Neufchatel. 176 
Gr (uiv. 212, 285 £r (uiv.Se préten- 
dent indépendans de l'Empire, & Sou- 
verains fans mouvance. 168 , 183, 
212,0 234$ : 
Bourgogne Comté, d'ou lui vient le 
nom de Franche-Comté. 159. Eten. 
dué de ce Pays avant la conquête des 
Gaules par les Romains, € depuis 
cette conquête, 339. Comment divifé 
fous les Rois de Bourgogne, & par qui 
gouverné. 340. Defcription du Com- 
té de OR 340 € fuiv. Fer. 
tilité de ce Pays. 344 e» fuiv. Mœurs 
de fes Habitans. 349 dr fuiv. Scavans 
& beaux efprits au Comté de Bourgo. 
gne. 154. Noms des Francs-Comtois 
élevésau Miniítere & aux premieres 
Dignités, chargés des Amballades, &c 
ui ont été apellés au Confeil des Ducs 
e Bourgogne. 356 & fuiv. Taille & 
force du corps des Habitans du Com- 
té de Bourgogne. 366. Leur inclina. 
tion pour le fervice Militaire. 367. 
Leur piété & le nombre des Bénéfices 
u'ils ont fondés. ibid. c 368. Papes, 
rdinaux & Prélats du Comté de 
Bourgogne. ibid. Haute Noblefle au 
Comt: de Bourgogne. ibid. & 377. Se 
diflingue dans les Croiíades. 369 c 
fuiv. Dans les armées des Ducs de 
Bourgogne. 170 € (uiv. 375 & uiv. 
Dans les Joutes & Tournois. 37 1 & 
fuiv. Gouvernement politique du 
Comté de Bourgogne. 377 & fuiv. 
400 € fuiv. 413 € [uiv. 
Bourguignons ne veulent plus de Maire 
du Palais. 26. En élifent un à la fuite 
& pourquoi. 31. Envoyés en Efpagne 
par le Roi Dagobert, iX ce qu'ils y exé- 
cutérent. 18. Commandés dans cette 
expédition par d.s Ducs & par plu- 
fieurs Comtes. Noms de ces Ducs. 19. 
Bourguignons dans l'armée de Charlc. 
magne, à la bataille de Roncevaux. 49 
Brux, Baron de Brun. 360 
Bruno Princeffe d'Efpagne , époufe de 
Sigebert Roi d'Auftrafi^ ; fa vie, fa 
mort. $,13 © fuiv. 23 €x fuiv. 
Brunon Evéque de Langres, beau-frere 
d'Otton - Guillaume Comte de Bour- 
gogne , le fourient contre Robert Roi 
de France. 142 


Burcard Duc de Suabe,en guerre avec Ro- 
dolfe IL. Roi de la Bourgogne Trans- 
jurane, lui donne fa fille en mariage. 
98. Pale en Italie avec le Roi Rodol. 


fe, & y efi tué, 101 
Burdin Antipape , fait prifonnier par 
Calixte II. 156 


C 


Ce II. Pape, fils de Guillaume 1I. 
Comte de pe y » fon élection. 

155. Conciles qu'il fait tenir. ibid. c 
156. Engage l'Empereur à renoncer 
aux inveflitures. ibid, Secourt les Chré- 
tiens d'Orient. ibid. Délivre l'Eglife 
du Schifme ; fon Eloge, 157 
Canon, Droit Canon, fon autorité au 
Comté de Bourgogne. 412 
Cantabres , quels peuples, fubjugués par 
Thierry I. Roi I Bourgogne. 16 
CarsHere des Habitans du Comté de 
Bourgogne. 352 6 fuiv. 
Carloman fecond fils de Charles Martel, 


42: 43 
Carloman fecond fis de Pepin Roi de 
F 


rance. 46, 47 
Carloman fils de Charles le Chauve, 7$ 


€ fuiv. 
Carloman fils ainé de Louis Roi de Ger. 
manie. 78, 80 € faiv. 
Carloman fils de Loüis le Bégue. 80 & 87 
Carondelet, Jean, Chancelier de l'Empe- 
reur Maximilien, 357 
Celle Patrice de Bourgogne. 2 C7 4e 
Chalon , Maifon de Chalon, ifluë des 
Comtes de Bourgogne. 166. Diícu- 
tion de fon droit à la Souveraineté de 
Neufchatel en Suifle. 188 £^ fuiv. 
Table, Généalogie & Hifoire abre. 
gée des Seigneurs de cette Maifon. 
196 , 300, 336 , 337 ,338. Droit du 
Roi à la fucceffion de la Marfon de 
Chalon. 3 21, 325. Prétentions des hé. 
ritiers de la Maifon de Longueville, 
à cette faccefüion. 3:4. Droits de 
Monfieur le Prince d'Ifenghuien {ur 
les biens de cette fucceffion fitués au 
Comté de Bourgogne , conteltation à 
ce fujet , décifion. 125 € fuiv. 
Chalon. Voyés Beatrix de Chalon , Jean 
de Chalon, Philibers de Chalon. 
Champlite, Maifon de Champlite def- 
cenduë des Comtes de Champagne. 
199 


TABLE 


"Chancelier , Francs-Comtois Chanceliers 
de l'Empire, de France, de Bourgo- 
gne &c de Flandres. 356,357 

Chancellerie, Régles de Chancellerie re. 
çuës au Comté de Bourgogne, 412 

Charibert Roi de Paris. 3 

Charles Martel, abrégé de fa vie, 38 e 


uiv. 
eina e , fa vie & fon éloge. 46 & f. 
Charles fils ainé de Charlemagne. — $4 
Charles le Chauve, fa vie, fon carac- 


$6 & fuir. 


tere. 
Charles fils de l'Empereur Lothaire, pre- 


mier Roi d'Arles, 67, 69 
Charles le Gras. 78 €r fuiv. 
Charles le Simple. — 80 € fuv. 
Charles Duc de Lorraine, exclus de la 

Couronne de France. $1 


Charles Conftantin , Prince de Vienne. 
91. Comtes de Bourgogne defcen- 
dus de lui par les femmes , fuccédent 
au Comté de Vienne, - $5,152 

Charité , Eglife de l'Abbaie de la Cha- 
rité, lieu de la fépulture d'Etienne 
Comte en Bourgogne, & de Jean 
Comte de Chalon. 105 

Cha[figuet , le Baron de Chafligner. 361 

Chateaux forts,en grand nombre au Com- 

.. téde Bourgogne & pourquol.190, 424. 
Quand ont commencé à être détruits. 
sbid, Chateaux auprès de Salins , 
pourquoi bátis. 137. Chateaux, ré(i- 
dence ordinaire des Comtes de Bour- 

- gogne. 192. Quels étoient leurs plus 
orts Chateaux, 13 3.Chateau de Dole, 
par qui báti. : 177 

Chateau-Chalon , Abbaie de Dames au 
Comté de Bourgogne. 77. Reftaurée 
par Charlemagne. $1. aux Pr. 626 

Chatelaims du Souverain & des Sei. 
gneurs qui avoient droit de Chateau, 
leurs fon&ions &c Turidictions. 406 

Chatelet , origine & Généalogie de la 
Maifon du Chatelet. $$1 & fuiv. aux 
Pr. 626 

Chauffin, Terre de la Maifon de Mont- 
faucon , échangée contre Clerval. 265 

Cherlieu , Eglife de l'Abbaie de Cher. 
lieu, lieu de la nj rsen vien ns 
Comte Palatin de Bourgogne, d'A- 
lis fon époufe & du Comte Otton 
IV. leur fils. 208, 116 

Chevalier , Gentilshommes faits Cheva- 
liers, après avoir fait preuve de va- 
feur. 191. C'étoit un titre de gran- 


de diflin&ion.ibid, Etoient armés pas 
le Prince, ou par le Seigneur, fous 
la banniere duquel ils avoient 
combattu. 176 
Chiffet, Famille diflinguée par les Let. 


tres. $$ 
Childebert Y. Roi d'Auftrafie. 5. Adop- 
té par Gontran Roi de Bourgogne , 
lui fuccéde 6, & 7. Ses Victoires , fa 
mort, 13 
Childebert II. Roi de Bourgogne. 38 
Childeric I. Roi de Bourgogne. 3$ 
Childeric II. Roi de Bourgogne , der- 
niet Roi de la race de Clovis. 42, 43 
Chilperic I. fa part dans les Etats de 
Otaire I. fon pere.z. Ses maria- 
ges. $. Ses guerres. ibid. & 6. Sa 
mort, ibid. 
Chilperic IL. Fils de Childeric, ou élevé 
ou préféré à l'héritier plus proche, 
pour régner en Neuftrie & en Bour- 
gogne ; dépoüillé par Charles Mar- 
tel. 39,40 
Claude , Maire du Palais de Bourgogne, 
étoit de Befangon. 17 
Claude, Abbaïe de S. Claude, fes pré- 
rogatives. 187 
Clémence fille de Guillaume II. Com. 
te de Bourgogne, mariée à Robert 
Comte de Flandres. 154 
Clerval fur le Doux, acquis par le Com- 
te de Montbéliard, 163 
Clotaire Y. Roi de la Monarchie Fran- 
goife, partage entre fes enfans. 12 
Clotaire i. Roi de Neuftrie , défait par 
les Rois d'Auftrafñe & de Bourgo- 
ge. 15. Traite avec Thierry Roi de 
ourgogne. 20. S'empare des Royau- 
mcs d'Auflrafie & de Bourgogne. 
21. & fuiv. Sa vie, fes enfans, fa 
er fuiv. 


mort. 15. Ps 
Clotaire III.Roi de Neuftrie & de Bour- 
gogue. 24 
Coligni , Maifon & Terre de Coligni. 


206 
College de Bourgogne à Paris, par qui 
ondé. 116 
Communes du Comté de Bourgogne. 348 
Comtés au nombre de quatre dans le 
Diocèfe de Befangon. 384. Réunis en 
un feul. 400 
Comtes, leurs fonctions en Franche- 
Comté. 384 @ 401. Autorité ré- 
fervée à la perfonne du Roi d'Ef- 
pagne, dans le Comté de Bour- 
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gogne. 413. Gouvernement du Com- 
té de Bourgogne , fubordonné à ce- 
lui de Flandres. ibid. Conquéte du 
Comté de Pourgogne par Loüis 
XIV. 429. Comtes de Bourgogne, leur 
origine. 114. Qualifiés Nobles & trés 
Nobles. 161. Comté de Bourgogne, 
indivifible Tu à la fouveraine- 
té. 19$. Puinés y tiennent leurs 
apanages en Fief de l'aîné. 159, 
167. Cadets de Bourgogne prenoient 
la qualité de Comtes. 157, 167, 
y71, 173, 195 , 189. Comté de Bour- 
gogne. Voyés Bourgogne. 

Connétable, les Comtes de Bourgogne 
ont un Connétable, 169,413 

Concile de Trente , comment il eft. regà 
au Comté de Bourgogne. 412 

Conon beau-pere de Rainaud IT. Comte de 
Bourgogne , qui il étoit. 160. Elévele 
Comte Guillaume fon petit-fils. 162 

Conrad Roi de Bourgogne, en tutelle. 
105. L'Empereur Otton I. fe rend mai- 
tre de fa perfonne. ibid. Lui rend la 
liberté, 106. Il défait les Hongrois & 
les Sarrafins. 113 €» (uiv. Sa vie & 
fon éloge. ibid. & 115 

Conrad IL. Émpereur,donataire du Royau- 
me de Bourgogne. 119. S'empaxe de 
ce Royaume. 120. Le remet à fon 
fils. ibid. 

Confeils des Ducs & Comtes de Bourgo- 


gne. : 407 
Confeils établis dans les deux Bourgo- 
gnes pendant la minorité de Phili- 
pe de Rouvre. 236 € fuiv. 
Conful, titre de Conful pris par 
plufieurs Comtes de Bourgogne, & 
pourquoi. 161, 167 , 169. 
Coutume dans le Comté de Bourgogne , 
fuivarit laquelle les parts des puinés 
relévent de l'ainé. 159, 167. Autre 
Coutume fuivant laquelle les biens 
retournent aux defcendans de la fou- 
‘che dont ils font venus, à l'exclu- 
fion des plus proches parens qui ne 
defcendent pas de cette fouche, 166, 
144 | 
Coutume au Comté de Bourgogne, 
fuivant laquelle la fille ainée du der- 
nier Comte, fuccéde à la fouverai- 
neté au defaut de fes freres, & à 
l'exclufion des mâles de la famille. In- 
convéniens de cette Coutume. 170, 
200 


Courume fuivant laquelle la fucceffion 
fe partageoit au Comté de Bourgogne 
ar lits & non par tête, entreles en- 
ans de plufieurs reg co 204. 
Coutume gardée entre les Nobles en 
Franche-Comté , pour le doüaire des 
femmes. 114 


D Ain , Riviere du Comté de Bour. 
gogne, limite des Royaumes d'Ar- 
les & de Lorraine. 67 
Dagobert premier Roi d'Auftrafie. 17. 
Enfuite de Neuftrie & de Bourgo- 


gne. 18 
Dagobert, fils de Sigebert Rei d'Auftra- 
e, privé du Royaume de fon pere. 
34. Y cft rétabli. 1$ 
Dagobert IL Roi de Neuftrie & de 
Bourgogne. 38 
Datte, de quel tems les Empereurs ont 
commencé à datter leur régne en 
Bourgogne. 119 
Décurions , Magiftrats politiques, leurs 
fonctions. 381 
Defiré, Saint Defiré Archevéque de Be- 
fançon, mort à Lons-le.Saunier où 
font fes Reliques, 445 
Deffoubre, Riviere du Comté de Bour- 


gogne. : 343 
Didier, Duc & enfuite Roi des Lom- 
bards. 46. Fait prifonnier, dépoüillé 
de fes Etats par Charlemagne, ame- 
né en France, où il laiffe poftérité. 
47. Les Comtes de Bourgogne def- 
cendoient de l'héritiere de la Maifon 
du Roi Didier, 114, 137 
Dole, Chateau à Dole, báti par l'Em- 
pereur Frédéric L 177 
Domaine , Terres du Domaine du Sou- 
verain au Comté de Bourgogne, de 
franc - aleu ou en franchife , & peu 
chargées, pourquoi. 3 86 
Don- gratuit payé au Comté de Bour- 
gogne, pour touteimpofition, au Sou- 
verain, quel il étoit. 418. Augmen- 
té jufqu'a deux mille livres par jour 
& pourquoi. 419. C'eft le fondement 
.de l'impofition réelle que l'on paye 
au Comté de Bourgogne. ibid. 
Donat , Saint Donat Archevéque de Be- 
fançon, fils de Valdalene Duc de 
la haute Bourgogne. 27 
Doux, riviere principale du Comté de 
Bourgogne. 342 


TABLE 


Drogon , fils aîné de Pepin Hériftel Duc 
des Bourguignons. 38. Sa pollérité au 
Comté de Bourgogne. íi 

Droit, fuivi au Comté de Bourgogne. 
383, 401 € fuiv. 418 

Droit Commun du Comté de Bourgo- 
gne. 408 £x [uiv. 

Ducs en Bourgogne, leur dignité. 19, 
29 

Duel , moyen de terminer les différends. 
170. Autorifé par les Loix Bourgui. 

ones,& pratiqué en Franche- Comté 
jufqu'au quatorziéme fiécle. 400 

Duumvir: , Magiftrats politiques , leurs 

fonétions. 381 


E 


Aux, belles & abondantes au Com- 

té de Bourgogne. 341, 342 
Eaux minérales chaudes & froides au 
Comté de Bourgogne & Dioceíe de 
Befangon, leur analife , 453 C fuiv. 
Eaux qui forment & diffolvent la pierre 
au Comté de Bourgogne. 458 
Eaux falées abondantes au Comté de 
Bourgogne , leur analife. Dcfcription 
des Salines de cette Province. 435$ 


€ fuiv. . 
Ebroin Maire du Palais de Neuftrie 
& de Bourgogne. 34. Eit relégué à 
Luxeul. 35. En (órt & gouverne en 
maitre, fous le Roi Thierry IL Ses 
cruautés, fa mort. EE t, 
Ecuyer, titre des fimples Gentilshom- 
mes. 391 
Edvige, Princeffe d'Angleterre, mariée 
à Loüis l'Aveugle Roi d'Arles & Em- 
pereur. 92 
Egilmrude , premiere femme de Rodol- 
fe III. Roi de Bourgogne. 10} 
Elifabeth de Vergy , femme d'Otton de 
Bourgogne Comte de Mácon. 145 
Elifabeth , fille d'Otton Duc de Mera. 
nie Comte de Bourgogne, mariée au 
Burgrave de Nuremberg. 191 
Elifabeth fille d'Etienne Comte de Bour- 
gogne, mariée à Eudes Comte de 
Champagne. | | 
ereurs, à quel titre ilsontété Rois 

e Bourgogne. 119. Leurs droirs ré- 
duits à la haute Souveraineté, & à 
la mouvance. 121, 174 €» 178. Les 
Comtes de Bourgognes prétendent à 
la fuite, étre. exemts de cette fupé- 


riorité , & fur quel fondement. 167, 


183 

Entreprifes & ufurpations fur le Comté 
de Bourgogne. 252 © fuiv. 

Erchinoal Maire du Palais de Neuttrie, 
réputé la tige des Maiíons de Lor. 
raine & d'Auitriche, 30, $53. Maire 
du Palais de Bourgogne. 34 

Ermengarde , fille d'ingramne Comte 
d'Hasbay au Pays de Liège, pre- 
miere femme de Louis le Débonnai- 


re. 

Ermengarde , fille d'Hugue d AIO, 
époufe de Lothaire, Empereur & 
Roi de Bourgogne. 66 

Ermentrude , fille d'Eudes Comte d'Or- 
léans, premiere femme de Charles.le 
Chauve. 78 

Ermentrude de Rouffy , femme de Guil. 
laume I. Comte de Bourgogne. 125, 
130, 135 

Ermentrude de Bourgogne, mariée au 
Comte de Montbéliard. 154 & 259 

Erpon , Patrice de la Bourgogne Tranf- 
urane , 26 

Efclaves , grand nombre d'Efclaves fous 
l'Empire Romain ; les Mainmortables 
deícendus des Efclaves, 385 

Efpagne , foibleffe du Gouvernement 
d'Lipagne , caufe de plufieurs ufur- 
patons fur la Franche-Comté. a51 
€x fur. 

Etats du Comté de Bourgogne, compo- 
fés des Barons & des Prelats ; pour- 
quoi on y apelle le Tiers- Etat. Te. 
nué, fonctions &  Officicers des Etats 
du Comté de Bourgogne. 41$. Quand 
ils on: ceflé , & pourquoi. 410 

Etiennette de Vienne, femme de Guil- 
laume II. Comte de Bourgogne, lui 

rte en dot le Comté de Vienne ; 
c quelle famille elle étoit. 151 6» 


uv, 

Etienne de Bourgogne , Régent du Com- 
ré , & Comte de Bourgogne. 160. Son 
voyage à la Terre Sainte, & fes ex- 
porn Sa mort, fa femme & fes en- 

ans. 161 

Etienne premier Comte d'Auxonne , en 
Bourgogne; fes différends avec le Com- 
te de Bourgogne. 184. @ fuiv. Sa fem. 
me & fes enfans, 196 ,199 

Etienne IL. Comte d'Auxonne & en 
Bourgogne; fes différends avec le Com- 
te de Bourgogne, 189, 195. 

Etienne 
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Zrienne de Bourgogne, fils d'Hugue Com. 
te Palatin. . 208, 216 
Etienne de Chalon , tige des Seigneurs de 
Vignoty. — 202 
Etrangers établis au Comté de Bourgo- 


7 3 $2 

Sude Vicomte de Beaune, fils naturel 
d'Henri L Duc de Bourgogne, 143 

Eude IV. Duc de Bourgogne , yai 
Jeanne de France Comteífe de Bour- 
gogne. 217. Prend la qualité de Com- 
te Palatin de Bourgogne. 129. Pré. 
tend au Royaume de France. 230. 

Ses differends avec fes belles-fœurs & 
la Nobleffe du Comté de Bourgogne. 
ibid. dx (uiv. Sa mort & fes entans. 
235 


F 
Allon , Maifon de Fallon au Comté 
- de Bourgogne. 481 
Faramands, qui ils étoient. 387 


Favones , Burgundo Favones , qui ils 
P ies iun d 1f 
aucogney , n de Faucogney, épou- 
fe Pac fille de France. 117. Mai- 
fon de Faucogney. 230 dr (uiv. 
Faucon &ls de Rainaud Comte de Bour- 
gogne. 149 
Ter, abonde au Comté de Bourgo. 
gne. 345. Mines de Fer caufent la 
chaleur des eaux minerales. 458 
Ferrette , Fief du Comté de Bourgogne. 
212, 114. Acquis par le Duc Charles 
le Hardi , per être réüni. ijt 
Ferigni , Mai(on de Fetigni au Comté 
de Bourgogne. 4 
Fiefs leur origine. $0,390. Avantages 
inconvéniens de l'établiffement des 
Fiefs. 392. Ont confervé au Comté 
de Bourgogne leur qualité primitive 
en bonne partie ; droits des Ficfs dans 
cette Province. 393. Fort confidéra- 
bles dans leur commencemens , y font 
affoiblis par leur divifion. Ibid. 
Fisfs au Comté de Bourgogne s leur 
i qualités. 394. Fiefs du Du. 
ché, au Comté de Bourgogne. 204, 
110. Portions des puinés relévent de 
celle de l'aîné au Comté de Bour- 
gogne. 104,211 
Filles, {uccédoient au Comté de Bour- 
ogne, & communiquoient à leur mari 
€ uitre de Comte Palatin, 20$,209,110 


Flaocas Maire du Palais de Bourgogne, 


Sesdifferends & avec Villebaut Patri- 
ce de la Bourgogne Transjurane, 3x 
Hu 


e z iv. : : 

Flus & reflus, fontaines qui ontle flus &c 
reflus, au Comté de Bourgogne.459 

Fontenai, Bataille de Fontenai. 64 

Frais-puits auprès de Vefoul. Sa defcrip- 
tion, 460. Caufe du dégorgement des 
eaux de Frais-puits, 46r 

Franc-aleu , condition originaire des 
biens en Franche-Comté. Y eft prés 
fumé. 388. Comment la plüpart des 
franc-aleus y font devenus fiefs. 189 

France , étenduë du Royaume de Fran- 
ce fous Charlemagne. 44 

Franche-Comté , d'où efi venué cette dé- 
nomination. | 169 

Franconie , Maifon de Franconie, fuccé. 
de aux Royaumes de Bourgogne &c 
d'Arles. 119 & fuiv. À en cette qua- 
lité la mouvance du Comté de Bour- 
gogne. 147, 168. Actes de fiefs & 
de fouveraineté faits au Comté de 
Bourgogne par les Empereurs de cette 
Maiíon. 173 &* fuiv. Ses droits paf» 
fent par fucceflion à la Maifon de 
Soüabe. 174 

Fredegonde , Reine de Neuftrie fameu- 
fe. 13 C fuiv. 

Fréderic de Soüabe Empereur , époufe 
Béatrix Comtefle de Bourgogne. 173. 
Rétablir par ce mariage Royau- 
mes d'Arles & de Bourgogne. 17% 
176 , 184. Sa vie, fon éloge. 175 e 
fuiv. Aime & favorife la nation Com- 
toife, 180. Sa mort, fes enfans , par- 
tage de fes biens entre eux. 182 

Frefne , Place forte fur les côtes de Pro. 
vence , où les Sarrafins étoient can. 
tonnés, prife par Conrad Roi de Bour. 
gogne. — E 113 

Fribourg Ville, pourquoi bâtie, & par 
qui. à 175 


Ardien du Comté de Bourgognes 
Quel Office c'étoit. 413 
Garnier Maire du Palais de Bourgogne, 
trahit Brunehaut. 18. Sa grande au. 
torité dans le Royaume de Bourgo- 


gne. 1$ 
Gafcons , peuple d'Efpagne , paffe les P1. 
renées & s établit dansi' Aquitaine. 35 
€ 40. Défont l'arriere-garde de Char. 
lemagne à Roncevaux. # 

€ 


TABLE 


Gatinara, Mercurin d'Arbois Comte de 
Gatinara, Chancelier & Cardinal .357 
Gerard de Rouffillon ; fon extraction ; 
fon mariage. 65. Commande dans le 
Viennois, le Lyonnois, la Savoie & 
le Comté de Bourgogne. Fait bâtir le 
Chateau de Grimont fur Poligni. Eft 
défait dans le Comté de Bourgogne, 
& privé de fes Gouvernemens. Lieu de 
fa retraite & de fa fépulture. 74,75 
Geoffroi de Bourgogne , Comte de Má- 


con. 22 34$ 
Gerard ou Gerold de Vienne. Qui il é «d 
85. Table généalogique. — 147 , 148 
Gerard de Bourgogne premier du nom , 
Comte de Vienne & de Mácon, Sire 
de Salins. 172, 194, &* Table généalo- 
gique. 19$. 
Gerard de Bourgogne fecond du nom, 
Comte de ee & de m. 189 , 
195 , 196. Table généalogique. 
Gehe veuve de Carloman Koi de 
France , & fes fils. 47552 
Gerberge fille de Lambert Comte de 
. Mäcon , époufe de Guy de Bourgogne 
Comte de Macon. 2344 
Gerberge veuve d'Adelbert Marquis d'I- 
vrée , époufe d'Henri Duc de Bour- 
gogne, & mere de Guillaume , fur- 
nommé Otton Comte de Bourgo- 
ne. 116. Si elle étoit fille de Lam- 
ber Comte de Chalon ou d'un Com- 
te de Nevers. 117. De qui elle étoit 
fille, & par quel droit elle tranfmit 
le Comté de Bourgogne à fon fils 
Guillaume. 127 é* (uiv. Si elle a été 
mariée à un Comte de Vienne. 148 
Gerberge fille de Guillaume furnommé 
Otton Comte de Bourgogne, mariée à 
Guillaume II.Comte de Provence. 143 
Gibier, abonde au Comté de Bourg. 344 
Gifele fille de Guillaume IL. Comte de 
Bourgogne , mariée à Humbert fe. 
cond Comte de Savoie & mere d'A. 
deleide Reine de France. 154 
Glaciere naturelle au Comté de Bour- 
gogne. Comment la glace s'ÿ forme. 
461 © fuiv. 
Glane , Seigneurs de Glane. De quelle 
Maifon ils étoient. , 164 
Gonrran Roi de Bourgogne. Sa vie & 
fon éloge. a © fuiv, 
Gorgier, au Comté de Neufchatel. Sui- 
te des Seigneurs de Gorgier. 182 
Généalogie de la Maifon de Gorrevod. 5 45 


Gouvernement du Pais des Séquanois, 
à préfent le Comté de Bourgogne , 
avant la conquête des Gaules par les 
Romains , & après cette conquête. 
377 © fuiv. 

Goux, Maifon de Goux au Comté de 
Bourgogne. Chancelier de cette Mai. 
fon. 356 

Grammont, Maifon de Grammont au 
Comté de Bourgogne. Son origine & 
fa généalogie. 478 ér fuiv. 

Granges, Maiíon de Granges au Comté 
de Bourgogne. 261, 478 € fuiv. 

Gran(on , Jean de on Seigneur de 
Pefmes. Sa mort. 409 

Granvelle , Chancelier & Cardinal de 
Granvelle. 357. Extinétion de cette 
Maifon. 538 

Grimoald Maire du Palais d'Aufífrafie , 
met fon fils fur le Trone au préju- 
dice de l'héritier légitime. ER arrêté 
avec fon fils & ils font punis. 34 

Grimilde de la race des premiers Rois 
de Bourgogne, époufe de Gerard de 
Rouffillon. 66 

Grippon troifióme fils de Charles Mar- 
tel. Sa part dans la Monarchie Fran- 

oife. Ses freres la lui refufent. Trou- 
les qu'il excite à cette occafion. 45 

Grofon , au Comté de Bourgogne. Eti- 
mologie de ce nom. Salines de Gro- 
fon, 4$1 

Grottes , à voir au Comté de Bourgogne, 
461 (£r fuiv. 

Gruier du Soaverain au Comté de Bour- 
gogne. | 406 

Gruiers des Seigneurs. ibid. 

Guerres, dépeuplent le Comté de Bour- 

gogne. sa 


Gui de Bourgogne premier du PE . 
Comte de Mácon. 143 C [uiv. 
Gui de Bourgogne fecond du nom , Com- 
te de Mácon. Le Gomté de Mácon re- 
tourne après fa mort au Comte de 


Bourgogne. 14$, 153 
Gui de Bourgogne, reconnu Duc de 
Normandie, Guerres à cette occafion. 


Et quel en fut le fucces. 149 
Gui de Bourgogne Archevéque de Vien- 
ne & Pape. Sa vie, Son éloge. 155 
€ fuiv: 
Guiette de Bourgogne, mariée au Com- 
te de Maurienne. 108 
Guillaume Abbé de S. Benigne. — 115 
Guillaume I. Comte de Bourgogne, fur- 


mp cM 
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nommé Otton. Son extraétion. Par 
uel droit il fut Comte de Bourgogne, 
de Mäcon & de Nevers. Sa vie, fon 
éloge, fes enfans. 123 € fuiv. Pour- 
quoi il fut furnommé Orton. 139 
Guillaume IL. farnommé le Grand , Com- 
te de Bourgogne, de Vienne & de Má- 
con. Sa vie, fon éloge , fa poftérité. 
. 151 Cr (uiv. 

Guillaume de Bourgogne, fils du Com- 
. te Guillaume le Grand. 15$ 
Guillaume IIL. furnommé l'Allemand , 
Comte de Bourgogne, de Vienne & 
de Mácon. 161 € [uiv. 
Guillaume IV. furnommé l'Enfant, - 
. te de Bourgogne, de Vienne & de 
. Micon. 164 
Guillaume Comte en Bourgogne , de 
Vienne & de Mácon. Sa vie, fa poñté- 
rité. 167, 170 @ fuiv. Table généal. 

- 138, 194, 195 


H 


Abitans, anciens Habitans confer- 
vérent leur liberté fous le premier 
Royaume de Bourgogne. 386. Part 
qu'ils eurent dans les terres de ce 
Royaume, 387 
Haute-pierre, Alta-petra , Abbaïe du lot 
de Loüis de Germanie dans le parta- 
ge du Royaume de Lotaire. z. Si c'eít 
Moutier Haute-picrre Prieuré de Clu- 
ni en Franche. Comté, 16 
Helvétie , partic de l'Helvétie occupée 
par les Állemans. 3 
Henri Duc de ogne , époufe Ger- 
- berge Comteffe de Bourgogne. 1216. 
Donne le Comté de Nevers à Guil- 

. laume fils d'un premier lit de la Com- 
*. teffe Gerberge. 131. Adopte Guillau- 
me fils de fa femme , & lui fait pren- 
dre le nom d'Otton. 119 , 141 
Henri II. Empereur, Rodolfe troifiéme 
Roi de Bourgogne , l'adopte & lui 
donne fon Royaume, Guerres à cette 
occafion, | 118 
Henri III. Empereur & fils de l'Em r 
Conrad , héritier de Rodolfe troifiéme 
Roi de Bourgogne. 120. Eft couronné 
Roi de Bourgogne & d'Arles. 121 
Henri IV. Empereur. 


droit 
156 


+ 


Henri V. Empereur , renonce. au 
d'inveliture. . 


Gv, 
Ses differends avec. Hugue 
le Pape. 153. Vient à Befangon. 154 : 


pere. "iet 73 
- Hugue Comte de Provence 5, qui i] étoir 


Henti de Bourgogne, fils de Jean Sei. 
gneur de Montaigu. 75 » 209 
Heriens au Comté de Bourgogne, qui ils 
étoient, 436 
Hermengarde fille unique de l'Empereur 
Loüis IL. mariée à Bofon, qui fut de- 
uis Roi de Bourgogne. 86. Défend 
Ville de Vienne affiégée par les 
Rois de Neuftrie. 87. Et Régente du 
: ru gs d'Arles pendant la minorité 
de fon fils Loüis. 89,90 
Hermengarde fille du Comte Giflebert , 
pum le Comté de Bourgogne en dot 
Letalde de Narbonne fon mari. 110 
Hermengarde veuve du Marquis d'Ivrée, 
trompe Rodolfe Roi de Bourgogne 
110 
Hermengarde feconde femme de Rodol- 
- fe ILL. Roi de Bourgogne. 116 c» fuiv. 
Hildegarde époufe de Charlemagne. 
Hippolite de Bou la Scie 
ite de rgogue , e i. 
. da de S. Valli à A me de Poi- 
tiers en dot. 108 
Hommage refulé, enfuite accordé àl'Em- 
pereur pour le Comté de Bourgogne, 
par le ome Rainaud I. 147. Hom- 
mage refufé à l'Empereur pour leCom- 
- té de Bourgogne, par Rainaud. 111. Et 
du Comté de Vienne, par Guillaume 
frere de Rainaud. Suite de ce refus. 
168 c fuiv. Qualité de l'hommage des 
- Comtes du Royaume de Bourgogne. 
. 173.Hommage pour leComté de Bour- 
ogne promis à l'Empereur par Phi- 
e le Bel Roi de France , & par 
filipe le Hardi Duc de Bourgogne, 
contredit. 220, 112, 244. Raiíons 
de l'exemption du Comté de Bourgo- 
. gne,de eom envers l'Empire. 5h. 
184. Hommage des Barons du Comté 
de Bourgogne à Philippele Bel. 221 
Hongrois ou Huns, paflent de l'Italie 
dans le Viennois, & en font chaffés, 
99. Entrent par l'Alface dans le Com- 
té de Bourgogne. Prennent & pillent 
. Befançon. « 1045113 
Hubert Duc ignon , Abbé de Lu- 
xeul, beau-frere du Roi Lothaire II. 
Ses differends avec ce Roi. 69 & 


' &ls du Roi Lothaire IL. & de 


'Valdrade, tente de fucceder à fon 


€ 1J 


TABLE 


& s'il a été Comte de Vienne. 91, 

302. Pañle en Italie pour s'en empa- 

ter. Eit obligé d'en fortir. 99. Eft cou- 

ronné Roi d'Italie. 101. Cede à Ro. 

dolfe II. Roi de la Bourgogne Trans. 

jurane,les droits qu'il avoit au Royau- 
d'Arles 


me À 102 
Hugue famommé Capet ou le Noir, pof- 
féde des Domaines en Franche-Com- 
té. 103. Y devient Comte fupérieur. 
10$ , 148 , 149 
Hugue Comte & Evéque de Chalon, 
ennemi des Comtes de Bourgogne. 
117 5 142» 147 
| s fils de Rainaud premier Comte 
| de Bourgogne. 149 
go de Bourgogne Archevéque de 
Be 


ngon. 155 
Hugue de Bourgogne, fils de Jean Com- 
tc de Chalon, époufe l'héritiere du 
Comté de Bourgogne. 190. Ses diffe- 
rends avec fon pere. 203. Prend le ti- 
tre de Comte Palatin, 205. Ses en- 
i x id Poe 
ugue de Bourgogne u ent. 
sot Gur de la Fée Over 
té pour Jeanne de France Comteffe 
Palatine de Bourgogne fa petite nié- 
ce. La fait fon hériuerc.. 210 


E 


Ean de Bourgoghe Comte de Cha- 
lon. Tige de la Maifon de Chalon. 
Sa vie, fon éloge. 199, 201 e fuiv. 

Jean de Chalon, tige des Comtes d'Au- 
xerre & de Tonnere. Sa pofterité. 303 
er [ulv. 

Jean de Chalon tige des Barons d'Arlai, 
Princes d'Orange. Sa pofterité. 116, 
307 €x fuiv. 

Jean de Bourgogne Seigneur de Montai- 
gu. 208, 224 

Jean de Bourgogne Seigneur de Montai. 

u, petit fils di précédent , & fils 
"Henri de Bourgogne. — 75, 209 

Jean Duc de Normandie & depuis Roi 
de France, Régent des deux Bourgo- 
gnes. 236. Invite les Barons de Fran. 
che-Comté à le fuivre à la guerre con- 
tre les Anglois. 240, 242. Prétend 
fuccéder au Comté de Bourgogne. 144. 
Fait ccffion. de. fes. droits à Philipe 
le Hardi fon fils. — ibid. 

Jeanne Comtcfle Palatine de Bourgogne 


Reine de France, 216. Sa vie & for 
éloge. 118 & fuiv. 
Jeanne de France Comteffe Palatine de 
Bourgogne , mariée à Eudes IV. Duc 
de Bourgogne. Leur pofiérité. 2:6 


e : 
Jeuffroi, Jean Jouffroi Cardinal & Ml- 
niftre 


. L 
Jouhe , Prieuré. 182. Fondé Bx 
Comtefle de Bourgogne & Impéra- 
trice, . 184 
Jouhe, Eaux minerales de Joüe. Leur 
analife, — 456 C fuiv. 
Joux, Maifon de Joux au Comté de 


Bourgogne. 486,587 
Kfabclie de France fille du Roi Philipe 
le Long , & de Jeanne Comteffe Pa. 
latine de Bourgogne, Ses mariages. 
227.Differends pour fes droits au Com. 
té de Bourgogne. 230 , 232, 133. 
Fait héritiere Jeanne de France Du. 
cheffe de Bourgogne. 334 
Efabelle Infante d'Eípagne , Souveraine 
du Comté de Bourgogne. 253 
Jadith feconde femme de Loüis le De. 
bonnaire. Caufe de plufieurs guerres 
entre Loüis &t fes fils. — $6.6» fuiv. 
Judith de Normandie , époufe de Rai- 
naud L Comte de Bourgogne. 146 
Juifs au Comté de Bourgogne. Lieux 
de leur réfidence. En font chaflés à 
caufe des ufures qu'ils y exerçoient,z36 


e viv. u 

Jari[ditlion du Souverain au Comté de 
Bourgogne. Par quels Officiers & en 
quels lieux elle s'exerçoit, 401 € fuiv. 


407 . 
Juflice des Seigneurs. Son origine. 397: 
S'ils la rendoient AME au de 
mencement. 399. Haute Juítice, pour- 
quoi fe tient à découvert. 40r 


L. 


. Ance merveilleufe , donnée à l'Em- 
pereur par le Roi de Bourgogne. 
101 
Lances Bourguignones en réputation. 4 € 
Landri de Maers , fait Conte de Ne 
vers par fon-mariage avec la fille ai- 
née du Comte de Bourgogne. 131, 
143 Prend le parti de fon beau-pcré, 
Log jara Bvéque d'hutan, va: 
er». S* er "Autun , re 
é à Luxeul, Rapellé & fait Mie 


DES MATIERES, 


niltre. 36. Sa mort. ^37 
Letalde Comte de Bourgogne & de Má- 
con. À quel titre & à qui fes Com- 
tés font tranfmis. 110,111 
Leudegefile Comte du Palais & Patrice 
de Bourgogne. 8 
Leudefe Maire du Palais d'Auftrafie &c 
de Bourgogne. 36 
Licerius € elier de Gontran. 12 
Livre romaine, ce qu'elle pefoit. xiv 
Lieutenans des Baillis au Comté de Bour- 
gogne. Leurs fonctions, leurs fiéges. 


405 
Lieutenant du Gruyer Général au Com- 
té de "e TE 406 
Lifola, Baron de Lifola Franc-Comtois. 


6o 
FAR ; Chateau des Comtes de Bourgo: 
gne donné à l'Abbaïe de S. Benigne 
à Dijon. 157 
Koignon , riviere du Comté de Bourgo- 


gne. 342 
Lois fuivies au Comté de Bourgogne. 


Voyez Droit. | | 
Lowbards, leur origine, leur établiffe. 


ment en Italie, leurs irzuptions dans. 


le Royaume de Bourgogne. Payent 
un tribut au Roi de Bourgogne & 
au Roi de Neuftrie. 
KLombards. Voyez Juifs. . 
Line, Monaítere à Lóne, lieu défigné 
our l'entrevüé de l'Empereur & du 
oi de France. 180 
Lons-le-Saunier , fon ancienneté, 445. 
Prieuré de Lons-le-Saunier. 446. D'où 
ce nom eft tiré. ibid. Seigneurs de 
Lons-le-Saunier. 447. Salines de Lons- 
le-Saunier. 448 e» (uiv. | 
Lothaire L. fils:ainé de l'Empereur Loüis 
le Debonnaire , fait Roi d'Italie. $6. 
Ses differends avec fon pere. 57 & (uiv. 
Eft Empereur. Sa part dans les Etats 
de fon perc. 61. Ses guerres avec fes 
freres. 63. Sa vie, Sa mort. ibid. & 


fuiv. 

Kothaire IL. fils de l'Empereur Lothai- 
re. Sa part dans les Etats de fon pe. 
re. 66. Donne fon nom à la Lorrai- 
ne. 57. Succede à Charles Roi d'Arles 
fon frere.69.Ses differends & fes traités 
avec fes oncles. 68.& fuiv. Sa páffion 
pe Valdrade, & quelles en furent 

fuites, 69 ex fuiv. Sa mort. 72 

Kothaire Roi de France, Son Regne & 

Ía- mort. $2 


Loüis furnommé le Debonnaite, troifié- 
me fils de Charlemagne, aflocié à 

—. l'Empire,fuccéde à fes Etats. Ses guer- 
res avec fes enfans, Sa vie, Sa mort, 
55 € fuiv. 

Louis fils ainé de l'Empereur Lothaire, 
Roi d'Italie & Fmpereur. 66. Quelle 
part il eut des Etats de Charles Roi 
d'Arles fon frere. 69. Efl dépoüillé du 
Royaume de Lothaire fon autre fre. 
re. Ce qu'il fait pour y rentrer, Sa 
mort. 74 € fuiv. 4 

Loüis fecond fils de Loüis le Debonnaire,, 
Roi de Baviere. £5 Quelle part il prit 
dans les differends de Lothaire fon fre. 
re aîné avec leur js $7 € [uiv. Par 
tage des Etats de fon avec fes 
freres, il fut Roi de monte. 65. 
Ses différends avec Charles le. Chau- 
ve. 66 < fuiv: Partage avec lui le 
Royaume de Lothaire ,. & quelle fut 
fa eM 76.Se iine à faire la guerre 
à Charles le Chauve, qui lui avoit 
enlevé l'Empire , &c meurt. 77 

Loüis , fils aîné de Loüis Roi de Ger- 
manie, {a part dans les Etats de fon 
px 78. À la part du Royaume de 

Jothaire qui avoit apartenu à Char- 
les le Chauve. 80. Étt Roi d'Italie, 
fa mort. MN 8x 

Loüis le Begue fils de Charles le Chau- 
ve Roi de France , fes mariages, fes 
enfans, & fa mort. 79,80 

Loüis d'Outtemer Roi de France, fon 
regne & {a mort, 83 

Loüis, dernier Roi de France de la fa- 
mille Carlovingienne. ibid, 

Loüis, fils de Bofon Roi d'Arles, él 
Roi après la mort de fon pere, 89. 
Eft Roi d'Italie, & Empereur. 5o, 
91. Dépoüillé de l'Italie & de l'Em- 
pire. Sa mort. 91, 92 

Louis de Male Comte Flandres, s'opofe 
au mariage de fa fille unique, avec 
Philipe le Hardi Duc de Bourgogne, 
Y confent & pourquoi. 145 & fuiv. 
Succéde au Comté de Bourgogne, Sa 


mort. | 147 
Lure, Abbé de Lure au Comté de Bour- 
gogne. Se prétend indépendant du 
Comte de Bourgogne ,a des droits de 
régale, A quoi ces droits font réduits. 
187 , 189. IT tente encore de fe ren- 
dre Souverain. Eft obligé de reconnof- 
ge la fouycraineté du Comte de Bour- 


TABLE 


gogne. 1$; 
Luxeul, Abbaïe au Comté de Bourgo- 
gne. Prife & brülée par les Sarrafins 
& tous les Religieux maffacrés. 41. 
Abbé de Luxeul, a des droits de ré- 

. gale. 187. Gardienneté de Luxeul 
eg ee les Comtes de Cham. 
pagne e Bourgogne, reglée par la 
ni d'Arras. 18 Bioke Rornis de 
Abbaie de Luxeul à quoi réduits.ibid. 
Eaux minerales de Luxeul, leur anali- 
fe, leur vertu. 454 


M Acon Comté, paffe dans fa fa. 
mille des Vicomtes de Narbonne, 
111. Et dans celle des Marquis d'Ivrée 
Comtes de Bourgogne. 128,130, 132. 
Suite des Comtes de Mágon , de la 
famille des Comtes de Bourgogne. 144. 
Retourne aux Comtes de Bourgogne- 
153. Jugé relever du Duché de Bour- 
gogne. 186, 19:2, PaíIe au Roi de Fran- 
ce par aliénation. 197. 
Mainmorte eíclavage modifié. 385. Main- 
mortables en grand nombre au Com- 
té de en &c pourquoi. 387. 
S'affranchiflent malgré leur Seigneur, 
& comment. 385. Pourquoi il n'y en 

A point dans les terres de l'ancien 
Domaine du Souverain. 388. Droits 
des Seigneurs fur les Serfs mainmor- 
tables fur leurs biens. 397 
Maire du Palais , comment il fe faifoir, 
Son autorité. Ses fon&ions. 14 
Maires des Villes du Comté de Bour- 
ogne. Leur qualité , leurs fonctions , 

eur jurifdiction. Maire de quelques- 


unes de ces Villes portent la qualité - 


de Vicomtes, & pourquoi. 414€» fuiv. 
Mairet de Befangon , Poëte en réputa- 
tion. 


355 
Mandeurre , lieu ancien dans le Pais al 


Séquanois, tenu en fouveraineté par 
l'Atchevéque de Befançon & le Com- 
te de Montbéliard. 178 @ fuiv. 
Marbres au Comté de Bourgogne. 344. 
Maréchaux de Bourgogne, Francs-Com- 
tois. 170 
Marguerite de Blois, mariée à Otton 
premier Comte de Bourgogne. 185 
Marguerite fille d'Otton Duc de Méra- 
nie Comte de Bourgogne , mariée au 
Comte de Trieudingen, 191 


Marguerite de Bourgogne mariée à Char. 
les Comte de Poitiers fils de France. 
Leur divorce. Mort de Marguerite de 
Bourgogne. 214 

Marguerite de France, fille de Philipe 
le Long & de Jeanne Comteffe de 
Bourgogne , mariée au Comte de Flan. 
dres. 227. Guerres & traités au fu- 
jet dé fon apanage. 130 & Juiv. 
Prétend la Regence des Comtés de 
Bourgogne & d'Artois , pendant la 
minorité de Philipe de Rouvre Duc 
de Bourgogne. 236. Succéde à Phi- 
lipe de Rouvre dans le Comté de 

" Bourgogne & l'Artois. Sur quel fon. 
dement. 144 & fniv, Ménage le ma- 
triage de fa fille unique , héritiere des 
Comtés de Bourgogne , d'Artois & de 
Flandres &c. avec Philipe le Har- 

' di Duc de Bourgogne & le fait réuf- 
fir. 147. Son éloge & fa mort. 248 

Mauriana , Ville auprès deS. Claude en 
EU. , ruinée par les Sarra- 


ns. 4t 

Maurette , héritiere de la Maifon de Sa- 
lins , époufe de Gérard de Bourgogne, 
Comte de Vienne. I 

Méranie , Duché de Méranie , où fitué. 
187. Maifon de Méranie , fon origine 
ibid. Extinction decette Maifon. Ducs 
de Méranie Comtes de Bourgogne. 


187 dx fuiv. 
Mines d'or, d'argent & de fer, au Com- 
té de Bourgogne. 413 € fuic. 


Minérales , eaux minérales au Comté de 
Bourgogne. 453 € fuiv.. 
Hifi Dominici, quel emploi, quand il 
a commencé & fini, 616 63 
Mommol , Patrice de Bourgogne, fes 
exploits. 4, $. Sa révolte & fa mort. 


| 6, . 

Monafléres anciens & fameux au Com- 
té de Bourgogne. 367 , 97, 98. V. le 
premier tome. 

Monglane , Maifon de Monglane , d'où 
font fortisles Rois d'Arles & la Mai- 
fon de Vienne. 152 , 198 

Monin, Edoüard Monin , Franc.Com- 

Monnoie, droit de battre monnoie accor- 
dé àl'Eglife de Bef. . 77. L'Ar- 
chevéque prétend ce droit exclufif 
dans fon Diocéíe, mème contre le 
Comte de Bourgogne. 115 

Montagne , Bailliage dela Montagne en 


DES MATIERES. 


Bugey , tenu en Fief du Comté 
de Bourgogne. 107 
Montagne , defcription du Pays de Mon- 
tagne , au Comté de Bourgogne. 341 
Montbéliard , entreprife des Comtes de 
Montbéliard , fur le Comté de Bour- 
gogne. 15 $. Defcription du Comté de 
ntbéliard. 257. Origine & Généa- 

logie des Comtes de Montbéliard. 158 
€ [uiv. Differtation fur la mou- 
vance du Comté de Montbéliard. 272 


€ (uiv. 
Montfaucon , Maifon de Montfaucon au 
Comté de Bourgogne, fuccéde une 
emiere fois au Comté de Montbé- 
iard. 260. Une feconde fois. 162. 
Tranfmetce Comté par un mariage, 
à la Maifon de Virtemberg. 263 
Montmouros, Maïfon de Montmourot. 
477. Eaux falées , Fabrique des fels de 
Montmourot. 447 € fuiv. 
Montrichard, Maifon de Montrichard.. 
270 | 


N 


NE en Bugey, dépendoit du 
Comté de Bourgogne. 107. Corps 
de Charles le Chauve en dépôt à 
Nantua. 72 
Narbonne, Mai(on de Narbonne , donne 
des Comtes à la Bourgogne & au Má- 
connois. 107 , 112 , 137 
Naffau , Maifon de Naflau, fuccéde 
aux biens de la Maifon de Chalon. 
321, 322. Les pofléde long.tems, 
eífuie des conteftations avec le Fifc. 
213. Avec la Maifon de Longueville. 
324. Ce qui-eft arrivé au fujet de la. 
fucceffion aux biens dela Maifon de 
Chalon , aprés la mort de Guillaume 
de Naíffau , Prince d'Orange & Roi 
d'Angleterre. 315 € fuiv. 
Navigation au Comté de Bourgogne. 348 
Neufthatel en Fran: he-Comté , grande 
Maifon , fon origine, 198 @> furv. Ses 
droits au Comté de Montbéliard.16 5, 


270 

Neufchatel en Suiffe, fon antiquité. 280. 
Comté de Neufchatel, fon étenduë 
& fes mouvances. 281 (» fuiv. 
Comtes de Neufchatel , des Mai- 
fons de Fribourg , d'Hocberg &d'Or- 
 léans. ibid & fuiv. Differtation fur 
Vancienne mouvance de Neufcha- 


tél ; noms & raifons des Prétendans 
au Comté de Neufchatel , aprés la 
mort de Madame de Nemours ; déci- 
fion du différend. 283 & fuiv. 
Neufzhatel, Maifon de Neutchatel en 
Suiffe, quia poffédé la Baronie de 
Gorgier ; fa Généalogie. 282 & fuiv. 
Nevers , Comté de Nevers, donné pour 
dot à la fille ainée de Guillaume I. 
Comte de Bourgogne. 149 
Neuftrie , Royaume de Neuftrie , d'où il 
a tiré ce nom , fes limites. 
Neutralité du Comté de Bourgogne, 
dans les guerres desRois de France, 
avec la Maifon d'Autriche, 419 
Nion en Suiffe , Fief del'Archevéché de 
Befangon. 176 
Noblefe , Comtes de Bourgogne , renom- 
més par la nobleffe de leur extraétion. 
107 , 161 , 164 , 169, 175 
Nobleffe , la Nobleffe vient originaire- 
mentde l'ingénuité. 386. Fixée prin- 
cipalement par lapoffeffion des Fiefs. 
390. Preuve de Nobleffe néceffaire: 
pour être admis aux Tournois, imitée 
pour être reçü dans plufieurs Chapi- 
tres & Monaltéres du Comté de Bour- 


gogne. | 372 
Nobleffe en grand nombre au Comté de 
Bourgogne. 368. Renommée dans les 
Croifades. 369. Caufe de fa diminu- 
tion. 371,376, 407. € fuiv. Diftin- 
guée fous les Ducs de Bourgogne. 
420. Perte de fes biens. 412. Divers: 
faits fur la Nobleffe du Comté de 
Bourgogne. 220, 211, 223, 224, 
130. C" fiiv. 370, 408. €x fuiv. Plu- 
fieurs Maifons de la haute Nobleffe: 
des Pays étrangers établies au Com- 
té de Bourgogne, depuis plufieurs 
fiécles 377. Généalogies de ces Mai- 
fons. | 495 € uiv. 
Noms, Princeffes & Dames avoient fou- 
vent deux noms,exemples dans nôtre 
hiftoire. 110 , 135, 146, 173 
Norbert, Patrice dela Bourgogne Trans- 
jurane & de la Contrée de Scodin- 
gue ,fondateur de l'Abbaie de Cha- 
teau-Chalon. 1$5 37 
Normands, entrent en France. 65. Don- 
nent des Troupes à Robert Roi de 
. France, contre Guillaume I. Com- 
te de Bourgogne. 142. Viennent au 
fecours de Rainaud] , Comte de Bour- 
8ogne. (00347 


TABLE 


o 


O Don Comte en Bourgogne , pere 
deS, Bemon premier Abbé de Clu- 
ni, & d'Anfgarde mere des Rois de 
France, Loüis & Carloman. 80 
Oifelet , Maifon d'Oifelet au Comté de 
"epe 100 
Olivier de la Marche Gentilhomme 
Franc-Comtois. 358 
Olivier de Vienne, fon tombeau à Ron- 
cevaux. 49 
Or , mines d'Or au Comté de Bourgo- 
ne. . 3455433 
Ordonnances anciennes du Comté de 
Bourgogne, eftimées. 413 
Orléans, Royaume, fon extin&ion. a 
Ovfans , Mailon d'Orfans. $71 
Orion I. Empereur s'empare de la per- 
Áonne de Conrad Roi de Bourgogne. 
105, Epoufe fa fœur & lui rend la 
liberté, 106 
DOrton Guillaume. Voyez Guillaume I. 
O:ton de Bourgogne, Comte de Má- 
0 a d Bourgogne, fils du CondE 
Hon de D 
Guillaume II 1 
Otton I. Comte Palatin de Bourgogne, 
fils de l'Empereur Frédéric, fa vie. 
182 €» (uiv. 
Otton LL. Duc de Méranie, Comte Pa- 
latin de Bourgogne, {a vie. 187 & 


fiiv. 
Otton III Comte Palatin de Bourgog.192 
Otton. IV. ou Ottenin , Comte Palatin 
de Bourgogne, fa vie. 112. @ fuiv. 


P 


P Ayfages , beaux Payfages au Comté 
de Bourgogne. 20343 
Palatin, titre de Comte Palatin , pris 
pat lés Comtes de Bourgogne , depuis 
quand & pourquoi. 143 
Papes du Comté de Bourgogne. 368 
Paris, Royaume de Paris. 3 
Parlement de Paris , leComre de Bour. 
ogne préfide à la premiere tenué du 
Penn. fixé à Paris. 115 
Parlement des deux Bourgognes , quand 
a commencé , & où il {e tenoit. 365 , 
407. Fixé à Dole pour la Franche. 
Comté. 165 
Parlement de Franche-Comté ; favorifé 
à la Cour d'Efpagne , & foutenu con. 
&:c le Gouverneur & les Miniftres de - 


Flandres. a : : sf 
Parrenin, Jéfuite Miffionnaire à la A 


ne. 

Partage des Terres de la Province Séqua. 
nope, entre les anciens Habitans & 
les Bourguignons. 189 

Partage notable de la Monarchie Fran- 

oife , entre l'Empereur Lothaire & 
ies freres. 64. Autre partage remar- 
quable du Royaume de Lothaire, en. 
tre Loüis Roi de Germanie & Char. 
les le Chauve. : 76 
Pa[Javaut , Terre de la Maifon de Mont. 
aucon, 164 

Patrices dans les Gaules , leur autorité, 
leurs fonétions ; reftent longtems 
Gouverneurs des Bourgognes Cisjura - 
ne & Transjurane. 1 & fuiv, 

Pepin Hérittel, Maire du Palais d'Auf- 
trafic , fe fait choifir Maire des Royau- 
mes de Neultrie & de Bourgogne. Sa 

puiffance ,{a pollérité. 36 & fuiv. 

Pepin, p du précédent , & fils de 
Char es-Martel , feul Duc des Fran. 
£ois, e& élù leur Roi , fa vie, fes 
enfans. 42 cr fuiv. 

Pepin fils de Carloman , frere de Char. 

emagne. Voyez Bernoüin. 


Pepin fils de Charlemagne, Roi d'Italie, 


4 

P , fils de Loüis le Débonnaire, 

oi d'Aquiaine. $$ € fuiv. 60,63 - 

Perrenot. Voyez Granvelle. 

Pefmes, Seigneurs de Pefmes, de la 
Maifon de Vienne. 178 , 533. Terre 
de Pefmes, ibid. — , 

Philibers de Chalon, dernier mále de la 
Famille des Comtes de Bourgogne. Sa 
vie , fon éloge. 317 Gr fuiv. 

Philipele Bel Roi de France , joüit du 
Comté de Bourgogne; à quel titre* 
118. € (uiv. 

Philipe Comte de Poitiers, époufe Jean 
ne Comtefle Palatine de Bourgogne. 
223. Eft Roi de France fous le nom. 
de Philipe V. Abregé de fa vie. 
115 @ fuiv, | 

Philipe furnommé de Rouvre, Duc & 
Comte de Bourgogne. 236 &» fuis. 

Philipe furnoramé le Hardi, Duc de 
Bourgogne , prétend au Comté de 
Bourgogne. 244. Epoufe l'héritiere 
des Comtés de FE d'Artois & 
de Bourgogne, 245 £r fuiv. 

Places fortes du Comté de Bourgogne. 


Plaine, Thomas de Plaine Chancelier 
de l'Empereur Maximilien. 357. Al. 
liances de cette Maifon. 385 

Plombiere , Eaux thermales de Plombic- 
re , leur analiíe. 45$ 

Poifons abondent au Comté de Bour- 
ES C ou 345 

Poitiers, Généalogie de la Maifon de 
Poitiers & fon établiffement au Com. 
té de Bourgogne. $13 € ime 

Poligny Abbaie. Si elle étoit à Po igny 

e? Franche Comté 76. Chateau de 

ougny qui Dati. 74 

Pontaillier, Origine de la Maifon de Pon. 
taillier fur Sóne. 109 

Port, Comté de Port en Franche-Com. 


té. 76 
Préfet de Rome, quelle dignité. 1; 
jé sec des Provinces fous l'Empire 

omain. Leurs fonétions & leur au- 


torité, 379 
Pre des deux Bourgognes, Franc- 
mtois. 
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Préfidens des Etats au Comté de Boe 
gogne, 416 e fitv. 
Prevótr , quand établis au Comté. de 
Bourgogne. . 401 © fuiv. 
Prevôtér du Souverain au Comté de 
Bourgogne. 401 
Pass put le duel, l'eau & le feu. 70 
Protade Patrice, Maire du Palais de 
Bourgogne. S'il étoit de Befangon. 15 


Q 
Uingey, lieu de la naiffance de 


de Bourgogne Pape , fous le 
,nom de Calixte [ccond. is 15$ 
Simon de Quingey, 358 
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R Aimond Comte de Bourgogne , 
époufe Diqgm e Caftille ; leur 
frité régne furles E agnes. 157 
Raïnaud Y. Comte de raid fa 
vie. 145 € fuiv. 
Rainaud Y. Comte de Bourgogne , fa 
vie. 153 & fuiv. 
Rainaud III. Comte de Bourgogne , 
a vie. 166 dr (uiv. 
Rainaud de Bourgogne, Comte de Mont- 
béliard, 


262 
Rainfroi, Maire du Palais de Neuftrie 
& de Bourgogne, 38 d fuiv, 
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Ramneléne, Duc dela Haute Bourgogne, 
& Patrice de la Bourgogne Transju- 


rane. : 4° 51% 
Raoul, Duc de Bourgogne & Roi de Fran 
ce, fes différends avec le Comte de 
Bourgogne, 82, 142 
Raolin Nicolas, Chancelier & Minilire, 
$6. Jean Raolin Evéque de Cha- 
Q 


n. 13 
Régale, Réglement fur les Droits de 
Régale. 


. 178 

n époufe de Rainaud IL ones 
e ne 

Religion 


. 160, 165 
olique , quand annoncée 
au Comté de Bourgogne, 367. Voyez 
le premier tome, 
"D Eaux des Répes auprés de Vc. 
oul; leur Analife, leur vertu. 45$ 
Reverfmom , Terres du Reverfmont, te. 
nués en fief du Comté de Bourgogne, 
par la Maifon de €. ny. 206 
Richard le Jufticier Duc de Bourgogne. 
Sa Famille, 8$, 88, 90. S'il a été 
Comte de Bourgogne. . 10$ 
Richard Duc de Noms » Vient au 
fecours du Roi de France contre Ot- 
ton Guillaume Comte de Bourgogne. 
141. Rainaud Comte de Boursogne 
époufe fa fille. 146, Reçoit de lui un 
puiffant fecours, 143 
Ricomer Patrice de la Bourgogue Tranf- 
jurane, 1£ 
Rivieres du Comté de Bourgogne. 342 
© fuiv. Quelles font naviga les. ibid, 
Bobert le Fort , auteur de la Maifon de 
France. 69 
Robers, petit-fils de Robert le Fort , Roi 
de France, fait la guerre au Comte 
de Bourgogne. . 81, 82 
Robert Comte Palatin de Bourgogne. 
Sa vie. 116 (£r (uiv. 
Robert Comte d'Artois. 114, 115. Ro- 
bert d'Artois Comte de Beaumont, 
217, 219 
Roche, Maifon de La Roche en mon- 
e 


tagen 26$ 
Roche , Seigneur de la Roche fur l'Oi- 
gnon, Duc d'Athénes & de Thébes, 


70 
Rothefors í —! & Guillaume de Roche. 
fort Chanceliers de France, étoient du. 
Comté de Bourgogne. 358 
Rodolfe I. élà Roi de la Bourgogne 
Transjurane. Sa généalogie. Sa vie. 
94 C [uiv, 
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ri^ e Y a de Bourgogne & d'Ita- 
lie. 98 € fuiv. 

RAT Lit. - Roi de Bourgogne. Sa vic. 
116 € fuv. 

Roland ma d'Angers. Son tombeau 
à Roncevaux. so 

Roncevaux , lieu dans les Pirenées où 
l'arriere - e de asas de ue 
sy 


pd serpere, 6 P 
S 


Acre des Rois de France, "m : 
commencé. 


Salines au Comté de Bourgogne. 43$ p ($ 


p uiv. Defcription des Salines & ana. 
d des eaux falées de Salins. 441 & 


Now Hiftoire abregée deSalins. 436 
dr (uiv. 301 & 204. Maifon de Salins. 
Le T Sa Généalogie. HP 

Sarrafins, fe rendent maîtres de 'Efpa- 

€. Pénétrent en France. Ravagent 
[e Co mté de Bourgogne. Sont défaits 

. en differens combats. 40, 41. Sont 
. battus en Efpagne par Charlemagne. 
49. Sont de Provence par 
Conrad Roi de Bourgogne. 114 

Saunor , Eaux falées de ees Leur 
analife. € fuiv. 

Savoye , Maifon de Savoye; ^i rend puif- 
fante dans la Bourgogne Transjurane. 
176. Tire avantage du mariage de 
[Ap de Savoye , avec Alis Com- 

pem ei 109 , 111, 2$0. 

"rud d s Ducs de Bourgogne. 

me paffent en Italie & de làen Bour- 

gogne. Sont renvoyés dans leur pais. 

4. Leur révolte fous Pepin. 45. Soumis 

par Charlemagne & transferés en p 
tie en France. 

Srarites, gens de guerre. Quelles Trois 
portoient ce nom. 

Sceaux, differentes efpéces de js 
dont les Seigneurs ufoient , rendoient 
les Lettres authentiques. Quels Sei. 
gno avoient droit de fceller les iis 


mii . t de Scey au Comté! Ps 
Bourgogn 166 
Scodingue » "Comté de Scodingue en 


Franche-Comté, 67, 76,97 
Seigneurie: comment formées, 587 e» 
uiv, Pourquoi démembrées. 421 e» 
fuiv. ies au Comté de Bour- 
sain reffortiffent immédiatement 
NEN de la Province, & e 


diues difpofoient par forme de Let. 
tres Patentes à l'égard de leurs fujets. 
Ls Comment ils terminoient pu 
ifférends entre eux. 
Seille, riviere du Comté de Bourgogne, 
Etimologie de ce nom. 143 
Sépultures des Comtes de Bourgogne. 
111, 114 , 126, 148, 155» 171, 
186, #91 
, premiers Habitans du Com- 
té de Bourg 
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Serfr, voyez seing LATER : 
Sibille de Bourgogne, époufe d'Huguc I. 
Duc de ogne. 149, 154 
Sigebert I. Roi "Auftrafic. 1,5 © 6 
Sigebert IL. Roi d'Auftrafie, 14,30, 34 
$ire , qui portoit ce nom au Hz pe 


Bourgogne. 
Saone riviere, limite de l'Empire & du 
Royaume de Neuftsie. 65 
Souabe , Maifon de Souabe fuccéde à 
celle” de Franconie , & prétend le 
_ rii Bourgogne par cette fac- 


174 » 17$ 

sols à la Souveraineté du Comtc- 
de Bourgogne, à l'ainée des filles. 
du demier r, au défaut defes 


defcendans mâles , à l'exclufion des 
mâles collatéraux.' 170, 187, 19$,» 
208, 145. Suit Ja ligne d'où les biens. 
font mouvans, & retourne aux def- 
cendans de la fouche commune avec 
le défunt , préférablement aux plus. 
es parens qui ne font pas de la 
gne. 166, 244 
Sujets, des Seigneurs au Comté de Bour- 
gogne, peuvent plaider devantles Tu- 
ges Royaux en premiere inftancc. 407 
Sufer, terrain dont les Suifles fe fonc 
emparés au Comté de Bourgogne , Gc 
ce qui s'eft paffé à cette occafion. 25 2 


€ [uiv 

Pici geri riviere du Comté de pee: 
étimologie de ce nom. 

Surféance , terres fc it & en far 
féance, entre les Comtes de Bourgo- 
gne, & les Duc de Lorraine & de 
Ban ess 
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Sarhauffement volontaire du prix du 
Sel, moyen ordinaire au Comté de 
A af CT " _fubvenir aux be- 
i la Province, 417, 441 © 
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Heodebert , Roi d'Anftrafie , fes 
guerres avec Thierri Roi de Bour- 
ne. 14 © fuiv. 
ThÉodoin » Comte de Vienne, ^ 4$ 
Theodoric, Atchevéque de Befangon, 
. premier Chancelier de la Bourgo- 


gne Transjurane. 4$ 
de la Bourgogne 


Theudefroi, Patrice 
Transjurane. 9 

Theudelane, fœur de Thierri Roi de 
Bourgogne, a le — de 
la petite Bo . 14. Son crédit 
à ls Conr Pig Ro fon. frere. 21 

Thibaud Comte, tige des Comtes de 
Provence , Marquis de Tofcane & 
Rois d'Italie, 73 

ire époufe de Lothaire Il. 6. 
Ses différends avec le Roi fon mari. 
70 © fuiv. 

Thierri L. Roi de Bourgogne , fa vie. 
14 € 1: : . 

Zhierri 1l. Roi de Neuñrie , & de 
Bourgogne, fa vie, 36 

Thierri EL, dit de Chelles, Roi de 
Neuftrie & de Bourgogne, fa vie, 
ad Pet . 

Thoire , Sires de Thoire, Vaffaux des 
Comtes de Bourgogne ; guerres à cette 
occafion. 102 © (uiv. 

Toifon, Ordre de la Toifon , Cheva- 
liers Franc - Comtois dans l'inflitu- 
tion de cet Ordre, Fait fingulier. 4:0 
e fuiv. 

"Tournois , Gentilshommes du Comté de 
Bourgogne, qui fe font diftingués dans 
les Tournois. 171 & fuiv. Preuve de 
Nobleffe pour être admis aux Tour. 


nois, a0 
Trabea, Robe des grands Magiílrars de 
Rome. Sa forme. 1 
Travers, Poncette de Traves, époufe 
de Guillaume de Bourgogne, Com- 
te de Vienne & de Macon. 172 
Troupes ordinaires & extraordinaires au 
Comté de Bourgogne, fous la domina- 
tion de l'Efpagne. 416 d fuiv. Nom- 
bre de Soldats Franc. Comtois au 
fexvice de la France, 367 


V Alengin , Comté démembré de 
celui de Neufchatel, & réuni. 
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Valdalens, Duc de la haute Bourgo- 
gne ou Franche-Comté, qui il étoit. 
19. Sa. mort. 17 

Falderade , dela maifon d'Alface, aimée 
par le Roi Lothaire. 70. Suite de ces 
amours. . 72 € fuiv. 

Valier, terres de S. Valier tenués par 
les Comtes de Bourgogne. 108 

Wandalmar, Duc Patrice dela Bourgogne 
Transjurane. : » 

Varadon , Maire du Palais de Neuftrie, 
& de Bourgogne. 17 

Varafque Comté, fait partie du Comté 
de Bourgogne. 76. Tire fon nom d'u- 
ne nation Bourguignone. 387. Mont- 
béliard dans le Comté de Varaíque, 


170 
Varletr, Gentilshommes apellés Varlets. 


391 
Varnacaire, Comte du Palais de Bour- 
gne. 8, Premier Mairc du Palais 
Bourgogne. +4,16 
W'arteville, Origine 8e Généalogie de 
la Maifon de Watteville. $43 € fuic. 
rer pap rg '"Vaucaire , Con. 
nétable du Comté de Bourgogne. 215 
Vaudrey , Claude de Vaudrey y nhe 
dans les Joutes & Tournois. 373. 
De la Mai(on de Vaudrey , au Com- 


té de Bourgogne. 374 € fuiv. 
dre Poligny , Monaílere par qui 


b 128 
Vergy, ancien établiffement de la Mai. 
fon de Vergy au Comté de Bour- 
216. 
T5 

1 Vicomtes en Fran- 
che-Comté. 413 
Vienne, Maïfon des Comtes de Vien- 
ne , {on origine. 151. Sa Généalogie. 
8$. Branches de cette Maifon. 198. 
Si les Sires de Vienne, & de Pa- 
y, en font defcendus. ibid. & fuic; 
fen de Vienne, Sieur de R Sr 
Amiral de France, 375 
Vienne Comté, paffe dans la Maifory 
des Comtes de Bourgogne, & com 
ment il en fort. 148, 152. Voyez s71, 
189, 191. Extinction des Comtes de- 
Vienne de la famille des. Comtes de 
Bourgogne, 397 
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gue. Ses différends avec Flaocat Mat- 
re du Palais de Bourgogne. Sa mort. 
17, 1315 33 : 
Wille-Francon, Guy de Ville-Francon, 
Bailli du Comté de Bourgogne , mé- 
contente la Nobleffe du Pais, qui y 
prend les armes. 2111 
Pin: du Comté de aspi 3 
Vifigots , leur Royaume en Efpagne € 
ans une partie des Gaules. 9 
Vitikind Duc des Saxons, fe foumet à 
Charlemagne. 49 
Uncilene Duc d'Allemagne, fait tuer 
Protade Maire du Palais de Bour- 


gogne. 17 
Untoeriré établie au Comté de Bour. 


gogne. 41r 
WIfe Patrice de Ia Bourgogne Tranf- 
jurane & du Comté de Scodingue. 13 


^ 


de Bourgogne. jk 
Vulneraires abondent au Comté do Bour- 
Bogne. — 34r 
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Eringhem, Agnès de Zeringhem ; 
Z époufe Guillaume III. COS de 
Bourgogne. 163. Ducs de Zeringhem 
rétendent à la fucceffion du Comté 
Bourgogne. 166. Obtiennent de 
l'Empereur la confifcation & l'invef- 
titure des Etats de Rainaud Comte 
de Moo 168. Et du Comté de 
Vienne fur Guillaume de siae LT 
171. Guerres à cette occafion. ibid. 
€ fuiv. Accommodement pat lequel 
la Bourgogne Transjurane leur de- 
meure. Ducs de Zeringhem qui l'ont 
pollédée, 175 é& (uiv. 
Zuintibolde Roi de Lorraine, s'empare 
d'une partic du Comté de Bourgo- 
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